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La  seconde  section  générale  des  coléoptères ,  les 
HéTéROMÈHES  (  Heteromera)  ^  a  cinq  articles  aux 
quatre  premiers  tarses,  et  un  de  moins  aux  deux 
derniers. 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végé- 
tales. M.  LéonDufour  a  observé  (Annal,  desscienc. 
nat. ,  yi,  p.  181  )  que  leurs  organes  mâles  ont  une 
texture  qui  les  rapproche  de  celle  des  scarabéïdes 
et  des  clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  grandes 
Familles  (1),  dont  les  deux  premières  ont,  à  raison 
d'un  appareil  de  sécrétion  excrémentielle ,  décou- 
vert dans  plusieurs  genres  par  le  même  savant , 
quelque  analogie  avec  les  premiers  coléoptères  pen- 
tâmères  ;  leur  ventricule  chylifique  est  souvent 
aussi  Jiérissé  de  papilles.  Plusieurs  de  ces  insectes 
nous  offriront  encore  les  vestiges  d'un  autre  appareil 


(i)  Dans  un  ordre  natarel,  la  quatrième  se  lie  avec  la  première  par  les 
liâops,  que  Linnaeus  place  dans  son  genre  Tenehrio.  Il  est  en'core.^vU 
dent  que  les  Tënëbrions  conduisent  aux  Fbalëries ,  aux  Diapères,  etc.,  ou 
à  notre  seconde  famille. 

TOME    V.  1 


'  n 


2  mSECTËS  COIÉOPTÈRES. 

sécréteur  ,  dont  les  coléoptères  nous  montrent  peu 
d'exemples ,  celui  que  l'on  distingue  par  la  déno- 
minatioftde  sali?aîre«  Ainsi  que  dans  lêspentamères, 
les  vaisseaux  hépatiques,  à  peu  d'exceptions  près^ 
sontaunombre  desix^etont  deux  insertions  distantes 
Tune  de  l'autre  :  d'une  part,  dit  M.  Dufoijr,  ils  s'im- 
j^lantentpar  six  bouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui 
termina  le  ventriculetîhylifique;  de  l'autre,  ils  vont 
s'ouvrir  à  l'origine/ du  cœcum  par  des  tronc&dontle 
nombre  estVariable  suivant  les  familles  et  les  g-enres* 
Lesuns,  dont  les  ély  très  sont  généralement  ferme» 
et  dures,  dont  les  crochets  des  tarses  sont  presque 
toujours  simples,  ont  la  tête  ovoïde ^u  ovale,  susr» 
ceptiblede  s'enfoncer  postérieurement  dans  le  cor- 
selet ,  ou  rétrécie  quelquefois  en  arrière ,  mais 
point  brusquement  et  sans  cola  sa  base.  Beaucoup 
de  ces  hétéromères  sont  lucifuges«  Cette  division 
éomprenérales  trois  familles  suivantes.  La.  première, 

celle 

Dbs  M^L ASOMES  (  Melasoma  .  ) , 

« 
,Se  compose  d'insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée 

^t  saus  mélange ,  d'où  vient  le  nom  de  cette  coupe  f 

aptères  pour  1^  plupart  et  à  élytres  souvent  soudées  ; 

à  antennes  en  tout  ou  en  partie  grenues^  presqi^e 

de  la  même  grosseur  partout,  ou  un  peu  renflées  à 

leui^  extrémité^  insérées  sous  les  ba^ds  avancée  de  la 

tête,'  et  dont  le  troisième  article  est  généraFement 

alongé }  à  mandibules  bifides  ou  échancrées  à  leur 


*  . 
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extrémité  ;  ayant  enfin  une  dent  cornée  ou  crochet 
au  côté  interne  des  mâchoires ,  tous  les  articles  des 
tarses  entiers  et  Iqs  jeuSc  oblongs*  et  très  peu  élevés» 
ce  qui,,  d'après  les  observations  de  M.  Afarcel  dis 
Serres,  indique  leurs  habitudes  noclurnes.  Presque 
tous  ces  anim£^ux  vivent  à  terre^  soit  dans  le  sable,  soit 
sous  les  pierres,  et  souvent  aussi  dans  les  lieux  bas  et 
sombres  desmaisons,coname  lescaveSylesécuries^etCf 
Suivant  M,  .^éon  Dufour  (  AnnaL  des  scienç*  pat, 
V,  p.  a  76),  Tinertion  des  vaisseaux  biliaires  se  fait  à  la  x 
face  inférieure  du  eœcum,  par  un  seul  tronc  tubuleux, 
résultant  de  la  confluence  4p  deux  branches  fort 
courtes,  composées  elles-mêmes  de  la  réunion  de 
trois  vai^eauJC  biliaires.  La  bile  est  jaune^  quelque- 
lois  brune  ou  violette*  Le  tube  alimentaire (  AnnaL 
des  scienc.  nat. ,  III ,  p.  478»  )  est  long ,  et  sa  lon^ 
gueur ,  dans  notre  première  tribu ,  celle  des  pimé- 
.  Uaires ,  est  triple  de  celle  du  corps;  l'œsophage  est 
long  et  débouche  dans  un  }abot  lisse  ou  glabre  à 
l'extérieur,  plus  développé  daqs  ces  derniers  insectes , 
où  il  forme  uqf  poche  ovoïde ,  logée  dans  la  poitrine  ; 
il  est  garni,  à  l'intérieur,  de  plissuresou  colonnes 
charnues  longitudinales ,  aboutissant^  dans  quelques 
(  Érodîes ,  Pimélies  ) ,  du  côté  du  ventricule  chylîr- 
fique,  à  une  valvule  formée  de  quatre  pièces  princi- 
pales, cornées,  ovalaires  et  conniventes;  le  ven- 
tricule chylifique  est  alongé ,  flexueux  ou  replié , 
le  plus  souvent  hérissé  de  petites  papilles  semblables 
à  des  points  saillants,  et  se  termine  par  un  bourrelet 


I* 
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naie  et  à  l'Afrique.  On  n'eu  trouve  point,  ou  du  moins  ou 
a''en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  menton 
découvert,  les  antennes  .légèrement  et  insensiblement  plus 
grosses  vers  le  bout^  les  trois  derniers  articles  ne  composent 
point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d'égale  grosseur, 
et  dont  la  dernière^formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article 
confondus  ensemble. 
,  Il  en  est  parmi  elles  dont  l'abdomen  est  proportionnelle- 
ment plus  large  et  plus  volumineux;  dont  les 'pattes  sont 
encoi;e  relativement  moins  alongées;  dont  les  jambes  anté- 
rieures sont  en  forme  de  triangle  renvetsé,  alongé,  avec 
l^angle  extérieur  de  leur  extrémité  prolongé ,  les  éperons • 
robustes  et  les  tarses  courts. 

M.  Fischer  (  Entomog.  de  la  Kussie)  les  a  divisées  en  trois 
genres,  pîmélie ,  pîalyope  et  diésicy  mais  dont  les  carac;^ères 
n'étant  fondés  que  sur  le  plus  ou  moins  de  saillie  du  derni^É* 
article  des  antennes,  les  dentelures  des  jambes  antérieures^ 
ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  Snzième 
et  dernier  article  des  antennes  est  plus  dîsti'nct  dans  le  der- 
nier. Les  jambes  antérieures  sont  trèç  dentelées  extérieure- 
ment dans  les  platyopes.  Leur  corselet  est  en  carré  transver- 
sal ,  avec  la  base  des  ély très  droite,  et'  les  angles  extérieurs 
ou  les  épaules  un  peu  avancés.  \vec  les  pimélies  propre- 
ment dites  de  cet  auteur,  ou  celles  dont  le  onzième  et'dernier 
article  des  antennes  se  réunit  ou  se  confond  presque  avec  le 
précédent,  où.  le  corselet  est  presque  semi-lunaire  et  con- 
vexe, et  dont  Tabclomen  est  presaue  ovoïJe  ou  globuleSx, 
se  range  une  espèce  très  commune  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, la  P.  h  deux  points  (  P.  ^ipunctatUy  Fab.;  Oliv., 
col.  111,  59, 1,  I.  );  elle  est  longue  d'environ  huit  lignes , 
d'un  noir  luisant.  Son  corselet  est  chagriné,  avec  deux  gros 
points  enfoncés  dansr  son  milieu ,  réunis  dans  quelques  itidi- 
vidus  en  une  ligne  transvetse.  Les  ély  très  sont  pareillement 
chagrinées,  et  offrent  chacune,  en  y  comprenant  la  carène 
latérale,  quatre  lignes  élevées,  point  sensiblement  dentées^ 
et  dont  les  deux  internes  plus  courtes;  la. suture  est  élevée. 
Le  Tenehrio  muricatus  de^  Linnœus  est  différent  (Schœnh., 
Syuon.  insect.^  ï,  lab.  m,  9  ). 
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Une  autre  espèce  très  remarquable ,  mais  particulière  à 
la  Haute-Egypte,  et  que  l'on  •y  trouve  dans  les  tombeaux^ 
est  la  F.  couronnée  (  P.  coronata,  Oliv,,  ibid.^  II,  17  ).  Elle 
est  longue  d'environ  quinze  lignes^  noirâtre,  hé rissëe  de 
poils  d''un  brun  roussâtre/avec  une  rangée  d'épines  cour- 
bées en  arrière  ^  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

M.  Payraudeau  a  découvert  dansltle  deCorseunepou- 
velle  espèce  {Payraudii)  voisine  de  la  première,  mais  à  ab- 
domen plus  alongéyâvec  les  élytresf  lus  fortement  chagri- 
néeS;  et  dont  Içs  deux  lignes  éljcvées  internes  sont  presque 
effacées* 

D'autres  espèces  (lesTaAcaTDsaMss^  Trachydçnnaf  Latr.) 

ont  l'abdomen  proportionnellement  plus  étroit  et  plua 

plongé,  souvent  très  comprimé  sur  les  côtés;  lespatteslon- 

gues,  avec  les  jambeS;Sans  en  excepter  les  deuxaptérieures, 

grêles,  étroites^  terminées  par  de  petit»éperoi)i9f  ces  espèces 

sontgénéralementp]usméridiona]esquele«précédentes(i)» 

Une  (\prnière.  division  des  pimélies  (  les  CaYPTqpaiLES , 

Cryptochyle  y  Lat.  )  se  compose  "d'espèces  dont  le  corps  est 

relativement  plus  court  ou  ramassé^  dont  le  menton  est  re* 

couvert  par  le  présternum  ^  et  dont  les  antennes  se  terminent 

assez  brusquement  en  une  massue  divisée  en  deux  portions^ 

l'une  formée  par  té  neuvième  article  y  et  l'autre  par  les  delil. 

suivants  confondus  ensemble.  Ces  espèces  paraissent  être 

conceatrées  dans  l'extrémité  méHdionale  de  l'Afrique  (1). 

Sdiis  la  dénomination  générique  d'Érodieavaieot'd'abord 

été  réunies  des  piméliaires^  très  voisines  des  précédentes , 

mais  dont  le  corps^est  en  ovo'ïde^  coïkrt,  arqué  ou  gibbeux  en 

dessus  ^.avec  le  corselet  court  y  aussi  liy:ge  postérieurement 

que  la  base  des  ély  très  y  termltié  de  chaque  c6cë  par  un  angle 

aigii  )  et  le  présternum  dilaté  postérieurement  en  manière 

de  lame  ou  de  pointe  ^  s'appuyant  par  le  bout  postérieur,  sur 

le  mésosternûm. 

.  Ces  érodies  forment  maintenant  trois  sous-genreSé 


■^^■^— ^ 


(t)  Xjtê^voïélAe^longcpes^'hispida',  mofèil^sa^  eto>  ^  de  f^brioîa*  ; 
la  P.  anomûla  de  Fisclier. 

(3)  Les  pimélies  maculata^  immOA  de  Fab.  VoQreZy  qaaxil  bxx%  autres 
Pimdlies,  Olivier,  Scbœnfaerr  et  Fiseker. 
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Les  Érodies  propres.  (  Erodius'.  Latr.  ) 

Dont  les  deux^erniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et 
forment  une  petite  massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes 
antérieures  ont  une  forte  dent  près  du  milieu  dé  leur  côté 
extérieur,  et  une  autre  au  bout,  du  même  côté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des 
mâchoires.  Leur  corps  est  généralement  bombé  (i). 

LesZoFHOSES.  (Zopftosis.  L§Ltr.  —  Erodius.  Fab.^  Oliv.) 

Qù  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  in* 
sensiblement  vers  le  bout  y  avec  le  dixième  article  très  dis- 
tinct du  précédent ,  un  peu  plus  grand  y  presque  ovoïde;  où 
les  jambes  antérieures  ,  ainsi  que  les  suivantes ,  n'ont  point 
de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérieur.  Le  menton  est 
encadré  inférieurejnent  et  recouvre  la  base  des  mâchoires. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long  que 
le  second ,  et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  presque  en 
forme  de  toupie  (a)  • 

Les  Nyctélies.  (  Nyctelia.  Lat.  —  Zophosis.  Gçrm.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  zophoses  ;  mais  le  troisième 
article  de  leurs  antennes^est  beaucoup  plus  long  que  le  pré- 
cédent ,  et  le  suivant^  ainsi  que  le  neuvième  et  le  dixième, 
est  presque  globuleuse.  La  base  des  mâchoires  est  décou- 
verte. Ces  insectes  sont  d'ailleurs  propres  à  l'Amérique  mé- 
ridionale, tandis  que  les  zophoses  et  les  érodies  habitent 
exclusivement  les  contrées  occidentales ^t  .méridionales  de 
l'Asie^  le  sud  de  l'Europe  et  l'Afrique  (3)» 

D'autres  piméliaij^es ,  terminant  la  subdivision  de  celles 
dont  le  labre  n'est  point  reçu  dans  une  échancrure  profonde 
du  bord  antérieur  de  la  tête ,  et  où  cette  dernière  partie  du 
corps  n'est  ni  tronquée  en  devant,  ni  rétrécie  par  derrière  , 
se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le 
bord  antérieur  de  cette  partie  s'avance  en  manière  d'angle 

(ij  Les  érodies  bilineatus,  gibbus ,  lœuîgatus  d'Olivier,  col.  III ,  n»  63. 
T^cyez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  Insect. ,  II ,  p.  i45,  et  le  Gâtai,  de  la 
coll  de  M.  le  comte  Dejean. 

(9)  Voyez  Latr. ,  Geacr.  crast.  et  insect. ,  II ,  p.  146. 

(3)  Zopliosts  nodosa^  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p.  i33. 
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OU  de  dent  y  dans  son  milieu.  Le  labre,  lorsque  les  mandi- 
bules sont  fermées^  ne  parait  point  ou  très  peu.  Le  corselet 
est  tantôt  en'trapëze^  presque  aussi  long  que  large ,  tantôt 
presque  orbicu lai re,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  anten- 
nes sont  filiformes  ;  et  le  on2ième«et  dernier  article  est  tou- 
jours très  distinct  du  précédent.  Le  menton  est  encadré 
inférieu rement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  pré- 
sternum se  prolonge  un  peu  en  pointe ,  dans  plusieurs.  Ces 
insectes  y  ainsi  que  ceux  des  de  ut  subdivisions  suivantes  7 
sont  exclusivement  propres  aux  pays  chauds  et  occidentaux 

de  l'ancien  continent. 

• 

Les  HegÈtres.  («HECETEa.  Latr.  ) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze/  presque  aussi  large 
au  bord  postérieur  que  la  base  desélytres,  et  appliqué, 
dans  toute  son  étendue ,  contre  elle.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  un  peu  plutf  petit  que  le  précédent  (i). 

Les  Tewttries.  (Tentyria.  Latr.  —  Akis,  Fab.  ) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaife ,  tantôt  plus  étroit 
que  l'abdomen  ,  tantôt  de  sa'largeur,  mais  arrondi  aux  an- 
gles postérieurs  et  laissant  un  vide  entreeux  et  la  base  des 
élytres.  Le  dernier  article  des  antennes  est  aussi  grand  au 
moins  que  le  précédent  (2). 

D'autres  piméliaires  s'éloignent  des  précédentes  par  la 
forme  de  leur  tête  et  celle  du  corselet.  Cette  première  partie 
du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou  moins  rétrécie  en  ar- 
rière; le  milieu  de  son  bord.antcrieur  offre  une  échancrure, 
recevant  le  labre«  La  dilatation  des  bords  latéraux  recouvrant 
la  base  des  antennes  est  plus  grande  et  prolongée  jusqu'au 
bord  antérieur.  Ces  organes  sont  toujours  composés  de 
onze  articles  très  distincts  y  presque  cylindriques  ,  à  l'excep- 
tion des  derniers  y  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  exté- 
rieur des  mandibules  est  fortement excavé  dans  son  milieu  y 


<i)  Latr.  ,,Gener.  crust.  et  insect.  ,ir,  p.  i57;  I ,  ix,  2  5  —  Pùnelia 
ilphoides?  Ollv.  ;  —  Gnathosia  ^hra ,  Fischer,  Entom.  de  la  Ross. , 


tilphoides 
II,  XX,  8. 


(a)  Latr. ,  ibid, ,  II ,  i54  ;  \e%Akh  glahra ,  punctata ,  abbrcviata ,  an- 
gustata ,  orbiculata ,  de  Fabricius.  Je  crois  qu'il  faut  encore  rapporter  à 
ce  sous-genre  les  Tafçoncs  [Taf^ona  de  M.  Fisclierj  ibid. ,  ï  ,  x vi ,  8 ,  9. 
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et  les  côtés  inférieurs  de  la  tête,  formaot  l'encadreniienC  laté- 
i^l  des  mâchoires  et  du  meptoa  |  se  termîn.ent  en  pointe  ou 
en  manière  de  dent.  Le  corselet  est  en  forme  de  ceaur  tronqué 
et  bien  échancré  en  devfint ,  dans  la  plupart.  Ces  pim^-* 
liairescomprednent  une  grande  partie  du  genre 

Akis  (Akts)  de'Fabrîcius. 

On  le  restreint  aujourd'hui  aux  espèces  dont  le  cprselet 
est  plus  large  que  la  tét^^  fortement  échancré  en  devant, 
court,  largement  tropqué  au  bprd  postérieur ,  avec  les  bords 
latéraux  relevés  (i). 

Une  autre  espèce  {jé.  collarisy  Fab.),  où  la  tête,  mesurée 
en  devant  y  est  un  peu  plus*  large  que  le  corselet,  plus  pro- 
longée postérieurement  et  un  peu  étranglée  à  sa  base^«en 
manière  de  col  ;  où  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit , 
dans  toute  sa  longueur,  que  Tabdodien ,  petit,  <^if vexe i 
incliné  et  ndn  relevé  sur  les  côtés,  forme  le  genre 

D'Élenophorx  (EL£MOPKoaxjs)de  MM.  Megerle  etDejean. 

Les  antennes  sont  i|n  peu  plus  longues  que  celles  des  akiç. 
Les  yeux  sont  plus  étroits  et  échancrés» 

Les  dernières  piméliaires  de  la  division  de  celles  dont  le 
menton  est  échancré,  sont  distinguées  des  précédentes  par  la 
manière  dont  il  se  termine  :  au  lieu  d'être  arrondi  et  d'être 
divisé  en  d^ux  festons,  il  est  légèrement  échancré  ou  con- 
cave, avec  les  angles  latéraux  aigus,  et  proportionnelIcmeDt 
plus  court  et  plus  rétréci  à  ça  base,  ou  plus  en  forme  de 
coeur;  il  recouvre  les  mâchoires*  Le  onzième  article  des  an^ 
te n nés  n'est  pas  apparent  5  le  dixième  un  peu  plus  grand 
que  les  précédents^  et  sous  la  forme  d'une  toupie  tronquée 
obliquement  au  bout,  les  termine.  A  l'égard  de  la  forme  de 
la^  tête,  de  son  échancrure  antérieure,  et  souiicnt  aussi, 
quant  à  la  coupe  du  corselet ,  ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  akis  proprement  dits« 

Les  ËURYCHORES  (EuRYGHORA  Thunb.). 

Ont  le  corps  ovale,  avec  leS  bords  aigus  et  ciliés;' le  corselet 
semi-circulaire,  et  recevant  la  tête  dans  une  échancrure 


(i)  La  première  division  des  ^A;m  dcFab.  ^oycaïauiii  Fi»clier,  Eaixrai. 
de  la  Ru89. ,  I ,  xv,  7 ,  i) ,  9. 
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antérieuray  Tabdometi  prévue  en  forme  detœar,  et  les 

antennes  composées  d'articles  linéaires,  comprimés  ou  angu- 
leux, et  dont  le  troisième,  plus  lon^  que  les  précédents  et 

les  suivants  (i). 

• 

Les'AdELOSTOMBS.   (  AOELOSTOSLA.  Dup.  ) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé^  arec  le  corselet  presque 
VÊnéy  un  peu  rétréci  postérieurement)  l'abdomen  en  carré 
loo^,  arronétf  postérieurement)  les  antennes  assez  grosses, 
presque  perfoliées,  et  dont  ies  articles,  à  l'exception  du 
dernier,  sont  presque  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  cachés  (a). 

Nous  terminerons  les  piméliaires  par  celles  dont  le  men« 
ton  ,  de  forme  carrée ,  n'offre  au  bord  supérieur  ni  échan- 
crore  ni  évasement.  Leur  corps  est  toujours  oblong ,  avec 
le  corselet,  tantôt  presque  carré  ,  arrondi  ou  dilaté ,  tantôt 
étroit,  alongé,  presque  cylipdrique,  et  l'abdomen  ovoïde 
ou pv^laire.  Les  antennes  ont  toujours  onze  articles  distincts. 
Les  cuisses  antérieures  sont  reffiées  et  même  quelquefois 
dentées  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  l'un  des  sexes. 
Ces  insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à  la 
suivante. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  ou  presque  entière- 
ment  grenues  pu  composées  d'articles  courts,  soit  ovoïdes 
ou  globuleux^  soit  en  forme  de  toupie  ou  presque  hémi- 
sphériques. 

Parmi  eux,  les  uns  ressemblent  aux  piméliaires  des  der- 
niers sous-genres,  sous  le  rapport  de  la  dilatation  et  du  pro- 
longement des  bords  latéraux  de  la  tète.  Leur  labre  est  très 
court  et  peu  avancé.  Les  bords  latéraux  du  corselet  sont 
droits  ou  simplement  arqués  et  arrondit,  et  sans  dilatation  , 
en  forme  d'£|iigle;ou  de  dent.  Les  yeux  sont  peu  élevés* 

Dans  ceux-ci,  le  corsel^  est  étroit,  .soit  cylindracé,  soit 

-  -~  ^^^— 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cnist.  et  insect.,  Il,  p.  i5o;  Schœnh.,  Synon.  în- 
lecL^  ItU^  S9  —  Schcenh.y  Synon.  ûisect. ,  I»  t»  tab.  ai,  5. 

(a)  Adelostoma  tulcutum ,  Daponcbel,  Mdm.  de  la  soc.  linji.  de  Park^ 
1837,  XII,  A,  B,  C;  ItisecDe  trouvé  aox  ^viroùs  de  Cadix  |»r  te  fiU 
aîné  de  ce  lavaxit  j  à  Tanger^  par  M,  Gouddt  jeune,  ttiaîs  apporil  flepois 
long-temps  par  M.  Iiabillardière,  de  son  voyage  en  Syrie. 
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en  forme  de  cœur  alongé  et   tronqué  aux  deux  bouts.  Tels 
sont  : 

Les  Ta  génies.  (  Tagenia.  Latr. —  Stenosîs»  Herbst.  — 

Akis,  Fab.  ) 

Les  antenne^  sont  presque  perfoliées,  avec  le  troisiëme 
article  guère  plus  long  que  les  suivants  ;  et  le  onzième  ou 
dernier  très  petit  ou  réuni  avec  le  précédent.  La  tête  est 
alongée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  ou  ^ 
de  nœud.  Le  corselçt  est  en  forme  de  cœut  alongé,  troiîfqué 
aux  deuxibouts.  L'abdomen  est  ovalaire  (i). 

Les  Psammetiqttes.  ( Psamhetichus.  Latr.) 

A  sgitenncs  composées  d'articles  en  forme  de  toupie,  dont 
le  troisième,  beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  et  dont  le 
onzième  ou  dernicr,aussigrandque  le  précédent,  trèsdistinct. 
La  tête  et  le  corselet  sont  en  carré  long,  de  la  même  largeur. 
L'abdomen  est  presque  ovalsfire ,  et  tronqué  à  sa  base  (a). 

Dans  ceux-là,  le  corsele|pst  au  moins  aussi  large  que  Fab-    * 
domcn^  et  d'une  forme  presque  orbiculaire ,  ou  en  carré, 
arrondi  latéralement,  et  soit  isométrique,  soit  plus  large 
que  long. 

Les  Scaubes.  (  Scaurus.  Fab.  ) 

• 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conique  et 
alongé;  où  le  corselet  est  presque  isométrique, .et  où  les 
cuisses  antérieures  sont  renflées,  souvent  dentées  dans  les 
mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  contrées  occidentales  et 
cbaudes  de  l'ancien  continent  (3). 

Les  Sgotobies.  (Sgotobitts.  Germ. } 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long 
qôe  le  précédent,  et  en  forme  de  toupie  renversée;  où  le 
corselet  est  sensfblcment  plus  large  que  long,  très  arqué  aux 

(i)  Latr.,  Genec.  crast.  etinsect. ,  II 9  p.  i49)  Herbst. ,  col.  YIII, 
czxvii,  1-3.  ' 

(2)  SoaS'^enre  établi  sar  des  insectes  inédits  da  Chili. 

(3)  Oliv.,  col.  III,  n®  625  Latr. ,  Gêner,  cnist,  etinsect. ,  II,  p.  iSg; 
Eûcyclop.  métbod. ,  article  Scaure. 
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bords  latéraux^  où  Ifs  cuisses  diffèrent  peu  en  grosseur,  et 
oàles  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongé^ 
et  anguleuses. 

Ces  kétéronàëres  soqt  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  autres  piméliaires  à  antennes  en  chapelet  et  à  men- 
ton entier  ,  sont  remarquables  par  les  dilatations  latérales , 
enferme  d'angle  ou  de  dent  forte,  de  leur  corselet.  Le  miliea 
du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  laté- 
raux de  la  tété  sont  brièvement  dilatés.  Le  labre  est  en- 
tièrement découvert  et  de  grabdeur  ordinaire.  Les  yeux 
sont  plus  élevés  que  dans<les  autres  piméliaires.  Les  antenne» 
soQt,  en  outre,  velues  ou  pubescentes. 

Les  élytres  sont  très  inégales. 

* 

Les  Sefidies.  (  Sefidiuh.  Fab.  ) 

,  On  les  troHve  dan»  les  pays  méridionaux  de  l'Europe,  et 
en  Afrique  (2). 

Les  dernières  piméliaires  ayant,  comme  les  précédentes,   * 
le    menton   sans    échancrufe  supérieure  ,   s'éloignent   de 
celles-ci  à  l'égard  de  la  forme  des  articles  de  leurs  antennes  ; 
ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques,  ou  en  forme 
de  cône  renversé  et  alongé;  les  trois^à  quatre  derniers  sont' 
seuls  arrondi«,^soit  ovoïdes,  soit  turbines  ou  hémisphéri- 
ques. Le  labre  est  entièrement  découvert,  et  la  saillie  mar- 
ginale delà  tète,  recouvrant  l'origine  de  ces  organes,  est 
peu  prolongée  ,  ainsi  que  dans  les  sépidies.  Ces  insectes 
sont  propres  à  la  colonie  du  cap.  dé  Bonne -Espérance. 
Les  yeux  sont  presque  ronds  ou   ovales,   entiers  ou  peu 
échancrés,  élevés;  le  corselet  est  déprimé,  tantôt  dilate  de 
chaque  côté  y  en  manière  d'angle,  tantôt  plus  étroit,  mais 
sillbnné  et  caréné  en  dessus;  le  dernier  article  des  antennes 
est  Sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  précédent.  • 
Tels  sont  : 


(i)  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p.  i36. 

(a)  Les   Sépidies   tricuspidatum ,    variegatum  et  msixàurn    de  Fa- 
brîcins! 
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Les  Trachtnotesw  (  Trachynotus.  iLatr.  -^  Sepidium* 

Fab.(i)! 

Là,  les  yeux  sont  étroits  et  alongés,  presque  pas  élevés. 
Le  corselet  est  convexe,  presque  orbiculairè,  échancré  en 
devant^  tronqué  postérieuremeDt,  sans  dilatations  latérales 
itogulaires ,  nicaràne  dorsale.  Le  dernier  article  des  antennes 
est  j  au  plus ,  de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  Molu&is.  (  Molxjris.  Latr.  —  Pimelià,  Fab.^  Oliy, . 

-^  Psa^modes.  Kirb.  )  (a). 

La  seconde  tribu  des  mélasomes ,  celle  des  Blap- 
sipES  (  Blapsides  ) ,  reçoit  sa  dénomioation  du  genre 
Blaps  (^Blaps)  de  Fabricius.  Les  palpes  maxillaires 
se  terminent  par  un  article  maaifestement  dilaté^en 
manière  de  triangle  ou  de  hache.  M,  Dufour  a  obser- 
vé que  dans  ce  genre,  ainsi  que  dans  celui  d'aside, 
le  jabot  est  moins  développé  que  dans  lespiméliaires, 
et  que  la  valvule  à  laquelle  il  aboutit  postérieure- 
ment n'est  point  formée  de  ces  quatre  pièces  pria- 
cipales,  cornées  ou  conni ventes,  quija  constituent 
dans  la  tribu  précédente ,  mais  par  le  rapproche- 
ment des  colonnes  qh^rnues  de  son  intérieur.  Le 
veiltriçule  cïiylifique  est  proportionnellement  plus 
long,  et  les  capsules  spéripatîques  spnt  moins  noni- 
breuses,  Les  blap,  selon  le  même  naturaliste,  sont 
pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excrémentielles 

• 

(i)Les  Sé\i!iAit»  reticulatum  ^  rugosum y  vittatum  de  Fahricias;  le  >f. 
neumiHatum  de  Scboenherr  ;  une  espèce  que  M.  Je  comte  Dejean  Qomme 
Curculioides ,  et  fîgaréc  par  De  Géer,  forîae  one  division  particolière. 

(a)  LesPimélies  striata,  Unicolor,  gihba^  de  Fab.  P^ojrez  Lat.  «  Gêner. 
crusL  et  insect. ,  II,  p.  i43;  —  Psammodes  longtcomis,  Kirbi,  Linn. 
trans.  «  XII ,  xxi ,  1 3. 
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double  ;  et  d'une  toul  autre  structure  que  celui  des 
pejQtamères  ;  il  consiste  e%  deux  vessies  assez  grandes, 
oblongues ,  situées  tou  t-à-  fait  au-dessous  des  viscères 
de  la  digestion  et  de  la  génération ,  très  rapprochées 
l'une  de  Tautre,  à  parois  très  minces  et  entourées  de 
repli* vasculaires ,  adhérents^  plus  ou  mo^ns  bour- 
souflés ,  et  dont  il  est  difficile  de  connaître  le  point 
d'iD^iortiop  ,/dans  Tim possibilité  où  Ton  est  de  les  dé- 
rouler. Il  faut  en  dire  autant  des  conduits  destinés 
à  évacuer  au  dehors  le  liquide  sécrété  ;  ils  sont  cachés 
paif'une  sorte  de  diaphragme  membraneux^appliqué 
àTaide  d'ua  panicule  charnu  sur  le  dernier  segment 
ventral.  La  liqueur  sécrétée  sort  latéralement  et  non 
par  l'extrémité  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
j«squ*à  sept  ou  Jiuit  pouces  de* distance,  brunâtre ^  . 
d'une  âcreté  fort  irritante  et  d*une  odeur  propre  e& 
pénétrante» 
Cette  tribu  sera  formée  d'un  seul  genre ,  celui 

Db  Blaps.  (BjiAPS.) 

Les  blapsideSy.daotle  coirps  estgéDéralemeat  oUoug,  avec 
rabdomen  embrasa  latéralemQat  par  les  élytres,  qui,  le  plus 
souvent,  $e  rétréçisseDt  veiis  leboutetae  tenninent  en  pornte 
ou  ea  i)isuçicu:e  de^queuç^  dont  les  tarses  mbI presque  sem- 
blables dans  1^  deux  sexes  et  sans  dilatation  remarquable , 
fohnÊront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n'occupant  guëre,  en  lar- 
geur, que  le  tiers  de  celle  du  dessous  de  ]^  tôte^  presque 
carré  où  orbioulaire. 

w 

Ici  toutes  1^  jambes  sont  grèLes,  sans  arêtes ,  ni  dents 
fortes^  au  côté  externe*  Le  corselet  n'est  jamais  dilaté  en  de- 
vant^ ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué. 
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•    Les  OxuREft.  (OxuRA.  Rirb.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alon^,  le  corselet  plus  long  que 
large,  ovoïde,  tronqué  aux  deux  bouts ,  et  les  articles  inter- 
médiaires des  antennes  longs  et  cylindracés  (i). 

Les  Aganthomères.  (  âcanthomera,  Latr.  —  Pimelia^Fab,) 

\  Ont  le  corselet  presque  orbiculaire,  transversal  ^  Uabdo- 

men  presque  globuleux;  le  troisième  article  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  cylindrique;  ceux-ci 
presque  de  cette  forme ,  et  les  trois  derniers  au  pluA  gre^ 
nus  (a).  • 

Les  MisoLAMF£S#  (MisoLAMPirs.  Latr.  —  Pimelia.  Herbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  Tabdomen  pfes- 
que  ovoïde;  et  dont  lei  antennes  ont  le  trosième  et  le  qua- 
trième articles  égaux,  cylindriques,  le  huitième  et  les  deux 
suivants  un  peu  plus  gros,  presque  en  fornîe  de  toupie  ,  et 
le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.)  ^ 

Leur  corselet  est  presque  carré ,  plan  ou  peu  convexe. 
I?abdo'men»est  ovalaire,  tronqué  transversalement  à  sa  base, 
plus  ou  moins  alongé.  Lesélytres  de  la  plupart  sont  rétrécies 
et  prolongées  en  pointe^  dans  les  mâles  surtout.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants^ 
cylindrique;  ceux-ci  ou  lès  trois  avant-derniers  au  moins 
sont  grenus  ;  le  dernier  est  ovoTde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  et  Tabdomen  sont  propor- 
tionnellement moins  alongés  et  plus  larges,  dont  les  élytres 
se  terminent  dans  les  femelles  en  une  pointe  très  courte,  ou 
le  corselet  est  presque  plane,  presque  isométriquement,  se 
range: 

k     , 

■ 

(i)  Oxura  setùsa ,  Kirb. ,  Linn.  trans. ,  XII,  xxci  ,3. 

(a)  Pimelia  dentijtu,  Fab. ,  et  quelques  aaires  espèces.  Les  cirisses  an- 
tiirieares  sont  renflées  et  dentées  ;  le  corps  est  très  inégal  et  cendré  j  les 
éperons  des  jambes  sont  très  petits. 

(3)  Latr.,  Gen.  orast.  et  inscct. ,  II,  p.  i6o,  et  I,  x,  8;  Pimelia  giB^ 
,bula,  Herbst. ,  col.  YIII ,  cxz  ,  7.  ' 
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'Le  B^porte^malheun  [B.  mortisaga,  CNiv.,  col.  III  ^  60^ 
1^3,  Q  f  Tenebrio morlisaga y  Lin.  )  H  est  long  d'environ 
dix  lifTties^  d'un  noii:  peu  luisant  ^  .uni  ,  simplement 
pointillé  en  dessus  ^  avec  le^  corselet  presque  carré  et  of-» 
frant  de  chaque  côté,  au  bord  p^Hérieur,  les  vestiges  d'un 
petit  rebq^d  sfplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe 
court/ct  ofituse.  —  Dans  les  lieux  sombres  et  malpropres  ^ 
.  près  des  latrines ,  souvent  même  dans  .les  maisons. 

Le  B,liss9  (  lœvigata.  Fab.  ).  pourrait  former  un  sous- 
genre  propfe.  Son  corps  est  beaucoup^plus  court  que  celtli 
des  autrts  espèces  ,  très  convexe  ou  gibbeux.  A  partir  du 
quatrième  article ,  les  feintenoes  sont  greque^t  Les  janibes 
ac^térieures  se  «terminant  en  ufle  forte  pointe  ou  épine^ 
fori^e  par  un  éperon.    *       • 

Fabricius  rapporte  que  les  femmes  turques  habitant 
J'Égypte,  ou  cet  insecte  est  très  commun  ,  maâgent  le 
*blfl|>s  mUonnéj  cuit  avec  du  beurre  ^  dans  l'intention  de 
s'engraisser,  11  dit  aussi  qu'on  s'en  sçrt  contre  les  msAx 
d'oreilles  et  la  piqûre  du  scorpion  (i). 
*Là;'toules  les  jambes  «ont  cgiguleuses^  avec  des  arêtes 
longitudinales  )  les  d^x  antérieures  sont  plus  larges ,  forte- 
ment dentées  extérieurement.  Le  corselet  est  dilaté  stnté- 
neu rement  et  en  forme  de  cœur,  largement  tronqué* 

Les  GoNOPxs.  (  GoKOPiJs.  JLat^  ) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé^  cylindrique, 
ainsi  que  les  deux  ou  trois  suivants;  ceux  qui  viennent 
après  sont  grenus;  l^dernier  est  ovoïde  et  un  peu  pJus  long* 
que  le  précédent.  iSe  bord  antérieur  de  la  tête  est  concave^ 
et  le  menton  en  carré  transversal.  Le  côté  inférieur  des 
eu issés  est  tranchant^  avec  un  sillon;  les  deux  antérieures 
ont  une  dent;  les  quatre  janibes  postérieures  sont  étroites,  ar- 
quées ;  avec  quelques  dentelures  ;  les  tarses  sont  glabres  (2). 

Xe^  autres  Insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables 
dans  les  deux  sexes ,  diffèrent  des  précédents  par  leur  men- 
tqn ,  qui  occupe  transversalement  la  majeure  partie  du  des- 

, T  I  II     ; I  '  , 

(1)  Les  Blaps  gagea ^  sulcata,  de  Fab.  Fojr^  le  GataU  delà  coll.  des 
ooléopt.  de  M,  Dejean. 
{2)  Blaps  tibia  lis  de  Fab. 

TOME   y..  .3 


9 


l8  INSJBGTES    GOLÉOPTBIUSS. 

90I1S  6b  la  léle ,  et  a  la  forme  d^un  cœur  tronqué  inférieur 
rement  ou  à  sa  base.  Le  corselet  est  toujours  tî^nsversai  ^ 
échanctréou  concave  eu  devant,  et  arqué  latéralement ,  soit 
^rapézoïde  et  plus  large  postérieurement ,  «oit.trës  dilaté  la- 
téralement et  rétréci  vei-ales  angles  postérieurs.  Le  labre  est 
échabcré.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée;. et  vivent  à 
terre ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  le  corselet  est  élargi  en  devant,  ou  près  du  milieu 
de  ses  côtéa  et  rétréci  postérieurement.  La  base  des  mâqjio^i- 
res  est  découverte*  .  ♦ .  * 

» 

Lçs  Het^kosceles.  (Heterosgelis.  Latr!) 

Présentent  au  côté  extésieur  des  quatre4>pemières  jajpbes 
deux  fortes  dents  ^  l'une  au  milieu ,  l'aut^  terminal^  l'ex-  * 
trémi  té  postérieure  au  présternum  est  prolongée  en  manière 
de  lame  aplatie  et  reçue  dans  une  échancrure  du  mésoster- 
num. Le  corps  est  ovale  ^  arrondi  aux  deux  bouts*^  av^c  Jês^ 
bflrds  latéraux  du  corselet  très  arqués,  et  simplement  rétré- 
cis près  des  angles  postérieurs.  Les  antennes  sont  légèreifient 
et  grac^^uellement  plus  grosses  vevs  le  bout  (i).  ' 

Les  Machles.  (IIIacbla.  Tierbst.  ) 

Oiit  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bou- 
ton,  et  formée  par  les  trois  derniers  articles  j  elles  peuvent 
se  loger  dans  des  cavités  pratiquées  sous  les  côtés  du  corse- 
let y  qui  sont  très  épais  et  arrondis  (a). 

Les  ScoTiNES.  (  ScoTiNUS.  Kirb.  ) 

A  antennes  terminées  aussi  eu  une  {^tite  massue^  mais 
dont  les  deux  derniers  articles  sont  presque  confondus^  et 
point  susceptibles* d'ailleurs  de  se  loger  dans  des  cavités  par- 
ticulières. Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (3). 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoïde,  arqué  graduelle- 
ment, dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux,  sansré- 


(i)  PimeUa  denfipesy  Fab.;  r-«cjusd. ,  PlatfnoUu  ntioidaùA^  pim^ 
lia  obscura ,  ûliv.  ;  Insectes  da  cap  de  Boane-Espérancé. 

(ti)  Platy'fÊOtus  serratus ,  Fab. 

(3)  Scotinus  crtnicoUisy  Kirb. ,  Linn.  trans ,  XII ,  xxt^  i4)  sous^ttiFe 
propre  à  r Amérique  mcridionale. 


•* 


•^' 


lréoi9$èiii^ai  brusque  postérieur*  Le  menton  recouvre  la 
base  des  mâchoires. 

Iss  deux  derniers  Aflicles  des  antennes  sont  réunis  en 
uD^*mli4e  ni4t86ue> 

Les  AsiDES.  (AsiDA.  Latr.  )  (i). 

tiennent  mainicoaiU.  des  Ua^des  ^k  corps  ovale  et  peu 
aiodgé^  dont  le  repli  latéral  dès  élytres  est  étroit  et  s^étend 
pev  en  dessous  ;  dont  le  coVsQÎlet  est  toujours  transversal  ^ 
I  presque  carré  ou  trapézoïde ,  avec  les  bords  latéraux  arqués  ; 
et  plus  remarquables  encore  par  les  différences  sexuelles  de 
leurs  pattes;  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus 
dilatés  dans  les  mAles  (li). 

Ces  insectes  f^uenlent  les  lieux  Sablonneux.  Les  deux 
jambes  Al térîeures  sont  ordinairement  plus  larges,  dilatées 
triaogulahrement  au  bout  et  propres  à  foui n 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  toujours  échancré.  Les 
deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  seuls  manifestement 
plus  larges  ou  plus  dilatés  que  les  suivants. 

"        Les  Pediites.  (  P£p^i|[^.  Latr.  )  * 

M.  Megerle  et  M.  le  comte  Dejean  les  ont  subdivisés  en 
plusieurs  autres  sous-^genres^  mais  sans  en  donner  les  ca« 
ractères.  ,  ^ 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des 
deux  tarses  antérieurs  ^e  la  même  largeur,  avec  1^  radical 
triangulaire,  les  trois  suivants  transversaux  et  presque 
^aux,  toutes  les  jambes  étroites  et  alongées,  le  corselet 
rétréci  postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus, 
for^aent  le  genre  Opatriits  (  opatrinus  )  de  M.  Pejean;  ce» 
insectes  sont  tou«  d'Amérique  (3).   ' 


(i)  Latr. ,  Grener.  crnst  et  Insect. ,  II,  p.  i55.  Voyez  le  Gâtai,  de  la 
coll.  des  fol^pt.  de  M.  le  comte  Dej. ,  p.  ^^.  Le  Platynotus  wiJatus  de 
Fab.  est  une  espèce  très  peo  différente  de  Yy4,  grisea.  Cet  aatear  s'est,  je 
crois,  mépris  sur  son  habitation.  —  Platjrnotus  lœuigatus,  ejusd. 
•    (3)  Le  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeux  ou  garni  de  brosse. 

(3)  Bîaps  clathrata ,  Fab.  ;  —  eja«d. ,  B.  punciata ,  peut-être  aussi 
90U  Platynotus  dilataim 

2* 
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Ceux  où  les  mêmes  turses  et  dans  les  mêmes  jp<Iividus 
ont  le  premier  article  et  surtoat  le  quatrième  sensiblemèiii 
plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  intermédiaires^  dont 
le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs^  component 
quatre  aCitres  sous-genres^  mais  dont  Tes  camctères  sont  si 
faibles  et  si  nuancés^  que  ces  coupes  peuvent  être  réunies 
en  une  seule  ^  celle  de  Deitdabe.  (  Dendarus.  Meg.,  -D^.  ) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  que  les  opatrines,  les  jambM 
étroites  y  alAigées,  peu  dilatées  à  leur  extrémité  ^  et  presque 
identiques  dans  les  dciox  sexes }  le  Corselet  rétréci  brusque- 
de  chaque  côté,  près  des  angles  postérieures,  qui  fondent  une 
petite  dent  aiguë  :  ce  sont  les  rfe/z£^ne5  proprement  dits  (i)« 

Dans  les  suivantes  y  les  quatre  jambes  antérieures ,  ou  du 
moins  les  deux  premières,  sont  dilatées  triàngulairemeilt  à 
leur  extrémité.  Le  dessous  des  intermédiaires  et  des  deux 
dernières,  celu^  même  des  deux  cuisses  postérieures ,  est 
soyeux  dans  plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  côtés  du  corselet  sont  rétrécis  ^brusquement 
près  des  angles  postérieurs,  ou  son|  presque  arrondis,  à 
dent  saillante  à  cette  extrémité.  Le  corps  est  ovale.  Tels  sont 
Les  Heliophiles  (  HéHophilus  ]  de.  M.  le  comte  Dcjeau. 
Tantôt  le  corselet  se  termine  insensiblement  de  chaque  côté 
par  un  angle  pointu.  Le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plus  large. 

Des  espèces  à  corseletr  grand,  guère  plus  large  que  long, 
fortement  rebordé  latéralemeht ,  e|  dont  le  corps  est^peu 
bombé. en  dessus,  composent  le  geiirq  d'ËURYNOTE  (  Eury- 
nolus  )  de  M.  Kirby  (a). 

D'autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou 
plus  bombé  en  dessus^avec  le  corselet  transversal  trè%fai- 
bleuient  rebordé ,  sont  des  ls9c^R£s(/50cen^),  Meg.,  Dej.  (3). 

Dans  les  mâles  des  dernières  pédines^  les  trois  premiers 


{^\)Fojrez  Dej. ,  Calai,  de  sa  coll.  des  colcopt. ,  p.  65.  P^f9z  Ic«  Pla*' 
tyhotus  excawatus  eicrenatus  de  Fub. 

(a)  Eurjrnotus  muricatus^  Kiib. ,  Linn.  trans. ,  XII,  xxu ,  i .  Voyez 
Platynottu  striatus,  ScKœnli. ,  Sj^non.  insecfc. ,  I ,  i,  tab.  ii ,  6. 

(3)  Dej. ,  Catal.  de  sa  goU.  des  Coléopt. ,  p.  65. 
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articles  des  deux  tarses  antérieurs,  toujours  très  d Hâtés, 
diminuent  progressivement  de;. largeur,  et  le  quatrième  est 
très  petit*  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus  ^ 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessous  (  i)  ;  le  corps  est  ovale ^ 
atec  lé  corselet  faibJopient  veDordé,  s'élargissant  de  devant 
^  en  arrière,  ou  faiblement  rétréci  en  arrière,  toujours  ter- 
miné postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle  pointu 
et  prolongé.  Telles  sont  les  Ped^es  proprement  dites  (  Pedi- 
nus  )  de  M.  le  con>te  Dejean  (2). 

Là,,  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  entier  ou  sans  échan- 

crure  dans  plusieury.  Les  (quatre  tarses  antérieurs  des  mâles 

sont  également  ou  presq^ue  également  dilatés.  La  forme  du 

corps  et  celle  du  corselet  en  particulier  est  encore  sembla- 

w     ble  à  celle  des  dernières  pëdines. 

,  Ceux  où  le  bord  antérieur  de  la  tète  offre  encore  une 
échavcrure  formant  le  sous-genre 

Blapstike.  (  BiiAPTirrf^s.  Dej.  )  (5) 
Ceux  où  il  eil  entier  ou  sans  écnancrure,  celui 

De  Platyscwlè.  (  Platysceus.  Latr.  )  (4) 

Nous  Voilà  arrivés  aux  mélasomes  munis  d'ailes. 
Leurs  corps  est  c^ dinairemeot  ovale  ou  pbloog*,  dé* 
primé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  carré  ou  tràpe- 
zoïde ,  de  largeur  de  Fabdomen  .  è  son  extrémité 
postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extré- 
mité ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  formé 
de  triangle  renversé  ou  de  Jiache;  le  menton  est  peu 


(i)  Ledessouf  des  mêmes  caisse*  est  pareillement  soyeux  dans  les  mides 
des  Héliophiles. 

(2)  Dej . ,  Cat.',  p.  65.  . 

(3)  Dej.  ,  Ufid,,  p.  66.  ^  Blaps  iibUleru,  Schcenh.,   Synon.  iasect., 
I»i,tab.  II,  8.  • 

(4)  Ibid,  i  Fisch. ,  Ëatom .  de  la  Russ. ,  II  »  xx ,  i  -5. 
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éteDcki  eo  largeur,  (i)  et  laisse  à  décoftvept  la  base 
dés  mâchoires. 
^  Ces  mélasomes  composeront  la  troisième  et  der- 
nière tribu ,  celle  des  ÏEïrÉBiiidTriTEs  (  Tenebrib- 
hues),  fermée  d'un  seul  genre ^  celui 

De  TÉiïiÉBlilbN  (Tenebrio), 

Tel  que  FsdKTieius  l'avait  d'abord  formée  et  auquel 
nous  rattacherons  celui  qu'il  nomme?*  Opatrum  et  celui 
à^Orthocère;  ils  serviront  de  types  à  autant  de  divisions 
])articiilières. 

i""  CeuTC  dont  le  ^rps  est  ovale ^  avec  le  corselet  presqu^ 
trapézoïde,  arqué  latéralement,  ou  en  demi-ovale  troaqué 
antérieurement ,  plus  large  au  moins  au  bord  postérieur 
<^ue  l'abdomed  y  peu  ou  *^oînt  rebordé^  les  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  artide  en  hache,  ou  d'une  forme  très 
analogue^  et  les  antenneâi  grossissant  inseuàiDlemént. 

Les  Cryptiques.  (  Cryp^sicius.  Latr« —  Blaps,  Fab.  ) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisse  en  dessus,  avec  la  tête  dé- 
couverte ou  peu  enfoncée  dâns»l^échancrure  du  corselet^ 
sans  échancrqre  à  son  bord  àntétieUr,  Ifes  yeux  extérieurs^ 
ou  tout-à-fait  en  clehors  de  la  concavité  antérieure  du  cor- 
selet, et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  in- 
clihée  sur  les  côtés  et  peu  echancrée  en  devant.  Les  antennes 
sont  presque  de  sa  lotsgueur  ^  avec  la  plupart  d&s  articles 
presque  en  forme  de  cœur  renversé  ou  de  toupie,  les  avant- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus,  mais 
](yoitittransversatix.  Lès  jambes  sont  toujours  étroites  et  alou- 
gées^.  ayec  les  éperons  du  bout  assçz_8aÂllants  (2),  *       %* 

m 
\ 

^î)  A  raléon  dé  I^rs  tnâclibires  armtéei  aa  c6té  Interné  d'ane  dent 
cornée ,  les  Épitrages  devraient  systématiquement  appartenir  à  cette  tribu^ 
et  s'éloigneraient  de  tous  les  sous-genres  dont  elle  se  compose ,  par  leur 
menton  beaucoup  -plus  grand  et  récouvrant  la  base  des  mâcjioires;  mais, 
dans  Tordre  naturel,  ces  insectes  me  paraissent  se  placer  près  des  lîélops. 

{'à)  Pedinus  glaber,  Latr.  ^ ^G'cner.  crast.  et  insect. ,  il,  pag.  i64f 


we« 


Les  Opatres.'  (  StATRUM.  Fab.,  Dej.  —  Phylan.  Meg.  ) 

.  Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  même  souvent 
déprimé;  la  tète  est  reçue  postéri-eûremen-t  avec  les  yeux 
dans  UBfi  profonde  échancrure  du  corselet,  et  son  bt)rd 
«Dtérim*  en  offre  une  petite;  oit  le  labre  est  engagé.  Le  coi- 
saletest  déprimé  le  long  de  sms  c6tés  ;  les  antennes  sont  plus 
courtes  que  lui,  ef)  msTjeure  partie  grenues , avec  les  derniers 
artidel  lenticulaires  et  transversaux.* 

J4SS  élytres  sont  raboteuses  o.u  striées.  Les  éperons  des 
|ambe<  sont  très  petits ,  et  les^  deux  antérieures  sont  plas 
%      larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

*  VÔ  des  sables  (  SUpha  sahuiosa,  Lio«  ;  Oliv. ,  col.  III , 

56,1  y  4)*  ^^  corps  est  long  de  quatre  lignes^  noâr^ 
mais  paraissant  ordinairement,  en  dessus,  d'un  gris  cendré; 
ovale  y  avec  le  corselet  arqué  latéralement  tft  un  peu  plus 
large  dan^son  milieu  que  Tabdomeu.  Les  élytres  ont  cha- 
cune trqis  lignes  longitudinales,  élevées,  accompagnées 
chacune,  de  chaque  coté,  d'une  rangée  de  petits  tuber* 
cules'^  disposés  alternativement,  et  se  réunissant  souvent 
avec  elles;  entre  le  bord  extérieur  et  la  ptemièreligne,  et 
entre  la  dernière  et  la  suture,  est  aussi  une  série  d^  tuber- 
cules semblables.  Les  jambes  antérieures  sont  plus  larges, 
triangulaires.  Très  conimun  dans  toute  l'Europe;  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  se  montrant  |^ès  l6s  premiers  beaux 
'    jours  du  printemps  (1).         • 

a°  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et  alongé,  presque  de  la 
même  largeur  ou  plus  large  postérieurement ,  avec  le  cor- 
selet presque  carré  ,  presque  auss^  long  au  moins  que 
large,  et  dont  tes  antennes  forment  une  grosse  massue ,  ou 
sont  dilatées  brusquement  à  leur  extrémité. 

Le9uns  ont  les  at^te unes  grosses,  cylindriques  ou  en  fû- 
scuu ,  perfoHées ,  velues ,  ne  paraissant  composées  que  de 

« 
Helops  glaber,  Oliv.,  ool  111,58,  11,  12;  Blàps  glabraf'Fab,  ,  et 
qoelqoes  antres  espèces  médites  d^Espagne  et  da  cap  de  Bonne -Espérance. 
(1)  Tjcs  Opatres,  no»  7,  8, 10,  d'Olivier,  ihid,  f^oyez  le  même  article  de 
rCncyclop^  mëthod. ,  et  la  Coll.  des  coiéop.  de  M.^le  comte  Dejean.  Le 
G*  pKyl^n  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  ne  m'a  offert  aacon  caractère  qai 
le  distingue  nettement  de  ceiiû  d'0|)atre. 
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dixartideS;  le. onzième,  ou  deroier  étant  très  court  et  pett 
distinct  ;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoRTicu.<.  (  CoRfiGirs.  Dej.  —  Sarrotriurti,  Germ.  ) 

Dont  lès  antenpersbnt  cylindriques  et  teimii^ées  par  un 
article  plus  grand,  formant  une  petite  massue  (i).  ' 

Les  Obthoceaes  (Orthocerusi  Lî|i.. —  Sarrotrium.  Ilig.  ) 

Où  ces  organes,  plus*larges  dans^leur  milieu ,*  ferment 
une  massue  en  fuseau,  très  velue,  avec  la  plupart  des^fti- 
clës  transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les 
précédents  (2). 

Les  antennes  des  autres*8ont  de  grosseur  ordinaire,  sim- 
plement grenues,  point  sensiblement  perfoliées  pi  velues^ 
et  offrent  distinctement  onze  articles.  .^     * 

Les  Chirosgèlbs,  (Chirosgelis.  Lamc^) 

■  ^nt  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deiJX  premiè- 
res jambes,  et  les  antennes  terminées  en  une  petite  massue 
presque  globuleuse,  transverse  ^ 'formée,  par  les  dèuxder-^ 
niers  articles  (3).  .    • 

♦  Les  Toxiques.  (  Toxicum.  La  t.  ) 

« 

A  jambes  simples;  à  massue  des  antennes  comprimée  et 
formée  par  les  trois  derniers  articles;  à  tête  triangulaU;e ,  et 
dont  le  corselet  est  presque  «orré  et  presque  isométriqué(4)« 

Les  BoRos.  (BoRos.  Herbst.  — ffypophloeu^.  Fab.) 

Ayant  aussi  les  jamjpes  simples ,  et  h  massue  des  antennes 
comprfméé  et  formée  par  les  trois  dernier^  articles  ;  mais 
dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec  la  tête  ovale,. ré- 
trécie  postérieurement,  le  corselet  ovalaire,  tionqué^  cba- 

— ^—  I f I  II ■ I       ■■  ■  I ■    I         I     II         ^— — — pifc 

(1)  Sarrotrium  celtis^  Germ.  inscct.  Spec.  dov.  ,  p    1^6. 
(a)  Hispa  mutica ,  Lin.  ;•  Fanz. ,  Faua.  insect.  Germ.  ,1,8. 

(3)  Chiroscelis  bifenestra ,  I^am. ,  Aunal.  du  Mus.  d^hbt.  natur. , 
no  16,  XXIÏ,  a  ;  —  Tenebriç  digitatus ,  Fab. 

(4)  Toxicum  rlchesianum,'LiàlT,,  Gcuer.  crast.  et  Insect»,  II,  p.  1I68, 
et  I  y  u ,  9.  J^ai  vu ,  dans  la  collection  de  M.  LabUiardière»  une  autre  es- 
pèce, et  qui  parait  très  voisine ,  pour  le  iacles ,  des  Opatres. 


»• 
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que.  extrémité,  et  ledèroier  article  des  palpes  maxilTaires 
en  ovoïdè^onqué  et  peu  renflé  (i). 

3**  Ceu^dônt  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongé, 
avec  le  corsoiet  presque  carré,  mais  dont  les  autetines  sont 
dé  grosseur  ordinaire  et  ne^ae  terminant  point  brusquement 
en  masiue. 

■ 

Les  deax  pied»  antérieurs  ont  les  cuisses  ((rosses  ,  et  les 
jambes  étroites  et  courbes  ou  arquées.  * 

Ici  le  pénultième  article  est  parfaitement  semblable,  pour 
la  forme  et  la  grandeur,  au  précédent^  et  celui-ci  ;  d^  même 
que  tous  les  autres,  n'est  ni  dilaté  ni  canaliculé  %n  dessus. 

Les  CjkLGAR.  (Calcar.  D^j.  —  Trogqsila,  Fab.^r 

Ont  le  corselet  en  carré  long,  le  corps  linéaire,  de  la 
même  largeur  partout,*  avec  le  bord  ant^l'ieurde  la  tête 
échancr»  et  les  trois  avant-derniers  articles  des.  antennes, 
presque  globuleux,  point  scnsiblemetit^tl^ansversaux  (a). 

Les  Upis.  (  Uns.  Fab.  ) 

Oût  le  corselet  en. carré  long  ;  le  corps  étroit ,  mais  point 
linéaire;  le  bord  antérieur  de  la  tête  droite  sans  échancrure, 
et  les  avant-derniers  articles  des  antennes  lenticulaires  et 

transversaux  (3). 

Les  TàfÉBRioNS  propres.  (Tenebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  uifïèrent  des  upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que 
îong.     ^  ^ 

On  trouve  fréquemment,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux 
peu  fréquentés  de  nos  maisons  ,  dans  les  boulangeries,  les 
moulins  à  farine,  sur  les  vieux  murs,  etc., 

Le  T.  de  ta  farine  (  Tenehrio  molilor,  Lin.  j  01  iv. ,  col. 
III,  57  , 1,  la  ),  lonji;  de  sopt  lignes,  d'un  brun  presque 
nt^r  pn  dessus  ,  couleur  de  marron  et  luisant  en  dessous; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  impres* 
sion«  postérieures;  éiuis  pointillés  et  striés. 

, • ^^-:i- 

[i) Boros corft'calis ,  Gry\[.  ,  Insect.  Sacc.,  T,'  11,. p.  584;  ffypophlœtn 

fcorot.ï'ab.*;  —  B.  thorncicusy  Gyll. ,  ihid. ,  p.  586. 
(^  Tro^ita  calcar,  Fab. 
(3)  Upis  ceramboides ,  Fab.  ;  —  U.  sapcrdoidet ,  Bose. 
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,  Sa  larve  est  longue/ cylindfiqtte^  d'un  jaune  d*acre  » 
écailleuse  et  très  lisse.  Elle  vit  dans  le  son  et  léTfarine.  Oti 
la  donne  aux  rossignols.  Elle  se  transforme  ejfi  âyAiphe 
dans  la  matière  qui  lui  a  servi  4e  notirriture. 

Le  7*.  géant  (grandis) y  qui  se  trouve  au  Brésil,  sous 
les  écorces  des  vieux  arbres,  lance  par  l'anus ,  et^*la  di* 
stance  de  pltis  d'un  pied,  une  liqueur  caustique.  D'autres 

*  espèces  du  même  pays,  mais  plus  petites,  se  recouvrent 
entièrement  de  o^tte  matiez.  Je  dois  ces  observations  à 
M.  de  larCoydaire  (i). 
.  Là ,  le  pAiidtième  article  des  tarses  est  très  petit ,  en  ft>rme 

de  peéit  nœud',^et  reçu  dans  un^e  gouttière  longitudinale  du 

précédent,   ^i  est  plus  dilaté  que  les  précédents  et  près- 

qu'en  forme  de  cœur. 

Le  bord  antérieur  de  la  tète  offre  une  échancrufe,  occupée 

.par  ube  portion  du  labre. 

<      « 

Iks  Heterôtarses.  (  HeterotIrsus.  Lat.  ) 

Sovrs-genre  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal  ^  ayant  les  ca* 
ractères  des  ténébrions,  mais  singulier 'par  ses  tarses.  Au 
premier  coup  d'oeil ,  les  quatre  antérieures  ne  paraissent 
avpir  que  quatre  articles,  et  les  deux  autres  trots. 

La'   seconde  •famille  des  Coléoptères  Hétéro- 

m 

MÈRES, 

Les  TAXICORNES  (  Taxicorkes.  ),  • 

N'ont  point  d'onglet  corné  au  côte  interne  des 
niâchoires ,  et  sont  tous  ailés  ;  leur  corps  est  le  plus 
souvent  carré  ^  avec  le  corselet  trapézoïde  ,  ou 
demi  circulaire  et  cachant  ou  recevant  la  tête  :  dans 


(i)  ployez,  poar  les  autres  espèces,  le  Catalogue  de  la  €oIfection  de 
M.  le  comte  Dejean  et  ï'abAcius.  Mais  ce  genre  ^  telgu'il  est  actuelle- 
ment composé,'  aurait  besoin  d^ëpuration,  plusieurs  espèces  se  raj^per  tant 
aux  Phaléries  ou  à  d^autres  sons-genres.  Quelques-unes  même  peuvent 
en  former  de  nouveaux.  • 


FAMILLE    U£8   l*AJtlO0AIIES.  27 

quelques,  les  antenâes,  ordinairement  insérées  sous 
une  saillie  marginale  des  côtés  delà  tête,  sont  courtes, 
plus  on  moins  perfoliées  ou  grçnue^*,  grossissent  in- 
senûblement  ou  se  terminent  en  massue,  lies  pieds  ne 
sont  propres  qu'à  la  course,  et  tous  les  articles  des  tarses 
sont  entiers  et  terminés  par  des  crochets  simples  ; 
les  jambes  antérieures  sont  souvent  larges  et  trian- 
gulaires.  Plusieurs  mâles  ont  la  tête  munie  de  cornes. 
La  plupart  de  ces  hétéromères  se  trouvent  dans  les. 
cliampignons  des  arbres,  ou  sous  les  écorces; 
quelques  autres  vivent  à  terre,  sous  des  pierres. 
M.  Léon  Dufour  a  observé  dans  quelques  sous-genres 
de  cette  famille ,  tels  qi^e  les  h  jpophlées ,  les  diapères 
propres  ^  et  les  élédones  ou  bolétophages ,  un  ap- 
pareil de  sécrétion  excrémentielle ,  et  dans  les  seconds 
des  vatsseâfux  salivaires.  Le  ventricule  chylifîque  de 
ces  hétèromères  est  hérissé  de  petites  papilles  en 
forme  de  de  poils.  Ces  caractères,  la  conformation 
en 'outre  des  organes  delà  géi^ration,  nous  indi- 
quent que  cette  famille  (i>  se  lie  avec  la  précé- 
Jente.        ^  * 

Les  uns*  ont  la  tête  découverte  ,  et  jamais  entiè- 
rement engagée  dans  une  entaille  profonde  et  an- 
térieure du  corselet.  Cette  dernière  partie  du  corps 
est  tantôt  trapézoïde  ou  carrée,  tantôt  presque  cjliu- 


Tir-    -      «■>'-    •■>■    '« A  t.  ..^ . 


(j)  II  en  est  de  même  de  la  suivante.  La  transitif  des  Tàiâ)rions 
au2  Phalènes  et  ans  Hëlops  est  presque  insensible ,  et  dès  tors  les  catac-* 
tèrfît  de  ces/amilles  sont  »  dans  quelques  cas  ,  ambi^as 
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drique  j  ses  côtés ,  ainsi  cpie  ceux  des  éljtres ,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Cette  divisron  formera  la  tribu  des  DiAPiRAi«ps 
(  Diaperales  ),  ajaut  pour  type  le  genre 

Des  DlAPÈR£S.   (DiAPfiRiS.) 

Tantôt  ]e8  antennes  sont  généralement  grosses ,  presque 
•droites,  en  majeure  partie  perfoliées  ou  terminées  brusque- 
ment par  une  grosse  massue.  Le  corps  est  uni  ou  légèrement 
«trié  sur  les  élytres.  Les  côtés  du  corselet  n'ont  qu'un  petit 
rebord  et  ne  sont  point  déprimés  oi  dentelés  j  il  n'y  a  point 
d'écart  ou  de  vide  nqtable  entre  ses  angles  postérieurs  et  la 
base  des  élytres.  Les  deux.pieds  antérieur»sont  triangulaires 
^t  dilatés  extérieurement  à  leur  extrémité,  dans  un'graud 
nombre* 

ici  \e^  antennel  grossissent  insensiblement  ou  du  moin$ 
ne  se  terminent  point  brusquement  en  une  massue  ovale  ou 
ovoïde,  et  dont  la  plupart  des  articles  beaucoup  plus  grands 
que  les  précédents.  *     ^ 

Les  uns^  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  le'corpiroVale, 
ou  ovoïde,  quelquefois  même hémispl^rique, avec  le  corse- 
let presque  carcé  otftrapézoïde  ,*le  plus  souvent  transver- 
sal,  mais  jamais  long  et  étroit,   f 

Les  Phaléries.  (Phal^riâ.  Lat.  —  Uiomay  Phaleria,  Dej.  ) 

Ont  le  dernier  article  des  «palpes  maxillaires  plus  grand  ^ 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache^  et  les  jambes 
antérieures  plus  larges,  dilatées  en  manière  de*triangle  ren- 
versé^ et  souvent  dentées,  ou  munies  de  petites  épines  sur 
l'un  de  ses  côtés  (i). 

(  I  )  Les  unes ,  par  leur  €orme  alon^ëe  ,  se  rapprochent  des  Tënëbrlons. 
Les  articles  intermédiaires  des  anlenoes  sont  presque  obconi({ues ,  et  les 
quatre  derniers  forment  une  massue  perfoli(^e.  La  tète  des  mâles  est  cor- 
nue. M.  Dalmun  a  figvré  une  espèce  de  cette  division  {^Plml^ria  furci- 
fera^  Analect.  entom. ,  iv).  M.  Fischer  (Entom.  de  la  Russ.,  II,  zxii,  3) 
en  a  représente  nne  autre.  Les  Trogosites  taurus,  ^uadrieomû ,  vacca 
de  Fabriclas ,  sont  de  celte  division. 

D^autrei  ont  le  corp«  çvale ,  déprimé  ,  et  les  antennes  trè»  perfoliées  ^ 
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Les  DiAPEBES  PROPRES.  (DuPERis.  Gcoff.y  Fal>.  )    . 

Do^  les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article  k 
peine  plus  épais  que  le  précédeut^  presque  cy^ndriquey  et 
dont  les  jambes  antérieures,  point  ou  guère  plus  larges  que 
les  suivantes^  so^t  étroites ,  presque  linéaires^  et  faiblement 
dilatées  à  leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoïde ,  bombé,  avec 
le  corselet  lobé  postérieurement  et  les  antennes  grosses  , 
presque  entièrement  perfôliées,  se  range  la  D>  du  bolet 
(  Chrysomela  boleti^  Lin.^  011  v.,  col.  111,  55,  i.  ),  dont 
le  corps  est  long  d'environ  trois  lignes,  d'un  noir  luisant, 
avec  trois  bandas  d'un  jaune  fauve,  transverses  et  dent^s^ 
surlesélytres.OnlatrouvçdansJesc)pi^mpignonsde8arbres« 
Une  autre  espèce  plus  alongée^  que  Fab'ricius  a  placée 
*  parmi  les  ips  (  Hœmorrhoïdalis  ) ,  forme  le  genre  neomida 
de  M.Zié^Jer.  Latôtedumâle  est  armée  de  deux  cornes(i). 
Quelques  autres ,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 


tels  sont  les  TeDc'brîoni  culinaris,  retusug,  ch/ysomelinus  j  impresaus  ^ 
niudulus ,  de  cet  auteur. 

Les  espèces  de  ces  deux  diyisioBs  forment  le  G,  uloma  de  MM*  Mé- 
gerle  et  Dejean.  Celles  dûat  le  corps  est  pliia  court  et  plos  arrondi,  en 
forme  d^cllipsoïde  court  ou  même  hémisphérique,  dont  les  six  ou  sept  der- 
niers articles  des  antennes  sont  presque  globuleux,  sont,  pour  M.  Dejean, 
des  Phaléries.  Le  Tcnébrlon  cadaverinus  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  {bicolor)  du  cap  de  Bonne>£spérance ,  et  de  cette  division, 
se  distingue  des.  précédentes  par  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un 
article  proport,ionneilement  plus  grand,  en  forme  de  bâche,  et  par  ses 
antennes ,  dont  les  quatre  derniers  articles  sont  seuls  glo!)nleux. 

Une  autre  {^Peltoides),  propre  au  Sénégal ,  se  rapproche  des  Peltis  de 
Fabricius  et  des  Cossyphes  par  sa  forme  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont 
presi|ue  pas-perfoliées,  la  plupart  de  leurs  articles ,  et  même  le  dernier , 
étant  en  forme  de  xiôot  renversé.  * 

,  (i)  Les  Trogosites  comuia,  maxiUo^a,  de  Fabricius, pourraient,  à  rai- 
son des  différences,  que  présentent,  daps  les  deux  sexes ,  les  mandibules, 
former  nn  sous-genre  propre.  Le  T.Jemiginea  du  même  parait  aussi  en 
constituer  un  autre,  a  raison  de  ses  antennes,  terminées  brusquement  en 
massue  per£Dlié«  de  troh  articles ,  et  dont  les  précédents  sont  très  petits 
efcgrena«.  ^ 


•   > 
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seuls  perFolîëSy  et  forment  une  petitç  massue  ;  composent 
aussi  un  genre  propre ^  celui  de  Pentaphyllus  {%). 

D'autres  rnsectes  de  cette  trihu^  dont  les  antennes  vont 
en  grossissant  et  sont  presque^entiërement  perfolifts^^se 
distinguent  lies  diapëresetdes  phalérics  par  la  forme  linéaire 
de  leur  corps,  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque  cylin- 
drique. Tels  sont  : 

Les  Hyï>op»i.ées,  (Hypophl^us.  Fab.  —  Ips^  OUv*  ) 

On  les  trouve  sous  lés  écorces  des  arbres  (2). 

Là  y  lesautennes^  dont  l'insertion  est  à  nu,  ou  très  peu 
recouverte,  se  terminent  brusquement  par  une  grande  mas- 
sue ovale  ou  ovoïde,  perfolîée,  de  quatre  articles  au  moins, 
et  dont  le  second,  dans  ceux  où  elle  est  formée  de  cinq,  est 
très  petit.  Le  corps  esl  ovoïde  qku  presque  hémisphérique , 
€onvexe.  *      , 

Les  Trachyscèles*  (TRAckVscEUS*  Latr.,  Dej.)  * 

Ont  des  antennes  guëreplus  longues  que  la  tête.,  ternii* 

nées  en  une  massue  ovoïde,  de  six  articles;  toutes  les  jjimbes 

larges  et  triangulaires  ,  propres  à  fouir,  et  le  corps  court, 

presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ;  ils  s'enterrent  dans 

le  sable  des  bords  de  la  mer  (3). 
•  • 

Les  LÉioBES.  (  Leiodes.  Latr.  —  Anisotoma.  Ili'g.,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé;  mais  dont 
les  antennes,  de  la  longu<eur  de  la  tête  et  du  corselet,  se  ler^ 
minent  par  une  massue  ovale  de  cinq  articles,  doat  le  second 
plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites,  alongées  &u  peu  dila* 
tées;  les  quatre  antérieures  au  mo-ins  sont  épineuses  (4)* 

{i)  F'ofez  le  Catalogue  de  MM.  Dejean  et  DaW ,  et ,  qaant  aux  autres 
espèces,  Fabricius,  Olivier  et  Gyllenhal. 

(a)  Bfrpophiwus  castaneus,  Fab.  5  Panz. ,  Fann.  insect.  Otihki.  ,^IÏ, 
iSj—  H.  linearis,  Fab.;  Panz.,  ibid, ,  VI,  165 —  H,  fasciatus^ 
Panz.  ,  iôiVf.  ,yi ,  175  —  H.  bieplor,  Fab.  5  Panz  ,  ibid. ,  XII,  i4f  — 
H.  piniy  ibid. ,  LXVII ,  19.  M.  Léon  Dufour  n'a  trQuyë  dans  ies  Hypo- 
phlées  et  les  Elédones  que  qijiatre  vaisseaux  biliaires  ;  il  j  en  a  six  dans 
les  Diapcres.  «  ,       ' 

(3)  Ijatr. ,  Gencr.  cru^t.  et  insect. ,  IV,  p.  87^.         ♦ 

(4)  Latr.,  ibid,y  II,  p.  rSoj  — les  Anisotomes  humerale^  axillare,  Casta- 
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Les  TÉTRAtûlffES.  (  TETftAToiiA.  Herbst  f  Fab. } 

♦      ■> 
Oôt  le  cqrps  Un  peu  plus  aloiuut  que  les  précédeuts , 

ovoïde,  moins  élevé  en  dessus;  touidt  le^  jambes  étroites  et 
fans  ëpiDefly  il  les  éi]iteDnes  it  la  lonfueur  de  U  tête  et  du 
corselet,  terminées  en  une  massue  ovs^aire^.  de  quatre 
articles  (i).         ' 

Taniôt  les  antennes ,  toujours  terminées  en  une  massue 
perfoliée,  de  cinqofTtfofs  articles ^  et  dont  le^.précéd^ts 
çofut  presope  en  forme  de  c6nè  renversé  on  un  peu  dilatés  au 
côté  îftt^rne/  en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
.cfqq^)9.  Le  corps  est  oroïde^  très  inégal  ^i  dessus,  ou  pro- 
fondément ppnctué  et  strié  sur  les  élytres'.  Le  corselet  e^t 
déprimé  latéralement,  et  les  bords  de  ce  limite  i^arginal 
8onj^ dentelés;  il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  cote, 
par  un  écart  ou  vide  |emarquable.  Les  palpes  sont  AUfoimes', 
ou  légèrement  plus  gros  à  leur  extrémité,  ainsi  que  dana  les 
phaléries  et  les  diapères.  La  tête  des  mâles  est  souvent  cornue. 
On  les  trouvé  aussi  dans  les  champignons  des  arbres  ;  ils  -for- 
ment le  p'enrQ  • 

lyÈusj^ovw.  (JELEDOiiA)deLatreiIle,  ou  celm  de  Baletaphagui 
de^Fabricius  et  de  1«  plupart  des  autres  naturalÎ8teS| 


,♦ 


M.  Ziégler,  et  après  lui  M.  le  comte  Dejean ,  n'y  com- 
prennent que  les  espèces  dont  les  antennes  ont  une  massue 
formée  par  Jes  cinq  deniers  articles ,  et  dont  les  précédents 
sont  uo  peu  en  dent«de  scie  (a). 

Celles  où  les  trois  derniers  seiils  forment  la  massue,  et 
dont  les  précédents  sont  presque  en. forme  de  cône  renversé, 
sans  saillie  interne,  composent  le  genre  Coxeljs  (Coxelus.)  (3) 


neu/rty  orbiculare^  piceunt ,  feriiigîneum,  de  M.   GyllcuhaU  (  Insect. 
Saec. ,  I,  lï,  p.  557  e\8uiv.). 

(i)  Lair. ,  Gêner .  crpst  et  insect.,  «Il,  p»  iÇo,  eti,  ix,  10.  y  oyez 
Fab.  et  Gjllenhall. 

(a)'  Voyez  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejean  ,  p.  68  ;  mais 
ra{)por|^z  au  G,  coxelus  mon  Eledona  spinosula. 
'  (S)  Ibid. ,  p.  67.  Les  Cis  paraissent,  dan»  un  ordre  natutel,  se  Rappro- 
cher demies  Ihsectes. 
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«  _ 

Notre  seconde  tribu  destaxicornes,  JcsCossyphènes 

(Cossjphçn^s)f  est  formée  d'insecles-anatogues^par 

la  forme  générale  cfeîîorps ,  auxpellis  deFàbricîus,  à 

plusieurs,  nitldulai  et  cassides;  iLest ovoïde  ou  sub-t 

hémisphérique)  débordé  dans  son  pourtour  /par  les 

côtés ,  dilatés  et  aplatis  en  manière  de  limbe  pu  de 

marge,    du    corselet  et  des  élytres;   la  tête    est 

tantôt  entièrement   cachée  sous  ce  corselé*-,^ntot 

reçuebq  cotnme  emboîtée  dans  une  échancrui*  àçji- 

rîeuFe  de  cette  partie  du  corps  ;  le  def  nier  article 

des  maxillaires  est  plus  granct  que  les  précédenfs'^et 

en  forme  dé  hache. 

*   Cette  tribu  se  composera  du  genre  '  v    , 

•         ,*, 
Des  CossTPHBS.  (Co^SrpHtJs:  Oliv.,  5ab.)*       » 

•  ,  -  r 

Les  uns  ont  le  corps  aplati ,  en  forme  Afi  bouclier /de  con- 
sistance solide,  et  les  antennes  terminées* en  ilpe  tnattsue  de 
(fuatre  à  cinq  articles  ;  ils  sont  propos  à  Tancien  contnient, 
ou  nien  4  la  Nouvelle-Hollande.  Tels  >s*ont  : 


»    » 


.  Les  CossYppES-propres.  (  Cossyphus,  OliV.,  Ç'ab.  )    * 

Dont  le  cori^elet^  presque  demi  circulaire  ,'*ne  présente 
antérieurement  aucune  échancrure,  et  /:ache  ei^ièxe^ent  la 
tétejdont  le^açtennçs  sont  courtes  etse  terminent br^isque- 
mentenune  massueavale  dequatreai^ticl^s^fa  plupart  trans- 
versaux; Je  êeçgffid  de  tous  et  le§  suivants  sont  presque  iden- 
.tiques.  ,  "  **  * 

Ce»  Insectes  hal)itent  les  Indes  orientales^  la  paftie  méri- 
dionale de  l'Europe,  et  le  nord  de  TAfinque  (i).     ^ 

•  Les  HÉi^ps.  ( Hbl^its.   Latr,,Kirb.) 

Ont  la  léte  engagée  dans  une  profonde  échancrure,  ou 
dans  une  ouverture  médiane  du  corselet,  et^déc^verte^  djq, 


(i)  Latr. ,  Gen.  crast.  et  insecl. ,  II,  p.  4. 
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moins «n  partie*,  flLupérieuremeot.  Les  antennes ,  de  la  lon- 
gueur au  moins  de  ces  deux  parties  du  coi-ps  réunies,  se 
terminent  presque  graduellement  eu  une  tnassue  étroite, 
alougée  ,*foTiiiée  par  les  cinq  derniers  articles,  dont  le  der* 
uierevcMe,  et  les  précédents  en  forme  de  toupie;  le  second 
de  tous  est  plus  court  que  le  troisième.  Ces  insectes  sont 
propres  à  l'Australasie  (i). 

Les  autres,  dont  la  tète  est  toujours  découverte  , et  sim- 
plement reçue  dans  une  entaille  profonde  du  corselet,  ont 
le  corps  presque  hémisphérique,  homhé,  mol  ou  de  consi- 
stance peu  .solide,  le  corselet  très  court,  et  les  antennes  prjBs- 
quede  la  même  -grosseur  partout  et  grenues;  ils  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  méqdionale,  et  ressembfent ,  au  premier  . 
coup  d'oeil,  aux Çoctin elles  et  k  diverses  espèces  d'Erotyles. 
Tdsjont: 

Les  ISitioNS.  (  NiLiQ.  Latr.  )  (a).  ' 

# 

La  troisiftme.  famille  des  Goléopt ères  Hétéro- 

.  .       •    •  ^.   » 

MÈRES  /  celle    •  • 

D^  STÉNÉJ-YTftES  (  Stbnelttra.  ) , 

*  .» 

Ne  diffère  de  là  précédente  que  par  les  antennes  , 
qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfoliées ,  et  .dont  Textré- 
mité,  dans léplus grand  nombre,  n'est  point  épaissi^;. 
Le  corffe^te*plus  souvent  ob^ong,  ^rqué  en  dessus; 
avec  lés  pieds  alopgés  ,  aiqsi  <pio  dans  beaucoup 
d'autres  insectes.  Les  Mâles ,  aux  antennes  et  à  la 
grandeur  près  ^ressemBlent  à  leurs  (émellês.  Ces  hé- 


(i)  Chv.,  Règne  animal ,  III ,  p.  3oi )^IV,  xiii,  6  i' —  Heîœus  Browniiy 
Klrb* ,  Linnf  l^rabs.  «  Xtl ,  xxtii  ,8. 

(a)  Latr. ,  G'iV^r.  cmst.  et  ÎBseqt,  II ,  p.  198 ,  et  I,  x,  a  ;  JEgithus 
marginatuSf  Fab.  P^ojrez  Germ.  insect.  Spec.  y)v. ,  p.  16^. 

Les  G.  Eus'trophe  et  Orchésie ,  que  nous  avions  placés  dans  cette  iV- 
milie  »  font  mai^ tenant  partie  de  U' suivante. 

TOMB    V.  3 
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téromères  sont  généralement  beaucoup  plus  lagiles 
que  les  pi;écédents  ;  plusieurs  se  tiennent  cachés  sous 
les  vieilles  écorces  des  arbres  ;  on  rencontre  là  jdupart 
des  autres  sur  les  Feuillesôusur  les  fleurs.  Linnaeusen  a 
rapporlé  le  plus  grand  nombreàson  genre  Tenebrio; 
il  a  dispersé  les  autres  dans  ceux  de  Necydalisj  Chry- 
somela ,  Cerambjx  et  Cantharis.  Dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  réuni  ces  bété- 
romèrescn  un  seul  genre,  celui  à^W^i^ovs  {Helops)  ; 
mais  Tanatomie ,  tant  intérieure  qu'o^térieure  /nous 
indique  qu'on  peut  partager  cette  famille  en  cinq 
tribus  ,  se  rattachant  à  autant  de  genres  ,  savoir  : 
les  hélops  de  Fabricius,  ses  cistèles ,  ses  dircées,  les 
œdémères  et  les  myctères  d'Olivier.  Nous  savons  de 
M.  Dufour,  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires, 
dont  l'insertion  est  cœcale ,  ou  celle  des  posté- 
rieurs, cette  insertion  ne  s'effectue  pas  dans  les 
deux  derniers  genres  ,  comme  dans  les  premiers 
et  les  autres  hétéromères  précédents^  par  un  tronc 
Cpmn^un^  mais  par  trois  conduits,  dont  l'un  sim- 
ple, le  second .  bifide  et  le  troisiènie  à  trois  bran- 
içbes.  L^s'  œdémèçes  lui  ont  offert  des  vaisseaux 
saljvaîieç.*  Leur  tète  est  plus  ou  moins  rétrécie  et 
prolongée  antérieurement  en  forme  de  museau ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé^ 
caractères  qui  semblent  rapprocher  ces  insectes 
des  coléoptères  rhynchophores.  Sous  le  rapport  du 
canal  digestif  et  de  plusieurs  autres  considérations , 
les  hélops  et  les  cistèles  avoisinent  les  ténébrions  ; 
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mais  les  cistèles  ont  le  ventricule  chjlifique  ILsse , 
les  mandibules  çntiers^^ît  vivent  généralement 
sur  les  fleurs  ou  les  feuRs ,  ce  qui  les  distingue 
des  hélopsp  La  pli^part  des  dircées.  ont  la.  faculté 
dç  sauter,  et  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  j» 
oa  de  quelques-uns  au  moins ,  e^t  bifide  ;  quel^ 
ques-tmes  vivent  dans  les  champignons ,  les  autres 
dans  le  vieux  bois.  Ces  insectes  se  lient  d'une  part 
avec  les  hélops  et  de  l'autre  avec.les  œdémèrès  ,  et 
encore  mieux  avec  les  nothus,  sous^-genre  de  la  mém^ 
tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nous 
nous  sommes  dirigés  dans  le  partage  de  cette  famille. 

Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et 
la  tète  point  prolongée  en  manière  de  trompe  et 
terminée  au  plus  par  un  museau  fort  court.  Ils  com- 
poseront nos  quatre  premières  tribus.         •  ' 

Ceux  de  la  première,  du  les  Hélopiens  {ffelopu), 
ont  les  antennes  recouvertes  à  leur  insertion  par 
les  borcÇs  de  la  tête ,  presque  filiformes  ou  un  peu 
plus  grosses  vers  leu^  extrémité  ,  généralement 
composées  d'articles  presque  cylindriques,  amincis 
vers  leur  base  ,  dont  les  avant-derniers  souvent 
un  peu  plus  courts,  en  forme  de  cône  renversé ,  et 
dont  le  terminal  ordinairement  presque  ovoïde; 
le  troisième  est  toujours  alongé^  L'extrémité  des 
mandibules  est  bifide  ';  le  dernier  article  dès  palpeif 
maxillaires  est  plus  grand,^en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  haçl)e  ;  les  yeux  sont  oblougs ,  en  forme 
de  rein,  ou  éAancrés.  Aucun  des  pieds  n'esl  propre 
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tenues  dilatés  iotérieurfjiieQt ,  en  man«èfé  d^  dents  dfe  scie^ 
et  le  corselet  plan  (i). 

Les  ACANTHOPES  (  ACANTBOPUS..  Még. ,  Dej.  ) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  ^faénisques^  avec 
les  antennes  simples,  terminées  par  un  article  plus  grand 
et  ovoïde^  les  cuisses  antérieures  renflées  et  dentées ,  du 
moins  dans  Tun  des  sexe»,  et  les  jambes  presque  linéaires, 
à  éperons  très  petits  ou  presque  npis;  les  antérieures. son ti 
arquéçs  (2). 

Les  Amarygme's.  (  Amabycstcs.  Daim.  —  Cnodalon» 

Helops.  ChrysomelU»  Fab.  ) 

Voisins  des  acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples,, 
mais  filiformes^  et  dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni 
renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes  sont  droites  et  ter- 
minées par  des  éperons  très  sensibles  (3). 

Ceux  y  où  le  corselet  est  rçnflé  en  dessus,  ovoïde  et  tron- 
qué aux  deux  bouts,  plus  étroit  dairs  toute  sa  longueur  que 
l'abdomen,  avec  les  antennes  simples,  grossissant  vers  le- 
bout,  et  toutes  les  jambes,  étroites,  longues  et  courbées  o\x, 
arquées,  sont,  pour  M.  Kirby, 

Des  Sprar6tes.  (  Sphjbrotvs.')  (4) 

Le  même  savant  coinprend  sous^  la  dénomination  géné*^ 
rique 

D'Adelie.  (  Adxlivm.  —  Calosoma.  Fab.  ) 

• 

Des. hélopiens  à  forme  ovale,  avec  le  corselet  plus  large 
que  long,  presque  orbiculairei^  édbançré  en  devant,  tron- 
qué à  l'autre  bout,  dilaté  et  arqué  latéralement^  et  les  an- 
tennes  presque  filiformes   et  dont  la  plupart  des  article» 

{ï)Spheniscus  erotjloides ,  Kirbc.,  LiDn.  Trans. ,  XII ,  xxii ,  4  *  £ncy^ 

clop.  méthod ,  article  Sphénisque,  Les  Hdlops  suturaUs  et  geniculatiu  de 

M.  Germar  font  le  passage  de  ce  soas-genre  oni.  Hélops  propremeat  dits. 

(2)  Helops  4^raipes,  Fanz. ,  Ross.  ;  —  Helops  derUipes,  Fab. ,  antre 
espèce,  mais  des  Indes  orientales. 

(3)  Daim.,  Anal,  entom. ,  p.*  60.  Rapportez  encore  à  ce  soas-genrc 
V Helops  ater  de  Fab. 

f  4)  Spheerptus.  curvipes,  j  Kirb.  j,  ibid. ,  XXI  >  1 5. 
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sont  presque  en  forme  de  cdne'reu versé.  Ces  înaecles  se 
iroaveot  plus  spécialement  à  ift'Nba'velie«'Hollande(«). 

Les  espèces  dont  le  corps  estovale-oblon:^,  insfosiblement 
acqué  et  convexe^  ou  presque  droit  en  dessus^  avec  les  an- 
tennes simples,  soit  filiformes,  $oit  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  surtout  dans  ^les  femelles,  et  le  corselet 
q^sque  carré  ou  en  forme  4ç  cœur  alongé  et  tronqué  posté- 
rwarement,  forment  deux  autres  sous-genres  (a). 

Les  HÉLOiPa  giroproment  dits.  (  Hevops.  Fab.  ) 

La  plupart  des  articles  des  antennes  sont  presque  eu 
forme  de  cône  renversé,  bu  cylindriques  et  amincis  à  leur 
basew  Le  corselet  est  transversal^  ou  à  peina  aussi  long  que* 
large,  soit  carré  ou  trapézoïde,  soit  en  forme  de  coeur, 
rétréci  brusquement, poStérieuremcoê  ,  t^irminé  par  des 
angles  pointus^  et  toujours  appliqué  exactenieht  coulre  la 
base  deii  élytres(3). 

Les  Ljskes.  (L^na.  Mégi,  Dej.  — ^  ffeiops,  Fab.  •^Scaurusi. 

Sturm.  )    *  .    " 

Leura  antennes  sont  {];énéralement  composées  ,  au  moiu» 
dans  les  femelles,  d'articles  courts,  en  forme  de  toupie^  le 
dernier  est  plus  épais  que  les  précédents* et  ovoïde.  Le 
corselet  esjt  presque  en  forme  de  cœur  tronqué^  élevé ^u 
convexe  en  dessus ,  séparé  de  Tabdçmen  par  un  écart  notable, 
avec  les  angles  obtus  ou  arrondis..  Les  cuisses  ,  surtout -les 

antérieures ,  son  t  renflées.  (4)* 
Les  derniers  hélopiei^s  ont  le  corps  alongé,  étroit^  iyes~ 

^  (i)  Adelium  calhsomoides ,  Kîrb.  y  LinË.  Trans.  ,•  XII ,  xxii  j  ^. 
*(ii)d»es  deax  oa  quatre  Uurses  antérieurs  sont  dilates  et  velus  au  dessous, 
dadi plusieurs  mâles. 

(3)  Les  Helops  cœruleusy  lanipes^  aaraboides ,' de  Wah,  ;  les  Hetops 
arboreus  ^  gracUis  de  Fischer  (Entom.  delaRuss. ,  II,  xxxf,  4*  ^)>  ^^ 
plusieurs  autres  esoèces  exotiqut^s.  ï^y  rapporte  aussi  le  Catopsflauipes 
da  premier  ,  qui,  ainsi  que  son  Helops  oblûjfuatus y  semble  faire  le  |)as* 
sage  des  Amarjgmes  kVH.  caraboides.  ' 

(4)  Lœna  pimeliay  Dej. ,  Caial.  ;  Helops pùntlia  y  FaK  ;  Scaurus  vipti" 
nensis,  Sturm.;  Lœna  puU-hella y  Fisch.,  Enl^m.  de  la  Rùss- 9  U, 
xxii,8jvar.  ? 
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que  de  la  iaème  largeur  partout  (i)  ^  et  soit  épais  ,çt  pres^ 
que  cvUn^rique,  soii  trè^  d^rimé.  Le  corselet  est  presque 
carré ,  ou  presque  en  forme  de  coeur  tronqué.  » 

Ceux  doBt  le  corps  est  a^sez^pais,  presque  cylindriqpf^ou 
linéaire ,  avec  le  corself^t  presque  cpirré  ,  sans  rétrécissement 
postérieur,  forment  deux  sonïs^enrç^. 

0 

Les'Sr^NOTRÀCHèLES.  { Srzff ovBJtcfkziASs*  —  Dry ops.  P^ykn) 

Ont  la  tête  alongée,  rétrécie  postérieurement,  presque 
en'maniète  decolf  les  antennes  terminces  bnisqu'èment  par 
trois,  articles  plus  courts  et  un  pe^  plus  gros;  le  troisième 
est  beab coup  plus  long  que  les  suivants  (2). 

•Le^  STRON6TLIES.  (  SnioiroY^iUM,  Kirb.  "^  Ëjusd.  Sunoghia» 

—Helops.  Fab.  ) 

t)ont'la  t^te  n'est  n*i  alongée  ni  rétrécie  postérieurement^ 
et  dout  lés  derniers  articles  des  aatennes  (un  peu  plus  di- 
latés) ne  différent  pas  brusquement  des  précédents;  le  troi- 
sième e$t  seulement  un  plus  long  que  le  suîysmt  (3}. 

Ceux  dont  le  corps  est  applati ,  avec  le  corselet  rétréci  pos- 
térieurement, presque  en  forme  de  cœur  tronqué  ,  compo- 
sent le  de^-nier  sous-genre,  celui 

De  PyTBfi,  r(PrTBk>.  Lat,,  Fafc^) 

Les  dnten nés  vont  à  peine  en  grossissant  ou  sont  filifor- 
mes ,  avec  le  dernier  article  presque  conique  ;  le  troisième 
n'est  gière  plus  long  queie  précédent  et  les  suivaats. 

Quelques  espèces^  propres  au  Brésil ,  se  rapprochent  beau* 

— • — . .  • 

(i)  TJn  peu  plus  étroit  en  devant. 

[1)  Dryops  œncft,  Payk,  ;  (Caîopus  œneus^  l^y\\.\  QEdcmeiu  œnea , 
Oliv.  ;  Vy^gnutlius  decoratu^  de  M.  Germar  (FauQ.  insect.  Eorop^y-fasc.  • 
XTI ,  %.  4  ))  dont  jVi  trouve  ud  individu  près  de  Brivi^^y  départ^tflent 
de  la  .Coirrè^ ,  mç  parajlt  46  i;^)prQ<;bcr  beaucoup  dcsv^lçnotraclièles. 
Ij«i  Pelmàtppm  Humm^Ui  de  M-  Fiscfeer  (Entom.  de  la  Rus«.,  II ,  xxii,  7) 
esi  *  à  ce^qllc  je  présume <,  «on^nèro ,  et  se  rapproche  l^eançoup  de  la  pre- 
mière es^^cc. 

{J\ )  Slrongrlium  chalconatutn ,  Kirb. ,  Linp.  Trans. ,  XII ,  »i  »  ) 6  ^  — , 
Stenochia  rufipes'^  ibid. ,  igm,  5.  Voyez  aussi  les  H^Iops  ^plendidus, 
lutrlchaUcus ,  azurpus ,  iiitersUtiaUs  ,  ftanicrtu ,  liiuicornis ,  limbatufi^  de 
M,  Gcinjai. 
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coup  des  pytl^ejs;.mai6  le  secoad  article  e$l  notablement  plus 
court  que  le -troisième  ^  et  les  angles  du  corselet  sontaigps, 
au  lieu  d'étrç  ar/ondis  qu  obtus,  comme  dans  ce  sous* 
genre  (i). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Ctstéli  des  (  Cistelides  , 
est  infinime.Qt  voisine  de  la  précédente ,  jnais  Tin- 
sertion  <Ies  hnletioes  dW  poini  recouverte;  les 
mandibulesseterminexiteo  une  pointe  entièreou  sans 
échancrinre  ;  les  'crochets  des  tarses,  sont  dentelés 
inférietireiiiefit  en  tbamère  de  peigne;  plusieurs 
decè's  insectes  vivent  sur  les  flenrs.  Le  canal  digestif 
est  pi  PS  cDiirt  que  celui  4ies  hélop^,  et  J^  ventricule 
chjlifiquc  n'ôffte  aucune  papille. 

Cette  tribii  forme  le  genre 

> 

Des  GiSTÈLES.  (OiSTiSLA,  Fab.  ) 

«Les  unes  ont  tous  les  articles  dès  tarsei  entiers.  Le  dernier 
dfs  palpes  maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grande 
en  cône  renversé  ou  triangulaire.  ' 

Ici  le  corselet  est  épais,  plus  étroit  que  Pàbdomert^  presque 
orbiculaire  ou  presque  en  forme  de  cfoeur.  Les  antennes  sont 
plus  grosses  vers  leur  extrémité.  Les  coisses  sont  eft  massue^ 

bes  Ltstroitiques.  (  Ltstronigbus.  Latr.  )  (u) 

La^  le  corselet  est  déprimé  y 'trapé£Q/ïde,  de  la  Mgéor  de- 
Kabdomen  au  bord  postérieur ,  ou  guère  plus  étroit*  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou' légèrement  plus  grosses  vers  le 
bout. 


r*  ■»* 


(0  ^oyezFab,,  Sy9tem.  cleatb.,  JT»  P-  9^  ;  Latr., Géilcr.  crusi.  et  în- 
sect. ,  II,  p.  195 ;  Schœnb. ,  SynoD.  iasect,  I.  m,  p.  55;  Flgch. , 
£olom.  de  la  Russie ,  II ,  xxii ,  i ,  * 

(3)  'Hélopfi  e^UeslriSfFsih.f  et  quelques  autres  du  BrësU;  —  /felcypt 
columfiinus ,  Germ.5  — *Notoxns  heluolus.  Daim. 
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Les  CiSTÈLES  propres.   (  Çistela.  Fabl  ) 

Ont  la  tête  avancée  en  manière  de  museau ,  le  labre  guère- 
plus  large  que  long  y  la  plupart  des  articles  des  antennes^ 
«oit  en  forme.de  cône  renversé,  soit  de  triangle,  dilatés 
même  en  dents  de  scie  ;  le  dernier  est  toujours  obloâg.  Le 
corps  est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  C,  Céramboîde{Chrysomela ceramboîdès-y  Lin.;  Oliv,^ 
col.  UI)  54  7 1  y  4)>  qui  pourrait,  à  raison  de  sei antennes, 
dont. les  trois  prenûers  articles  sont  plus  courts  que  les 
suivants,  et  de  la  forme  en  dents  de  scie  de  ceux-ci, 
constituer  un 'Sous-genre propre,  est^  longue  de  cinq  li- 
'  gnes ,  noire,  avec  les  étuiç  d'un  jaune  roussâtre  et  striés* 
Le  corselet  est  presque  demi  circulaire.  Sa  larve  vit.  dans 
le  tan  des  vieux  chênes  et  y  subit  ses  transformations.    , 

La  Ct  jaune-citron  (  Chrysomela  sulphurea^  Lin.;  Oliv., 
ihid, ,  1 , 6)  a  une  forme  plus  alongjée  que  la  précédentes^ 
Elle  est  longue  de  quatre  lignes,  d'un  jaune  citron^  avec 
les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  celles  de  la  mille  feuille  (i). 

Les .  Mtcsto£harés.  .(  Myicetoghabes.  Lat. — Mycetophila. 

Gyll.,  Dej.  —  Cùtela.  Fab.  ) 

Dont  la  tête  ne  s'avance  point  en  manière  de  museau  ;  dont 
le  labre  est  très  court ,  transversal  et  linéaire;  et  où  la  plu- 
part des.articles  des  antennes  sont  courts  ^  presque  en  forme 
de  toupie;  le  dernier  est  ovoïde.  Le  corps,  surtout  dans 
les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
molles  (a).  .  >  .<  ;  • 

.  Les  autre»  otit  le  pénultième  article  des  tarses  bîlobëj^  et 
le  dernier  des  palpes  maxillaires  très  dilaté,  en  forme  do 
hache.  Le  corps  ^st  généralement  plus  pblong. 

Les  ÂLLECTTLES.  (  Allecula.  Fab.  )  (3). 

(1)  Voyez  Lair.,  Gêner.  '  crast.  etinsect. ,  II,  p.  3a5;  Oliv. ,  col. 
ibid,  ;  Schoenb. ,  SynoD«  insect.  ,1,  11 ,  p.  33a  et  suiv. 

.(a)  Voyez  Gyll. ,  Insect.  suec. ,  I^  11,  p.  54i;  Latr'. ,  ibid, ,  p.  189  , 
Helpps  barbotas^  La  deDomiiiation  de  nryceiophila  ayant  cte'  employée 
par  M.  Mei^en,  j*ai  cru  devoir  lui  snbstltuer  celle  de  mycetochares, 

(3)  Les  Alle'cules  contracta ,  geniculata ,  de  ^.  Geraâar  (  Insect.  spec . 
Doy. ,  p.  i63 ,  i64)  I  ont  les  tarses  antérieurs  très  dilates. 
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La  troisième  tribu ,  celle  des  Sbrkopalpid^s  (Ser^ 
ropalpides)  (i)  est  remarquable,  ainsi  que  l'annooce 
Ifétjmologie  de  ce  nom,  par  les  palpes  maxil- 
laires, qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort  grands, 
el  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une 
échancrure  *des  yeux  ,  à  nu  ,  comme  dans  la 
tribu  précédente  ,  et  le  plus  souvent  courtes  et  fili- 
formes. Les  mandibules  sont  échancrées  ou  bifides  à 

• 

leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont  simples* 
Le  corps  jest  presque  cylindrique  dans  les  uns,  ova- 
laîre  dans  les  autres ,  avec  la  têce'inclinée  et  le  cor- 
selet •  f rapézoïde  ;  Textremité  antérieure  de  la  tète 
n'est  point  avancée  >  et  les  cuisses  postérieures  nesont 
point  renflées ,  caractères  qui  les  distinguent  de  plu- 
sieurs hétérômères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième  article  des  tarses ,  ou  des€[uatre  antérieurs  au 
moins,  est  le  plus  souvent  bilobé,  eb  dans  ceux  où 
il  est  entier,  lés  pieds  postérieurs  au  moins  sont 
propres  pour  sauter],  ils  sont  alors  ioqgs,  compri- 
més ,  avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés ,  ^t  dont 
le  premier  article  alongé;  les  antérieurs  simt  sou- 
vent courts  et  dilatés. 

Cette  tribu  a  pour  Jype  le  genre 

DiRGÉE  (  DiRCJSA  )   de  Fabrîcîus. 

Les  UDS^  en  peti,t  nombre,  ont  les  antennes  terminées  en 
massue»  Tels  sont  : 

Les  OjiCRESiES.  (OacHESiA.  Latr.  —  Dircœâ,  Pab.  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  artide  en 

— . ■<  I  .   I  ■      ■ 

[\\^cwripatpes  ^  Faa.  nat.  du  règne  anlm.  L'exptetsioa  de  $erropal- 

lùdes  est  préférable ,  parce  qu^elle  rappçlle  le  genre  Serropalpus ,  qui 

Élit  partie  de  celte  tribu. 
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forme  d«  hache*  Les  pieds  aont  propres  pour  le  saut;  le  pé- 
nultième article  des  quatre  tarses  antérieurs  et  bifide  (i). 

Les  autres  onit  les  antennes  ^liformes. 

Ceuvçi  ont  dfîs  pi^ds  propres  k  fauter,  le  corps  ovale  ou 
ovoïdci  les  antennes  toujours  courtes,  presque  cylindriques^ 
les  palpes  maxillaires  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  ex-» 
trémité,' mais  point  terminée  par  un  article  en  forme  de 
l^acl^e^  €|t  togs  ^eqx  de^  tarses  entiers. 

Les  Ëu§TiippH]^s,  (ËTJSXBOPH|jiSi.  Uiç»  —  Mycçtopk^figus^  F?^b.) 

Leur  cprp^est  ovoïde,  ftvjcç  le  cprsçlet  largç,  échancré^en 
devant,  et  les  angles  postéiiears  prolongés;  les  antennes 
plus  courtes  que  lui,  les  quatre  jambes  postérieures  médio- 
orement  aloagées  et  terminées  par  deux  loiigs  ^Pl^vpoa  (^)^ 

Les  H4LpQ]iENE9.  H^Loii£^u|,  Pavl^.  T—  JUraea-  Fab*  ) 

Qp  t  le  corps  plus  alongéf  ovalaire,  de^  an^eqnes  plus  lon- 
gues que  le  corselet,  et  les  jambes  postérieures  lon|;ues,  grê- 
les^ avec  deux  éperons  très  cotirts  au  bout  (3). 

Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  étroi|  et  alppg^  >  ie^ 
pillpes  ipaxiflaires  te^ir^ipés  par- un  article  en  forme  de  hache, 
et  le  pénultième  article  des  tarses ,  çu  des  quatre  antérieurs 
au  moins ,  bitobé.  *         * 

Tant&t  les  antennes  sonl. épaisses  et  qotnpp^éfs  d'a^t^çles 
qourts ,  .ep  forme  de  cône  renversé  ou  de  toupie. 

Dans  quelques-uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  sui- 
vants, le  coip^  est  ovalaire,  avec  lé  corselet  transversal  ou 

presque,  isométrique ,  et  s'élargissent  de  devant  en  arriére* 

« 

Les  DiBCEES  propres.  (Diac/iA.  Fab*  '**  XyUta.  Payk.  ). 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  point  dent^^  çn  scie, 
et  où  le  dernier  article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que^ 
les  précédents.  Le  corselet  s'abaissa  insensiblement  sur  les 
côtés.  L'écussop  esf  très  petit  (4)* 

*  ' 

(i)  Latr.  9  Gêner,  crust  et  iosect. ,  II,  p.  194;  Scfaœnb. ,  Synon.  io- 

sect.  ,1,  m\  p.  5i. 

(a)  Mycetophagus  dermestoides ,  Fab.  M.  de  la  Cordaire  en  a  rapporta 

du  Bréûl  une  aptr«  espèce. 

(3)  Voyez  Gyllenhal,  Insect.  Soec  ,  1, 11,  p.  5a6. 

,    (4)  Ibid. y-p,  5\6,  moins  les  espèces  quHl  nomine  hiftueUUa  et  tfuercina 

(t;o;^€s ,  cî-aprës ,  Hj-pule),  etjkscufa  {yoyezScraptie), 
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"  I>«  M£LANDtiYE6^(  Méi^a^drya.  Fab.  ) 

Oàles  palpes  maiillaîrei  sont  évidemment  dettes  en  scie, 
les  eltrémités  iuteroes  di;i  second  et  du  troisième  article 
étant  prolongées  en  pointe^  et  de  niveau  avec  le  quatrième 
ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé  laté* 
ralementy  vers  les  angles  postérieurs^  avec  le  bord  postée 
rieur  sinue.  L'écusson  est  de  grandeur  ordinaire  (i)* 

Dans  le  sous-genre  suivant ,  le  corps  est  étroit^  presque 
linéaire.  Le  corselet  forme  un  carré  long  y  rétréci  postérieu- 
rement. 

Les  Hypules.  (  Htî»uLus*  Payk.  -7-  Dircœa.  Fab.  ) 

Les  antennes  Sont  plus  longues  que  dans  les  précédents  ^ 
un  peu  perfoliées,  avec  les  articles  plus  séparés.  ^Les  trois 
derniers d*es  palpes  maxi'llaii^s  forment^  réunis,  une  massue 
ovale  (a). 

Tantôt  les  antendes  sont  menues ,  composées  d'articles 
aloogéS;^  presque  cylindriques.' Le  corp^  est  long,  étroit, 
avec  Fabdomen  alongé/ 

Les  Serrop ALPES.  (  Serropalpus.  HelIw.,Payk<-7- J9irc^a. 

Fab.) 

Le  corp^  est  de  consistance  ferme ,  avec  les  palpes  maxil<- 
laires  fortement  dentés  en  scie,  le  corselet  aussi  long  au 
moins  que  large,. les  quatre  tarses  postérieurs  longs;  tous 
les  articles  des  deux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (3).        * 

Les  GoNOPiLPSs.  (  CoiropiLLPtTS.  GylL  ) 

Le  corps  ^st  m'ou^  avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentés 
eu  scie,  le  corselet  transversal ,  et  les  tarses  médiocrement 
alongés;  le  pénultième  article  est  bilobéà  tous  (4)* 

(1)  Foyez  GyUenhal ,  lusect.  3ueo. ,  I ,  u ,  p.  533 ,  à  rexception  de  U 
M.  n^colUs  (Dircœa  ruficoUis ,  Fab!),  qui  me  paratt  devoir  se  rapporter 
aÀ  féus-geiire  oodOpdlpe.  , 

(2)  Dircœa  tifasciaia^  Gyli. ,  Insect,  Suec. ,  I ,  n»  p.  Saa;  —  ejasd. , 
D.^uercina^  ibid.,  p.  5a 3. 

(3)  liid. ,  p.  Si4 ;  Latt.  »  Gèiier.  brun,  et  inéect. ,  Il .  t>^  19a ,  ôt  ;I , 
IX,  la,  ' 

(4)  Gyll. ,  ihicL ,  p.  547  î  Dejean,  Catal. ,  p.  70. 
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éperons  en  dessou»^  |>rè3  du  bout  interne  de  leurs  jambes* 
La  têle. n'est  point  prolongée  en  devant  (i). 

Peut-être  faudrait-il,  dans  un  ordjre  naturel ,  placer  ici  les 
Rhœbusde  M.  Fischer;  (  Vofez  la  famille  des  fhyncophàres.  ) 

Les  autres,  dont  lesjantennes  sont  toujours  plus  loi:i§ues 
que  la  léte  et  le  corselet,  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent 
presque  dé  la  même  grosseur ,  Ont  te  corselet  plus  étroit 
<ftie  la  basé  de  Tabdoméii  et  un  peu  rétrëd  en  arrifere,  et 
les  crochet^  des  tarses  entiers,  s 

Les  CaIopes.  (  Calopus.  Pab.  -h  Cercmjihyx*  De  G«  ) 

i 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  ^"daas  les  deux  sexes ,  de 
la  grossear  des  autres ,  ou  peu  différents;  et  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux^  en  scie^ 
avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  1^  suivant , 
en  forme  de  nœud  et  transversal  (2). 

Les  SpAAÈDass.  (  SpAR£Da«Ql*JVIégerl.y  Dej.  --^ Pedilus? 

Fisch.  )  : 

Semblables  aux  calopes^  par  les  pieds  et  Tinsertion  des 
antennes;  mais  oii  ces  dernier*  organes  sont  simples,  ^vec 
le  second  article,  en  Forme  de  cône  renversé,  comme  le 
suivant,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3)« 

Les  Dytiles.  (  Dytilûs.  Fisch.  —  Helops.  Dryops^  Neqy- 
dalis,  Fab.  —  OEdemera.  Oliv.  ) 

Àyâur^ncore  les  pieds  de  hi  même  grosseur  ou  peu  difïé* 
rents  dans  les  deux  sexes,  mais  d<Mit  les  antennes,  toujours 
filiformes,  sont  insérées  au-devant  des  yeux.  Les  élytres  ne 
sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extrémité,  en 
manière  d'àlèiie  (4)* 

« 

(i) Olivier,  Eatyclop.  mëtbod. , anicle  2V6thus,  Foyes  Schcenb. ,  Sj^ 
non.  iniect. ,  X^  121  i^ipp.  »  p.  8. 

(3)  CiUopus  serratwafnis t  Fab.  {  Ollv. ,  col.  IV  ,  7a  »  1  ,.i . 

(S)  Caiopus  ttstaœus ,  Schorah. ,  Synon.  insect.  ^  I ,  'iii .  p.  4**!  1 9  ""* 
Pe^ilùs  ftistus  )  Fitch. ,  Etitoiiii  dé  la  Ross.  9  I ,  iv, 

(4)  DjrtHi^  hêiopioides ,  Ibid. ,  I ,  v ,  1  ;  :—  £>.  rufus,  ibid. ,  2  •  et  les 
œdémères  à  caisses  simplci  d^Oliyic^. 


Wt'.' 
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Les  OËD^lMiiuBS.  (  OBosvsRA»  Oliv.  -^  Nec^daUs.  Drycps. 

Fab.  ) 

• 

Ou  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  Vuii 
des  sexes  y  dont  les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
plus,  menues*  vers  leur  extrémité  ^  et  dont  les  ^lytres  se 
rélrécîssent  brusquement  vers  leur  extrémité  (i). 

La  cii^quième  et  dernière  tribu  des  stéaéljtres , 

celle  des  Rhçtohostombb  {Rhjrnchostafna  )  »  .se  côyi* 

•  pose  d'insectf  s  dont  les  uns,  tel&que  les  premiers; 

I 

tienneat  évidemment ,  par  l'ensemble  de  lenrs  rap-r 
port,  des  œdémères ,  et  dont  les  autres  paraissent  ap^ 
partenir ,  dans  Tordre  naturel ,  à  la  famille  àes  porte- 
b«c  ou  'rhjnchophores.  La  tête  est  notablement 
prolongée  en  ^devant,  sous  la  forme  d*un  museau 
alongéou  d'une  trompe  aplatie,  portant  à  sa  base^el 
en  avant  des  yeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans 
échaxi,crure ,  les  àntenneà  • 
Ces  insectes  formeront  un  seul  genre ,  celui^ 

Db  ^tgt£rb.  (Mtctebus.  ) 

Tantôt  les  ap  tenues  sont  filiformes  et  le  museau  n'est  point 
élargi  aa  bout  ;  le  corselet  est  rétréci  en  devant ,  en  forme 
de  cône  tronqué  ou  de  trapèçee  ;  li^languette  est  échancrée  , 
et  le  pénultième  article  ^s  tarses  estbilobé.  Ces  insectes  se 
trouvent  sur  les  fleurs ,  habitude'qui  est  indiquée  par  le  pro- 
longement soyeux  du  lobe  terminaht  leurs  mâchoires. 

LesSiENosTOUES.  (Stewostoma,  L^t.,  Charpent.  —  Leptura. 

Fab.  ) 

Ont  le  corps  étroit ,  avec  le  corselet  en  forme  de  cône  tron- 
qué et  »longé;  les  élytres flexibles,  étroites,  alongées  et  ré-^ 


j  «fi** 


-  •  ■  r 

,  *(i)  Let  œdémères  d'Olivier  à  caisses  postérieures  renfla*  cl  à  élytres 
subalées.   Kctyez  PEncycIop.  mëthod. ,  article  Œdémért, 


TOME     V. ^ 
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0*  * 

tréoies-cti  poiiiié^  les  an^temie»  coinpoftisefi 'd'articles  cylTn4ii- 
a  lies  et  longs^  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article 
guère  pi  us  épais  que  les  précédents  y  presque  cylindrique  Qi). 

Les  Mycïeres  propres..  ( Mvctjerus.  Claîrv.,  Olîv.  -^ Bruchus. 
rhïiîomacep,'fdrh.  —  3fylabrfs,  SchdèEf.)       •' 

Ont  le  corps  ovoïde^  de  consistance  solide,  colore  par  un 
duvet  ^pyeuï  ^  av^  le  corselet  trapéiiformé  ;  Tabdomen  est 
carsé^  l<Higy  àrrck^di  pb^térieuremieis^  le^  antejiipés  sont  corn*- 
posées  d'articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d'un  cône 
renversé,  et  dont  le  nombre  parait  être  de  douze^  le  onzième 
ou'deitiier  étàrtt  l^rusquement  rétréci  et  allant  en  pointé  ; 
leS'palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  plus*  gr^a^^^ 
en  forme  de  triangle  renversé  (2). 

>.  Tantôt  les  antennes  soht  terminées  en  une  massue  alon- 
gée,  formée  par  les  trdiS'à  cinq  deniers  articles;  le^musoàu 
est  trè&.  aplati,  axec  un  angle  saillant  de  chaque  côté^ 
avant  l'extrémité;  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué ^ 
rétréci  postérieurement;  la  ian'guette  est  entière;  tous  les 
attielffiK dés  tarses  sont^  eotiers. 

Ces  insectes  vivent  sous  les  écorces  des  arbres^  et  paraissent, 

dans  l'ordre  naturel ,  se  placer  près  des  an^thribes  de  Fâbri- 

cius^  qui'  les  a  confondus  avec  eux.  Le*corps  est  déprimé 

•avec  la  trompe  un  peu  pbintue  en  devant^  et  les  tarses 

courts.  Les  palpèls  sont  plus  gros  à  leur  extrémité. 

Us  forment  le  sous  .genre 

RB'mosis^Ei  (RHiNdsirfuS.  Làfr.^Oliv. — Corculio,  Lîn#,  De  G. 

Iligér.  l'avait  désigi^é,  soii^s  la  dénomination  de  saipingus  • 
Quelq.Mesi^nttQi^ologi^tes  oni,a4opt^  i'upe  et  l'autre,  mais 
en  restreignant  génériquement  celle-ci  aux  espèces  dont  la, 
massue  antennairé'  est  de  trèls' articles^   et  en  appliquant 


(i)  Œàemera  rostrala,  Latr. ,  Gêner,  crust  et  insecL,  II,  p.  239; 
Sienostoma  rostratùniy  Cbarpent. ,  Hors  entom. ,  ix',  8,  S.  tfà/iegatum^ 
Ibid,  6  ;  iS.  variegaiay  Germ.  enîbm.  insect.  spec.  no7. ,  p.  167. 

[pî)  Lairi ,  Gêner,  crust:  et  insect. ,  11 ,  p.  aSo,  G,  rhinomàctr.'  Yoy. 
Olivier,  Encyclopt  métliod. ,  «rtiele  Myétèri»  » 


,1 
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eeHe  de  ihiiiosfftie  a  celles  ou  cette  massUe  est  de  quatre  à 

cinq  articles  (i).      • 

Noti:^  secoQcle  division  générale  et  quatrième  î^^ 
mille  des'OoLÉOPTÂRwHÉTéROKÈiiBS,  celle 

Des  TRACHÉLIDES  (Trachelides.  ), 

^A4a  tété  triangulaire  ou  en  cœur,  portée  sbr  une 
espëcéi  dé  tel  ou  de  pédicule  formé  brusquement,  et 
én-deéà  duquel  elle  'ne  pêdt,  étant  aussi  large  Oii 
plus  large;  en  ée  point,  qiie lé <iorselet^.renlrer  dans 
sa  daviléînlérieui^e  jlecorpsest  lé  plus  souvent  mou,' 
•  avec  les  ély très  flexibles ,  sans  stries ,  et  quelquefois 
très  courtes  j  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâ- 
cbdtres  ne  sont  jamais  onguiculées.  Ëes  articules  Aei 
tarses  sont'souventfeïJtiers  et  les  crochets  du  dernier 
bifides.  .         "^ 

La  plupart  vivent ,  en*'état  parfait ,  sur  différents 
végétaux,  gn dévorent  les  feuilles,  ou  sucent  le  miçl 
de  leurs  fleurs.  Beaucoup,  lor^u'on  les  saisit,  cour- 
bent leur  tête  et  replient  leurs  pifeds  ,  comme  s'ils 
étaient  morts  ;  les  autres  sonj  très  agiles. 

Nous  partagerons  cette  famille  en  six  tribus, 
.  formant  autant  de  genres. 

La  première,  celle  des  Laoriaires  {Lagnariœ% 
a*le  corps  alongé*,  plus  étroit  en  devant,  avec  le 
corselet^  soit  presqqe  .cylindrique  ou, carré,  soit 

[t)  Voy^t  Latr. ,  Grener. «tust.  «t  insect. ,  II ,  |wg<  aSi;  Olivier ,  col. . 
etEncjclop.  méthod. ;  Dejean,  CataV,  p.  7 7,  et  Gyll.,  Tntect.  Saec. , 
I,u,p*.  64o,et!II.,î>' l.ï*-  :      ♦     • 
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ovQiiie  et  tronqué  ;  les  antennes  insérées  près  d'une 
échancrure  des  yeux.,  simples,  filiformes  ou  gros- 
sissafit  insensiblement  vers  le  bout  ^  le  plus  souvent 
et  du  moins  en  partie  grenues  y  et  dont  le  der- 
nier article  plus  long  que  les  précédents  dans  les 
mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur  extrémité ,  et 
le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grande  en 
triangle.renvërsé  ;  les  cuisse%ovalaires  et  en  massue  ; 
las  jambes  jalongées ,  étroites ,  et  dont  les  deux;'s(nté^ 
irieures  au  moins  arquées;  le  pénultième  article  des 
tarses  Éilobé^  et  les  crochets  du  dernier  sans  fissure  ^ 
ni  dentelureis. 

Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois,  sur 
divers  végétaux,  ont  le  corps  mou  ,  les  élytres  flexi- 
bles^ et,  de  même  que  les  mqleës,  les  cantbarides 
.   font  semblant  d'être  mortes  lorsqu'on  les  prend. 
.  Cette  tribur  est  formée  d^tif genre 

Des  Lagries.    (  Lagria;  Fab.  —  Chrjsomela.  Lin.  — 

€antharis,  Geoff.  ) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont  ^  en 
tout  ou  en  partie,  pi'esque  grenues,'  avec  le  dernier  article 
Qvoïde  ou  evalaire^  dont  la  tète  est  peu  avancée  eu  devant, 
prolongée  et  arrondie  insensiblenàent  en  arrière;  dont  le  cor^ 
^elet  est  presque  cylindrique  où  carré,  composent  notre  genre 
iiûr^nc  proprement  dit  (i).  «  '    ' 

Celui  que  j'ai  nûmmé  Statybe  (  Stalyra  )  est  formé. d'es? 
pèces,  semblables  au  premier. coup  d'oeil^  aux  Agrès,  de  la 
famille  des  coléoptères  pentam^res  carnassiers.  Ici  les  an- 
.  tennes  sont  filiformes,  composées  d'artides -presque  cylin- 
driques; et  dont,  le  dernier  fort  long,  allant  en  pointe..La 
■  '"     ii  ■ <  '  ^  '    >  '    '    'I I  ■  I  II      1 1 1 j  1 1    1. 1  II  ■ 

(i )  Voyez  Fabricius  i  Olivier,  LBtreiUe  et  Sçliœiiherr. • 
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téte^^st  jproloEigée  en  avant,  fortement  et  brusquement  ré* 
t|pcie  derrière  les  yeux.  Le  corselet  est  longitudinal^  ova- 
laine  et  tronqué  aux  deux  bouts.  L'extrémité  suturale  des 
élytres  se  termine  ea  une  dent  ou  ^ine  (i  )« 
>  Nous  rapporterons  avec  doute  à  ia  même  tribu  notre  genre 
HEMipÈPtE  {HemipepluSf  Famill.  natur.  du  règne  auim.^ 
P'  3§8^y  dont  les  antennes  sont  filiformes^  presque  grenues, 
coiirtes>et  coudées ,  avec  les  second  et  troisième  articles  plus 
«ourtsque  les  suivants;  dont  le  corps  eftt  linéaire  y  dé|irînié  $ 
avec  la  tète  en  forme  de  cœur,  un  peu  plus  large  postérieure- 
ment q^ue  le  corselet;  les  yeux  entiers,  ovales;  le  corsefet  en 
carré  long ,  un  pea  plu»  étroit  post^ieurement  ;  lea  ély^es 
tronquées  au  bout,  et  ne  couvrant  potnt  l'extrémité  posté- 
rieure de  Fabdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont  sai fiants  et 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
sont  courts^ Ce  genre  n'appartient  pQint  aux  tétramères,  ainsi 
que  je  l'avais  d'abord  pensé,  mais  aux  hétéi^mèi  es.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  bilobé.  J'ai  établi  cette  coupe  sur  nu. 
insecte  trouvé  en  Ecosse^  dans  une  boutique, et  ^ui  m'avait 
été  communiqué'  par  le  docteur  Leach. 

La  seconde  tribu,  celle  •des  Ptrochroïdbs  (  Pj- 
roôhroides),  se  rapproche  de  la  précédëate^quant  aux 
tarses ,  FalongeiBfent  et  le  rétrécissement  antérieur 
du  corps,  mais  il  est  aplati,  avec  le  corselet  presque 
orbiculaire  ou  trapézoïde.  Les  antennes  ,  dans  les 
mâles  au  moins ,  sont  en  peigne  ou  en  panache  r  les 
palpes  maxillaires  sont  An  peu  dentés  en  scie  et 
terminés  plar  un  article  albngé  presque  en  forme 
de  hache;  les  labiaux  sont  filiformes;  l'abdomen 
est  alongé  >- entièrement  couvert  par  les  élytres,  et 
arrondi  au  bout. 

Ces  hétéromères  que   Ton  trouve  au  printemps 

.'   • .      *      •   -  <  •    ' 

-        •         '      ■  -  ,1        — 

(i)  Forez  r^cyclôp.  mëthod. ,  mrihcU  Statyre, 
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dans  les   bois ,   et  dont   les  Urvçs^Tivi^iit  j&Qm  tes 
éçorces  dçs  arbres,  forment  le  gérirç  • 

Des  Ptrochbes  ou  Cardinales.  (Pyrochroa.  Geoff.,/ 
Fab. ,  Dej.  —  Lampyris.  Lin.  )  '  . 

Des  espèces  à  antennes  presque  aussi  longues^qùe  fe  corps 
dans  les  mâles  et  jetant  de  longs  âlcts  barbus;  dotit  les  ^cux^ 
dans  les  mêmes  indivrd^*s^  sont  grands  et  rapprochés  eu 
arrière;  dont  le  corselet  est  en  cône  tron<}ué  ou  tràpézoïde; 
ètrfin\  dont' le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit^ 

pion  alon^é,  ainsi  <|ti>e  les  pattes,  cormpoMut  le  génve 

,  ,«  .       . 

Des  Denoroïdes.  (  Denproides.  Latr.  —  PpgonoceruSs 

.  Fisel^.  )  (i).  •\ 

• 

Celles  dont  le«  antennes  sont  simpletnent  pectinées  et 
plus  courtes,  dont  les  yeux,  sont  écartés  ;  et  dont  le  coi^selet 
est  presque  orbicaiaire  et  transversal  9  sont  '    * 

Des  Py^iocbres  proprement  dites..  (  Pyroçhrqa.  )  (2). 

La  troisième  tribu,  celle  des  MordeliTones  (  iUfor^ 
dçllonce)^  n'offre,  quant  à  la  forme  des  articles  des 
tarses  et  de  leurs  .crochets ,  ni  quant  à  celle  des.  an- 
texines  et  des  .palpes,,  aucun  cartel  ère  commun  et 
constant.  Maisil  est  facile  de  distinguer  ces  Insectes  des 
aujlreshétéromères  de  la  même  famille ,  par  lacpnfor^ 
matiop  générale  de  leur  corps.  Il.est  élevas,  a^qué^ 


.  I .  t 


T-yr 


(t)  J\y|^8  étefbli  ce  g^enre  sur  an  insecte  du  Canada  ,  qui  faisait  partie 
ae  ta 'collection  de  M.  Bosc,  et  se  rapprochant  beaucoup  du  Pyrochroa 
fiqhcUata  de  Fab.  M.  Fiscber  a  form<^  la  oiéipe  coape  g^ërique ,  sou$  la 
dënomination  de  pogonocère»  d'après  une  seconde  espèce  [thoracicus) 
découverte  dans  la  ilussie  me'ridionale.  La  %ure  qu^it  en  a  donnée  dans 
les  Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a  ëté  reproduite  dans  le  premier 
yo^ame  de  son  Entomograpbie  de  la  Russie,  ffonlispice  da  titre  desc 
genres  des  insectes. 

(î)  Voyez  Geoffroy ,  De  Gëer,  F^briciiis  ,  l^atreiUe,.  ^choa^iT];  etc^ 


avec*  la  tête  basse  ;  le*corselel  trapéeoïdé  'on  demi 
circulaire  ,  les ély très  soit  très  courtes,  soit  rétrécies 
et  fioissant  en-pointe ,  ainsi  que  rabdomen,  A  Têtard 
dés  antennedy  pli!isiçurs  de  ces  losectes  se  rapprochent 
des  ipy rôchroïdes  ;  d'autres-,  par  leurs  mâchoires , 
les  crochets  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites, 
aypisinent  les  némognathes  9  lessitaris,  sous-geures 
deladernieretnbu.de  «ette  famille;  mais  ils s'é* 
loignent  des  uns  et  des  auti^es  par  leur  extrême  agi- 
lité et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs  tégu* 
oients*  • 

Linnaeus  en  a  fait  son  genre 

Des  MORDBLbES..  (  MORDELLA.  ) 

• 

Les  uns  ont  les  palpes  {Presque  de  la  même  grosseur  par- 
tout. Les  antennes  des  mâles  sont  très  pectinécs*ou  en  éven- 
tail. L'extrémité  des  noandibules  n'offre  point  d'éch'ancrure. 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers,  et  les  crochets 
du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  bord  pos- 
térieur du  -corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  ar- 
rière et  sinAile  l'écusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés. 
Les  latves  de  quelques-uns  de  ces  insectes  (  Ripiphores  ) 
vivent  dans  les  nids  de  certaines  guêpes. 

*  Les.Ripi^HORES.  (  RiviPHDRus..  Bosc«  Fab.  ) 

Ont  le^  ailes  étend  ues^  dépassant  les  ély  très ,  qui  sont  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ,  les  crochets  des  tarses  bifides ^  les 
antennes  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux^  pectinées 
des  deux  côtés  datis  les  mâles  ;  en  scie,  ou  n'ayant  qu'ûu 
seul  rang  de  dents  courtes^  dans  l'autre  sexe.  Le  lobe  terminant 
les  mâchoires  est  très  long,  linéaire  et  saillant,  et  la  languette 
'pareillement  alongée  est  profondément  bifide. 

Quelques  naturalistes  out  trouvé  dans  leà*uidsde  la  guêpe 
commune  plusieurs  individus 'vivants  du  jîptpbore  f^ara- 
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doxaif  d'oà  l'on  a  inféré  qu'ils  y  avaient  véeu  mhis  laforme 
de  lai-ve.  Cependant,  d'iipjrès  une  observation  de  M.  Farinesj 
communiquée  à  M.  le  congite  Dejean  (Arin.  des  scienc.  uatur.^ 
VIU,  244  ) ,  la  larve  du  H.  à  deux  taches  vivrait  et  se  mé- 
tamorphoserait d^nsla  ratine  de  V Eryngîum  campestre  (i}« 

Les  J1yoiiit£8.  (  MyoDiTES^Latç.  —  Ripidiux,  Thuub.  — 
Ripîphorus.  Oliv. ,  Fab.  etc.  ) 

Ont  encore  les  ailes  étendues;  niais  les  élytres  sont  très 
courtes  ,  en  forme  d'écaillé  tronquée  ou  très  obtiise  au 
bout.  Les  crochets  des  tarses  #ont  deil télés  en  dessous.  Les 
antennes  sont  insérées  çur  le  sommet  de  la  tête,  bien  pecti- 
nées  dans  les  deux  sexes  (  sur  deux  côtés  et  formant  un 
panache  dans  les  mâles ,  sur  le  côté  interne  daés  les  femelles). 
Les  mâchoires  sont  peu  prolongées.  Lalan guette  est  alongée 
et  entière  (a). 

Les  Pelocotomes,  (  I^elocotoma.  Fisch.  -^  Ripîphorus.  ^ 

Payk.,Gyll.)  j 

Se  rapprochent  des  myodites  par  le6  CTOchets  dentelés  en 
,  scie  de  leurs  tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  parles  éiy- 
tres.  Les  antennes^  insérées  au-devant  des  yeux,  n'ont  qu'un 
seul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux  sexes.  L'écus- 
son  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie. 
.La  languette  est  échanqrée  (3). 

Dans  les  autres,  les  ai4es  son't  toujours  recou^rtes  par  des 
élytres  prolongées  jusque  près  de  l'extrémité  de  l'abdomen 
et  allant  en  pointe.  Le  bord  postérieur  du  corselet  n'e^ 
point  ou  peu  lobé:  L'abdomen  des  femelles  est  terminé  en 
manière  de  queue, pointue  au  bout.  Les  yeux  sont  quelque- 
fois échancrés.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  ua 
grand  article,  en  forme  de  hache  ou'  de  trian^^^le  Venversé. 
L'extrémité  des  mandibules  est  échancrée  ou  bifide.  Les 
antennes ,  même  dans  les  mâles,  sont  au  pj us  dentées  en  scie. 


0)  ^oje«  le  nouveau  Dictionnaire,  d'histoire  naturelle ,  seconde  ëdit. , 

article  Ripiphore. 

(2)  Ibid.  ,  article  M^ode.       *  ' 

(3)../;6«W.*,  article*  P^/b^to/«e;  Fisch. ,    Enlom.  "  de  la  Kuss.  ;  II  > 

xxxvn,  9.  Le  ;Bi3ssil  en  fournit  plusied^  espèces. 


FAMILLfi   1>BS  TIlAOaâLIDBS.  6j 

Les  MoRMLLES  propres;  (  Mobdsi.la.  lia.,  Fab.  ) 

Qui  les  antennes  de  la  même  grosseur  partout,  un  peu  en 
scie,  dans  les  mâles;  tous  les  articles  des  tarses  entiers,  et 
les  crochets  des  derniers  offrent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrés. 

M.  Léon  Diifbur  a  observé  dans  la  mordeile  à  bandes  y 
deux  Vaisseaux  salivaires  flottants,  plus  longs  que  le  corps* 
Les  vaisseaux  hépatiques  n*ont  point  d'insertion  cœcale, 
caractère  exceptionnel  dans  cette  section. 

La  3f.  à  tarière  (  M,  aculeata^  Lin.  ;  Oliv.,  coi.  UI,  64» 
i,  a),  longue  de  deux  lignes,  noire,  luisante,  sans  taches^ 
avec  un  duvet  soyeux  ;  tarière  de  la  longueur  du  corselet, 
et  au  moyen  de  laquelle  Tinsecte  enfonce  ses  œufs  dans 
l'intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (i).  * 

Les  Anaspes.  (  Anasfis.  GeofF.  — -«Jlfonfeâb.  Lin. ,  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  les  antennes ,  qui  sont 
simples  et  vent  en  grosrsissant,  Téchancrure  de  leurs  yeux, 
et  par  leurs  quatre  tars^  antérieurs,  dont  le  pénultième 
article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
sans *den tel ures  sensibles  (a). 

La  quatrième  tribu,  celle  desÂNTHiciDES  {AntJU^ 
cides  ),  nous  présente  des  antennes  simples  on  légë- 
rement  en  scie,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  dont  la  plupart  des  articles  sont  presque 
en  cône  renversé.et  presque  sen^blables,  àTexceptioa 
du  dernier  (et  quelquefoisaussides  deus^précédents), 

.  .  •      ■ 

(i)  ji joutez  les  espèces  suivantes  d^Olivier  ifasciatat  duodeciniF-pune^ 
tata,  oeto^punciata ,  ahdominalis»  P^ofez  aussi  Fischer,  Eutom.  de  la 
Rassie,  II,  xxxviii ,  %.  3,  4-  Son  ^enre  Ote/io^u*  (ibid. ,  tab.  ead. , 
%.  I')  partit  filtre  le  passage  des  pélocotomes  aux  mordelles.  Les  anten- 
nes sont  simples;  le  labre  est  bifide  ;  les  mandibules  sont  fortes  et  arquées  ; 
les  palpes  maxillaires  sont-  très  longs  et  pres<|uc  filiformes  ;  tOos  les  ar- 
ticles de»  tarses  sont  eititîers ,  et  les  crochets  du  dernier  sont  pectines. 

(3)  Fischer,  ibid.  ^  Anoèpii  fiontaVs^  tab.' ead.,  %.  S'^-^laU/^lis, 
fig.  6 ;  —  ûioracica ,  fiç.  7  ;  —  flavc ,  fig,  8. 


\ 
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qui  est  un  peu  pius  grand  et  0¥ai»pej  des  palpes 
maxillaires  terminées  en  massue  en  forme  de  hacl^e  ; 
dés  taises  à  pénultième  article  bilobé;  un  corps 
plus  étroit  en  devant ,  ajsrec  les  yeux,  entiers  ou  fai- 
blement écbanerés;  le  corselet  tanfol-en  ovoïde 
renversé,  rétréci  et  tronqué  postérieurement ,  et 
quelquefois  divisé  en  deux  nœuds,  tantôt  demi 
eirculaire.  Quelques-uns  de  ces  insectes  se  trou- 
vent  sur    diverses    plantés;   mais  le   plus  grand 

*  "m 

nombre  vit  a  terre.  Us  courent  avec  beaucoup  de 
vitesse.  Leurs  larves  sont  peut-être  parasites. 
Ils  composeront  le  genre 

NoTOXE  ou  CucuiiiB  (  NoTOXUS  )  de  Geoffroy^ . 

Les  ScRAFTiEs.  (ScRAPTiA.  Latf.  —  Serropalpus.  Hig*) 

Qui,  à  raison  de  leur  corselet  piiesque  demi  circulaire,, 
transversal  }  de  leurs  antennes  insérées  dans  une  petite 
échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à  articles  presque  cylin- 
driques, se  distînguènt'facil^ment  de  tous  les  autres  insectes 
de  cette  tril^u.  Leur  port  a  une  grande  analogie  avec  celui 

des  mordelles,  dçs  cistëies,  etc.  (i). 

•  • 

Les  St]£ropes  (  Steropes.  Stev.  —  Blastanus,  HofFm*  ) 

*  *  •  « 

Ou  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup 
plus  longs  que  les  précédents ,  et  cylindriques  {i), 

LesNoTOxis  propres.  (  Notoxus.  GeofF.,  Oliv.  — Anihicus^ 

Payk.,Fab.) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement  et  se  compo- 
sent presque  entièrement  d'articleseu  forme  de  cpne  renyersé) 


■I     »tii  I    I  ■■!      ■■ 


(i)vLalr. ,  GeQ«r.  crust.  etiosecti,  II «p.  igS. 

(3)  Steropes  caspius^  Stey.x,  Mëm.  des  natur.  de  Moscou,  1,166.» 
Xy  9,10 ^f iscfa. ,  EntoiD.  de  la  'Kass. ,  II»  uni ,  6 ,*  Scliœnii. ,  Synon. 
insect. ,  I ,  II ,  p  54> 


-f" 


et  oi^^e  corselet  est  en  formje  ^'ovoïde  renversé,  rétréci  et 
tronqué postérieureméiit;OU  divisé  en  deuxnœuds  globuleux. 
Quelques  espèces  ^  comme  le  N.  unieome  ,  (  Meloe 
MpnocerQSj  Lin.  ^  Oliv.,  col.  111',  5t ,  1,11  ),ont  une 
corne  avancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long  de  deux 
]i{);neSy  d'un  fauve  clair,  avec  deux  points  à  la  base  de 
chaque  élytreet  une  bande  transversè,  se  recourbant  vers 
le  suture,  noirs  ;  la  corne  €st  dentée.  Parmi  celles  don||]e 
corselet  n'a  point  de  dilatation  en  forme  de  corne,  il  ea 
est  d'aptères  (i). 

Les  deux  dernières  tribus  delà  famille  et  de  la 

I  section    des  hétéromères  nous    offrent    quelques 

caractères  communs ,  tels  que  d'avoir  les  mandibules 

terminés  en  une  pointe  simple^  le?  palpas  filiformes 
ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  , 

mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache  ^  Tab- 

domen  mou ,  (es  éljtres  flexibles^  épipasti^ues  ou 

vésicantes  dans  la  plupart;  tous  les  articles  des  tarses, 

quelques-uns  exceptés ,  ei^tiei^s;  et  dohtles  crochets 

sont  généralement  bifides.  En  état  parfait,  ils  sont 

to^u§  herbivores  ;  m^,!^  plusieurs  d'ebti^  eux  sont  pa<* 

ratsitesf  sous  lefiiT,|)reiiûèi?er  Cotme  ^ou  celle  de  iai*ves« 

Les  HoRiALEs  (  Horialès  ) ,  compensante  la  cin- 
^ième  .ti^ibii ,  dii^r^^t,  de  la  suivante  par  les  cro^ 
chets ,  qui  sont  dentelés  et  •  accompagnés  chacun 
d'un  appendix  ea  form^  de  scie.  Ces  iiisc^^les  ont 
les  antennes  filiformes,  de  la  longveur  au  plus  du 
co^^selet,  1^  labre  petit,  les  mandibules  fortes  et 
saiUaates^  les  palpes  filiformes;  le  corselet  carré 


(i)  Viyfe^  «Olivier,  Colëopt. ,  et  Encyclop.  mëtt^qd.  ;  Scliœnk. ,  i&«/* 
l^'Odacaniha  tripustulataae  Fabriciss  est  un  uotcae. 
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et  les  deux  pieds  postérieurs  très  robustes,  du  moins 
dans  Tun  des  sexes. 

Des  observations  .consignées  dans  le  quator- 
zième volume  des  Mémoires  de  la  société  li- 
néenne  de  Londres]  nous  font  connaître  les  méta- 
n^i'ji^hoses  de  Thorie  tachetée ,  insecte  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale  ;  sa  larve  fait  périr 
celle  d'une  espèce  de  xjlocope  (  Teredo  j  Xj^  Morio, 
Fab.  ) ,  qui  perce  les  troncs  secs  des  arbres  et  y 
place  ses  œufs^  à  la  manière  des  autres  xylo-  * 
copes  ou  abeilles  cbarpentières.  L'auteur  du  Mé- 
moire soupçonne  que  la  larve  de  ce  coléoptére  se 
nourrit  des  provisions  destinées  à  l'autre,  etqiiecelle- 
ci,  en  conséquence,  meurt  de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

•  •  • 

d'Hoai£.  (  HoRu)  de  Fabricius. 

•  - 

Ces  insectes  babitent  les  contrées  intra-tropicales  de 

r  Amérique 'mérîdionaie  et  des  Indes  orientales.    Une 

espèce  de  ces  dernières  contrées. s'éloigne  de  toutes  les 

autres  par  sa  tête^  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet  »  et 

à  raison  des  cuisses  postérieures  ,  qui  sont  très  renflées  ^ 

caractère  qui  ne  convient  peut-être  qu'à  Tun  (}es  sexes. 

Elle  est  le  type  de  mon  genre  cissùes  (i). 

La  sîxième  et  dernière  tribu,  celle  des  Cantha- 
ridiesou-Vésicants(  Cantharîdiœ),  se  distingue  de 
la  précédente  par  les  crochets  des  tarses,  qui  sont 

profondément  divisés,et  paraissent  comme  doubles. 

«    •        

•    (i)  Voyez'ÎJBXT .  f  Crener.  creist.  et  insect.  ,\îl ,  p.  an;  Fabricius,  Oli- 
vier, Schoonherr,  et  le  vtfiurae'pre'cité  des  Mémoires  de  la  soc.  linoéeone. 


»     > 
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Laiête  estgënéralement  grosse^  plus  large,  et  arrondie 
postérieurement.  Le  corselet  ejt  ordinairement  ré- 
tréci en  arrière^  et  se  rapproche  de  la  forme  d'uq 
cœur  tronqué  ;  il  est  presque  ^rbiculaire  .dans 
d'autres.  Les  éljtres  sont  souvent  un  peu  inclinées 
latéralement  ou  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces 
insectes  contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit ,  et 
|)lusieu^s  font  alors  sortir  par  des  articulations  de 
leurs  pattes  une  liqueur  jaunâtre,  caustique  et  d'une 
odeur  pénétrante,  c^nt  les  organes  qui  la  sécrètent 
n'ont  pas  encore  été  observés.  • 

Diverses  espèces  (  Meloés ,   Mylabrè^  ,    Cantha^ 
rides) sont  employées  à   l'e^ttérieur  comme   résî- 
caloires,  et  à  l'intérieur  comme    un  puissant  sti- 
mulant; mais  ce  dernier  usage  est 'très  daiwereux. 
*  Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Meloé  (Meloe)  de  Linnaeus. 

Qu'on  a  divisé  en  plusieurs  autres/  Des  obaeryatioas 
anatomiques  de  M.  Léon  Dafour ,  et  des  recherches  très 
intéressantes  de  M.  Breton néau,  médecin  à  Tours,  sur 
la  propriété  épips^stique  des  insectes  de' cette  tribu'Ct  de 
plusieurs  autres  coléoptères,  nous  permettent  de  dis-* 
poser  ces  coupes  génériques  dans  un  ordre  naturel  , 
qui  difi^re  peu.de  celui  que'  nous  avions  déjà  adopté. 
Celui-ci  a  reconnu  que  les  si  taris  ne  jouissaient  point  de 
cette  propriété  ,  et  l'autre  observateur  n'a  trouvé  dans 
ces  bétéromères  que  quatre  .vaisseaux  biliaires,  au  lieu 
de  six  que  lui  ont  offert  les  autres  insectes  de  cette  tribu. 
Les  *si taris  ressemblent  d'ailleurs  aux  zonitis  par  tout 
Tensemblede  1  organisation ,  etc*eux-ci  sontcontigus  aux 
cantharîdes*  Ces  insectes  occupant  donc  l'une  des  exlrê* 
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énergiques  queceiles.de  ia  caBtharide  de&  boutiques ,  et 
.  on  l'emploie  même  à ^ sa  place ^  ou  mêlée  avec  elle,  eu 
Italie.  Les  Chioois  se  servent  du  M*  pustule  (  Oliv.  y  ibid*y 
l^  I  ^  f.  et  11^  lo/b.  )(i).  . 

Les  OENAsrl^OENAS.  Latr.yOliv.  Meloe.  Lînn.  —  £fl/aFab.) 

Semblent  faire  le  passage  des  mylabrçs  auiR  hétéromères 
suivants.  Leprs  antennes,  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
celle'  du  corselet,  sout  presque  de  la  même  grosseur  partout. 
Le  premier  atticle  est  presque  en  massue  et-^  foripe  de  cône 
renversé;  immédi^tementxaprës  le  suivant,  qai  est  (rëscQurt, 
la  tige  fait  uif  coude  et  forme  un  corp*  cylindrique  ou  en 
fuseau, xomposë  d'articles  courts,  sern'és  ,  transversaux , 
à  l'exception  du  dernier^  qui  c^t  conoïde  (ti). 

Les  autres  hétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes 
tou]ou£s  composées  de.onze  articles  bien  distincts.,  presque 
de  la  même  grosseur  partout,  ou  plus  menues  vers  leur 
extrémité,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et 
le  corselet.  Ëlleô  sent  irrégulières  dans  plusieurs  inâles^ 

.   Les  Melobs  propres.  (.MsiiOE.  Liu.,  FAb.) 

^  Ont  des  antennes  composées  d'articles  courts  et  atronais, 
dont  ïes  intermédiaires  ^lus  gros,  et  quelquefois  ^spoisés 
de  telles  sorte  que  ces  organes  présentent  eti  ce  poiut, 
dans  plusieurs  ^nâles,  une  échancrure  ou  Un  croissant.  Les 
ailes  manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se 
crofsant  dans  une  portion  de  leur  côté  interne ,  be  recou* 
yrent  que  partiellement  l'abdomen  ,  surtout  d^ns  les  fe- 
melles ,  où  il  est  très  volumineux. 

Suivant  M.  Léon  Dufour,  lé  jabot  de  ces  insectes  peut 
être  considéré  comme  un  véritable  gésier,  étant  garni  inté. 
rieurement  de  plissures  .calleuses  ,  comme  anastomosées 
entre  elles,  et  séparé  de  l'estomac  ou  ventricule  chylifique. 

Il  III  11  I  ^^i^^^  I  — ^^^^  I     .         I  m^^^mmmm 

*  • 

(i)  Vojez ,  quant  aux  autres  e3pèces ,  l'articlp  Mylahre  4e  FEncyclop. 
métbod.  ;  la  S^non^ie  des  insectes  de  Scboeoberr ,  et  Fiscb. ,  Entom. 
de  la  Russie ,  Il ,  xli  ,  et  xl  ,  5-  8  ;  mais  cette  Synonymie ,  maigre  la  belle 
Monographie  de  Bilberg ,  sollicite  un  nouvel  examen. 

(a)  *y'Qyez  Latr. ,  Gêner,  crîist.  et  insect.  ,n,p.  3i9,etl,z,  io$et 
l'article  Œnas  de  TEncyclop.  mëthod. 


•. 
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par  uae  valvule  form«e*de  quatre  pièces  principales,  ré* 
sultaot  chacune  de  l'adossement  de  deux  cylindres  creux, 
tridentés  eb  arrière.  L'estomac  est  formé  de  rubans  muscu- 
laires ,  transversaux ,  bien  prono|icés. 

Us  se  traînent  à  terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevées ,  dont 
ils  broutent  les  feuilles.  Us  font  sortir  par  les  jointures  de 
leurs  pieds  une  ligueur  oléagineuse  ^  jaunâtre  ou  roussâtre. 
Dans  quelques  cantons  de  TËspagnç ,  on  se  sert  de  ces 
insectes  à  la  place  de  la  cantharide ,  ou  on  les  mêle  avec 
elle.  Les  marécha\i±  en  font  aussi  usage*  On  les  regardait 
autrefois  comme  un- spécifique  contre  la  rage.  J'ai  soupçonné 
(  Klém.  du  Mus.  d'Hist.  naU  )  que  nos  méloés  sont  les  Bupres- 
tes  des  anciens,  insectes  auxquels  ils  attribuaient  de»efFets 
très  pernicieux,  et  qui ,  suivant  eux ,  faisaient  périr  les  bœufs, 
lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  l'herbe. 

Le  M.  proscarabée  {M.  proscarahœus y  Lin.;  Leach., 
Lin.  Trans.  XI,  vi,  6^7)  est  long  d'environ  un  pouce, 
d'un  noir  luisant,  très  ponctué ,  avec  les  côtés  de  la  tète ^ 
du  cor|elet,  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étjiis  sont  finement  ridés.  Lç  milieu  des  antennes  du 
mâle  est  dilaté  et  forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Géer ,  la  femelle  pond  dans  la  terre  un 
grand  nombre  d'oeufs,  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six 
pieds ,  deux  Blets  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  s'at- 
tachent à  des  mouches  et  les  sucent.  M.  Kirby  pense  que 
c'est  un  insecte  aptère  ou  parasite,  qu'il  nouiTae  pou  de 
la  méliite,  et  j'ai  d'abord  partagé  celle  opinion.  M.  Walc- 
kenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire  pqur  servir  à  l'His- 
toire nati^relle  des  abeilles  solitaires,  du  genre  halicte*. 
tous  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J'.en  ai  aussi 
parlé  depuis,  à  l'article  Af^/o^  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  Le 
même  insecte  est  le\ype  du  genre  tnongulîn ,  de  M.  Du- 
four  (Ann.  des  Se.  nat.,  XIII,  ix^  B.),  déjà  mentionné  dans 
notre  exposition  des  insectes  de  l'ordre  des  parasites.  Mais 
les  nouvelles  recherches  de  MM.  Lepéletier  et  Servile 
qui  ont  isolé  plusieurs  femelles  et  obtenu  de  leurs  œufs  . 
des  larves  tout-à-fait  semblables  à  celles  que  de  Géera  dé- 
crites, ou  des  trionguliufi,  ne  permettent  plus  de  douter 
qu'elles  ne  soient  celles  des  meloés.  Nous  savons  qucplu^ 

ïOMiJ   Vi  5 
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sieurs  hétéromères  déposent  leuré  œufs  dans  fesaids-de  di- 
vers apiaîres.  Ne  serait-il  pas  possible  qu'il  en  fàt  de  même 
des  nieloéfr,  et  que  leurs  larves  vécussent  en  parasites  sur 
cesapiaires^  jusqu'à  l'époqtie  où  ces  hyménoptères  eus- 
.  sent  assure  l'existence  de  leurs  petits^  et  par  contre-coup 
celle  de  leurs  ennemis  y  qui  se  fixeraient  alors  dans  leurs 
nids  approvisionnés?  '  ' 

Le  M.  mélangé  (  Mj.  tftc^aLîs^  Oliv.;  Paiiz.;  Leach.  ibid.  y 
I,  2)*  a  les  antennes  régulières  et  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes;  le  corps  mélangé  de  bronzé  et  de  rouge 
cuivreux;  la  tête  et  lé  corselet  fortement  ponctuéaT;  les 
étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
l'abdomen.  On  l'avait  pris  pour  le  M.  majalis  deLinnseus^ 
espèce  qui  se  trouve  en  Espagne  «t  dans  le  Routssil- 
iQn(i). 

Tous  l'es  hétéromères  des  sous-genres  suivants  sont  munis 
d'ailes  ;  et  les  élytres^  conformées  à  l'ordinaire^  recouvrent 
longitudinalement  le  dessus  de  l'ijbdomen. 

Parmi  ces  sous- genres  y  nous  signalerons  d'abofd  ceux  où 
ces  étui«  ne  sont  point  rétrécis  brusquement  en  manière 
d'alêne^  vers  leur  extrémité  postérieure,  et  recouvrent  en- 
tièrement les  ailes. 

Les  TÉTRAONix.  (Tetraonyx.  Latr.  —  Apalus,  Fab.  —  Lytta. 
:  -^         Kliig.) 

N'ont  point;  ainsi  que  les  cantharides  et  les  zonitis%  les 
mâchoires  prolongées  et  terminées  par  un  filet  soyeux  ^  et 
courbe  iuférieurement.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses 
est  échancré  ou  presque  bilobé  j  et  le  corselet  forme  un  c^ré 
transversal  ;  ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  can- 
tharides et  propres  au  nouveau  continent  (2)* 


(i)  y  oyez  f  pour  les.  autres  espèces,  la  Monographie  précitée  du  doc- 
teur Leach,  celle  de  M.  Meyer , ^abricius ,  Olivier,  etc..  Le  M.  margi- 
nota  de  Fabricius  est  une  gal^ruque, 

(2)  Latr. ,  Zool. ,  et  Anal,  de  MM.  Haraboldt  et  Bonpland,  pi.  xvi,  7  ; 

yi palus  {^uadrimaculatus ,  Fsib^ 'y    Lytla  bimaculata,  Klûg.-,  Spec. 

entom.  Brasil. ,  XLI ,  10  j  — «•  ejusd. ,  lytta  sex-guUata,  —  ejusd. ,  L, 
crufifl  ,*X.LI ,  12     . 
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Les  Cahthaaides  (Cantharis.  Geoff.,  Oliv.  —  Meloe.  Lîn.  — 

fytta.  Fab.  ) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  le  corselet  pres- 
que ovoïde,  un  peu  aloDgé  et  rétréci  antérieurement,  et 
tronqué  postérieurement, -ce  qui  les  distingue  du  sous- 
gepre  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beau- 
coup plus  court  que  le  suivant ,  et  le  dernier  des  maxillaires 
est  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents.  La  tète  est  un 
peu  plus*  large  que  le  corselet.  Ces  caractères  les  éloignent 
des  zonitis.  Les  antennes  des  mâles  sont  quelquefois  irrégu- 
lières et  méiifte  semi-^pect i  n  ées . 

La  C.  des  boutiques  (  Meloe  vesicatorius  y  Lin .  ;  Oliv. , 
col.  III,  46, 1,  I ,  a^  b,  c  ),  nommée  aussi  mouche  d'Es- 
pagne y  longue  de  six  à  dix  lignes  ;  d'un  vert  doré  luisant  y 
avec  les  antennes  noires,  simples  et  régulières. 

Cet  insecte,  bien  connoi  par  son  emploi  médical,  a 
fourpi  à  M.  Victor  Audouin,  le  sujet  d'un  excellent  mé- 
moire, inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
(IX,  p.  3i ,  pi.  XLU  et  xLiii  )^  il  y  expose,  dans  le  plus 
grand  détail  y  son  anatomie,  des  différences  sexuelles  exté- 
rieures qu'on  n'avait  pas  encore  remarquées.  Son  mode 
d'accouplement  et  ses  préludes.  Des  figures ,  dessinées 
avec  le  plus  grand  soin  y  par  M.  Guérin ,  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  ces  faits  intéressants. 

Çet'insecte  paraît  dans  nos  climats  vers  le  solstice  d'été, 
et  se  trouve  plus  abondamment  sur  le  frêne  et  le  lilas, 
dont  il  dévore  les  feuilles;  il  répand  une  odeur  très  péné- 
trante. Sa  larve  vit  dans  la  terre  et  ronge  les  racines  des 
végétaux.  Aux  Etats-Unis  de  l'Amérique,  ou  emploie  aux 
mêmes  usages ,  l'espc^/que  Fabricius  nomme  Vittata ,  et 
qui  se  trouve  en  ab<flnance  sur  la  pomme  de  terre  (i). 

Les  ZoNiTiS  (  Zonitis.  Fab.  —  Apalus.  OHv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  cau- 
tharides,  et  surtout  dans  les  màlet;  la  longueur  de  leur 

(i)  Voyez  FabrîcÎQS,  Olivier  ,•  Schœnberr  ;  rEntomographie  de  la 
Rnssie,  de  M.  Fischer;  le  Spécimen  cntomol.  br^sll.  de  MM.  Kliig;  et 
Gennar  (Tnsect.  Spec.  i^ov.). 
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second  article  égale  au  moins  la  moitié  de  celle  du  suivant.* 
Les  palpeé  maxillaires  sont  filiformes,  avec  le  dernier  arti- 
cle presque  cylindrique.  La  tête  est  un  peu  prolongée  .en 
devant  et  de  la  largeur  du  corselet.  Ces  insectes'se  trouvent 
sur  les  fleurs  (i). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  suivants  nous  présentent 
un  caractère  véritablement  insolite  :  le  lobe  terminant  leurs 
mâchoires  se  prolonge  en  une  sorte  de  filet  plus,  ou  m'oins 

long^  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

'■       ■  '■  .  •     ♦ 

Les  Nemognathes.  (  Nemogn athus.  Làtr.  —  Zonitis.Faîb,) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes^  avec  le  seconA  article  plus 
court  que  le  quatrième  5  le  corselet  presque  carré  ,  arrondi 
latéralement  (2). 

Les  Gnathies.  (  Gnathium.  Kirb.  ) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout^  et 
dont  le 'second  article  est  presque  'aussi  long  que  le  qua- 
trième. Le  corselet  est  eu  forme  de  cloche  et  rétréci  en 
devant  (3). 

ISnfin  ;  le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu ,  celui 

De  SiTARis  (  SiTARis.  Latr,  —  Jlpalus/¥aih,  )    ,      '      ' 

Est  remarquable ^ar  le  rétrécissement  brusque  de  Textré- 
.  mité  postérie.uré  des  étuis  y  ce  qui  met  à  découvert  une  por- 
tion des  ailes.  Ces  insecteë  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup 
aux  zonitiS)  et  vivent  de  même,  en  état  de  larve,  dans  les 
nids  de  quelques  apiaires  solitaires  maçonnes.  Dans  les^ipalus 
proprement  dits  de  Fabri  ci  us,  les  élytres  sont  un  peu  nK)ins  ré- 
trécies,  et  les  extrémités  in  ternes  de|articles  desantennes  sont 

. # 

(i)  Les  zonitis  de  Fabricias,  à  Pexception  des  espèces  du  soas-genre 
suivant.  Voyez  aussi  l'article  Apale  de  l'Encyclop.  méthod. 

(a)  Les  Zonitis  chrysomelina  ^  rostrala  et  viitata ,  de  Fab.  Voy^  Lat^., 
Gencr.  cNist.  et  insect. ,  Il ,  ^.  32a.  , 

(3)  Gnathiurn  Francilloni ,  Kirb.,  Linn.  Trans.,  XII,  xai,  6.  Diaprés 
la  forme /des  antennes  et  celle  du  corselet,  ce  sous-genre  devrait  venir 
immédiatement  après  celui  de  Cantharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu 
par  les  zpnids  et  les  sitaris^ 
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UB  peu  avancées  ou  dilatées ,  en  manière  4e  petites  dents  (  i  ). 

La  troisième  section  générale  des  Coléoptères, 
celle  desTiTRAMÈRES  (  Tetramera)^  renferme  exclu- 
sivement ceux  qui  ont  quatre  articles  à  tous  les 
tarses  (2),    . 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  vé- 
gétales.  Leurs  larves  ont  ordinairement  les  pieds 
courts,  et  ils  manquent  même  ou  sont  remplacés  par 
des  mamelons  dans  un  grand  nombre.  L'insecte  par- 
fait se  tient  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les 
larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent,  le  plus 
souvent ,  cachées  dans  l'intérieur  des  végétaux ,  et 
sont  généralement  privées  de  pattes ,  ou  n'en  pré- 
sentent que  de  très  petites];  beaucoup  d'elles  en  ron- 
gent  les  parties  tlures  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères 
sont  les  plus  grands  de  la  section/ 

La  première  famille  ,  celle 

Des  porte-bec  ou   RYNCHOPHORES.   (Rtncho- 

PHORÂ  )   (3)  ,  • 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  de  la  tête, 
qui  forme  uile  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 

(i)  Voyez  Latr. ,  i5îid. ,  p.  331;  Schœnh.»  Sjnon.  insect. ,  I7  ii> 
pag.  341;  •—  Apahu  bimaoulatus ,  Fab. 

MM.  Lepeletler  et  de  Scrville  font  mention ,  à  Farticle  Sitarig  de  rEu- 
cyclop.  méthod. ,  d'un  nouveau  genre ,  Onjrctenui ,  voisin  du  pjrdcë- 
dent,  mais  dans  lequel  Tune  des  divisions»  des  cfochets  des  tarses  est 
dentelée.  Des  fy-dus  de  MM.  Mëgerle  et  Dejean  nous  ont  ofifert ,  oomme 
nous  Tavons  vn  plus  haut^  le  même  caractère. 

(2)  Supposons  que  le  premier  article  d^un  tarse  pentamërc  devienne 
très-court ,  et  que  le  suivant  acquière  en  longueur  ce  que  Tautre  a  perdu , 
le  tarse  deviendra  tétran^ère.  Il  en  résulte  que  quelques  insectes  sont, 
sous  ce  r£^)port,  équivoques. 

(3)  Depuis  la  publication  d6  la  première  édition  de  cet  ou.vrage) 
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La  plupart  ont  Tabdomen  gros  et  les  anten- 
nes coudées ,  ^  souvent  en  massue.  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  presque  toujours  bilobé. 

— -^ a— ^ ^ ;         -  -         - 

MM.  Gennar  et  Schœnherr  se  sont  spëcialement  occopés  de  cette  fa- 
mille ,  et  j  ont  introduit  un  grand  nosibre  de  g;enre8.  Il  s^élève ,  san» 
parler  des  sons-genres,  à  cent  quatre-vingt-quatorze,  dans  le  livre  que  le 
dernier  a  mis  an  jour  en  i8a6  sur  ces  inseoCês.  Lear  exposition  sortirait 
d'autant  plus  de  notre  cadre ,  que  nous  serions  forces  d^entrer  dans  une 
foule  de 'détails  très  minutieux.  Nous  renverrons,  pour  ce  sujet,  à  noire 
article/{ÀX'''^^o/'^'^<^Q^<3^K>nnaire  classique  d^histoîre  naturelle.  Noos 
y  avons  présente  un  tableau  général  de  ces  coupes ,  mais  dans  nn  nouvel 
ordre  >  et  plus  naturel ,  à  ce  quHl  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse 
dessinée  à  grands  traits.  Les  rbjmchopbores  ^  que  M.  Scfaœnherr  nomme 
jcurculionites ,  se  partagent ,  selon  que  les  antennes  sont  droites  eu  cou- 
dées, en  deux  grandes  sections,  les  recUcornes  ou  ortbocères ,  et  \esjracti- 
cornes  ou  gonalocères.  Les  observations  anatomiques  de -M.  Léon  Dulbur 
semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  offirent  des  vaisseaux 
salivaires ,  tandis  que  les  premiers  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre 
tribus ,  les  bruchèhst^  les  aruhrUfides,  les  aUélabides  et  les  Brentides.  Le 
labre  et  ^es  palpes  sont  très  visibles  dans  les  deu^  premières  ;  ces  palpes 
sont  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité;  ils  sont  très  petits  et  co~ 
niques  dans  les  d^ux  autres  tribus ,  ainsi  que  dans  tous  les  rbyncbopbores 
suivants.  Les  fracticornes  composent  une  cinquième  tribu ,  celle  des  cha-- 
raasonites.  Ils  se  divisent  en  brévirostres  et  longirostres ,  ce  qu'indique 
rinseriion  de^  antennes.  Dans  les  premiers ,  elles  sont,  à  leur  origine*,  de 
niveau  avec  la  base  des  mandibules ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  la  tète 
dans  les  autres.  Les  genres  des  brévirostres  sont  distribués  dans  trois  sous- 
tribus  ,  savoir  ;  les  pachythyRcul^ ,  les  hrachycérides  et  les  lîparidesy  qui 
-^  correspondent  aux  genres  ourcuUo ,  brachycerus  et  liparus  d'Olivier ,  .et 
dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  ses  lixus.  La  grandeur 
relative  et  la  forme  du  menton ,  les  mandibules ,  la  présence  on  Fabsence 
des  ailes,  la  direction  des  sillons  latéraux  «de  la  trompe,  ou  plutôt  du 
museaa-trompe ,  ob  se  loge  en  parde  le  premier  article  des  antennes  ^  la 
longueur  de  cet  article,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  et  d'autrea 
considérations  très  secondaires ,  fournissent  les  caractères  de  ces  divers 
groupes.  Les  charansonites  longîrostiies  sont  partagés  en  deux  coupes 
principales,  d'après  leurs  habitudes  et  la  composition  des  antennes.  Dan's 
les  pkyttophages ,  elles  ont  au  moins  dix  articles ,  et  les  trois  derniers  au 
moins  forment  la  massue  qui  les  termine.  Celles  des  spermatophàges  offrent 
tout  au  plus  neuf  articles  ;  et  dont  le  dernier  ou  les  deux  derniers  an  plus 
composent  la  massue.  Les  phyllophages  ont  les  pieds  tantôt  contigas  à 
leur  naissance ,  tantôt  écartés.  Ceux  où  ils  se  touchent  se  divisent  en 
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Les  cuisses  postérieures  sont  dentées  dans  plu- 
sieur^. 

Les  iarves  ont  le  corps  oblong ,  semblable  à  un 
petit  ver  très  mou,  blanc,  avec  une  télé  écailleuse  , 
et  sont  dépourvue^  de  pieds,  ou  n'ont  à  leur,  place 
que  de  petits  mamelons.  JËUes  rongent  différentes 
parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  uniquement 
dans  rintérieur  de  leurs  fruits  ou  de  leur  graines  ,  et 
nous  causeï^ souvent  de  grands. dommages.  Leurs 
njmpbessont  renfermées  dans  une  coque.  Beaucoup 
de  rhjnchophores  nous  nuisent  Ikiême  dans  leur 
dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux  dans  des  lieux 
circonscrits.  Ils  piquen^es  bourgeons  ou  les  feuilles 
de  plusieurs  végétaux  cultivés^  utiles  ou  nécessaires, 
et  se  nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre' apparent,  le  prolongement  an- 
térieur de  leur  tête  court ,  large ,  déprimé ,  en  forme  de 
museau;  des  palpes  très  visibles,  filiformes,  ou  plus 
gros  à  leur  extréjoaité.  Iltf  composent  le  genre 

Des  Bruches  (Bruchus  )  de  Linnœus , 

Qui  se  subdivise  comme  il  suit  : 

Lm*  espèces  dont  les  antenoes  sont  en  massue  ou  très  sen- 
nbiement .  plus  grosses  vers  leur  extréniité^  dont  les  yeux 

qôatre  'sons-tribtu  :  les  lèeùhs  (Uxissy  Fab.),  letr  Htynehœnulei  (rh^nchœ^ 
mu ,  Olir  )  ,  les  donidet  {eioniu ,  Clairv.) ,  el  les  orokesHdes  (  orehesie» , 
1%.].  Les  spcrmatopha^  se  partagent  en  trois  coupes  principales  oa 
Mos-tribns:  les  ctAandraïdes  i^calandra^  Glairy,,  Fab.),  les  cossonides 
(cottonas ,  Clainr.)  y  et  les  dryophûiotides  {drjrophthorus ,  Scbœnb. ,  bul' 
hijer,  Dej.).  Ceux-ci  conduisent  aux  hylësioes  de  Fabricius  et  autres 
lylophages. 
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n'ont  point  d'echancèure ,  et  qui  paraissent  avoir  cinq  arti- 
cles aux  quatre  tarses  antérieurs  ^  forment  le  sous-genre 
des  Rhinosimes  (RHiNosiMtrs) ^  que  nous  avons  placé  d'après 
ce  caractère,  avec  les  hétéromères,  n;iais  qui  par  beaucoup 
d'autres  avoisine  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui,  avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables,  n'ont 
que  quatre  articles  à  to'us  les  tarses,  dont  le  pénultième  bi- 

'    lobé  ,  rentrent  dans  celui     ^ 

•  '' 

D'AwTHRiBE  (Anthribus)  dc  Gcoffroy  et  de  Fabricius  (i)/ 

au<yiel  on  peut  joindre  les  Rhinomacers  à'Oliyier  (2). 

Ces  insectes  se  tiennent ,  en  général ,  dans  le  vieux  boiis. 
Quelques  autres  vivent  sur  les  fleurs.  W» 

Les  Bruches  proprement  dites  (Bruchus,  Fab.,  Oliv.  ),  ou 

les  my/a^ref  de  Geoffroy, 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  fil ,  souvent  en  scie  ou  en 
peigne,  et  les  yeux  échancrés.  ^  '  y 

L'anus  est  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinai- 
rement très  grands. 

Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe ,  encore  ten- 
dre et  fort  petit ,  de  plusieurs  plantes  légumineuses^. ou  cé- 
réales, des  palmiers,  du  caféyer ,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
s'y  métamorphose.  L'insecte  parfait  détache,  pour  sortir, 
une  portion  de  Pépiderme,  sous^la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte. C^est  ce  qui  produit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'on  n'observe  que  trop  souvent  aux  graines  des  lentilleS;des 
pois,  à  celles  des  «dattiers,  etc.  (3).  L'insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  B.  du  pois  {B.  pisi^  Lin.  )  Oliv.,  col.  IV,  "yQ,  1,6, 
a,  d,  longue  de  deux  lignes,  noire,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  une  partie  des  pieds  fauves^  des  points  gris  sur  les 


(i)  Les  macrocéphales'ÔLXyivfVN ,  col.  IV ,  80  ;  les  anthrihes',  n°*  i-3, 
de  Geofiiroj-  (le<  antfaribes  latirostns,  varias ,  scahrostts^  de  Fab.). 

(a)  Oliv. ,  col.  V»  87;  les  Rlùnomacer  lepturoidesy  atelaboides^  de 
Fab.  Le  p^naltlème' article  des  tarses  n^est  point  renferme  dans  les  lobes 
du  précédent,  ce  qui  f  par  opposition ,  les  distingue  des  aathribes. 

(3l)  Ces  babitades  sont  communes  à  quelques  pelites  espèces  d^an- 
thribcs. 


i 
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ëtuîs;    une  tache  blanchâtre  et  en  forme  de  croix  sur 

Tan  us. 
Cette  espèce  est  trèsnuisible;  et  a  fait|  dans  certaines  anp 

nées^  degrands  ravages  dans  l'Amérique  septentrionale  (i). 

Les  Rh^bes  (  Rejebus)  de  Fischer  se  distinguent  des  bru- 
ches par  leurs  élytres  flexibles,  et  les  crochets  bifides  de 
leurs  tarses  (a). 

Les  Xylophiles  (  Xylophilus)  de  Bon nelli  s'en  éloignent 
par  leurs  palpes  terminés  en  massue  (3).  * 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apparent  ;  les  palpes 
sont  très  petits  y  peu  perceptibles  à  la  vue  simple ,  de 
forme  conique  ;  le  prolongement  antérieur  de  leur  tête 
représente  un  bec  ou  une  trompe. 

Tantôt  les  antennes  sont  à  Ispfois  droites  ,  insérées  sur 
la  trompe ,  composées  de  neuf  à  douze  articles. 

Ceux  où  lei  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réu- 
nis en  une  massue  forment  le  genre 

Des  Attelabes  (Attelabus)  de  Linnaens,  et  plus  par- 
ticulièrement de  Fabricius ,  ou  celui  des  Becmares  de 
Geoffroy.  « 

Ils  rongent  les  feuilles  ou  les  parties  les  plus  tendres 
des  végétaux.  Les  femelles ,  pour  la  plupart,  roulent  ces 
feuille.s  en  forme  de  tuyau  ou  de  cornet ,  y  font  leur 
ponte^^  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  une  retraite  qui 
leur  fournit  en  même  temps  leur  nourriture. 

Les  proportions  de  la  trompe  y  la  manière  dont  elle  se  ter- 
mine,  ainsi  que  les  jambes  et  la  forme  de  l'abdomen,  onf 
donné  lieu  à  l'établissement  des  quatre  sous-genres  sui- 
vants :  Apodere,  Attelabe  ,  Rhynghite  et  Apioic.  Le  pre- 

(i)  Voyez ^  pour  les  antres  espèces,  Fabrîcias  et  Olivier,  ibid.  La 
B,  ntfipède  de  celui-ci»  si  commane  aux enyirons  da  Paris»  sur  diverses 
espèces  de  r^é^da,  forme  le  genre  Urodon  de  M.  Schoenherr.  Les  an- 
tennes se  terminent  par  trois  articles  plus  gros ,  formant  une  massue. 

(a)  Rluebus  GebUriy  Fisch. ,  Entom.  de  la  Ross.  ,11^  178 ,  xlvii  ,  i . 

(3)  Lps  j4nthicus  populneus ,  oculatus ,  pygmœus.^  de  Gyllenhall. 


mier  est  le  plus  distinct.  La  tète  de  ces  insectes  est  rétrécie 
en  arrière  ^  ou  présente  une  espèce  de  cou  ,  et  s'unit 
f  vec  le  corselet  p^r  une  espèce  de  rotule.  Leur  museau  est 
court  j  épais ,  élargi  au  bout ,  caractère  commun  aux  atte- 
labes  proprement  dittf^  mais  dont  la  tète^  ainsi  que  dans  les 
deux  autres  sous-genres ^  rentre  dans  le  corselet ,  jusqu'aux 
yeux.  Ici  le  museau  est  alongé ,  en  forme  de  trompe.  Dans 
les  rhynchites ,  il  est  un  peu  élargi  au  bout^  et  l'abdomen 
jsst  presque  carré. 

Le  R.  Bacchus  {B^nchites  ^accAxu ,  Herbs t.  ^  Oiii^., 
col.  V,  8i ,  II,  27  ) ,  est  d'un  rouge  cuivreux ,  pubescent , 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noirs. 

Les  larves  dé  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  rou- 
lées de  la  vigne,  et  l'en  dépouillent  quelquefois  entière- 
ment,  dans  les  années  où  des  circonstances  ont  favorisé 
leur  multiplication.  On  la  désigne ,  en  quelques  endroits 

de  France  y  sous  les  noms  de  lisette^  bêche ,  etc. 

Le  museau  des  apions  n'est  point  élargi  à  son  extrémité 

et  même  se  termine  souvent  en  pointe.  L'abdomen  est  très 

renflé  (i). 

Pn  a  formé  avec  des  rbyncbophores  très  analogues  aux  at*> 
telabes^  mais  dont  le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
les  genres  suivants. 

Les  RaiNOTiES  (RmNoriA.'  Kirb.  —  Belus.  Scbœnh.), 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant ,  sans  former  de 
massue,  et  dont  le  corps  est  presque  linéaire  (!i). 

Les  EuRHiNEs  (EuRHiNus.  Kirb.  ), 

Où  elles  se  terminent  en  une  massue  alongée  y  et  dont  le 
dernier  article  fort  long  dans  les  mâles  (3). 

Les  TuBicÈNES  (TtJBiCENus,  Dej.  —  Auletes*  Scbœnh.  ) , 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue ,  mais:  perfoliée  et 
il  articles  peu  différents  en  longueur.  L'abdomeo  est  d'ailleurs 
en  carré  long,^et  non  ovalaire^  comme  celui  des  eurhines  (4). 

(i)  Voyez  La(r.|,  Gen.  crast.  etinsect.^  Herbtt.,  Olivier  et  Schœnher. 
(q)  Kirbr*,  Ltnn.  soc^  Trans. ,  XII. 

(3)  Kîrbj,  »«/. 

(4)  Schœnh. ,  Gurcul.  dispos,  méthod. ,  4^^  Dcj»,  Catal. ,  79. 
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Ceux  où  les  antennes  sont  filiformes ,  ou  dont  le  der- 
nier article  forme  seul  la  massue  ^  où  la  trompe ,  souvent 
plus  longue  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  et 
souvent  encore  autrement  terminée ,  est  toujours  portée 
en  avant  >  dont  toutes  les  parties  du  corps  sout  ordinai* 
rement  très  alongées^  et  où  le  pénultième  article  des 
tarses  est  bilobé,  forment  le  genre 

Des  BasNTBS.  (  Brbntus.  Fab.  — ^  Curculio.  Lin.  ) 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds. 

Les  uns  ont  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  oi\ 
légèrement  plus  grosses  vers  le  bout ,  de  onze  articles.  Ce 
sont 

Les  Brentes  proprement  dits.  (Basirrus.) 

M.  Stéven  en  a  détaché  ^  sous  le  nom  collectif  et  générique 
à'arrhenodes  y  des  espèces  à  tète  comme  coupée  derrière  les 
yeuxy  à  museau  court  et  termioépar  deux  mandibules  étroi- 
tes et  avancées  dans  les  mâles.  Tbus  le&  brentes  de  l'Améri- 
que septentrionale  et  la  seule  espèce  que  l'on  trouve  en  Eu- 
rope y  le  hrente  d* Italie  j  appartiennent  à  ce  groupe.  Celui-ci, 
selon  des  observations  qui  m'Ont  été  communiquées  par 
M.  S%vt  fils,  professeur  de  zoologie  et  de  minéralogie  à  Pise, 
se  tient  habituellement  sous  les  écorces  des  arbres,  et 
&u  milieu  de  certaines  espèces  de  fourmis  qui  y  établissent 
aussi  leur  domicile.  M.  Delà  Cordaire,  qui  a  recueilli  au 
Brésil  une  très  belle  collection  d'insectes,  m'a  dit  que  c'é* 
fait  toujours  aussi  sous  des  écorces  d'arbres  qu'il  avait 
trouvé  les  brentes  (i)..  .^ 

D'autres,  semblables  quant  à  la  forme  du  corps ,  n'ont 
qae  neuf  articles  aux  antennes  ^  et  dont  le  dernier  forme 
une  petite  massue.  Tels  sont  : 

Les  Ulocères  (Vlocebus.  Schœnh.  )  (2) 


(i)  Iiatr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  a,  p.  ^44)  Qliv.  9  ibid,y  84» 
Schœoh. ,  Curcul.  dispos,  mëthod. ,  p.  70. 
(a)  Schœoh.,  c^fJ. ,  75.  '  .  ^      ' 
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Les  dernieUB  ou 

'  Les  Cylas  (  Cylas.  Latr.  ) , 

Ont  dix^ articles  aux  antenhes,  dont  le  dernier  forme  une 
massue  ovale.  Le  corselet  est  comme  divisé  en  deux  nœuds , 
dont  le  postérieur  ,  celui  qui  forme  le  pédicule ^  est  plus 
petit.  L'abdomen  est  ovale  (i).    * 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées^  .le 
premier  article  étant  beaucoup  plus  long  que  Jes  sui- 
vants. Ceux-ci  forment  le  genre  Charanson(Curculio) 
de  Linnœus. 

Nous  les  diviserons  en  brévirostres  et  en  longirostres  y 
selon  que  les  antennes  sont  insérées  près  du  bout  de  la 
trompe  et  de  niveau  avec  l'origine  des  mandibules,  ou 
plus  en  arriére,  soit  vers,  son  milieu,  soit  près  de  sa 
base.  .  . 

Les  cbaransons  brévirostres  de  ce  naturaliste  se  p^r* 
tagent ,  dans  la  métbode^  de  Fabricius ,  en  deux  genres  : 

Les  Bkaghygèrbs.  (Brachtcerus.) 

Ont  touslesarticlesdes  tarses  entiers  et  sans  brosses  ou 
pelotes  en  dessous.  Leurs  an  tennescourtes  et  peu  coudées 
n'offrent  à  l'extérieur  que  neuf  articles  >  dont  le  dernier 
forme  la  massue.  Ils  manquent  d'ailes.  Leur  corps  est 
très  raboteux  ou  très  inqgal.  Ces  insectes  sont  propres  à 
l'Europe  méridionale  et  à  l'Afrique,  viVent  à  terre  dans 
le  sable ,  et  sont  très  printanniers.  Des  femmes  étbio- 
piennes  en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen  d'une 
courroie  qui  traverse  le  corps;  c'est  une  sorte  d'amulette 
(Voyage  de  M.  Gailliaud  au  fleuve  Blanc)  (a). 

(i)  Latr.,  ibid,y  p.  a68;  Olivier,  ibid,,  84  his.  Voyez,  pour  quelques 
autres  genres  denvant  de  celui  de  Brente*,  Tarticle  Rhjrnchophores  du 
Dict.  class.  d^hial.  natur. 

(a)  Oliv.  ,!col  8a.  M.  Schœnherf  forme,  avec  l'espèce  nommée  rostra- 
tus^  le  genre  episus.  Le  corselet  est  alongé  ,  presque  linéaire. 


.pamillb  des  porte-bec. 
Les  Charansons.  (Gurgulio.  ) 
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Ont  presque  tous  le  dessous  des  tarses  garnis  de  poils 
courts  et  serrés,  formant  des  pelotes,  et  le  pénultième 
article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles ,  ou  même  de 
douze,  en  comptant  le  faux  article  qui  les  termine 
quelquefois ,  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

Ce  genre,  quoique  beaucoup  plus  restreint  que  daas  ]a 
méthode  de  Linnsus ,  comprenant  encore  un  très  grand 
nombre  d'espèces,  découvertes  depuis  lui,  divers  savants, 
et  plus  particulièrement  MM.  Germar  et  Scbcenberr,  l'ont 
divisé  en  beaucoup  d'autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres 
observations,  y  former  deux  divisions  principales. 

1°  Ceux  dont  le  menton ,  plus  ou  moin^  évaçé  supérieure- 
ment et  plus  ou  moins  orbiculaire  ,  occupe  toute  la  largeur 
de ia  cavité  buccale^  cache  entièrement,  ou  peu  s'en  faut, 
les  mâchoires, et  dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelu- 
res très  sensibles ,  ou  ne  présentent  au  dessous  de  l^i  pointe 
qu'un  faible  sinus.  '  • 

'  On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

De  Cyclome  (Cyglomus.), 

Des  brévirostres ,  qui  ont,  aiùsi  que  les  précédents,  les 
tarses  dépourvus  de  brosses,  et  le  pénultième  article  entier 
ou  légèrement  échancré,  sans  lobes  bien  distincts.  On  y  rap- 
porterait les  crytops ,  les  deracanthus ,  les  amycterus  et  les 
cyclomus  de  M.  Schœnherr  (  i ). 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses, 
et  le  pénultième  article  profondément  bilobé. 

^es  uns  sont  ailés.  ' 

Içr  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  diri- 
gés inférieurement.  Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des 


(i)  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  ceux  de  Myniops  et  de  Rhytirhif 
nus  de  cet  auteur ,  et  dès  lors  les  Bracbyçères  devraient  être  recalés. 
(Voyez  notre  article  Rhynchophores  du  Dict.  class.  d'bist.  ns^.)* 
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suivants  en  proportions.  Us  forment  un  premier  sous-genre, 
celui 

De  Charanson  proprement  dit.  (Ct7RCULio.)(i )• 

Qui  coQLprend  un  grand  nombre  de  genres  de  MM.Germar  et 
Schœnherr,  dont  les  caractères*sontpeQ  importantset  souvent 
très  équivoques.  Tout  au  plus  pourrait-on  en  détacher  ceux 
dont  les  antennes  sont  proportionneilemeDt  plus  longues» 
Parmi  ceux  dont  les   antennes  sont  courtes  ,  qui  ont  le 
corselet  longitudinal  en  cône  tronqué  ,  les  épaules  saiU 
lautes ,  et  dont  on  a  formé  les  genres  entimus  ,chlorima^  etc., 
se  rangent  des  espèces  de  l'Amérique  méridionale,  remar- 
quables par  leur  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur. 
Le  C  impérial  {  C,  imper icUis,  Fab.;  Oliv.-,  col.  V,  83, 
i,'  I.),  d'un  vert  d'or  brillant,  avec  deux  bandes  noires 
et  longitudinales  sur  le  corselet ,  et  des  rangées  de  poin- 
tes enfoncéçs,  d'un  vert  doré;  sur  les  élytres^  et  les  inter- 
valles noirs. 

Le  C  royal  (  C^  regalis,  Lin.  ;  Oliv.,  ibid.y  i ,  8.  ),  d'cin 
vert  bleu ,  avec  des  baudes  cuivreuses  ou  dorées  très 
éclatantes,  sur  les  étuis.  On  Le  trouve  dans  l'ile  de  Saint- 
Domingue,  et ,  à  ce  qu'il   paraît,  dans  celle  de  .Cuba* 


(i)  10  Corselet  lobd  antërieurement  :  les  genres  Entimust  Bhigus^ 
PromecopSy  Phœdropus ,  Dereodus  (sous-g.  des  Hypomèces) ,  Polydius  , 
Entyusp  de  M.  SchœQlierr«  et  Brachysoma  de  M.  le  comte  Dejean, 
mais  réduit  à  Tespèce  qa'll  nomme  suturalis, 

a^  Corselet  point  lobé  anlëriedrement. 

*  Corselet  sensiblement  pins  long  que  large. 

*  Trompe  plus  courte  que  la  tête ,  ou  tout  au  plus  de  sa  longueur. 

Les  G.  chlorophanus ,  Ithycerus,  anœmerus ,  fypomeces ,  anfmecus, 
astfcua^  lissorhitiusy  prostonomusf  ardpus  ^  sitona  ^  de  M.  Schœnherr. 

**  Trompe  sensiblement  plus  longue. que  la  tète. 

Les  G.  hadropus ,  cjrphus ,  callizonus, 

**  Corselet  transversal  presque  isométrique. 

Les  G*  eustaleSf  exophthabnus ,  diâprspes ,  ptilopus^  pacnœus,  pofy^ 
drosusy  metaWtgs.  La  longueur  relative  du  premier  arlic^e  des  antennes 
peut  aussi  fournir  de  bons  caractères ,  et  que  Ton  pourrait  employer  an- 
térieurement à  ceux  que  Ton  Ure  dti  corselet.  Voyez  Tarticle  Rfynco^ 
phores  du  Dict.  classique  d'hist.  natur. ,  et  mon  ouvrage  sur  les  familles 
naturelles  du  règne  animal. 
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le»  dénominations  de  fastueux  y  somptueux  y  noble  ^ 
que  Ton  a  donné  à  d'autres  espèces ,  annoncent  le  luxe  de 
leur  ornementt 

L'une  de  celles  de  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analo- 
gie avec  les  précédentes,  est  leC  vert^  (fifUorima  viridis, 
Dej.^  CurcuUo  viridis^  Oliv. ,  îbid. ,  n ,  18.  );  elle  est  Ion- 
gue  d'environ  cinq  lignes.  Le  pi^emier  article  des  antennes 
est  proportion neUement  plus  court  que  dans  les  précé- 
dentes. Le  dessus  du  corps  est  d'un  vert  obscur,  avec  les 
côtés  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  élytres  se  ter- 
minent un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Elle  est 
très  rare  aux  environs  de  Paris. 

.  Nous  en  possédons  encore  d'autres  ,  rangées  par 
M.  Schœnherr  dans  le  genre  Folydrosus  (Serîceus,  Gyll. 
micanà^  Betulœ,  etc.  ),  iqui ,  quoique  petites,  ne  frappent 
pas  moins  nos  regards ,  par  leur  teinte  d'un  vert  doré  ou 
argenté.  Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  des  mandibules 
avancées ,  étroites  et  pointues.  Ce  caractère  est  commun 
à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Leptosome  (  Leptosohus  )  de  M.  Schœnherr 
quoique  formé  d'une  seule  espèce  {Curculio  acummatus 
Fab.  ,  Oliv.),  présente  néanmoins  des  caractères  si  insolites, 
qu'on  peut  le  conserver  comme  sous-genre.  La  tête  est  alon- 
gée  par  derrière,  avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  est 
presque  cylindrique.  Les  élytres  se  terminent  en  manière 
d'épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  Lepto- 
CEBE  (  Leptoceriis  ) ,  qui  diffère  du  premier  en  ce  que  les 
deux  pieds  antérieurs  soqt  plus  grands  que  les  suivants,  avec 
les  cuisses  grosses,  les  jambes  arquées  et  les  tarses  souvent 
dilatés  et  ciliés.  Les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
menues.  Le  corselet  est  presque  globuleux  ou  triangulaire. 
L'abdomen  n'est  guère-plus  large  que  lui. 

Ces  insectes  sont  plus  abondants  au  Brésil,  et  plusieurs 
de  leurs  analogues  se  trouvent  à  l'île  de  France  ou  à  I*île 
Bourbon.  Quelques  autres  habitent  l'Afrique (i). 


(  i)  Les  genres  Proitomuj,  LefHoceruSy  Ctatopusy  Lepropus,  Hadro^ 
meruSf  Hjrbsonotus  ^  de  M.  Schœnherr.  liCS  hybsonotés  ont  le  corps 


r 
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Un  quatrième  sous^genre^celui  de  Phtllobie  (Phyllobitjs)^ 
comprendra  d'autres  brévirostres  de  la  même  division  et  pa- 
reillement ailés  y  mais  où  les  sillons  des  cdtés  de  la  trompe 
sont  droits  y  courts  ^  et  ne  consistent  même  qu'en  une  sim> 
pie  fossette.  On  y  réunira*  divers  genres  (  phyllohius,  ma- 
crorynus  ,  n\ylioceriis ,  cyplucerus ,  amblirhinus  et  phytosca^ 
pus  )  de  M.  Schœoherr. 

Les  brévirostres,  à  pénultième  article  des  tarses  bilobé^ 
mais  aptères  et  presque  toujours  saûs  écusson  ,  formeront 
quelques  autres  sous-geores^  savoir  :  ceux  d'ÔrHiOBHYNQUE 
( Othiorynghus )  et  d'ÛMiAS  (  Omias  ),  pour  ceux. dont  les 
sillons  antennaires  sont  droits  ;  ^et  ceux  de  Pju:htrhynque 
(  pACHYRHYNCflus  ) ,  de  PsAUDiE  (  Psalidium),  de  Thy^acite 
(  ThyLagites  )  et  de  Syzyoops  (  Syzygops  )  ,  pour  ceux  ou  les 
sillons  sont  courbes.  Les  otiorhynques  se  distinguent  des 
omias  par  la  dilatation,  en  forme  d'oreillette,  de  la  portion 
latérale  et  inférieure  dé  la  trompe ,  servant  d'insertion  aux 
antennes;  les  syzygop^,  ou  cyclops  de  M.  Dejean ,  par  leurs 
yeux, presque  réunis  supérieurement; les  psalidies,  à  raison 
de  leurs  mandibules  saillantes^  arquées  ou  en  croissant; 
les  thylacites  s'éloignent  des  pachyrhynques  par  leurs  au- 
tenues  menues,  aussi  longues  du  presque  aussi  longues  que 
le  corselet ,  tandis  qu'ici  elles  sont  épaisses ,  notablement 
plus  courtes.  L'abdomen  est  d'ailleurs  très  renflé.  Aux 
omias  (i)  et  aui  thylacites  (ti)  seront  réunis  plusieurs  genres 


proportionnellement  plus  ëtrolt  et  plus-  alongé  j  la  trompe  presque  aussi 
longue  que  la  tèXt  el  le  corselet  ;  les  sillons  antennaires  ptesque  droits], 
mais  obliques ,  et  le  corselet  lobé  £^tëriearement.  Les  lepiocères  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  an- 
tennes, dont  le  ^out,  lorsqu'elles  sont  rejetëes  ^n  arrière,  dépasse  la 
tèle;  il  ne  dépasse  point  ou  que  de  peu  les  yeux  dans  les  autres  genres. 
Le  cratope^  sont  propres  à  File  de  France  ,  à  File  Bourbon  et  à  quel- 
ques autres  ties  de  FOcéan  indien.  Leur  corseiet  est  trapézoïde ,  et 
l'abdomen  a  la  forme  d'un  triangle  renversé.  Le  genre  Prostome  n'a 
peut-être  été  établi  que  sur  des  individus  mâles,  leurs  mandibules  étant 
quelquefois  plus  grandes  que  celles  des  femelles. 

(i)  liCS  genres  Peritelus,  Trachjrphlœusj  Episçmta,  PhoUcodcs ,  Pto- 
chus,  Stomodes,  Sciobius,  cosmorkinus^  Eremnus. 

(a)  Les  genres  Liophlœus,  Barjnotus,  Bracfyderes ,  Hérpisticus.^ 


ë 
i 
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•  ... 

de  M.  SchœnKerr.  Où  pourrait  conseÊvér'.  çdui  jd^TPiiAvim 

(Htjphantcts)^  très  roisin  des.  othiorfa^q^tses  (i)j  niais  a'en 
distinguant  par  ^ou  corselet  très'  ^fand;^  ^cempavativenianl.  % 
racbdometi  ,^t  presque  gl  obo4euz. .    "    .>:)»•.•..     j  :  : .       *: 

Notre  secondé  division  générale  do.'  ^enre  charaii9on/4^ 
Fabricius  diffère  de  la  pEeniière''pax:<]ei  r^ré<Â3(Seniet>t;da 
menton^  qui  y  n'occupanl  pas  loute:la«:  largenrrde.  laoitvJAé 
buccale,  laisse  à  découvert, de çhkque;c4lé<y.l^8iP)^lpio4f<^^{ 
et  par  le  mandibules  ^  évidemment  dentëes*  Sott^en^U 
massue  des  antennes  est  formée  par  leiÉ^ciaq  à:six.d«rii{iQQ$ 
articles.  ••.«.,  .  j 

Les  du»  n'ont  guère  plus  dedeiix><dentSf  am^iiV^dib^^* 
Les  palpes  ]abi%ux  sont  distincts,  La  inassue  des  aat^niie$;j 
assez, brusque,  ne  commence' qu'au  buitièoie  pu  au  oeii- 
vième  article^  et  n'a  point  la  figure  d'un  fuseau  alongé. 

Le  corps,  quoique  souvent  gblong^  n'est  pas  ,  non  plus, 
confonné  de  même.  •       '         ' 

Il  y  en  a  d'aptëres,  et  dont  les  taVsei  sotit  dépôufvài'de 
pelottes.  Leur  pénultième  article  est  faiblement  bilofcë.  '   ^  » 

Tel  est  le  sous-genre  rfrifio^s  (  MtwioPs)  de  Mi  S<}h<Biihenri^ 
et  au  quel  on  peut  réunir  ses  rkytirrhinus . 

D'autres ,  pareillement  aptères,  ont ,  coihfne  la  plupart  des 
rhyncbopbores ,  le  dessous  des  tarses.garni  de  pelotes,  e^  le 
pénultième  profondément  bilobé.  Ils  composeront  lé  sôbs-    \ 
genre  des  Liparks  (Liparus  ) ,  qui.  comprendra  âûssV diVcfrS . 
genres  du. même  (2).  '  "'  *'     "     '  "•'^»-*  '?/'*:  ^ ..'  -.^^oiii 

Ceux  qui  ont  des  ailes  pourront 'fôrtaèrdetft' autres 
sous-genres,  savoir.'  celui  d'HYpiïiE  (  HVpera  j  Gtârm.^  Phj/ri' 
tanomtiSf  Coniatus,  Sekœnb«  ) ,  oà:  les  jambes ,n'o£irent.pôi4,t , 
à  leur  extrémité,  de  içi:ochet«tu:n'Qa  o^l  q.u'uii  très  p^ii  (3)7 
et  celui  S'H^ylowe  (  îJyLOtoiuaOV  oi^piles  çn  [offrent  un.  tr^s 

fort  à  leur  extrémité  interne (4) «  ».     ,. 

Parmi  les  espèces  du  premier ,  il  en  est  une  qui  àe  trouve 


^i  j  À  ce  genre  joijjnez  àeux  de  Tytàdèr^  et  ê^Efytrodofu  »      • 

(2)  Mafytes,  Plin^ius ,  HypporMnùs  ;  Epû'fywhus^  GtoplàU».- 
;3y  Rapporlez-y  t«  genres  Atetjjus^  Lhtfoderes,  GrànèpSy  PhyUmo- 
mus,  Conîaiusjàe  M'.  iScbœûher^î 


■'"1  ••  •.••*.     .•.    ..O^vl.i.    î 


'  (4)  A  ses  liyîobitîs ,  jôigfnêz  ôiiâsl  le»  ^géïiréi  Lèpr^a,  CAiyii/é^t    »• 
TOME    V.  6  ' 


stur  t^tàmarisc  (  C*  teunarisciy  Fab.)  ,  ot  qui ,  par  'Ées  £oU- 
leurs,  rivalise  avec  les  plus  belles  exotiques*  Elle  est  le  type 
dii  ^etife  coniatus  de  M.  Sch<Bfihet*r.  - 

Les  autres  ,  dont  les  mandibules  ont  trois  &  quatre  dents  ^ 
di^rent^u  menton  rétréci  brusquement  j^rèis  de  son  extré- 
Itiitê  irupérieare^.  tronqué^  et  à  palpek  peu  sensibles  où 
p^-esiqii^  nuls;  Leurs  antenne^  se  terminent  presque  graduel^ 
lémeni  eYi  uft%  maàéae  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  corpà 
asëuyettt'tine'figfui^  atidoçueé  Olivier  les  a  confondus  avec 
}éê  iixiib  y  ^lout ;eQ  effet  v  i^s  diffèretit  très  peu* 

Us  composeront  le«ous-genreCL£ON£  (Cleonus)  (i)v  •  - 
'Les  iébaraiisomtes  longirostres,  ou  eeukdbnt  les  an- 
téiihés  sont  inâëiréés  ëà  deçà  dé  l'origine  des  maûdtbtiles) 
libiivent  près  du  hlilieu  de  la  trôfbpe,  et  (Jui  iéèt,brtiîiiai- 
rement  longue,  co^aprennetit,  à  quelques  espèces  jJtês,  lés 
genres  jLixus  ,  Rhyncnœniù  et  Calandta ,  de  t^^àbriciùs. 
.,Dfi9S.)es.4?ux  premiers^  les  antennes  offrent  dix  arti- 
cles ^j[;i:)Q[]Loin$^  mais  le,  plus  souvent  onze  à  clouté  ^  et 
doàt  les  itïôis  de!rni^:$.avi  moins  ferment  la  massue. 


>  >   » 


LjEs.LixES.  (Lïxus»  Fahu  ) 

.  nessembleiit  préisque  aux  clëones ,  tatit  pôtii^  lés  V)r- 
^nes  de  la  manducatibn  que  pour  la  massUe  en  luseau 
alongé  des  antennes^  la  forùie  étroite  et  alobgee  du  corps, 
et'l'arm^r^.  de.  j^ijurs  jambes.  II. est  presqiie  linéaire  dans 
l^e/xC.  parapleclique^  d^nt  la  larve  vit  dans  les  ti^es  du 
phêthndriàm :i  et  cause  aux  chevfiMXjt  lorsqu'ils.  l%<98^n- 
igènt  èi^tc  )à  plante  >,  la  maladie  dite  pàràfiléffieik  lint 
ÀUtrè 'ésj|[lè^  V  et  dô&t  ôM  'aibmë  Uti  genre  pm'^e  (  A&i<^ 
nocillas)^k  raison  de  ses ahtëïitiëâ  t^èé  j^tl  ébudëëâ,  tA 
réputée  oabhtàïgiqùé  (2).  ' 

(i)Réuniss^*,À.'qe|;c|i|edQ|H.  SobœnbeiT  le«  saÎTanta  i  Pachjrcfir^s , 
MecoMfff  i.  Khytidçfrs ,  Sttinocorfiinvs  ?  ... 

packolenus,  de  M.  Scnœuherr.  Les  orgai^ç»  ^^ueU  .des  ll^es po^  ofîert 
à  liéaOt  Qtifo.or  c^f ,  c^i^ctc^T;es  qaHl  u^a  observés  dans  aucun  autre  co- 
lëoptèrc. 

M/U'î 
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Les  Bbthchjenbs.  (RnTirciSiBBrus.  Fab.  ) 

Ne  présenteut  poiut  un  teren«émble  de  caractères.   . 

tatitôt  If!^  pieds  sont  coiiti^ufé  à  leur  hàié,  et  sans  fossette 
stertialéy  jf^opie  k  loger  U  tr6mpd. 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  soiït  «composées 
de  onze  à  douze  articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  TAMVorBiLES.  (Tahnophilus.  ) 

Dont  les  antennes  sont  peu  eoudëe^  ,  courtes^  de  d^mit 

articles, terminées  en  une  massue  ovalaire,et  portéei9  sur  une 
trompe  courte^  avancée  et  peu  arquée;  dont  les  yeux  sont 
rapprochés  supérieurement  |  cpii  on  t  l'extrémité  de  l*Abdomen 
découverte  >  les  jambes  armées  k  lenr  extrémité  d'u^  fort 
crochet ,  formeront  ce  premier  sons-genre  y  qu'il  faut  dis- 
tinguer de  celui  de  rbine,  avec  lequel  Olivier  et  moi  l'a- 
viôn.#  confond li  (x)i 

D'autrei  rhynehènes  tout  remarquables  pat  leurs  jaiiïibelK 
arquées  y  munies  d'un  fort  crochet  au  bout;  leiiï*  tarses 
longs  y  filiformes  j  peu  garnis  de  poils  en  dessous,  avec  le 
pénultième  article  ttès  peu  diUté,  tfimplenxent  en  cœiir.  Us 
composeront  le  sous-genre 

BjàGOva.  (Bagovs.  ) 

Ce  sont  de  petits  insectes'qui  fréquent  les  marais  (a). 

Quelques  autres  ayant  les  mêmes  habitudes  s'éloignent 
de  leur  congénères  à  raison  de  leurs  tarses ,  dont  le  pénul- 
tième article  renferme  totalement  entre  ses  lobes  ^  le  der- 
nier. Celui-ci  est  quelquefois  dépourvu  de  crochets.  Ils  se* 
ront  compris  dàhi  le  IsOas-gëni'è 

;  Bài^SHYPE.  (BaiCHYPtJJ»;  )  (3) 


[i)  JjuçenreêLièhioàaèèuÈ,  Tànihôphflùs^éh  dtèiÀe, 

(4)  Lëif 'genres  Bagou/^  Hfdràûoniuà ,  Lyprûi^  du  niémé. 

(3)  ii^ék^edték  BMchfpus,  BraeHàft^k ,  TitHyspHyrus ,  Jnopiiu,Se 

6^ 


N  ' 


/ 
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Celui  '       .  ' 

De  3AI*AIfIK£.  (BALAtruVUS.) 

Nous  offrira  des  rhynchophotes  très  singuliers  par  la 
longeurde  leur  trompe,  ^oi  égale  au  moins  et  excède  sou- 
vept  de  beaucoup  cell.ç  du  corps.  La  larve  d'une  espèce 
{Rhynchœnus  nucum  y  Fab.)  se  nourrit  de  l'amande  de  la 
noisette  (i). 

Celui 

DeRHYNCHENE  proprement  dit.  (Rhynghocnus.) 

Ne  diffère  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs,  et 
du  suivant  par  ses  antennes  composées  de  dou^  articles  (2). 

Les  SiBYNEs.  (  Sybines.  ) 

N'en  offrent  que  onze  y,  dont  sept  avant  la  massue  (3). 
Ceuit-ià  sont  dépourvus  d'ailes.  Tel  est  le  sous-genre, 

Myobhine.   (  îtfYOBHiNus.  Schcenh.  —  Apsis,  Germ.  ) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tai\yrhynchus ^  Sçlf^o^ 
rhii^us.  y  Styphlus  ,  Trachodes  (,  ÇçmasinuSy  Dejfiau  )  >  ,  de 

M«,Schœnherr.  •      ...     . 

Nous  passons,  main  tenant  à  cçuxqui  n'ont  que  neuf  à  dix 
.^fticlesaux  antennes,  et  qui  ont  la  facilité  de  sauter.. 

Les  CioNES*  (  (]iONtJS.  Clâîrv.  )  •     • 

Ne  sautent  point,  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  arti- 
cles aux  antennes.  Leur  corps  est  ordinairement  très  court 
et  presque  globuleux.  Plusieurs  Vivent,  ainsi  quç  teuvs 
larves,  «tir  des  verbàscunis  et  sur  la  sci;opHu(âiré  (î)»  " 
•  "Viennent  ensuite  ceux'dont  lès*cuilsseis  postérieiir-iérsotit 

<  r-     ■  .     «  .  .    .  ...  J       ,       •     <  •         ■  '  •  » 

I  »  *  '  • 

.,;/•!.  .  .    -'i     )  '  '.     '.  iM.  .'.     •  I .    ■  .   «     e 

Y  OXiCS  genres  Balaninus,  AnUiarhinus,  Enidlscus,  du  luénae.    « 

(a)  Les  genres  Htaipus,  Orthorhinus. ,  Paramecops ,  Pissàdes ,  Penes^ 

tesj   Erirhinus  f   Anthonpmus.,   Euderes^,  I^ef^fhmus,   Coryssomerus , 

Accalopistus ,  Enâœus ,  Tjrchius ,  Surnechu^ ,  Tylomus ,  du  même. 

(3)  Les  genres  Sihptcs-  Microtogus  (sa us-genre  dès  T^bîëi,  lé*  G. 
EllescHs  de  M.  B.^ean)^  Bradràatus  {Hhinod^s,,  Dej.).  . , 

(4)  Lqj  genres  Cionus  /  Mtcinus  ,  Gymnœtron ,  <Je  M.  Sdboeii,herx',  où 
^s  anlennes  ont  dix  articles  ;  celv^  de  Nanodfis  du  i|ièmç  et  celqi^de  Prio^ 
nopus  de  M.  Dalman ,  où  dUes  en  ont  ueaf.  Ployez  Oliv.,  col.  Y,  p,  106. 
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très  grosses  et  leur  donneot  la  facajtd  d^  j^4itfîr.^,Li^aQtenBe8 
ont  onze  articles.  Le  corps  est  ooiurt  et  ovoïdo-conique. 

Ceux  ou  les  autenncs  sont  insérées  sur  la  trompe ,  forment 
lesous-genre  .         i  '  •  -  n    -••'.,    '• 

,  '        .  »  »   *  * . ,'  •^  '  •  • ,    *'       '   *  «  1 1  (   •  ,  *>  t  '     '  '   '  •  • 

Des  Orchestes.  (  Oaghestes.  Hlig*  —  Salius.  Gervn* }  ( i i)» . 


•  *  f  •  .  -•  ♦ 


Ceux  où  elles  haiissent  de  Tentre-deux  des  yeux ,  celui 

De  Hamphe.  CB.AMPHUS^(ila^Jv,^.)(îi),      ^ 

'Dans  les  derniers  rkynehènes  qu'Hu'o'us  ^estie  à  exposer  y 
les  pieds  sont  écartés'à  lemt  tikfidkùdé ytt-^ëu'^erïi'tiitote 
leur  sternum  présent^  une  cavité  plus  ou  moins  étendue, 
qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux'ôà  elle  A'ei[iste  point  peuvent  former  deux  sous- 
genres,  sa  voïf  :' celui  '  * 

D'AMERHIIfE.  (  AmERHIMUS.  ) 

Dont  le  porp^^es^  pv^alaire  ou  presque  cylindrique,  con- 
vexe en  dessus  (3) }  et  celui 

'Oàîi^8tdëpHiriëttrhoAiboïdâV<4).'     ♦     -    •  •  ~ 

Lés  th^iféliënes'  de  Patirtcius ,  dcut4iB  sfërhtitn  offre  un 

enfoncement  logeant  -ïa 'trdm{)ë^/oht  été  distribués  par 

M.  Schœnheri^-dans  ,Mf^  &i^^^.  ?>pm()ilQ  ,de;gerires,  mais  que 

nous  réduirons  de  la  manière  suivantei 

s  sont  ailes  ou  aptères. 

^armî  les  pk-émiefs ,'  les  uns  ont  une  Forme  presque  rhom- 
bôYdale ,  avec'le  corselet  rétréci  brùsquéniient,  en  manière  de 
tube'  près  de  éon  extrémité  antérieure  /  1  JEiodonaen  presque 
triangulaire.  \is  se  lient  avec  les  baridies. 

Iciles  antenn08'OnC<dtiftteè>arih»le9«'    '^ 

(  » 


,  I 


•    ■  I ,    » 


(i)01iv^,iiW.  ,|i.«7.  .  .ii  • 

(a)  Ibid. ,  p.  39. 

(3)  Les  genres    AmerhiniUf  JYeioHfinUs^  .AieidèMy  ^IftnoptiSf   de 

M.  Scbœnberr.  .  »         .^     ' 

(4)  Les  genres  Mhi/uuUu ,  Cholu$,  Diomjtchtk  ^ -Biatyrxnfx ,  Màdu  ^ 


9^  |9iJBCITJS«  CO{^0?TÈfiSS« 

Le^  CAan^ORriTt^QVKrf»  '(  Camptorhtwchtts.  —  Eurhinus, 

•'     .  '.  ■■  '   .■  ■'        ^'     Schœnh.) 

Se  distinguent  de  tous  les  suivants  par  leurs  an tea^Cf^;  qui, 
depuis  le   coude ,  forment  une  massue   conoYde^  épaisse^ 

pei^folîée  (i).      ^"^^   '•  -   •         

Lçs  Centaikes.  (  Cewtriwus.  ) 

Ont  un  écusson  distinct^  l'abdomen  entjèrpment  recou- 
vert par  les  èly tries,  les  yeux  écartés,  et  la  massue  des 
a^(f((^P)e$  fllof^gé^. {^a  ppi^pp^ jolfre  couvent,  de  chaque  c6té 
4^i^jçayil^„HPeîden|.Qi^imç»GQrrie(a)t  . 

LesZYGOPs.  (Zygops.  ) 

'  Trèa  remarqu^^hles  par  Jpqr4  jevif  'ïl^s  ifp^ci^^x  ^  très 
rapprochés  ou  réunis  supérieurement^  et  parieurs  p^i^da^ 
généralement  longs ,  dont  les  postérieurs  au  mc^ns  très 
écartés  (3). 

Les  CEtJÏOàHVpf'QUES.  (  CEtTTORHYNCHlTSt  ) 

'.    '  •     i     '.    l'         .  .; 

Dont  l'écusson  est  à  peine  apparent  :  dont  les  élytres  sont 

arrondies  à  leur  extréhiité  et  né  récduvreht  pas  entièrement 

l'abdomen.  Les  yeuX' jsopl^ç^f^^tl^a  1^a^8^e()^  af^ tonnes 

mP  9M^le,  fi^^^'e^tréflijté,(je  j|Çftr?>a|be?  çit  ^p$. ^p^n^  (4). 


t î  •  j.     1. î  '•  r.  •  Mil  îi...'j./  ...  _  «  ' »■ 


D'autres  ont  le  cofps  ovoïde,  court,  très  renflé  en  dessus 


leur  sillon.  Leur^.yeux  sont  fi^ran,ds.  Les  antennes  ont  tou- 
lôurs  crouze  articles.   ... 

Les  ORotii^ifli^(QMrtifii»i3))(fiè:.  ...      ;  •.  ; .: 

(i)  M.  Kirbjr  ayant  d^à  donne  le  nom  ôH Eurhinus  à  un  aatre  genre 
de  cette  famille ,  U  a  £fllla  changer  la  dénominalifni  4c>c<l"n-ci. 
(a)  Foy-ez  M.  Scbœnherr. 

(3)  Se»  genres  Zygops ,  Meoofnis ,  'Leçhrie/^s, 

(4)  Ses  genres  Ceutorhyru^us ,  Mononychus, 

(6)  Les  OrohHis ,  DiorymeruSy  Ocladius  y  Cieàgonus,  de  AI;  Sûkœoh. 
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D\iutres  ayant  le  oorpa  oblii^g^^  eo'ayexe^  «v^itM  piedjr 
antérieurs  orclinai remeut  plus  longsj,  surtout  dlana  les  wA\m^ 
Les  antennes  de~douze  articles;  les  yeuiL  écarta ^' et  leailty- 
tres  recouvrant  l,\l?4qjBien^  çqqi^poçeçç^yç  9fi^s-genre 

Ceux  (juî  sont  aptères,  où  émit  Jerf'arl'ès'  sort t  d'il  ^oln^ 
très  imparfaites,  qui  mâtib(uëht  ^éctisson  •  fdiiâi^^ht'un 
autre  sous-genre,  celui  '  '• '*   r..i;:i 

DeTtLODE.  (TiijOTyz.-^Ulosomm.  Seièr0ptetà^^  Schàiuh,  ) 

M.  Chevfolat  en  a  découvert  aux*  eafirons  dé*  PUi-ls  une 
espèce  (Rhynchœnus  ptinoîdes ,  Gyllenh.  ).  '       ... 

Les  aittrei  «t  derniers  loiigiroatrea  CMitti  généA-ft^iNimt 
n«af  ai^i«)e9  au  plus  a«ix  anteniies ,  et  le  dernier  ou  les 
deux  derniers  au  plus  forment  un»  sic|ssuè  :  à'  éçk^ 
derme  cor^cç,  ^(j,  dpnt  rçxtré.i^H^.est  ^.p^^^i^se.  Ils  se 
nourrissent^  du  moins  dans  leur  premier  état,  de  grai- 
nes ou  de  substances  ligneuses.  '.     ,         „ 

Ou  peut  les  réunir  en  un  seul  genre .  celiiî  '  .. 

De  Galandrb.  (GAjiAnDiiAf }      ,   -î..;  ,!:., 

Que  l'ooL  peut  partager  en  six  80^9««gem«s.         I 

Les  deux  premiers  sent  aptères ,  et  nbiUi  bffreot ,  aiiisi  c^e 
les  pr^édents  et  lés  suivants >^  a  Feicèptiori  '  an '^i^i\n^t^\ 
quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  k^pé^ultiâttie  hiJebéJ 


h' 


(1)  Le&.  genres  JinHostern^  ^  Pinarus  /  Craioïomtfs  ^  MacromePlu* 
CryptorhyTwhuSf  de  M.  Schoènherr.  Les  Gasterocerçus  dt  MM.  B'rullé  et 
de  Laporte  mé  paraiMcnt  se  rapporter  abV  é^téiôiàrfiés  proptem^ixi  diu 
.  du  prëcëdent,  oa  ceiïx  dont  la  trompé  est (ft^oJlU  et' afpitftlèV  Sbn'sb 
geoM  Gopgtis  se  ébâapose  de  gi^dê«  eiipëèès ,  'tottt^  de  rAttaéricpie  mé- 
ridiroale ,  «e  daoi  le«  ttÀles  desquelles:  1^  trompe  e»t'  ondinairèment 
ari^é^4«  d^ti^  çor^e»  ou  4^a|A,  près  d^  L^sefUoi^.ilfif  B^tpi)«)^%.  Les 
uMBcUbalM  ne  laWt  fMMBl  oâiert  de  deiitelu««s,  Vuii^  des  caractèces  qui 
distinguent  les  cratosomes   des  cryptor^ynijues ,  o(L  ces  organes  sont 
deate's.  ..:... 


Lés  atileÀtyos-  90(it>rtï6érée&  k  peu  àe  ^lëtsuït&dii  viiHeu  de  la 

''•V*-'- ■  t)^Âï?y6*E;t  AwcHONtrs-,  Schœnii;)" 

Ces  orgahfes  ofFi^èM  tifè^tff aWtdes  aVànf  làt  iiSrasfs^e.  Ledixîëm« 
Qtipej^t-êtTe^idçU^.-a^.^reS;  m^3  iAtin^ejoaept  ifnis  aycc  le  pré- 
ççdeD((fjt,p)i)atdis.t,iuc^.,  ^rjne  une  nsassueeD  ovoïde  court. 

Dans  le  second  ,  celui 

.r:.ft'P^?OCaiRT^^(,PBTOO(y^  >, 

jif^'^^f  l^.^^.^^^'^.^.^V^!*^^^^^^^  ^^?^H^^  ^9^^  ^^  forme  et 
la  composition  paraisâe^t  être  Ips  mérnes  q^e,,c[aps  les  an- 

chones. 

i'tJé49'4u'à^te'duct'e>ï  isôtib-^eiires  sont^pouifviis  d^ailes. 

<'.»Dàii£ itebi trots  sSÛiVaQlsj' 'les  tarsesr  n'ioat  que  quatre . arti- 
elies'':^  diôni'le  poQulAièmejeat  bil)Obé^.  ;      ;?. 

Les  antennes  sont  très  coudées,  insérées  près  du  milieu 
d'iine  trompe  droite ,  avancée ,  et  dont  le  huitième  article 
forme  «ne  niassué  lorf-alongée,'  presque  cylindrique.  Les 
pieds  antérieurs,  dû  moins  dans  les  mâles,  sont  plus  longs 
qiielesautresi(îif:^i^''-'-'^^') 


■       \         >        i       >   É     /  .  L 


Les  CAiâkHiH^ip^opnament  4>tes>  (  QAZ^AraoBi!.  '>ijy 

;)u9^^i^^r^r]Q$M(^nnes  très. coudées,  mais  insérées  prè^  de 
\24k^9^à^  i!4)trpjnp^)  leiiriiui^ièine  article  fprme  un  massue 
tl»rit#;gilLl^i^ei9ai.j(^<fï4e.^    -,  .  ^    r      .   .  '   •  -•. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  la  C,  duhlé  {-CurcuUo 
sranarius ,  Lin.:  Oliv,,  col.  Y,  83  ,  xvi ,  iq6  )  ;  son  corps 
j,  i^t  alo^^gje  i.pi;u.n  ^  av^ec rie  corselet  ponctue ,  ausst  long  que 

,,4i;^rai>dftjdç^^ts,d^j».sles,nïaçasin3àij3lé...    ',    ,        ..  '  , 
M  !  >  i^ne- a  a  tre' espèce  ««celle  du  rh  (  Cnrc^tia  oryzœ,  IMh  y 
'■'•  iQiiviy  ibid*y\W^  8i  ),'  ressemble  à  'k  précédente ,  mlis  a 
'  dedx  tâches  fauves  «ur  chaque  étui.  Elle  «ttaque  le  riz.-  "  - 

(i)  în»eci.  Spec.  nov.,  !p.  3Ô!i.     .  .      o   ,. 

{pij'Rhina  barbiroslrb ,  Latr. ,  Oliv.  ;  —  R,  scrutaipr,  Oliv. 
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Une  trpisième, ,  la  C*  palmiste  (Curculio  palmanwiy  Lin.^ 
OViy. fibid,,  II,  16),  qui  a  un  poi^ce  et  demi  de  long,  dont 
la  màssuê  ae^  antennes  est 'tronquée  ,  est  toute  noire, 
avexî  dès  poil»  e&jeax  à  l'eatttëmîté  de  la  trompe^  Elle  vit 
de  la  mo|^l,lle  des^palniie^vs  de.r^Smérique  méridionale.  .Les 
habitants  mangent  sa  larte,  nommée  ver-palmiste  y  comme 
un  mets  délicieux  (i). 

Lecinquisème  sous^geare,  celui 

'  De  CossoN.  (  Cossoprrs.  Clairv.  ) 

Nous  offre  des  antennes,  k  p^ne  plus  longuet  que  la 
trompe  e,},  la  tête,  ^et  à  huit  artijqles.avai^tlains^s^ue,:  ElIîeB 
sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe  (12). 

Le  dfirnier ,  celui 

.  '   .  1    .  : 

De  Dryophthore'  (  Dryopthôrus.  Schœ'nh'.  —  SutbifeK  Dej.  ) 

•Est,  sous  le  rapport  des  tarses,  anomal,  tls  pressentent  cinq 
articles  et  d6iit'àucun"n*est  bilobë.Leurs'antentîes  n^ohtque 
six  articles^  dont  le  dernier  forme  la  massue  (3);. 

La  secoûtle  famille  des '€oLâoFq?$acs  Tâtra- 
MBRBys,.  celle     « 


t\     < 


Des  XYL6ï>HAGfô.  (iTLo'pHAGi:  )    '    '        ' 

,N;ûu$.t>|Frç,.upe  tê^^e ,tef^aç/ç  à l'ordijoaire  y/sans 
$ai|lie.xiptab|[j&.  eu  fprpae  i  àe  trompe  ou  de.  museau.  ^ 
des  antenne^  iP^H^i  gposses  yerç  ;I<^uir  extrémité  ,•  ou 
pe^fplié^^i  d^^  Jejjr  base^  louJ9qrs  qpurte^ ,  dg  ii}oiDS 
de.ooze  articjle^  Jan?  un  grand jîo/nl)re , ,  et  d^s  .tarses 
à  articles  (4)  ordinairem,€twt  ejiUer;^:,  ou  dont  le  pé- 

.  ■  -  .1      ■■        .!■•■  . 

(i)Les  gei^rès  suiYaptoae  M.  Scnœnherr  :  Sipdlus  (yf commua, .Dej.), 
Chçjrrfvfhckùâ -^  Mynchopn6rus'(€!aiàndeà)i  P'oj-ez  Y ariicle  ' Calandre 
aOuVlW.  "  '  I       ..        il       .  I  •   ,    j  I     ^ 

(3)  Lei  gcuT^' J^morphoceraSj  Cotscmus,  Mhincobtsf'dc  M.  iSbœnherr. 
(3)ZGri(f#^£7iMâSjr^ibA,F|ib.  ■  ^ 

(4)  Leur  nombre  parait  être  de  cinq  dans  quclqaei.  Ce«  insectei  sem- 


ntrltième  élargi  en  fortae  de  cœur  dans  lesaulfres; 
dç^ps  ce  dernier  ç^s,  les  antepnes  ^onJt  toirjoîjrs  ter- 
minées en  massue ,  soit  solide  et  ovoïde ,  spil  divisée 
en  Irois  fçuUlels,  et  les  palpes  sont  petits  et  co- 
niques. 

Ces  insectes  vivent  poqp  la  plupart  daps  le  bois. 
Leurs  larves  le  percent  et  y  creusent  des  sillons  en 
divers  sens ,  et  lorsqu'elles  soiit  trèa  aboHdaates 
dans  lés  forêts,  celtes  de  pins  et  de  sapins  partie u-* 
lièremenl,  elles  font  périr,  en  peu  d'année^ ^  upe 
gpçLï^de quantité  4'àrbres,  et  les  nn^ttent  hors  d'çta,^ 
d'être  employés  dans  les  arts.  Quelques  autres  font 
l)pî^ypo^p4ç  tort  à  l'olivier  i  d  aqlçes  ^q  ppq^riçs^T^t 
de  champignons. 
.  Nous  paTtaygeDons. cette  fan^itl^  eo  troi^  sections. 

loGeuxdont  les  antennes  ayant  dixarticleaauplus» 
tantôt  se  terniinent  ^n  \ipe  fçpçtç  p^a^ue  ^  le  plus 
souvent  sojide,  de  trois  feuillets  alongés  dans  d'autres , 
tantôt  forment  dès  leur  base,  une  massue^  cylîtidrique 
et  perfolîéé^  et  dont  lè^  palpes  sont  cbriitjues.'  Les 
fàAîbes  antërîeùres  du  pluSgrand  nombre  sont 'deii- 
fées  et  armées  d^un  fbrt'ëtochet  ï  et  tes  tarsë^j  Hont 
le  pénulfichîe  article  est  souvent  en  cœ\iro\r  bîlobé  ; 
pièVivent  fefe- replier  àur  éWé^.  '  '  O  '  '    .v,  î 

Les  un^  onjt  les,palpes  très  petits,  le  corps  convexe  et  ar- 
yondi^n  dçs^Hsqu  presque  oypïdçj^avecla  têtegtobuleHse, 
s'enfoncant  dans  le  corselet ,  et  les  antennes  terminéçs  e^ 


■r   -ts     j-.-.u"   \      '      i      \.    jj"   '"     .'   i','       ..'   ■■,...■■■  >^-     ;-;;iMi'    "•  i 


bleot  se  lier  avec  les  cryptophages  et  autres  iDfeotef  amlogi^it  île  la.  sec- 
ttoâ  cto»  Peatamèret. 


\ 
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unj^  massue  noliiie  on  trilamellaijre ,  et  pvéeëéé  de  oiaq 
articles  au  moins. 

Ces  jQFlaph^jfÇA  co.^fipQseat  h  geax«e 

.     Des  SCOL YTES .  (  SCOLT^US .  G  eoff.  ) 

Que  Linnaeus  ne  distinguait  point  des  dermestes.     * 

Tant4t  le  pépi^lMèlsie  ^r^cle^e^  tarses  e^):(i)ob^,  («es  an- 
teones  ont  sept  ou  l^pjl;  A^ti^^s  ay^n|^  la  lyi^Mae. 

.     lfi%  HfMaoBS.  (  Hri^vaGUs.  Lftr.  rr-  ffjtl^sùu^f  Pab.) 

Ont  la  màssuè  des  ajitennes  solide ,  presque  globuleuse, 
ebtuse,  pei»  pu  poin| çoinprim4a7  auQel4fl  ^r^nsY^rfAlement; 
el  le  fiorpa  pfftiq^e  pyUp4nq4i^  ( 0-    > 

Les   HYI.llsiI<fE8.'(HYLESl!fU8.Pab.  ) 

Qf^^^^lisi  l^^.f^ptonnes  terminées  en  mapsue'l^olide^  peil 
ou  ppÎRt  cçmpriniëe  et  annelée  ^ransversalenieat^  mais  al- 
lant en  ppipt^.  I^eur  corps  est  presque  ovoïde  (2}. 

Dans  les  deux  sou s-génres  suivants ,  celte  massue  est  en- 
coré  solide  /thaïs  fertement  comprimée ,  etses  articles  infé- 

Les  ScoLYTE?  propres.  (SçpLYTiJsi  G  eoff- — Hylesinus,  Pab. 
\Eccàptogasièr.  HerB^t,   Gyllefifc.  )* 

An  iH«r4.'iiHeFM  i§f  y^W  9iW  >^ftt .  K^l^  '^M-iWlft,  ^\Pf|g^«  c^ 
vorticaux^^). . —    - .  .. 

Les  CàMPTOCÈRES.  (  CAMproidiArsV'pej:  —  2^ÎÀ£/ïi/5. 

•  ]>é«i4'lés'«3Éifes''iBinl(lé8'««teiiBeii'f6pl«9eh4i  ceudé^    gwj 

nies  e\ié]r'ife^trismém'^àë^'\t^nj^ê^î^^  cfii-m^  sont  tn« 

Vfffll/          -4p\           iI.Af         1/.           «.►Il*                     <!'  f  .»•         •  « 
<  ■««  , 

'   .   .    •>       l  -^     :   .J  ,.'•'.  c  .1  .    '.1  .   .    '   .. 

Sqefî,»IV,  p,  ftl^,  . 
(3)  Lati*. »  ^ià.,  p.  a^S^.Gyil.,  Insect.  Snec.  III,  [>.  3i5,,e(  IV, 
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sérées  kuvse  df^tance  nçUble-dea  yeujç^  qui  ^oliit  diiptiques 

et  obliques  (i). 

Les  Phloïotribes.  (  Ploiotribus.  Latr.  —  Hykiinus*  Fab.  ) 

S'éloignen^  de  touslçs.autresânsectas  de  cette  famille  par 
la  massue ,'  composée  de  trois  feuillets  alongéS;  de  leurs  an- 
tennes (a),  •    -.  .  .     '  . 

Tantôt  tous  les  articles  (3)  ^es  tarses  sont  entiers ,  et  la 
massue  des  antenhes,t6ujoa^  solide  è|  campriméè>  com- 
mence au  sixième  ou  au* septième  article. 

Les  ToMiQtTES:  (ToMictJS*.  Latfi  -^Ips.  De  G^  — 'Bostrichus* 
,      •''     •'  ■  .    |,Fab..)  •         ,  . 

-  Leurs  antennes  tie  sontr|)o4M  susceptibles' >de  se -replier 
sous  les  yeux  ,  et  leur  ms^sué'est-  distinct^mei^t  'fmnelée. 
Leftr  tête  est  arrpodiQ;«ii;i  .4essus,vprç8quegloJ>pleuse  (4)»  Le 
corselet  n'offre  point  sur  les  côtés  d'échancrurç.  Les  jambes 
ne  sont  point  striées.  Les  tarses  sont  de  leur  longueur  au 
plus,  avec  le  préoniier  article  peu  àlôrigé.'Lé  cor^s'ééi  cylin- 
drique, avec  les  yeux  albngés,  un  peu  écïiancr'és  (S).  '"   ; 

_.  .Le?  Platxçj^s-;^  Pi.>Tyy^fei  HQçî>^U--r- i?9^4r^^i«}.,  Eab.) . 

Leurs  antennes,  plus  boùrtéi^  que  la  Céfe  j  se  repKAil  sous 
les  yeux  et  se  terminent  en  une  i^assue, fort  grande ^  sans 
anneaux  dis^inct^.  Le  coi;p&  est  Unçaire ,  ayeb  la  tdte  coupée 
verticalement  en  devant;  les  yeux  presque  ronds  et  entiers; 
ïë  cotàefeé  èciKâii'cré  dé  cbfa^e  c^téVÎf>6iirrëfcëVdiV'ûb^-fbr- 
tibn^dés'ciiiki^s  ààténeàfés^'  Ibs debx  j^mbëii' Wi^térieu res 

>  '  ■  n'<  )  yti'f  riU'tnii 

(a)  Latr. ,  i6ii. ,  p.^'aSo.  r 

(3)  Ils  paraissent  être  au  nom()rè  de  cinq,  dont  le  pénaltième  très 
petit.  ,J«a»4euK  ^neds  po9tëriéixc9sontil»èsr.jàloi|^s,?4tÉ(pri^é4Q|i^^Le 
cpiîps  .ç^xyliadrique.<Ji?ï  lipéaiy Çm  ite»  a«miiie^  sppt^  fejr^^pvfjjiîs. .  ,  j,, , 

(4)  Largement  trilobée  en  arrière.  Selon  M.  Dafour,  leur  ventric;]le 
çnylifique ,  qui  forme  à  lui  seul  près  des  deux  tiers  ^  la  longaear  du 
canal  alimeâtaîré ,  est'Ldrissé  de  papilles,  tandis  que  (îeUl  de)  boistriches 
est  parfalLemcnt  lisse.  Il  a  observé  dans  le  tube  alimentaire  des  premiers, 
ainsi  que  dans  rinlcrieur  de  divers  autres  coléoptères  #  des  vers  ayant  la 
forme  d'ascaiides.  • 

(5]  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.  ,11,  p.  276.    ' 
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divisées  à  leur  face  postérieure  par  des  arêtes  transverses  ; 
elles  tarses  longs  ^  très  grêles  et  dont  le  premier  article  fort 
alongé.  Les  deujc  pieds  postérieurs  sont  très  recules  en  ar- 
rière (i).  , 

Les  autres  ont' des  palpes  grands  ^  1res  apparents  et 
d'inégale  longueur.  Leur  corps  est.  déprimé ,  rétréci  en 
deyant;  leurs  antennes  sont  tantôt  de  deux  articles  « 
dont  le  dernier  très  grand,  aplati ,  presque  triangu- 
laire ou  presque  ovoïde,  tantôt  de  dix  et  entièrement 
perfoliées. 

La  lèvre  est  grande;  les  élytres  sont  tronquées ,  et  les 
tarses  courts  ^  avec  tous  les  articles  entiers.  Ces  insectes 
sont  tous  exotiques.  Us  composent  le  genre 

Des  Paussus.  (  Paussus  ,  Lin. ,  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles ,  et  dont 
le  dernier- fort  grand  et  comprimé,  sont 

Les  Paussus  propres.  (Paussus.) 

Vti^^êfhce  {P.  hucephaluSf  Scboenh.,  Srynon.  insect., 
I  y  3  ;  app.  vi  /^)f  dont  la  tête  of¥re.  l'apparence  de  deux 
yeux  lisses;  dont  les  yeuir  sont  petits,-  péU  saillants,  et 
dont  les  ahtenneS^'^â'è^é^lus  longues  que  la  tête^  s'appli* 
quent-sur  saEarCe-itnték'ieCirè,  et  se  tern^inerlt  par  un  arti- 
cle finissant  en  pointe,  forme,  pour  M.  Dalman  (Anal, 
entom.,  p.  loa),  un  g^^re  propre  qu'il  nomme  jE^/bro- 
rus  (a). 

Ceux'dti  les  antieVinei)  sotit  dé'  dix  articles  et  entièrement 
peifoiiécé*,'  cômpdj^e'nt  lé  sous-gehre 


•  *      « 


De  CÉRAPTiÈRE.  (Cerapterus.  Swed.  )  (3) 

(i)Ihid,,  p.  277.  M.  Ddlmnn  en  a  figuré  une  espèce  (  flaificorms? 
yaï».ftenfermée'datisdti*'siicfcîn.'  •    »  '        '      '     .      •■    •• 

(3)-  F'vjxz  tatr. ,  Oener.- crtrst^t  insect.  ,  III,  p.  i  ,-ct-SchcBnhcrr, 
Synon.insect.i  J»,-3y  app>  ,Ti»i  (•   ...'.     c  •.   ,  :  -     ,-    ♦»  , 

(3)  Latr. ,  ibid.  y  p-  4* 


••  >  I     <  ' .' 
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large  que  loog^  est  séparé 'de  la  base  àe»  élytre»  par  un  ia- 
tervalle  sensible  (i). 

Les  CÉRYLONS.  (Cerylon.  Latr.  —  Synchita*  Helw.  — r 

lyyctus.  Fab.  ) 

Ont  rextrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  ma- 
nière de  triangle  obtus  ;  le  premier  article  des  antennes 
beaucoup  plus  gros  que  le  suivant;  le  corselet  appliqué  pos- 
térieurement contre  la  base  des  élytres ,  plus  large  que  long 
ou  presque  isométrique ,  s^ns  rebords;  le  corps  presque 
ovalaire  ou  presque  parallélipipède ,  avec  les  élytres  sans 
troncature  postérieure  et  recouvrant  tout  le  dessus  de  l'ab- 
domen (2). 

Les  Rhyzophages.  (  Rhyzopbagus.  Herbst,  GylK — Lymus^ 

Fab.) 

Ressemblent  aux  céi*ylon8  par  la  tête,  les  grandeurs  rela^ 
tîves  des  premiers  articles  des  antennes ^  la  jonction  du  cor- 
selet avec  l'abdomen  ;  mais  le  corps  est  étroit  et  alongé^  avec 
le  corselet  plu»  large  que  long,  rebordé,  et  leSjélytres  tron- 
quéeè  au  bout*  Quelques  auteurs  ont  avancé  que,  sous  le 
rapport  des  ts^rses ,  ils  étaient  hétéromères;  mais  il  m'a  paru 
qu'Os  seraient  plutôt  des  pentamères  (3). 

Les  autres,  ou 

Les  MoMOTouES  propres.  (Monotoma.  Herbst.  —  Ctrylon» 

.  .'i  .'■    • .   .  'Mo  ■      ■     •  •  •• 

Ont  la  tète  de  la  largeur  du  cosselet,  et  séparée  de  lui  par 
un  ëtrauglement. 

Lestidnx'  preiHlerà'^àrtîfcie*  des  ^^Ftfetfnes  sont^'plus  gros 
que  les  suivants  et  presqé^  égaux  ('le  premier  un  peu  plus 
grandj.  L'extrémité  supérieure  de  la  massue  ou  du  bûut5a 
semble  offrir  les  vèstiges'à'un  ou'dè  deux  articles.  La  tête  est 
triangulaire^ un  peu  avancé^ eh  lïn'museàu  obtus.  Le  corps 
est  àlongé^avécle  corselet  plus  long  que  large  (4). 

(i)  Cefj-lon  terebrans^  Latr.;  C.  juglandù ,  Gyll.  ;  Lyctus  juglan-- 
dis  ^  ¥ah.  ;•  c^usd.  y  Elophorus  humeralis.  .  .  .         • 

"[^)  Cèrylonhisteix)ides\'La.tt.  fGyWenh.  .     ,.. 

(3)  P^oy^z  Gyllénfr.' ,  Tusect.  Suec.  ï,  m,  p.  419.  '  '      ' 
(L)  Ceiylon  picipes ,  GyWenh,  "     '  •     "      •     . 
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Les  Xf  lophages  de  la  troisième  division^oot  onze 
artfclestrès  distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  fili- 
formes ou  plus  gros  à  leur  extrémité,  dans  les  yt^s, 
plus  menus  au  bout,  dans  les  jautres ,  et  tous  les 
articles  des  tarses  entiers. 

Nous  cotnmenceroxis  pat  ceux  où  là  înassue  des  an- 
tennes n'est? que  de  deux  articles.  Ils  formeront  le  genre 

DesLTCTEs.  (Ltctus.  ) 

Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  des  an- 
tennes entièrement  découverts.  Le  corps  est  étroit  et  diongé , 
presque  linéaire,  avec  les  yeux  gros  et  le  corselet  alongé.  *  ' 

Les  LtCT£s  propres.  (Ltctus.  Fab.  )  (i).  * 

Dansceux^,  les  bords  de  la  tête  recouvrent  entièrement 
ou  en  niajeure  partie  le  premier  articte  des  antennes.  Les 
mandibules  ne  sont  point  saillantes^ 

"^      .  #   •  •      •  . 

Les  DioDESMES.  (DiODESMA,  Még.,  Dej.) 

Ont  les  antennes  de  la  longueur  du  corselet;  le  corps 
ovale-oblong ,  convexe ,  avec  le  corselet  pi^sqûe^'deibi-orbi- 
culaire  et  l'abdomen  presque  ovalaire  (a). 

Les  BiTOMES.  (  BiTOMA.  Herbst,  Gyll.  ^fyctus.  Fab.  ) 

Dont  les^nlennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet  •  dont 
le  corps  est  long,  étroit,  presque  parallélipipède,  déprimé 
a^ec  le  corselet  carré  (3).  r         > 

Dans  les  autres  xylophages  ayant  des  antennes  de 
onze  articles,  Tes  trois  à  quatre  derniers    forment  la 

"      " ' — : — H~*^ — T"" — ^- — /       I  w 

(i)  roxez  Lalr.  ,et  GyllenhalL  Le  genre  fyétuê  de  Fabridas  est  un 
mélange. 
(a)  Diodesme  suburranea ,  Dq, ,  Catal. ,  p.  67. 
(3)  VofBz  Latr. ,  Gjllenb. 
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massue ,  ou  le  dernier  seul  est  phis  grand  qt^p  les  pré- 
cédents. Ils  se  subdivisent  ainsi  : 

TantAl  lés  mandibules  sont  recouvertes  ou  très  peu 
saîllanliBS*  Tels  sont 

Les  Mtcétophages.  (  Mycetoph  agus.  Fab-) 

• 

Ici  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la  tète  «  font 
insérées  soûs  les  bords  avancés  de  la  tête  et  terminées  brus- 
quement en  une  massue  perfoliée,  de  trois  article^. 

Les  CoLTWEs,  (Coi^YDiuv.  Fab.  ) 

Leur  corps  est  linéaire,  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant; 
Je  corselet  de  la  largeur  de  rabdomeu ,  en  carré  plus  ou  moins 
Jong>  ©t  l'abdomen  alongé.  Les  deux  premiers  articles  des 
/dntenneé  sont  plus  grands  que  les  suivants;  ceux-ci,  jus- 
qu'au kuiticme  inclusivement,  sont  très  courts  et  transver- 

saui(i). 

Là ,  U*  anteniies.sont  au  moins  de  la  longueur  du  corselet. 

Ceus-ci  oui  le: corps  ovale,  avec  le  corselet  transversal , 
plus  large  postérieurement/ le  premier  et  le  dernier  articles 
des  tarses  alongés ,  et  les  antennes  terminées  en  une  massue 
perfoliécy  soît  alongée  et  commençant  vers  le  sixième  ou 
septième  ^fttcle,. soit  brusque,  ovalaire  et  formée  seulement 
par  les  trois  derniers^ 

Ils  vivent  dans  les  champignons,  ou  sous  les  ecorces  des 

arbres. 

Les  Mycetophages  propres.  (  Mycetophagus*  Fab.  — 

Tritoma,  Geoff.  )         / 

La  massue  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  sep- 
tième article;  le  dernier  est  presque  ovoïde  (a). 

Les  TaisHYLLfis.  CTRWtfYXAûs.  Még.,Dej.  ^  Mycetophagus. 

•  Gyll.) 

%ùla  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et 


H        »i     .      »HI".«"      ■■   ■<      "»*■ 


»*»»^-*«  <     I  I     ■       I  H  ■         M  1 1    ■  I  ■'■'»■  '        " 


(i)  Voyez  Fab. ,  Lalr. ,  Dcj. 

(a)  Voyez  Latr. ,  G«fter,  crust.  et  insecU,  III,  p.  9,  !'•  divU.  des 
Mycëtopbagea ;  et  Gyllcnball ,  Insect.  Suec. ,  I,  m ,  387 ,  cl  IV ,  63o. 
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formée  seulenient  par  les  trois  derniers  articles;  le  dernier 
est  presque  gipbuleux  (i), 

(^ux4à  on{  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit 
qqe  l'abdomen ,  du  moins  postérieUrenaent;  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  de' la  longueur  du  suivant,  ou  guère  plus 
long  y  et  les  antennes  lei*minées  par  une  massue  étroite , 
alongée,  peu  ou  "point  perfoliée^  fdfiiiéè  par  les  trois  der- 
niers articles^ 

Les  Mertx.  (  Meavs.  Latr»  ) 

Distingués  des  suivants  par  leurs  pa1j[>efl  maxillaires  (  tou* 
jours  saillants  )  terminés  par  un  article  plua-  grand  »  ea 
triangle  renversé  (2).  .   . 

Les  Dastceres.  (  Dasygertts.  Bfong.  ) 

Qui  n'offrent  que  trois  articles  aux  tarses ^  mais  qui,  ce- 
pendant, tiennent  a  cette  famille ,  par  d'autres  rapports.  Les 
deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  sont  globuleux,  les 
suivants  très  menus ,  capillaires  et  velus ,  et  les  trois  derniers 
globuleux  et  pareillement  velus.  La  tète  est  triangulaire  et 
distincte  du  corselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants, 
menus  et  terminés  en  alêne.  Le  corselet  et  les  élytres  sont 
sillonnés.  L'abdomen  est  presque  globuleux  (3). 

Les  LaTaiotEs.  (  LATamms.  Herbst.  —  Tcncbrio.  Lin.  — 

Dermesies.  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  très  courts,  terminés  en  alèna;  la  tète  et 
le  corselet  plus  étroits  que  l'abdomen;  le  premier  article 
des  antennes  fort  gros  et  globuleux,  les  suivants,  jusqu'au 
dixîème  inclusivement,  presque  en.  c6ne  renversé,  glabres  ou 
simplement  pubescents;  le  dernier  plus  grand*que  les  précé- 
dents, et  ovoïde;  le  corselet^plus  large  que  long  ou  presque 
isométrique ,  et  l'abdomen  presque  carré  on  presque  ova- 
latre  (4). 

■  Il      I  I  I  I  «    I   I    I   I  I  —  .  ».     I  I       ^m^m^-m  , 

(i)  Fo^ez  Latr.  ^  ibid, ,  seconde  divU.  ;  D^,,  Mjro^topbages ,  et  QrjU 
lenh. ,  ibid.  ,  ÎV,  63 1 . 
(3)  Latr ,  Geoer.  crast.  et  insect. ,  IIJ,  p.  17 ,  et  I ,  xi ,  x.' 

(3)  yoyez  Ihunéril ,  BLcU  des  sp.  natar. ,  où  cel  insecte  est  bien 
figarë,  et  Arrh.  ,  Faan.  inseçt.  £ur.,  lY,  ^:  * 

(4)  y<>xe^  Latr. ,  ibid, ,  et  (iyllenh. ,  Insect.  Suce.  ,*Iy  iv>  ia3. 
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Les  SiLfAiijs.  (SiLVANUS.  Latr.  ^  Gyll.  — [Dermestcs*  Pat.) 

Ont  le  corps  presque  linéaire  ou  presque  paWllélîpipëde  f 
le  corselet  plus. l^ng. que  large ,  de  la  largeur  de  Tabdomen 
antcrieurement  j  les  premiers  articles  des  antennes  presque 
égaux  y  presque  en  forme  de  toupie^  et  le  dernier  presque 
globuleux;  les  palpçs  presque  filiformes,  et  l'extrémité  anté* 
rieure  de  la  lête  ,  un  peu  avancée  et  rétrécie  en  manière  de 
museau  triangulaire  et. obtus  (i). 

Tantôt  les  mandibules  sont  entièrement  découyertes 
ou  saiUantesf  et  robustes.  Le  corps  est  généralementétroit^ 
alongé  et  déprimé.  Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Trogosites.  (Trogosita.  Oliv.,  Fab. — Platjcerus^ 

Geoff.)- 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  ou 
de  sa  longueur  au  plus^  et  terminées  en  une  massue  com- 
primée, un  peu  dentée  eu  scie,  et  formée  par  les  trois  à 
quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière. 

Les  Trogosites  propres*  (  Taogosita.  Fab. 

Les  mandibules ^sont  plus  courtes  que  la  tète,  croisées; 
la  languette,  presque  carrée,  n'est  point  prolongée  entre  ses 
palpes  ,  et  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

Le  T.  mauritanique  (  Tenebrio  mauritanicus ,  Lin.; 
Oliv. ,  col.  n,  19,  I ,  a  ),  long  de  près  de  quatre  lignes, 
noirâtre  en  dessus,  d'un  brun  clair  en  dessous,  avec  les 
étuis  striés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous 
les  écorcesdes  arbres.  Sa  larve,  connue  en  Provence  sous 
le' nom  de  Cadelle^   attaque  les  grains  (2). 

Les  Prostomis.  (PaosxoMisfLatr.  :— Af^^a^wa/Ai/j,  Még. — 

Trogosita.  Fab.  )  . 

• 

Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête,  avancées 
parallèlement;  la  languette  étroite,  alongée,  avancée  entre 


(i)  Voyez  Latr.  et  GyUenhâll ,'  ouvrages  prébitës. 
(a)  Voyez,  poar 'les  autres  espèces ,  Olivier,  ihid. 
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ses  palpes ,  et  deux  lobes  aux  mâchoires.  Le  cocps  e^i^t  long , 
étroit,  presqjie  linéaire  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que*  le 
corps ,  de  la  même  grosseur  jusqu'au  dixième  article  inclu- 
sivement ;  le  suivant  et  dernier  est  plus  grand ,  en  forme  de 
triangle  renversé  y  et  tronqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passaitdres.  (  Passandba.  Daim.,  Schomh.  )  (a)  . 

La  troisième  famille  desTÉTRAHâRES,  celle 

Des  PLATYSOMES.  (Platxsobia.  ) 

Se  rapproche  de  la  précédente^  quantàFanatomie 
intérieure,  aux  tarses ,  dont  les  articles  sont  tous  en- 
tiers, et  quant  auxhabitudes  ;  maislesantennessontde 
la  mênie  grosseur  ou  plus  grêles  vers  leur  extrémité. 
Les  mandibules  sont  toujours  saillantes;  la  languette 
est  bifide  ou  échancrée  ;  les  palpes  sont  courts,  et  le 
corps  est  déprimé ,  alongé ,  avec  le  corselet  presque 
carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  des 
arbres  et  peuvent  être  réduits  à  un  seul  genre ,  celui 

Des  CucUJES  (  CUCUJUS  )  de  Fabricius. 

On  y  distingue 

Les  CjJGUJBS  propres.  (  Cvgvjus.  ). 
Dont  les  antennes, 'beaucoup  plus  courtes  que  le  corps 

(i)  Trogdsùa  VnùndibuUuis  ^  Fab.  M.  Starm ,  dans  sa  Faune  des  in- 
sectes d'Allemagne ,  en  a  donné  une  excellente  figure ,  ainsi  que  celles 
des  parties  de  la  bouclie. 

(9)  Schœnb. ,  Synon.  insect.  ,1,3,  app* ,  p.  x46 ,  ti^  3.  Ces  inseclçs 
sont  évidemment  le  passage  de  cette  famille  à  la  suivante.  Ils  ne  diffè- 
rent même  des  platysomcs  que  par  leurs  antennes. 

Voyez ,  pour  quelques  autres  genres  te'tramères  ,  tels  que  ceux  de  Li- 
tophite,  à^Agalhidie  el  de  Cfypeastrc,  la  famille  des  Clavipalpes.' 
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dans  plufteurs  y  sont  composées  d'articles  en  forme  de  cône 
renversé  ou  de  toupie ,  et  presque  grenuea^  et  dont  le  pre^ 
mier  est  plus  court  que  la  tète  (  i ). 

Les  Dehdaop&Iges.  (  Dendropr^gus.  Gyll.  ^-Cueujus.  Fab.^ 

PaykO 

Où  ces  organes  sont  généralement  formés  d'articles  cylin- 
driques •  alongés ,  dont  le  premier  plus  long  que  la  tête , 
et  dont  les  second  et  troisièûie  plui  courts  que  les  suivants» 
Les  palpes  labiaux  sont  terminés  en  massue  (!^). 

Les  Uleïotes.  (Uleoiota.  Latr.  — Brontes.  Fab.)   / 

Ayant  des  antennes  analogues^  mais  dont  le  troisième  ar- 
ticle aussi  long  que  le  suivant  |  et  dont  tous  les  palpes  sont 
plù.s  menus  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de  l'espèce  la 
plus  commune  dans  nos  climats  {flavipes)  ^el  sur  laquelle 
M*  Dufour  nous  a  donné  quelques  observations  aBatoini* 
ques,  pnt^  dans  les  mâles  ^  un  prolongement  en  forme  de 
corne  longue  et  aiguë  (3).  ' 

La  quatrième  famille  des  Tétramèrbs, 

•  •  • 

^ES  LpNGICQRNES.  (  LoNGicoawBS.  )  . 

•  Ont  le  dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses 
gaToi  de  brosses,  les  second  et  troisième  enéœur^ 
le  quatrième  profondément  bilobé,  et  un  petit  ren- 
flement/ou  nodule,  simulant  un  article  (4)  à  Tori- 

>  .11. 

(i)  Les  Ci^cujes  clm^es^  deprcssus^  rujiu,  bimaculatus,  piceus,  tes-^ 
taceusy  ester  y  d^OIivier^  col.  IV  >  n»  74  his.  Vojez  aussi  GjUenh. ,  In- 
sect.  Saec. 

(a)  Gyllenh. ,  i»W.  ... 

(^)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  III,  p.  aS.  Voyez  aussi  FabriciM 
et  Gyllenb. ,  i^ùf.  '  . 

(4)  Les  parandres  ressemblent  par&itement ,  sons  ce  rapport,  aux  Ion- 
^cornes ,  et  n  Ton  coùsîd^rait  ce  petit  nœud  comme  un  ydritable  article  » 
non-seulement  cette  iamille,  mais  la  suivante,  appartiendraient  à  la  section 
des  pentamères.  Il  peut  bien  représenter  le  quatrième  article  de  ceux-ci  \ 
mais,  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouvement  propre,  il  est  censë  laire 
partie  du  suivant. 
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giDe  do  dernier.  Là  languette,  porlée^air  aQ.ineiiton 
court  et  transversal,,  est  ordinaireBdeotaneinln^neose, 
en  forme  de  cœur,  écbancr^  ou  bafide^  oornée'et 
en  segment  de  cercle  très  court  ettmnsvenal,  dans 
d's^Qtres  (  Parandrîe  ).  Les  antennes  aôtit  âlifioroies 
ou  sétacées,  le  plus  souvent  de  la  longoevp  da corps 
au  moins ,  tantôt  simpleSidaos  les  deux  sexes ,  tantôt 
en  «de  9  pectinées  ou  en  éventail  dans  les  mâles^  Les 
yeux  d'un  grand  nombre  sont  en  forme  de  rein  «eC 
les  enioureot  à  leur  base.  I^e  corselet  est  en  formé  6k 
tfapèze ,  ou  rétrécr  en  devant  dans  Ceux  où  les.  jemi 
sont  arrondis,  entiers  ou  peu  échancrés  ;  dans  ôe. 
cas  encore  1^  pieds  sont  longs  et  grêles ,  avec  les 
tarses  alongés. 

]ML  LéonDufour  remarque  que >  par  leur  tube  ali^ 
mentaire,  ainsi  que  par  la  disposition  des  vaisseéu^ 
hépatiques,  ces  insectes  ressemblent  en  général  dM% 
mélasomes  j  contre  l'opinion  de  M.  Marcel  de  Seîves,^ 
il  nie  l'existence  d'un  gésier.  Le  tube  alimentaire , 
le  plus  souvent  hérissé  de  pa'piiles ,  est  précédé  d'un 
jabot  ^  mais  moin%  ou  peu  prononcé  dans  les  lamies 
et  les  leptures ,  qui ,  dans  notre  méthode ,  terminent 
cette  famille.  Les  testicule  sont  constitués  par  des 
capsules  ou  des  sachets  spermaiiques ,  distincts  ; 
pédicellés,  assez  gros,. et  dont  le  nombre  varie  $0lon^ 
les  genres.  ». 

Leurs  lârv^s^  Yivaat  presque  toutes  dausl'intéideur 
des  arbres  ou  sous  leurs  écorces ,  sont  privées  de 
pieds,  ou  n'en  ont  que  de  très  petits  ;  ont  le  corps 
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mofo  y  blanobAttre ,  pltis  gtos  en  avant ,  avec  la  tête 
écàiileuse  .  pourvBe  de  mandibules  fortes  et  sans 
autres  parties  saillatites.  Elles  fout  beaucoup  de  tort 
aux  atbres  y  surtout  les  graodes ,  les  perçant  souvent 
,très  profondément,  ou  les  criblant  de  trous  (i). 
Quelques-unes  rongent  les  racines  des  plantes^  Les 
femelljes  ont  l'abdomen  terminé  par  nn.oviducte 
tubulaire  et  corné.  Ces  insectes  produisent  un  petit 
son  aigu  ,  par  le  frottement  dii  pédicule  de  Ja  base 
de  leur  abdomen  contre  la  paroi  intérieure  du  cor- 
sdel ,  lorsqu'il  l'y  font  entrer  et  qu'ils  le  retirent 
alternativement. 

D^ns  la  méthode  de  Linnasus^  ees  insectes  forment 
les  genres  Cerambjrx  y  Lepturay  Necydalisy  que 
Geoffroy  ,  Fabricius,  et  d'autres  naturalistes^* ont 
tâché  de  régulariser  et  de  simplifier  par  des  trans- 
positions d'espèces ,  ou  en  établissant  d'autres  coupes 
génériques.  Vtf  néanmoinsla  quantité  d'espèces  dé- 
cou  vertes  depuis  le  Pline  du  Nord  y  Tinsuffisance  des 
caractères  qui  signalent  ces  genres ,  le  désordre  qui 
règne  encore  dans  plusieurs  d*entre  eux,  une  révi- 
sion générale  et  approfondie  est  devenue  nécessaire  ; 
espérons  que  l^s  recherches  de  MM.  Lepeletier  et 
Serville ,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  cette 
^famille  ,  aplaniront  ces  difficultés. 

Nous  partagerons  d'abord  les  longicornes  en  deux 


(0  Voyez  l'Hist;  natur.  eu  Lamia  amputator^  pablîëe  par  M.  Lansdl. 
Quildîng  y  dans  le  i  S«  vol.  de»  Trans.  Unn. 
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sections,  -deux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  for- 
temeot  éobaocrés  ou  en  croissant ,  soit  alongés  et 
étroits;  leur  tête  s'enfonce  ^  jusqu'à  ces  organes, 
dans  le  corselet ,  sans  en  être  distinguée  par  un  rétré- 
cissement brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  ; 
elle  est  dans  plusieurs  rerticale. 

Les  uns  ont  le  dernier  article  des  palpes ,  tantôt 
presque  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé , 
tantôt  presque  cylindrique  et  tronqué  au  bout;  le 
lobe  terminaat  les  .mâchoires  droit  (point  courbé 
sur  l'intern!^  à  son  extrénûté  )  ;  la  tête  est  ordinai- 
rement avancée  ou  simplement  penchée ,  et  dans 
ceux  où,  par  une  exception  très  rare  (les  Dorca- 
cères),  elle  est  verticale,  sa  largeur  égale  pres- 
que alors  celle  du  corps ,  et  les  aqtennes  sont  très 
écartées  à  leur  naissance  et  épineuses  ;  le  cor- 
selet ,  souvent  très  inégal  ou  carré ,  est  rarement 
cylindrique. 
,  Ces  longicornes  se  subdivisent  en  deux  coupes 
principales  ou  petites  tribus. 

1.®  Les  Phxoniëns  (  Prionii),  qui  ont  pour  carac- 
tères :  labre  nul  ou  très  petit  et  peu  distinct  ;  man- 
dibules ^rtes  ou  même  très  grandes ,  surtout  dans 
la  plupart  des  mâles  ;  lobe  interne  des  mâchoires 
nul  ou  très  petit  ;  antennes  insérées  près  de  la  base  « 
des  mandibules  ou  de  l'échancrure  des  yeux ,  mais 
point  entourées  par  eux  à  le.ur  naissance  ;  corselet 
le  plus  souvent  trapézoïde  ou  carré ,  crénejé  ou  den-  . 
lelé  laléralement. 
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Un  premier  genres  celui 

D€  PiUiABDaE  (Parandra.  Latr. — Jttelabàs,  De 6.  ; 

Tenebrio.  Fab.) 

Ayante  ainsi  (jue  le  suivant,  des  antennes  simples, 
presque  grenues,  comprimées^  de  la  même  grosseur  par- 
tout,  de  U  longueur  au  plus  du  corselet,  et  le  lobe  ter- 
minant les  mâcHoires  très  petit ,  atteignant  à  peine 
rextrémité  du  premier  article  de  leurs  palpes,  est  dis- 
tingué, tant  de  ce  -genre  (i)  que  des  autres  de  la  même 
famille ,  par  sa  languette  cornée ,  en  forme  de  segtnent  de 
cercle  très  court ,  transversal,  sans  écliancrure  ni  lobes, 
et  par  ses- tarses,  dont  le  pénultième  article  légère- 
ment bilobé ,  et  dont  le  dernier,  notablement  plus  long 
que  les  précédents  pris  ensemble,  offre,  entre  ses  cro- 
^cbets,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 
corps  est  parallélipipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré, 
arrondi  aux  angles  postérieurs,  sans  épines  ni  dents» 
Ces  insectes  sont  particuliers  B  l'Amérique  (a). 

Les  Spoiïdyles  (Spowdtlis.  Fab.  -^Attelabus,  Lin.; 

Cerambjx .  De  G.  ) 

• 
Qui,  rapprochés  des  parandres  à. raison  de  leurs  anten- 
nes et  de  l'exiguité  de  leurs  lobes  maxillaires ,  s^en  éloi- 
gnent sous  le  rapport  de  leur  languette  ;  de  même  que  dkns 
tous  les  autres  longicornes  suivants,  elle  est  m^nbra- 
ueuçe,  en  forme  de  cœur;  ils  difi^rent  aussi  quant  aux 
tarses  ;  le  pénultième  article  est  profondément  fiilobé ,  et 
le  dei*nier  n'est  pas  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
et  sans  appendices ,  portant  deux  soies  entre  les  crochets. 

(i)  Les  manclibnles  des  spondyles  et  des  parandres  sont  au  pins  de  la 
Jooçaear  de  la  tête ,  triangulaires  bu  coniques  ,  et  ar^ae'es  au  bout. 

(q)  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III ^  a8,  et  I,  u,  7  ; 
Schœnli.  Syilbn.  insect. ,  I,  m,  p.  334)  ^^  •^PP*  '  P*  ^4^'  etTarlicIf 
.  Parandre  de  rEneyclopédie  méthodique. 
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D'antre  part ,  les  spondyles  sont  distingués  des  genres 
suitants  par  le,ar  corselet  presque  globuleux  j  sans  re- 
bords^ et  dépourvu  de  dents  ou  d'épines.  Leurs  larves 
vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des  sapins  deFEurppe» 

Le  S.  buprestoîde  (  AUcUbus  buprcstoides ,  Lin.;  Olir*  ^ 
col.  IV,  71  ^  19*1 }  est  long  de  six  à  sept  lignes^  tout  noir, 
tiès  ponctué,  avec  deux  lignes  élevées  et  longiludînales 
lur  chaque  élytre.  Elles  s'oblitèrent  quelquefois ,  et  ces 
individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes 
comme  formant  une  espèce  propre  {ekmgatum)»  On  n'eu 
connaît  point  d'autres  (  i  )• 

Le  tr^lplème  et  dernier  genre  de  cette  tribu ,  celui 

Des  Pbiones.  (Pbiottds.  Geoff.,  Fab.,  Oliv.) 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tête*  et  le  corse- 
let, en  scie  ou  pectinées  dans  les  uns;  simples  y  amincies 
vers  leur  extrémité  et  à  articles  alongés  dans  les  autres. 
Le  lobe  terminal  ^es  màcboires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le 
corps  est  généralement  déprimé,  avec  le  oorselet  carré 
ou  trapézoïde,  soit  denté  ou  épineux,  soit  angiileux  la- 
téralement. 

Ces  insectes  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  la  nuit,  et 
se  tiennent  toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces 
exotiques  sont  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
celle  de  leur  mandibules.  On  mange  la  larve  du  P.  cer- 
vicome,  qui  vit  dans  le  bois  du  fromager. 

Ce  genre  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui, 
parles  variétés  de  forme  et  de  grandeur  de  Ifeors  mandibules, 
de  leurs  antennes,  du  corselet,  de  Tâbdoiiien  ,  pourraient 
composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous-genres. 

L'on  séparerait  d'abord  les  espèces  à  corps  presque  pa- 
lallalélipipède  ou  alongé  ;  droit ^  avec  le  corselet  beaucoup 


•«ta 


vO  ^^o^ez FBth,,  Oliv.,  Lalr. ,  Gyll. ,  eic. 
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plus  court  que  l'abcipmen  ,  carré  ou  trapéasoïde,  trës  arqué . 
sur  lescdtés;  l'écusson  petit  bu  moyen;  les  antenues  sim* 
pJes  qu  peu  eu  scie  y  et  les  mandibules  souvent  grandes 
dans  les  mâles. 

Parmi  les  espèces  de  cette  division  y  à  mandibules  plus 
courtes  que  la  téte^  à  antennes  presque  sétacées,  assez  lon- 
gues y  de  onze  articles  ^  et  dont  le  troisiëifte  beaucoup  plus 
long  que  les  suivants  ^  se  «ange. 

Le  P.  rouillé  (P.  scahricomiSj  Fab.j  Olîv.,  col.  IV,  66, 
'  XI,  4^),  que  Ton  trouve  en  France,  en  Aillemagne»  Son 
corps  est  long. d'un  pouce  et  demi ,  avec  les  antennes  hé- 
rissées de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque  c6té 
du  corselet ,  formée  par  ses  angles  postérieurs /i). 
D'autres  espèces,  généralement  moins  oblongiflr,  un  peu 
penchées  par  devant,  dont  les  mandibules  sont  toujours 
moyennes  ou  peu  avancées  dans  les  deux* sexes;  ayant  le  cor- 
selet fortement  denté  latéralement;  les ap tenues pectinées  ou 
fortement  en  scie,  dans  les  mâles ,  et  composées  de  plus  de 
onze  articles  dans  plusieurs  de  ces  individus;. les  éiytr^s  de 
la  longueur  de  l'abdomen,  et  le  recouvrant  en  dessus,  ainsi 
que  les  ailes ,  formeraient  une  seconde  division  générale. 
Le  P.  corrcjyeûr  (  Ceramhyx  coriarius,  Lin.;  Oliv., 
ibid.y  l,  I.  ),  long  de  quinze  lignes  ,  d'un  brun  noirâtre  , 
avec  lés  antennes  en  scie  et  de  douze  articles,  dans  le  mâle, 
et  trois  dents  à  chaque  bord  latéral   du  corselet.  Vit  en 
état  de  larve,  dans  les  troncs  pourris  de  nos  chênes  et  de 
nos  bouleaux.  Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  creuse  un 
trou  dans  la  terrer(2). 

Quelques  autres  priones,  propres  au  Brésil ,  d'une  forme 
analogue,  mais  à  élytres  petites,  triangulaires  ^  ne  recou- 
vrant pas  entièrement  l'abdomen,  m'ont  paru  (Familles 
na^ur.  du  règ.  anim.)  devoir  former  un  genre  propre  (  Ana- 
coh%,  Anacohis).  MM.  Lepeletier  et  Serville  en  ont  décrit 
deux  espèces  (  sanguineus ,  lugubrù)  dans  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(i)  Lès  Priants  giganteus,  ceivieomis,  damicornisy  maxiUosifs  y  bar- 
baîus^faber,  serHpesy  élc. ,  de  Fab.  etd^Olivier. 
(a)  Les  P.  brwicornisj  imbrioornis ,  depsarius,  etc. 


PAMILLB    DBd   LONGIGOANËS.  I09 

Enfin  I  d'autres  priones  à  couleurs  diversifiées  et  métal* 
liques  dans  plusieurs^  ont  le  corps  plus  court  et  plus  large, 
presque  ovalaire ,  avec  la  tête  souvent  prolongée  postérieu- 
rement derrière  les  'yeux;  les  antennes  simples ,  compri- 
mées; les  mandibules  courtes;  le  corselet  large  ^  dilaté ,  ar- 
qué et  unidenté  latéralement,  et  tronq^ué  obliquement  ou 
échancré  aux  angles  postérieurs;  l'abdomen  presque  carré, 
une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écusson  est 
ordinairement  grand.- La  languette  est  proportionnellement 
plu8alongée(i)- 

2"*  Les  GsAAMBTGiNS  (  Cerambjrcùiî)  ont  un  laji^re 
très  apparent  et  s'étendant  dans  toute  la  largeur 
de  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  ;  le»  deux  lobes 
maxillaires  très  distincts  et  saillants  ;  les  mandibules 
de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  diffé- 
rentes dans  les  depx  sexes  ;  les  yeux  toujours  édban^ 
CVS  et  entourant j  du  moins  en  partie/  la  base  des 
aoteones ,  qui  sont  ordinidrament  de  la  longueur  du 
corps  ou  plus  longues  ;  les  cuisses ,  ou  les  quatre  an-  ' 
térieures  au  moins ,  sont  ordinairement  en  massue 
ovoïde  ou  ovalaire,  rétrécies  en  pédicule  à  la  hzse. 

Viendront  en  premier  lieu ,  ceux  dont  le  dernier 
article  des  palpes  est  toujours  ^manifestement  plus 
épais  que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou 
de  cône  renversé;  dont  la  tête  n'est  point  sensi- 
blement rétrécie  et  prolongée  antérieurement,  en 
forme  de  museau  ;  dont  le  corselet  ne  s'élargit  point 
" — ' \ '- f^ 

(i]  Les  priones  nitidus,  Uneatus^  Thomas  ^  bifasciatus,  canaUema- 
<i<«,etc. ,  deFab. 

Le  P.  Spencii  de  M.  Kirb.  (Linn.  trans. ,  XII,  xxii ,  i3)  paraît  appar- 
tenir à  la  même  division  on  en  fonner  une  propre.  Voyez  Latr. ,  Gêner. 
crnst.  et  inscct.,  I,  II,  p.  3o  et  suiv.;  l'art.  Prione  deTEncyclop.  métbod. 
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de  devant  en  arrière  et  n'offre  point  la  figure  À'iin 
trapèze  pu  d'un  cône  tronqué ,  et  dont  les  élytres 
ne  sont  ni  très  courtes  et  en  forme  d'écaillés ,  ni  ré- 
Irccies  t^rusquemênt  un  peu  au-delà  de  leur  base , 
et  terminées  en  manière  d'alêne.  On  pourrait  désigner 
cette  subdivision  sous  la  dénomination  de  cérambj«- 
cins  réguliers  y  par  opposition  à  ceux  de  là  suivante , 
qui  sont;  à  plusieurs  égards,  anomaux ,  et  dont  les 
d^Viîers  semblent  se  lier  avec  ceux  'de  la  tribu  qui 
sucic'ède  immédiatement  à  celle-ci.  Ils  composent  les 
genres  Ceramhyx^  Cljrtus ,  Callidium,  de  Fabricius . 
une  partie  de  ses  Stenocoresy  genre  différent  de<îelni 
désigné  ainsi  avant  lui  par  Geoffroy*  Ce  sont  des 
Cènanty'x  pour  Linoaeus ,  et  auxquels  il  faut  joindre 
quelques-unes  de  ses  Lepturesiy  Les-  entomologistes 
modernes  ont  augmenté  le^  nombre  de  ces  coupes 
génériques  ;  mais  les  caractères  en  sont  si  peu  tranchés 
et  se  nuancent  tellement ,  qte  ces  genres  peuvent 
être  réunis  en  un  seul,  celui 

De  Capiviodexte.  (  Cerambyx.  ) 

Un  assez  grand  nombre  d'espëces,  et  toutes  de  l'Amérique 
nidridionale  j  proportiom^ellèment  ptus  courtes  et  plus 
larges  que  les  suivantes ,  à  antennes  souvent  pectinées,  en 
scie  ou  épineuses,  sont  remarquables  par  l'étendue  de  leur 
corselet^  dont  la  longueur  égale  presquela  moitié  de  celle  des 
é^res;  tantôt  uni,  il  est  presque,  semi-orbiculaire^  uni- 
denté  seulement  aux  angles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et 
tuberculeux  ;  leur  présternum  est  soit  caréné  ou  termine 
en  pointe^  soit  plan  j  tronqué ,  entier  ou  échancré  à  son 
extrémité  postéiieuré^  qui  s'applique  sur  une  saillie  anté- 


\ 
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rteuredu  mésostèrnum.;  les  pieds  antérieurs,  au  moins^  sout 
écartés  à  leur  naissance*  L'écusson  est  grand  dans  plusieurs  | 
les  tarses  sont  courts  et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  ou  le  corselet^  presque  semi-orbi- 
culaire  et  toujours  fort  grand  ,  est  uni  ou  simplement  cha- 
'  griné,  a^ec  une  seule  dent,  de  chaque  côté,  aux  angles 
postérieurs  ;  dont  l'extréàiité  postérieure  du  présternum  est 
plane,  tronquée,  soit  sans  échancrure,  soitéchancrë.è^  et 
appliquée  sur  le  m^sosternum  ;  dont  Técusson  est  toujours 
fort  grand  ,  et  qui  ont  les  pieds  fort  dbartés ,  forment  deux 
sous-genres. 

Les  LissoMOTEs.  (  Lissonotvs.  DtAm.^^  Ceramfyx.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  fortememt  comprimées ,  en  scie 
ou  semi-pectinées  ^  longues,  il  dont  l'extrémité  postérieure 
du  présiemum  n'9ffre  poin t  d'échancrure  (  i  )• 

Les  Mégadèbes.  (Mjegaderus.  Dej. — Callidium,  Fab.) 

A  antennes  simples  /plus  courtes  que  le-cocps^  el^OB<  Tex* 
trémi  té  postérieure  du  présternum  est  échancrée,  et  reçoit, 
dans  cette  échancrure ,  le  bout  opposé  du  mésostemum ,  de 
manière  qu'ils  s'unissent  intimement  ou  paraissent  ne  former 
qu'un  seul  plan  (!2). 

On  a  dispersé,  dans  quatre  sous-genres^  ceux  dont  le 
corselet  est  très  inégal  ,  tuberculeux  ou  pluridenté ,  avec  le 
présternum  caréné  ou  terminé  postérieurement  en  pointe. 

Ici  les  antennes  sont  longues,  sétaoées,  8impleft,'OU  tout 
au  plus  un  peu  épiileuses  ou  garnies  de  faisceaux  de  poils. 

Le  corselet  est  toujoui;s  grapd ,  très  inégal ,  guère  plus 
large  que  long. 

Les  DoRG ACERES.  (DoRCACERUS.  Dcj.  —  Ccranihyx.  Oliv.) 

Distingué  de  tous  les  autres  parleur  tète  verticale  ,  grande, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus 
grand  diamètre  transversal,  plane  et  très  velue  en  devant. 

■    !■  ■    <    I    I        III  II  I  »■  I        II    ■  I        ■ ■'  ■  II*  ■     ■■!  T   ^    '   ' 

(i)  ^'ô^  Scbœnli. ,  Synon.  insect.  j  Dalman  ,  Anal.  entomoL  ,  et 
Oermar  Insect.  «pcc.  noy. 

(a)  Callidium  stigma ,  Fab.  ;  Dej. ,  Calai. ,  p.  io6. 
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Les  antennes  sont  très  écartées.  Le  prësternum  ti*est  point 
éleyé  en  carène,  et  se  termine  simplement  en  pointe»  L'écus» 
son  est  petit  (i).  .  * 

Les  Trachydè^es.  (Tbachtderes.  Dalih.  —  Cerambyx,  Pab.) 

Où  le  corselet  est  grand ,  beaucoup  plus  large  que  la  tète, 
avec  Teztr^aité  postérieure  du  préstefnum  et  souvent  aussi 
l'opposée,  élevée  ^n  carène^  ou  Téctisson  est  alongé;  dont 
les  élytres  sont  plus  larges  h  leur  base  et  vont  en  se  rétrécis- 
sant, et  dont  les  an  tendes  ne  sont  point  garnies  de  faisceaux 
de  poils  (2). 

Les  LoFHONOcèaES.  (  LopaoNOCERus*  Latr.  ) 

Ayant  aussi  la  tête  plus  étroite  que  le  corselet,  et  l'extré- 
mité postérieure  dil  présternuAi  carénée,  mais  on  ce  corselet, 
ainsi  que^l'écusson,  est  proportionnellement  plus  petit, 
où  lés  élytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
ne* vont  point  en  se  rétrécissant,  et  qui  ont  le  troisième 
article  des  antennes  et  les  trois  suivants  garnis  de  faisceaux 
de  poils  (3). 

Là,  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps ,  pectinées 
ou  en  scie.  Le  corselet  est  transversal ,  den\é  latéralement. 
Les  élytres  s'élargissent  postérieurement. 

Les  Ctenodes.  (  Ctenodes.  Oliv.  Kliig.  )  (4). 

Maintenant  le  corselet,  tantôt  presque  carré  ou  cylindri- 
que, tantôt  orbiculaire  ou  presque  globuleux,  est  beau- 
coup plus  court  que  les  élytres,  du  moins  dans  ceux  où  i| 
s'étend  en  largeur,  et  le  présternum  n'offre  ni  car^ène,  ni 
prolongement  pointu,  à  son  extrémité  postérieure.  L'écusson 


(i)  Certtmhfx harbatus ^  01iv«;  Bej.,  Uàd.y  p.  io5. 
(a)  SchcenB. ,  Sjcnon.  înscct  ,  I,  3  ,  p.  364» 

(3)  Cerambyx  barbicornisy  Oliv  ; — Trachydereshîrticornis,  Schœub.; 
Cerambyx  Hrticornis,  Kirby. 

(4)  Olivr,  col.  YI,  59  bis,  I,  i^  Schœnh. ,  Synon.  insect.  »I,3, 

p.  346  ;  —  les  JEtenotes  zoneta^  minieta ,  gentculata,  de  Klûg ,  Entom. 

bresil. ,  XUI,  i  ,  3,  3.  Ne  connaissant  ces  insectes  que  d'après  les 

%ures  qa^on  en  a  données,  je  ne  les  place  dans  cette  division  qae  par 

analogie. 
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toujours  petit.  Les  pieds  sont  rapprochés  à  leur  nais- 
sance. .         •    • 

Un  seul  sotfs-genrcy  oelui  -    « 

fie  Phoenigocère.  (  Phoenicogerus.  Latr.  ) 

'  S'éldigoe  des  suivants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle  | 
dont  les  articles,  èi^ommencer  au  troisième  ^  se  prolongeât 
eiTmanière  de  lame»  longues  et  étroites ,  et  forment  un  grand 
faisceau  ou  éventail.  On  n'en  cojinatt  encore  qu'une  espèce 
(  P.  Dej^nii  ),  et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres ,  les'  antennes  sont  au  plus  épineuses  ou 
UD  peu  dentées  en  s£ie.  ' 

Piusieuiâ,  et  ftès  remarquables  par  leurs  couleurs  et  rô- 
deur agréable  qu'ils  répandent,  offrent ,  sous  le  rapport  des 
proportions  relatives  des  palpes,  une  anomalie  »  les  maxil- 
laires sont  plus  petits  que  les  labiaul  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires,  qui  est  souvent  avancé. 
Le  corps  est  déprimé  avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  poin- 
ta ;  les  jambes  postérieures  sont  souvent  très  comprimées. 

Ois  longicornes  composent  le  sous-genre 

D^  CALLiCHaoMES.  (  Callichroma.  Latr.  —  Ccramlfjrx. 

Fab.,Dej.)  • 

Parmi  les  espèces  à  anteifnes  simples,  séta«ées,  à  corselet 
dilaté,  épineux  ou  tubercule  au  milieu  de  ses  côtés ^  et  dont 
les  pieds  postérieurs  ont  les  cuisses  alongées  et  les  jambes 
très  comprimées,  se  range  une  espèce  de  notre  pays,  qui  se 
trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur^de  rose. 

Le  C>  musqué  (  CeranAix  moschatus hin.  ;  Oliv.,  col.  IV, 
67  ,  XVII,  7  )  ;  il  est  long  d'environ  un  pouce,  entièrement 
^rt  ou  d'un  bleu  foncé,'  et  un  peu  doré  dans  quelques» 
individus.  ' 

Une  autre  {  ^mbrosîacus,  Stev. ,  Charpent.  ),  -qui  se 
trouve  au  midi  de  l'Europe ,  en  Crimée^  etc.,  ressemble 
beaucoupii  la  précédente;  mais  son  corselet  est  en  tout , 
ou  seulement  sur  les  côtés ,  d'un  rouge  de  sang. 

L'Amérique  méridionale  et  ^s  contrées  équatpriales  de 
l'ancien  continent,  en  fournissent  plusieurs  autres  (1). 


(1)  Les  Cframbyx  virens ,  albUarsus ,  miens ,  micans^  ater^figUAtè^ 
TOME    V.  8 
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D'autres  longicornea  de  la  mémo  division  ^  mais  dans  les» 
quels  les  palpes  maxillaires  ^  comm%  d'ordiflaire^  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  labiaux^  et  (}épasseat  Textvéavté  des 
mâchoires  ;  sont  distingués  des  suivants  par  leurs  antennes, 
offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  m41ë8«  douze  ar- 
ticles^au  lieu  de  onze^  elles  sont  toujours  longues,  iéttbéeSi 
souvent  épineuses  ou  barbues*  Le  cora^tt  est  denté  ou  épi- 
neux sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dlans  le  sous-g^ore 

Des  AcANTHOPTEREs.  (  A c As^TBOPTER A .  Latr.  —  CalUchroma, 
Purpurtcenus,  Stenocorus.  De].  ,  Daim.  J 

Des  espèces  de  l'Amérique ,  à  corselet  presque  carré  on 
presque  cylinque,  et  dont  les  ^lytres  soift  le  plus  souvent 
terminées  par  une  ou  deux  épines^  sont  des ($'/ffnoco/î<5  pour 
M.  Dalman(i). 

.  D'autres,  mais  généi'alement  propres  aux  contrées  occidec* 
taies  de  l'ancien  continent,  dont  le  corps  est  assez  élevé, 
avec  le  corselet  presque  globuleux,  et  les  antennes  simples 
et  sans  faisceaux  de  poils,  sont  des  Purpuricenus  pour 
MM.  Ziégler  et  Dejean  (a).  9 


vittatus ,  sericems ,  elegans ,  suturalis ,  latipes ,  regius ,  albUornis ,  etc. , 

.  d^  Fabricius. 

-  QâeIqQ68  espèaes  africaines  >  teilol  que  les  oerambyx  longicomis  , 
elavitomis  et  ciauigér  de  6cbœnl)err«  'tr^  analognes,  au  premier  coup 
d>oéil ,  eux  prcScedentes  ,  paraitsent  devoir ,  à  raison  de  leurs  «ntennes 
<;oaipTiaiée0  at  dilatées  vers  Iq  bout»  pouvoir  former  un  sous ^ genre 
propre.  Mais  la  boucbe  4u  Cerambjrx  sejç  -  punctatw  d^  ce  savant 
(Saperda  6-punGtata  ,  Fab.) ,  qi:i  paraît ^)ar  son  analo^e  avec  le  C,  cla- 
yicornis  {S.  clavicornis ^  Fab.)  du  «nèrne,  être  congénère,  ressemble, 
quant  aux  proportions  des  palpes,  aux  capricornes  proprement  dits. 

^  La  Saperda  hiirsuUcôrnis  de  Fab.  (  Kirb. ,  linn.  Trans.  ,  Xlï,  p.  1^4 2) 
estbifn  un  callichrome  par  la  boucjjre,  mais  elle  en  diffère  par  les  an- 
<ènAe^  et  Ja  forme  do  corps. 

(t)  liMtiat.  Spec.  ;oor. ,  p.  5i  t  et  sniv. 

(«i):Le&  Céraêtbjrx  KœhUriy  Doafontamii ,  dftFab. ,  -*«  Ç.  budeiuis  de 
Goeze.  Le  C*  vincuhius  de  M.  Germar,  qu'il  rapporte  aux  purpuricènes, 
^t  an  callyiVome.  M.  Sablberjr.  professeur  d^bistoire  naturelle,  a  décrit 
et  %uré  c«  dernier  coleoptère  ,^us  le  nom  de  Cerainbjx  zoiffitus ,  dans 
un  ouvrage a^ant  pour  titre  :  Periculi  entomographici ,  Species  inseclorum 
tiémdum  .4e»QfipUf^  proposifurifasckv^f  avec  quatre  planches.  Il  y  a 
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Une  autres  eapëce  à  corps  déprimé,  et  dofit  les  anteo- 
P0S  OQile  troisième  £|rlicle  et  les  «trois  suivant»  terminés 
^ar  un  pçtit  faîsçeaa  de  polis,  se  rapproche  des  calli- 
chromçs,  avec  lesquels  nous  l'aviiyis  d'abord  placée,  à 
rs^son  de  sa  forme  générale  et  .de  son  odeur  de^mosc. 
Ç>st  V4*  Fosalie  (  Qerambyif:  0i^mus^  LiD.  ;  01  tv. ,  ibid. , 
67,  iX ,  58»  )  >  elle  est  d'an  bleu  cendré ,  avec  sîk  uches  noi- 
res, disposées  iofigitudln^egisnt  sim*  chaque  éiytre,  dont 
les  deux  du  nsilieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Le 
devant  du  corselet  offre  une  tache  de  la  même  couleur. 
L'extrémité  supérieure  desarti<j|es  des  antennes  est  pareil- 
ll^ment  noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi-  . 
nés,  et  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers 
'  de  Paris.  • 

Les  cérambycins  suivants  n'ont  que  onze  articles  aux  an- 
tennes. 

Les  uns,  ou  du  moins  les  m&les  ,  ont  des  antennes  Ion-* 
gués,  sétacées;  I0  dernier  article  des  palpes  etr  forme,  dis 
cône  renversé ,  le  corselet  soit  presque  carré  et  un  peu  dilaté 
au  milieu  ,  soit  ohiopg  et  presque  cylindrique;  il  est  sou- 
vent ruguei|i(  et  tubercule  latéralement.  Us  composerMit 
iesoji^enre 

Des  Capricornes  proprement  dits.  (Cerambyx.  Mn.,  Fab.) . 

On  a  distingué  génériq.uement ,  et  sqhs  le  nom  d'HAiLà» 
TicÈ^E  (  BcunatUienis  )  y  des  espèces  k  corselet  tufégal  ou  ESr 
boteui^,  ordiqairemoMt  épineux  ou  tubercule  et  dilaté  aur 
le  milieu  de  ses.çétés;  ayant  les  troiaième,  quatrième  e% 
cinquième  articles  des  antennes  n^pifestement  plus  épais 
que  l^s  suivants,  épaissis  et  arrondis  au  bput;  ceux-ci^  . 
brusquement  plus  longs  et  plus  menus,  presque  cylindri- 
ques^ forment,  avec  les  précédents,  une  transition  subite) 
ces  organes  sont  beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  que 
dans. les  femelles. 

Le  C,  héros  (  C  héros ,  Fab,  ;  Oliv. ,  U^id.^  I ,  k*  ) ,  l«ng  , 

représenté  diverses  espèces  de  cliaransonites,  formant  de  noaveaax  genres 
dans  la  méthode  de  M.  Scbœnberr.  Les  descriptions  sont  faites  sar  le 
modelé  de  celles  de  M.  Gyllejiball ,  et  aussi  complètes  qae  possible. 

8* 
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d'an  pouce  et  demi ,  noir  ^  avec  le  bout  des  élytres'brun 
et  prolongé  en  une  petite  dent  à  la  suture.  Le  ébrsetet  est 
très  ridé  y  avec  un  tubercule  pointu  ou  en  forme  d^épitie 
de  chaque  côté.  Lq|  antennes  sont  simples.  Commun  dans 
les  pays  tempérés  et  chauds  de 'l'Europe.  Sa  lai-ve  fait  des 
trous  profonds  dans  l#bois  du  chêne  ;  c'est  peut-être  le 
cossus  des  anciens.  On  trouve  dans  nos  départements 
méridionaux  une  espèce  très  analogue  à  la  précédente  y 
mais  sans  dent  suturale,  à  antennes  proportionnellement 
plus  courtes  et  plus  noduleuses ,  surtout  dans  la  femelle. 
M.  Bonelli  l'a  nommée  militaire  (  militaris). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  pro- 
noncéls  dans  une  autre  espèce  du  pays  y  beaucoup  plus 
petite,  pliis  étroite 9  entièrement  noire,  et  sans  dent 
à  l'extrémité  des  élytres  j  celle  que  Lînnseus  nomme 
Cerdo  (i). 

Nous  rapporterons  au  même  sous-genre  diverses  espèces 
de  callîchromes  de  M.  le  comte  Dejean  ,  à  corselet  -  uni  çu 
peu  inégal  ,  proportionnellement  plus  long  ,  soit  ^  ova- 
laire  et  ironqué  aux  deux  bouts  y  soit  presque  cylindrique. 
Ces  espèces  sont  exotiques^  presque  toutes  de  l'Amérique 
méridionale  et  de  petite  taille.  Elles  sont,  en  génér»l-^  très 
ornées,  et xiuelques-u nés  ont  un  ou  deux  faisceaux  globu- 
leux de  poils  aux  antennes.  11  en  est  dont  les  patles  posté- 
rieures offrent  la  même  singularité.  Fabricius  et  Olivier  ont 
placé  q.uelques-unes  <ie  ces  espèces  avec  les  saperdes.  Les 
caisses  de  ces  insectes  forment,  génémlenient/  une  massue 
portée  sur.un  long  pédicule ,  et  \qs  antennes  sont  composées 
d'articles  longs  et  grêles  (ti). 

Il  ■  ■   ■  ■  ■  1         ■  .     » 

(0  ^9X^^'i  poor  d'autres  espèces ,  le  Catalogue  de  M.  Dejean ,  p.  io5. 
Quelques  espèces  exotiques  ont  le  corselet  alongë  et  muiique ,  de  même 
que  les  gnomes.  Le  Ctrambix  battus  et  quelques  autres  à  antennes  épi- 
neuses ocr  en  scie  doivent  former  une  division  particulière  ^  à  la  suite  de 
la-p^cëdçi|te.       V    •    . 

(;>)  Les  Callicliromes  de  M.  Dejean  (Catal.),  à  Texcept^on  de  ValpinOy 
et  probablement  du  globosa.  Rapportez-y  aussi  les  callichromes  décrits 
paf  ^.  Germar  dans  son  ouvrage  intitulé  Tnsect.  Spec.  nov.^  le  Calli- 
chroma  scopiferum  et  les  cerambyx  de  FEntomol.  bresil.  de  M.  Kitig , 
aîntl  que  la  saperda  scohuUcornis  de  M.  Kirby  (Linn.  Trans.);  les  ceram- 
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Nous  iréuDirons  eucore  au  aous-geore  des  capricoriie» ,  les 
Gnomes  (  gTioma  )  de  M.  le  comte  Dejean.  Leur  corselet  est 
Ifeaucoup  plus  long  et  cylindrique.  L'angle*  in terue  de  Tex- 
tréinité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  un  peu  di- 
laté. Les  palpes^sont  presque  filiformes ,.  et  les  atnndibuies^ 
offrent  intérieurement  une  dent.  Les.  deux  espèces  men- 
tionnées par  lui  sont  propres  ^  l'une  (  G.  rugicollis yFah.  ) 
à  la  Caroline,  et  l'autre  (sanguinea.  Sej.  )  au  Brésil. 

Les  cérambycins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  corps,  etplutôt  filiformes  que 
sétacées  ;  où  le  corselet,  toujoars  mutîque^  est  tant^  prcA« 
que  globuleux  ou  orbiculaire  ,..et.  taotô|  plus  étroit  ^  pres- 
que cylindrique,  et  simplement  dilaté  et  arrondi ,  dans  son 
milieu;  et  dotit  les  palpes,  toujours  très  courts^  se  termi- 
nent par  un  article  un  peu  plus  épaissi  et  plus^  large  que 
dans  les  précédci^ ts ,  eu  forme  de  triangle  renversé  ,  compo- 
sent ,  dans  les  premiers  ouvi-ages  de  Fabricius ,  et  dans  l'Ëa-^ 
tomologie  d'Olivier,  le  genre 

Des  CiLUDifis.  (  Callidivit..) 

• 

Qui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où'la  tète  est  au  mcîins  de  la  largeur  du  cor* 
selet ,  et  où  celui-ci  est  presque  cylindrique  et  simplement 
dilaté  et  arrondi  au  milieu ,  composent  le  genre  Certallx 
(  certallum  )  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  (i). 

Celles  où  la  tète  est  plus  étroite  que  le  corselet,  élevé,. 
presque  globuleux,  sont  des  Clites  {elilus)  pour  Fabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet,  pareillement  plus  large  que  la 
4ête,  est    aplati  et  orbiculaire,  out  conservé  la  dénomina- 
tion générique  de  Callidie. 

Nous  trouvons  très  communément ,  au  printemps,  dans 

les  chantiers  et  les  maisons  môme ,  une  espèce  de  cette 

dernière  division.  • 

Le  C.  sanguin  (  Ceramhyx sanguineus, L\n\  ;  Oliv.,  ibid, , 

bfx  petforatus  et  coUaris  de  M.  Klûg  et  le  Gnoma  eîaùîpes  de  Fabri- 
clas  sont  remarquables  par  la  longueur  du  corselet ,  et  se  rapprochent 
des  gnomes  de  M.  Dejean. 

(i)  Callidmm\  ruficotUy  Fab.  ;  —  cjoid. ,  Cfugax^  CuUidium  seU.- 
^erum,  Germ.  •  ^ 
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•  fjo  y  if  1  )pl  est*  loDg  de  cinq  lignes ,  noir  ,  aveo  tes  cor- 
selets ^t  les  étuis  veloutés^  d'un  beau  rouge  sanguin» 

Le  C.  arque  {Leptura  arcuatUy  Lin.  ;  Oliv. ,  ihid.j  'jâ^^ 
Il ,  i6  )^  qui  est  long  d'environ  un  demi-popce,  très  noir, 
avec  deux  bandes  sisr  le  corselet,  trois  raies  arquées  siic 
les  étuis ,  quelques  points  à  leur  base  et  à  leur  extrémité^ 
d'un  jaune  doré^  appartient  à  la  division  des  dites.  Cet 
insecte  est  aussi  très  commun. 

Nous  termineroDs  cette  tribu  par  des  insectes  qui, 
S0U&  \é  rapport  des  palpes»,  de  la  for  me  de  la  tête  y 

du  corselet  et  de  éelle  dés  élytres ,  ainsi  que  de  leur& 

....  t 

proportions ,  offrent  des  exceptions  ou  des  ano- 
malies remarquables.  * 

Nous  commencerons  parceu:*  dont  le  corselet  a 
une  forme  très  analogue  à  celui  des  précédents  et 
surtout  des  certallps.  Il  est  de  la  largeur  de  la  lêtte  et 
de  celle  de  la  base  des  élytres  ou  à  |)eine  plus  étroit,  soit 
presq<j0  cylindrii^ué  ^' soit  arrondi  >  ou  presque  or^ 
bîculàîre,  et  dans  les  uns  et  les  autres,  plus  large 
vers  son  milieu.  Le  dernier  article  des. palpes  est 
tantôt  aminci  verîs  lé  bout  et  terminé  en  pointe  , 
tantgt  plusépAÎset  tronqué  à  cette  extrémité,  et  en 
forme  àt  cône  r^^nversé.  Tputes  les  cuisses  sont  en. 
massue ,  portées  sur  un  pédiéûlê  brusque ,  grêle  et 
aiongé^  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  sont  ou  très 
courtes ,  ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  distance 
de  lelirbâsé,  et  subuiêeS  en$tiile. 

Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offrent  point  de 
telles  dissemblances  ;  leurs  formes  et  leurs  propor- 
tions rdiatiyes  sont  toujours  les  mêmes  que  celles 
des  él j très  des  insetîtes  précédents.' 
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Le  premier  genre>  celui 

D*Obrib.   (ObriuA.  Még.,  Dej. —  Callidiuni  saperda. 

Fab.)    '     \  •• 

A  pour  caractères  :  tête  arrondie  et  point  prolongée 
antérieurement  en  manière  de  museau,  palpes  filifor- 
mes ,  avec  le  dernier  article  terminé  en  pointe  ;  anten- 
nes longues  9  sétacées;  corselet  long,  étroit,  presque 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (i). 

Le  second  ^enre ,  celui  v 

De  Rhivotrague.  ( Rhinoteagu^.  Daim.)  (a). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tète  prolongée  et  retrécie 
en  devan't  y  en  manière  de  museau  ;  par  ses  palper,  dont 
le  dernier  article  ^t  Un  peu  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  trcAqué^au  bout;  par  les  antennes  plus  courtes 
^e  tecorp^ ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au 
bout  9  et  par  son  corselet  presque  orbiculaire.  ^s  in^ 
sectes  se  lient  évidemment  av^c  le  genre  suivant ,  celui 

De  NicTDALE.  (  NECtT>ALis.  )  de  Linnaeus. 

Le  seul  de  cette  tribu  dont  les  élytres  soient  ou  très 
courtes  et  en  forme  d'écaillés  ,  ou  prolongées  ,  comme 
d'ordinaire,  jusqu'au  bout  de  l'abdomen,  mais  resser- 
rées brusquement,  un  peu  au-delà  de  leur  naissance , 
très  étroites  ensuite  et  all^^t  eo  pointe  »  ou  terminées 
en  manière  d'alêne.  Ces  derniers  insectes  ne  ressem* 
blent  antBdemères  y  avec  lesquels  Fabricius  les  a  réunis, 
que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un 
peu  plus  grand ,  et  presque  en  forn^  de  cône  renverse 

et  comprimé.  L'abdomen  est  long^  étroit,,  resserré  et 

i • 

(i)  F'ojrez  le.Cataloguc  de  M.  Dejean ,  p.  no. 

(a)  Dabn. ,  Jusect.  Spec.  nov. ,  p«5i3.  On  peut  aussi  y  rapporter  Ie« 
stënoptères  luridus  ^  punctatus  ,  .  alùicàns  ,  de  r£otomol.  brësil.  de 
M.Klûg. 
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comme  pédicule  à  sa  base,  lifi»  ailes  ûe  sonCTepliés  qu'à 
leur  extrémité. 

Les  espèe^  dont  Iqs  élytres  sont  subulées  formeront  un 
premier  sous-genre.  Celui 

De  Stenoptere.  (Stenopterus.  IHig.  ) 

*-        •  ■  .  •  •  • 

On  pourrait  en  séparer  diverses. espèces  exotiques  à  anten^ 
nçs  plus  courtes  y  plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie 
.vers  leur  extrémité  (i). 

Dans  celles  de  notre  pays  ^  telles  que 

La  N,  fauve  (rufa)  de  Linn^eus^  ou  la  Leptureà  étuis 
étranglés  de  Geoffroy  (Oliv.,  ibid.y  74 ,  i ,  6  ) ,  les  anten- 
nes sont  filiformes  et  de  la  longueur  du  corps  (2). 
Celles  dont  les  élytres  très  courtes^  en  formée  d'écaillés  , 
composeront  le  sous  genre 

De  NÉCYDALE  proprement  dit.  (Necydalis.) 

Qui  répond  au  genre  Màlorchus  de  FârbricAs.  11  a  pour 
type  la  grande  Nécydale  (Necydalis.  major)  de  Linnseus  et 
de  Gi^flEfroy.  (Oliv.,  iàid.y  i;  i.  )  On  la  trouve,  aux  mois  de 
juin  et  juillet,  survies  vieux  saules  (3). 

Des  insectes  généralement  propres  à  des  îles  afri- 
caines, àlaNouvelle-HoUande^àlaNouyelIe-Irlànde 
et  à  la  Nouvelle-Zélande,  ambigus  sous  plusieurs 
rapports,  et  qui,  dans  un  ordre, naturel,  devraient 
peut-être  venir  entre  leslamiaires:  et  les  lepturètes , 
termineront  la  division  d^fes  céraûibycins. 

Leurs  palpes  sont  presque  filiformes,  avecle  dernier 
article  presquç  cylindrique^  UP  peu  aminci  vers  sa 

j f  - ■ — ■ — 1 -i  g 

(')  F'oyez'V'Entom,  OTesil.  de  M.  Klttg. 

(a)  Les  Ne'fïydaîes  atra  et  prœusta  de  Fab.  et  la  iV.  jkmorata  de 
M.  Gerfkiar  sont  analogues. 

(3)  Voyez  Fabricias,  Olivier,  Klûg,  Kirby  et  Scbœnherr. 

Le  Stenocorus  hemipterus  de  Fabricios,  qui  semblerait  devoir  être 
placé  ici,  est,  dans  Perdre  naturel,  plus  voisin  des  stënocores  âe 
MM.  Germar  et  Dejean. 
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ba^î'le  corselet,  ordinairement  uni'ou  peu  inégal , 
sans  tubercules, aigus,  s'élarfjit  de  devant  en  arrière, 
ou  présente  lg./brme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tron- 
qué ,  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ; 

fi 

l'abdomen  estpresqueen  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart ,  et  les  ély  très  sont  tronquées  au  bout. 
Ces  insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DiSTiCHOCÈRES  (  DiSTiCHOGBAA  )  de  M,  Kirbj.  , 

06  les  antennes  des  màles  vont  en  se  dilatant  vers  le 
bout,  avec  leurs  articles,  à  partir  du  troisième,  foarchu9 
ou  divisés  en  deux  rameaux  au  bout  (i). 

Ces  Tmîësiste^nbs.  (Tkesisternus.  Latr.) 

• 

Où  les  antennes  so'nt  simples,  sétacées,  plus  longues 
que  le  corps  ;  dont  le  corselet  est  lobé  postérieurement, 
avec  le  présternum  prolongé  postérieurement ,  troaqvié 
et  reçu  dans  l'écbancrure  d'une  saillie  du  mésoster- 
num (2). 

Les  TaÂGOGÈRES  {  Taagocerus  )  de  M.  le  comte  De- 

jean.  ' 

Sans  saillie  présternale;  k  antennes  filiformes ,  un  peu 

plus  courtes  que  le  corps,   un  pe.u  en  scie;  à  corselet 

inégal,  un  peu  sinué  latéralement >  et  dont  les  élytres 

forment  un  carré  long  (3). 

•  •         • 

Las  Lbptoceres  (  Leptogera  )  du  yiéme. 

Qui  n^ont  pas  non  plus  de  saillie  au  présternum  ', 


(i)  Kirby,  Linn.  Trans.,  XII,  xxixi,  10. 
(3)  Insectes  inedils  de  ia  NoavcUe-Irlande ,  et  cfui  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  caUidies  varwgatum ,  lineatum  ec  sulcmUtm  de  Fab. 
(3)  Dej.  ,  Calai.,  1 1 1.* 
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mais  dont  les  antennes  sont  sétacées^  beaucoup  i^qs 
longues  que  le  corps ,  surtout  dansâtes  mâles;  donx  le 
corselet  est  uni,  en  formé  de  c6ne  tiOnqué;  et  dcfUt 
Tabdomén  elles  élytres  sont  presque  .triangulaires  (i). 

Les  longicorues  de  notre  troisième  tribu ,  celle 
des  Lamiaires  ÇLamiariœ),  se  distinguent  par  leur 
tête  verticale ,  et  leui:s  palpes  filiformes  ou  guères 
plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  ou  moins  ovoïde,  allant  en  pointe.  Le 
lobe  extérieur  des  mâchoires  est  ua  peu  réiréci 
du  bout  et  se  courbe  sur  la  division  intertie»  Les  an- 
tennes sont  le  plus  souvent  sétacées  et  simples  ^  et 
le  corselet ,  abstraction«fâite  des  tuhercples  \)u  dés 
épines  des  côtés,  est  à  peu  près  fie  la  même  largeur 
partout  «  Quelques  espèces  sont  aptères  ,|  caractère 
que  n'offre  aticune  autre  division.de  cette  faùiille. 

Cette  tribu  se  compose  des  getires  Lamia^  Saper da 
de  Fabricius^  de  quelques-uns  de  ses  stéûocores, 
des  edbbothées  de  M.  le  comte  Dejean,  ainsi  que 
de  quelques-uns  de  ses  Cerâmbyx;  mais  je  n'ai  pas 
encore  découvert  de  caractères  qui  séparent  rigou- 
reusement le  premier  de  ces  genres  du  suivant* 

•  Le  Ceramhyx  longimanus  àe  Lînnœus^et  de  Fabri- 
cius  n'est  ni  de  ce  genre,  ni  de  celui.de prione,  où  on 
l'avait  d'abord  plaôé;  mais  il  en  forme  uti  propre  ,  ainsi 
que  l'ont  jugé  IlHger  et  Thunberg,  et  appartenant  à  la 

tribu  des  lamiaires.  ' 

^__ >  ■        .  •.  ■  f 

I  1  '  '  ■  I  I   «  m  ru  '  —  ^  ....        I,  ■ 

(i)  CarambfX  scriptus^  Lin.,  île  de  France.  Consultez <,  pour  oes 
genres  y  les  Traniaotions'  fie  la  société  linndenne ,  et  Touvrage  sur  les  in- 
sectes de  la  Nouvelle-Hollande  de  M.  Oonovan^ 


C'est  celui 

D'ÀCRÔciNB.  (AcROCiwus,  IlUg.  —  Mocropus.  Tbunb.) 

Il  se  distingue  âe*tous  les  longicornes  par  son  corse- 
let ^  ayant  de  chaque  côt4  un  tubercule  mobile,  terminé 
en  pointe  OU  par  une  épine»  Le  corps  est  aplati  ;  avec  le 
corselet  transversal;  les  antennes  longues  et  menues,  et 
les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres;  leséljtres 
sont  tronquées  au  bout ,  et  terminées  par  deui  dents , 
dont  rextétîeure  plus  forte. 

L'espèce  la  p1u#r6mfi^rquableet  Tune  des  plus  grandes^ 
est  r^.  iongimane  {Ce^amfyx  içngimanus^  Lin.^  Oliv.  ^ 
coh  IVy  60,  iVLy  Vf  f  13  )>  cotiBue  Sous  le  nom  vulgaire 
^Àiiet/uin  de  Cayenne,  Les  cuisses  et  les  jambes  des  deux 
pieds  antérieurs  sout  très  longues  ei  grôles*.  Les  tubercu- 
les mobiles  du  corselet  sont  terminés  par  une  forte  épine. 
Le  dessus  des  ^ly très  est  agiéablement  mélangé  de  gris  , 
de  rouge  et  de  noir  (i). 

Tous  les  autres  lamiaire^  ne  composeront  qu'un  seul 
genre  ^  celui 

De  Lamie.  (Lamia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections ,  ceux  dont  les 
côtés  du  corselet  sont  tantôt  tuberculeux  ou  ridés  ^  tantdt 
épineux^  et  ceux  où  iJ  est  uni  et  cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  eh  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grai^d  nombre  d'espèce's,  la  plu- 
part de  rAmériquè  méridionale,  dont  le  corps  est  propor- 
tionbelléittétit  plus  court ,  plus  large,  dépri^ié  ou  peu  élevé,, 
avec  le  corselet  transversal,  l'al>domen  presque  carré,  guère 
plus  longs  que  large;  les  pattes  robustes  et  dotil  les  ts^ea 
sont  très  dilatés,  le. genre  AcanthociKe  {Acanihocinus^ 
Meg.,  Dej.  )  Nous  en  avons  en  Europe  trois  espèces  ,  dont 
Tune,  la  L.  charpentier  (  L*  cedilis  j  Fab'.  ) ,  qui  est  brune  , 
avec  un  duvet  grisâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le  corsnlct,^ 


-m*m 


(l)  Âjotsfeesft  JPri<musacaenUfiy\  Oliv. 
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et  deux  baades  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en 
ce  que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple 
de  celle  du  corps  (i).  • 

D'autres ,  d'une  forme  très  analogup ,  a  antennes  soit  bar- 
bues ^  soit  garnies  de  faisceaux  de  poils ^  ont  paru  devoir 
former  un  autre genre^  celui  de  Pogonoghère  {Pogonocherus, 
Meg.,  DcjO*  Nous  en  avons  quelques  espèces  eA  Europe^  et 
pi*esque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres'tronquéeè* 
obliquement  au  bout  (3). 

D'autres  encore^  et.  toujours  peu  alongées^  mais  dont  le 
corps  est  plus  cylindrique ,  ont  chaque  œil  entièrement  par- 
tagé en  deux  par  le  tubercule  donnant  naissance  à  l'antenne* 
G'est  le  genre  Tetraope  {Tetraopes)  (3).* 

Quelques  autres  lamies  de  Fabricius,  à  corps  étroit  et 
alohgé^  avec  les  antennes  fort  longues' ^  une  forte  épine  de 
chaque  côté  du  corselet  ;  dont  les  jambes  antérieures  sont 
un  peu  courbes ;*et  dont  les  intermédiaires  ont  une  dent  au 
côté  extérieur ,  composent  celui  de  MowocoJtME  (  Monocjui- 
mus.  Dej.  —  Monochammus.  «Dabi.,  Catal.  );  comme  ils  n'en 
on  point  donné  les  caractères^  je  n'indique  ceux-ci  que  d'a- 
près mes  présomptions  (4)- 

Dans  le  catalogua  de  la  collection  des  coléoptères  de  M.  le 
comte Dejean,  si  l'on  excepte  les  espèces  aptères^  les  autres 
lamies  de  Fabricius  conservent  la  dénomination  générique 
de  Lamie  (  Z^iTiia  );  mais  il^ai^it  d'après  un  autre  catalogue , 
celui  de  M*.  Dahl^  que  deux  espèces  (  CurculionoîdeSy  nebu- 
losa)  de  notre  pays,  en  ont  été  séparées  par  M.  Mégerle, 
pour  former  une  autre  coupe  génériqua^  celle  de  Mesose 
(  Mesosa  )'(5);  en  supposant  que  les  saperdes  diffèrent  des* 

(i)  Voyez,  poaries  auUres  espèces ,  le  Gâtai,  de  M.  le  comte  Dejean . 
pa^.  106. 

((^  Ibid.^  107. 

(3)  Voyez  Schoenh.  (Synon.  iosect.)  et  le  Gâtai,  de  M.  le  comte  De- 
}eaD.  Les  Cerambyx  maxiUosus  et  nigripes  d'Olivier  paraissent  avoisiuer 
ces  insectes. 

(4)  f^oyez  Dejean ,  Gâtai. ,  p.  106.    . 

(5)  On  aurait  pa  eu  former  une  autre  avec  le  Lami4§  hystrix  de  Fab. , 
dont  les  antennes  sont  pectmées:  Il  en  est  quj ,  telles  que  les  L,  Sfas^ 
ciata,  Z-fasciata ,  capensis ,  etc. ,  ont  ][dulôt  des  rides  ou  des  plis  sot  les 
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lamies  par  ^absence  de  poîoles  latérales  au  corselet^,  ces  es- 
pèces se  l'approcheraient^  cet  égard  des  saperdes;  mais 
leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  et  plus  large 
que  celui  de  ces  derniers  insectes  ^  et  pat  ce  caractère ^  elles 
sont  plus  Voisines  des  lainies.  Celle  de  ces  deux  e^èces  qu'on 
a  nommée 

La  L.  Charanson  (  L.  curculionoides ,  Fab.j  Oliv.,  Éji^'f 
^V  9  ^7?  ^7  ^  )  ;  ^^^  l'une  des  plus  jolies  de  celles  deJPbtre 
pays.  Son  corps  est  long  de  six  lignes^  brun,  avec  des  taches 
rondes^  noires^  veloutées,  entourées  d'un  cercle  ferrugi- 
neux^ ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomina- 
tion de  Lepture  aux  yeux  de  paon. 

Une  autre  espèce  commune  en  Europe ^  mïiiêdontle 
corselet  eat  armé,  de  chaque  côté ,  d'un  tubercule  pointu^ 
est  la  L.  ^isserand  {Cerambyx  textoh.  Lin.;  Olir.,  ihid^j 
^^7  ^9)7  ^1'^  c*^  longue  d'un  pouce,  d'un  noir  sombre  ,  - 
avec  les  antennes  courtes,  et  les  étuis  chagrinés.  Elle  con- 
duit évidemment,  avec  quelques  autres,  aux  espèces  àp-  . 
tëres,  toutes  propres  à  l'Europe  et  aux  contrées  de  l'Asie, 
qui  lui  sont  limitrophes,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
bablement les  racines  des  végéUux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  (  Dorcadion) 
de  M.  Dalman ,  adopté  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Les  antçunes^ont  généralement  plus  courtes  que  le  corps , 
à  articles  en  forkne  de  cône  renversé,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre noduleuses,  et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque 
triangulaire. 

M.  Mégerle  a  firme  avec  quelques  petites  espèces  un 
genre  propre^  celui  de  PâbmÏvz  {Parmena);  mais  elles 
ne  me  semblent  s^élpigner  des  autres  que  par  leurs  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps ,  et  dont  les  articles 
étant  plus  alongés',  sont  alors  plutôt  cylindriques  que 
coniques*  Il  faudrait,  d'après  cela, leur  adjoindre  d'autres 
espèces  beaucoup  plus  gran4es,  offrant  les  mêmes  carac- 
•   tères  (  tristiSy  lugubris^f attesta  )• 

Parmi   celles  dont  les  antennes  sont  courtes,  ou  les 

. "         ^ 

côiës  da  corselet  que  des  ëpines.  D^autres,  comme  les  espèces  nommées 
pu^hra,  regalis  ,  imperiaUs,  ooulaiory  OBt  une  forme  plus  raccourcie  et 
plos  large. 


,  ' 
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Dorcadions  proprement  diU^  il  6q  est  une  trbi  commune 
eii  Europe^  mais  pjteaquc  exo|^sivemeqt  dans  les  teirrains 
calcairçs^  ou  d'une  nature  approchante ,  c'est  la  L*-  Cenr 
drée  (  Cerambyoc JUliginator  ) ,  Lin,  ;  Oliv.,  ihid^j  X ,  ai  )  ; 
elle  est  longue  de  six  lignes^  noÎJre,  ayec  les  étuis  tantât 

'  cendrés^  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  et  offrant  chacune , 
â^9  tous  les  cas  y  trois  lignes  binncbes^  Tuno  le.  long  de 
ll^puture,  Fautre  le  long  du  bord  extérieur^  et  la  troi- 
sième dans  l'entre-deux,  mais  n'allant  pas  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure.  L'Àllemiagne  et  la  Aussie  méridio* 
nalè.  en  fouroisseu^ plusieurs  autres  espèces  (i). 
Les  autres  lamiaires  ont  le  cor^let  dépourvu  latérale-  ' 

ment  de  tubercules  ou  d'épines  et  cylindrique  ;  leur  corps 

est  toujours  alongé;  et  pmsque  linéaire  daD$  plusieuifs»  Ces 

lamiaires  composent  le  genre 

Des  Saperdes  (  Sai»eri>a  )  de  Fabricius. 

Celui  qu'il  nomme  Gnoma^  en  le  restreignant  à  quelques 
espèces  de  Java,  de  Sumatra ^  de  laNouvelle^Hollande;  etc., 
ressemble!,  quand  à  la  direction  de  la  tète  et  aux  parties  dç 
la  bouche,  aux  lamies;  mais  le  corselet  est  aussi  long  que 
l'abdomei^,  cylindrique,  un  peu  plus  étroit  au  milieu,  sans 
épines  ni  tubercules.  Les  antennes  sont  plus  fonguea  que  le 
corps ,  quelquefois  garnies  de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds 
antérieurs  sont  alongés  (ti).  ^  * 

M.  le  comte  Dejean  a  détache^  des  saperdes ,  les  genres 
ÂDESME  (  Adesmus  )  ,  Apomécyne  (  Apomecyna)  ,  et  Colo- 
BOTHEE  (  Colohoihea  ). 

Les  Adesmes  (i)  ne  diffèrent  des  sapétdes  ordinaires  qu^en 
ce  que  le  pKemier  et  le  troisième  article  des  antennes  ^ont 
proportionnellement  beaucoup  plus  alongés;  la  longueur  de 
ces  deux  articles  et  de  l'intermédiaire. ou  du  second  réunis 
font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'antenne. 

Les  Apoméçynes  (4)  ont  le  corps  cylindrique  ;  les  antennes 

(i)  Voyez  Scbœnh. ,  Synoa.  imect. ,  1,-3,  p  807;  le  Catalogae  df 
M.  Dejesgfi,  tant  pour  ce  gence  quR  ppur  cçlqvde  Farmène. 

•  -  • 

(q)  Les  espèces  nommées  longicoUisf^  Giraffa ,  cyUndricoUis^  et  quel- 
ques autres  iae'dites. 

(3)  Vor^z  le  Gâtai,  de  M.  le  comte  Dejean,  p.  108. 

(4)  Ibid.  • 


filiformes,  coucies,  terminée»  «n  une  peinte  ariguè^  ftvecle 
Uoisième  eX  le  quatrième  article  fort  longs  et  les  suivi^ots 
très  courts. Ces «spèbes  sont  (propres  aux  lutins  orientales ^  et 
à  rUe-de-Fraac^i' Elles  tiennent  de  pi^s  aux  l^^ies  propre- 
ment dites  I  et  j^'abriciue  en  place  unn  (histrio)  dans  ce 
genre. 

1^9  Cohbothdt^ ,  éQïXk  il  h\i  en  majeure  partie  dassténo- 
cores,  ont  leurs  antennes  très  rapprochées  à  leur  insertion  , 
le corp«coni primé  et.  comme  caréné  latéralement,  les  étuis 
Ichaneréft  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  aAgle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d'épine*  Los  cuisses  sont  en 
massue  pédiculéa.  La  face  forny,un  carré  long.  Ces  insectes 
sont  propres  à  ^Amérique  méridionale  et  aux  iles  Iqs  plus 
orientales  de  l'Asie,  situées  dans  le  voisinage  dé  l'équa. 
teur  (i). 

D'autres  ss^erdes ,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet 
est  de  ia  largeur  ées  élytres  ou  à  peine  plus  étroit^  dont  les 
antennes  qnt  les  troisième  et  quatrième  articles,  ou, du 
moins  le  précédent,  très  alongés  ou  dilatés,  garnis  de 
poils,  et  les  derniers  brusquement  pKis  courts^  et  dont  les 
élytres  sont  élargies  et  arrondies  au  bout^  forment  une 
autre  division  (a). 

Plusieurs  autres  saperdes,  dont  le  corps  est  toujours  long 
et  étroit,  devraient,  à  raison  de  Jeurs  antennes,  composées 
de  doi:»e  articles  et  non  de  pnzç ,  former  un  sous-genre 
propre  (3). 

Parmi  lejs  espèces  considérées  par  tons  les  entomolo- 
gistes actuels  comme  des  sapeVdes  proprement  dites, 
nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

{i)  Ibid.  Les  slënocores  pictus\0\iy. ,  Saperde,  68,  iv,  ^o),  armu- 
latus  de  Fabricius.  Sa  saperde  acuminaUt  paraît  être  du  même  ^e|ire , 
ainsi  que  Tinsecte  iiguré  par  Olivier  parmi  les  capricor^y^ ,  pi.  xvi  ^  1 1 7 , 
quoique  son  corselet  soit  bi-^pmeux. 

(3)  Telles  Sont  les  saperdes  amicta  y  togaia ,  palliata ,  dasycera ,  cUia" 
ris,  de  rCntom^lQ^U  brésilienne  de  M.  Klû<^.  Le  $enre  Thyrsia  de 
M,  DdoAao  (Anal,  entom. ,  p.  171,  II!,)  se  rapproche,  sous  quelques 
rapporta,  da  oea  eapèoes  \  mais  il  parait,  sous  d'autres , avenir  près  de  nos 
derniers  prioniens.  • 

(3)  Le9  saperdes  cciriu^,  asphodaliy  MUturalis,  etc.  Dans  quelques  es- 
pèces prècëdattes ,  le  obtwip.  et.  dernier  article  est  un  peu  brusquement 
animci,  mais  sans  être  rëellementdinié  en  dans. 
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'  La  S.  chagrinée  (  Gâramèyx  carchanas,''lMï* }  CHiv*  ^ 
ibid..GS,  Ji,22);  elle  estiongue  d'iia  j^uce^  couveBie 
d'un  duvet  d^n  cendré  jaunâtre  ^  ponctuée  de  noir ,  avec 
les  antent#s  entrecoupées  de  noir  et  de  grfs. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  d(A.  peupliers  et  en  détruit 
quelquefois  les  jeunes  plantations. 

La««y.  effilée  ^^Ceramhytc  ïineari^'y  Wbi;  Oliv^.,  ibîd., 
II  y  i3);  son  corps  est  long  d'environ  six  lignes,  très  étroit^ 
linéaire,  noir,  avec  les  pattes  courtes  et  jaunes.  Les 
étylres  ontAdes  poiâts  disposés  en  lignes ,  et  «oui  tron^ 
qaées  au  bout.  Sa  larve  vit  danrs  le  bois  du  coudrier. 

On  a  décrit  quelques  autres  espèces  d*nt  le  corps  est 
encore  plus  étroit ,  et  dont  les  antennes  sont  excessive- 
ment longues,  et  presque  aussi  menues  qu'un  cheveu  (i). 

La  quatrième  et  dernière  tribu ,  celle«des  Leptu- 
RÈTES  (  Lepturetœ  ) ,  nojjs  offre  des  longicornes 
dont  les  yeux  sont  arrondis  ,  entiers  ou  à  peine 
échancrés,  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors  insérées 
en  avant,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de 
cette  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée , 
prolongée  postérieurement  derrière  l^s  yeux  daiis 
plusieurs,  ou  rétrçcie  brusquement,  en  manière 
de  cou,  à  sa  jonction  avec  le  corselet  ;  celte  der- 
nière partie  est  conique  ou  trapézoïde ,  et  rétrécie 
en  devant.  Les  élytres  vont  en  se  rétrécissant  gra- 
duellement. • 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptures  (  Leptura  )  (2)   de  Linnasus , 
.  Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  pré- 


(i)  f'oT^cz'Fabricms,  Olivier,  Schœnherr,  et  le  Catalog;ue  de  M»  le 
conUe  Dejean. 

(a)  Celui  de  Sltncore  de  la' première  édition  de  cet  oavrage,  déoqmi- 
nation  que  je  crois  devoir  sappiimer  Lci>  à  raison  de  'la  coniiisîon  qni  rë- 

^.te  des  diverses  applications  qu^cm  en  a  faites. 
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cédentes  et  aui  donacies.  Akisi modifié,  ce gente répond 
à  celui  de  Stencore  (Stenocorus)  de  Geoffroy ,  et  à  ceux 
de  Rhajgium  et-ie  Leptura  de  Fahricius. 

Tantôt  la  tête  est  prolongée  en  arrière,  immédiatement 
après  les  yeux.  Les  antennes  ^  souvent  p)~us  courtes  que  le 
corps,  sont  rapprochées  à  leur  base,  insérées  hors  des  yeux, 
SUT  deux  petites  éminences,  en  forme  de  tubercules,  et  sé- 
parées par  une  ligne  enfoncée.  Le  corselet  est  ordinairement 
tuberculeux  ou  épineux  latéralement.    ' 

Ici  les  palpes  sont  filiformes;  le  dernier  article  des.maxîL 
laires  éftt  presque  cylindrique,  et  le  même  des  labiaux 
ovoïde  ;  le  troisième  des  antennes  et  les  deux  suivants  sont 
dilatés  à  leur  angle  externe ,  courbes  et  soyeux,  particuliè- 
rement dans  les  mâles.  Tels  sont 

Les  DESMOciaEs  (  Desmogerus  )  de  M.  Dejean. 

Lé  corselet  est  en  forme  de  trapèze,  sans  tubercules  ni 
pointes  sur  les  côtés ,  avec  les  angles  postérieurs  très  poin- 
tus. Les  mâchoires  et  la  lèvre  m'ont  paru  ressembler  à  celles 
des  lamies.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails  y  par  Knoch.  Elle  est  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (i). 

Là,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité,  et  terminés 
par  un  article  en  forme  de  cane  ou  de  triangle  renversé.  Les 
antennes  sont  régulières ,  glabres  ou  simplement  pubes- 
centes. 

Quelques-uns  s*éloignent  des  autres,  en  ce  que  les 
,  mâles  seuls  sont  ailés.  Leur  corselet  est  conique,  uni,  sans 
épines  ni  tubercules.  Ils  composent  le  genre  ^ 

Vesperus.  (Vesperu*.  Dej.  —  Stenocorus.  Fab.,  Oliv.  ) 

Leur  tête  est  grande ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les 
antennes  son  longues,  un  peu  en  scie ,  avec  le  premier  arti- 
cle plus  court  que  le  troisième.  Le  dernier  des  palpes  est 
presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires,  légèrement 

r 
•_      .     I  I    II  I  ' -  ■  ■  •     ^^-^— —  

(0  Stenocorus  cyaneus^  Fab.;  Knoch,  N.  Beyt,I,p.  i48,  yi,  i\ 
.Âhagium  cyaneum ,  Schœnherr. 

TOMB    V.  .9 
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échancrés.  Les  élytres  de  la  tqmelle  30'nC  courtes  ,  jnolles  et 
béantes  (1).  ' 

Dans  les  suivants  et  de  la  même  suMIvisîon  y  le^  deux 
sexes  sont  ailés  ^  le  corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  laté' 
,  rai  émeut ,  inégal  et  comme  rebordé  aux  deux  extrémités.  Ils 
composent  Je  genre  rhagùim  de  Fabricîus  ,  ou  celui  de 
stencore  d'OliVîer,  et  comprennent  en  outre  quelques  leptu- 
res  du  premier.  Des  entomologistes,  postjérieurs  ont  cru 
devoir  partager  ces  insectes  en  cinq  genres,  mais  qu'on  peut 
réduire  à  quatre. 

Les  Rhagies  proprement  dits.  (Rhagivh.  Dabi.) 

Ou  les  antennes  ^  toujours  simples  ,  sont  de  la  longueur 
au  plus  de  la  moitié  du  corps,  et  ouïe  dernier  article  des 
palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La  tête  est  grande  , 
presque  carrée ,  avec  les  yeux. entiers.  Les  côtés  du  corselet, 
offrent  cbacuh  un  tubercule  conique,  en  forme  d'épine  (a). 

LeS.RHAMNUSIfS.   (  RHAKfNySlUM.  Még.  ) 

Dont  les  antennes  j  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  ,  sont 
en  scie ,  avec  les  troisième  et  quatrième  articles  plus  courts 
que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sepsiblement  éqbaQcrés  (3). 

Les  ToxoT£s  (  ToxoTt/s.  Pagbtta.  Még.,  Dej. } 

Dont  les  antenpes  sont  aussi  longues  au  moins  que  le 
corps ,  simples ,  avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court 
que  la  tête}  les  yeux  sont  entiers  ou  très  peu  échancrés. 
L'abdomen  est  triangulaire  ou  en  carré  long  et  rétréci  pos- 
térieurement (4).  ;  *  • 

Les  Sténoderes,  (  Stenodebus.  Dej.  —  CerambyX'^Sih» 
—  Lcptura.  Kirb.  —  Sitnocorus.  Oliv.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  longues,  mais  dont  le  premier 

(i)  Stenocorusstrepens,  Oliv.,  col.  IV,  69,  I,  r,  b.^^.  Utriduê  , 
Boss. ,  Faon,  etrusc.  Mont. ,  il,  app. ,  p.  96 ,  t.  III ,  fig.  1. 

(a)  Les  Mhagium  bifasciatum ,  indagator,  in^fuisUdry  mordax^  de  Fab. 

(5)  jRAâ^um  «aZ«c»,  Fab.  ,     , 

(4)  ^9X^  l^  Catal.  de  MM.  Dejean  et  DaU.  Dans  lès  lepturés  virgi^ 
nea  et  coUaris  de  Fabricius ,  que  je  rapporte  au  sous->genre  des  tbxotes  , 
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aiticle  est  aussi  long  au  moins  que  la  tète ,  et  dont  le  corps 
estlong,  étroit;  presque  lipéaire.  Les. palpe» 8(^nt  aussi  plus 
saillants.  Les  yeux  sont  entiers  (i)/ 

Tantôt  la  tète  est  rétrécte  brusquement,  immédiatement 
derrière  les  yeux.  Les  antennes^  insérées  près  de  l'extrémité 
antérieure  de  leur  échancrure  interne^  sont  écartées  à  leur 
naissance.  Les  deux  émincnces  ordinaires  d'où  elles  partent 
se  confondent  presque  dans  le  même  plan.  Le  corselet  est  pres- 
que toujours  uni  ou  sans  tubercules  latéraux»  Ce  sont  les 

«  * 

LEPTUREsproprements  dites.  (Leptura.  Dej.,  Dabi  ) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque. plan  en  dessus,  et  (r^pé- 
zoïde  ou  conique.  De  ce  nombre  sont  : 

La  LSarmée  (  L.  armatn ,  Gyll.^  L.  ccdcarata^  Fab. ,  le 
mâle;  L, suhspinôsa ^"elntà.^  la  femelle),  qui  est  très  com- 
m.uneen  été,  dans  les  bois^sur  les  fleurs  de  ronce.  Le  corps 
est  alongé  y  noir  y  avec  les  étuis  jaunes  ,  et  offrant  quatre 
lignes  noires,  transverses^  dont  l'antérieure  formée  par 
des  poioits.  Les  antennes  sont  entrecoupées  de  noir  et  de 
jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies  de 
deux  denVs.  • 

Le  i.  noire  (£.  nigra^  Lin.  ;  Oliv.,  col.  78 ,  III,  36  ), 
qui  est  noire,  luisante*,  avec  l'abdomen  rouge. 
.  ,  D'autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi, 
ou  presque  globuleux.  Une  espèce  de  cette  division ,  très 
commune  dansnos  environs ,  est  ^ 

,  La  £.  Tomenteuse X  L.  iomentosa,  Fab.;  01iv«,  ibîd.  ^ 
II,  i3);  elle  est  noire,  avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  cor- 
selet. Les  élytres  sont  de  cette  couleur,  avec  l'extrémité 
noire  et  tronquée  (*à),  * 


•  les  troisième  et  quatrième  arlicles  des  antennes  sont  un  pea  plas  courts 
que  le  cinquième. 

(i)  Leptura  ceramioidesy  KirB.  (  Linn.,  Trans. ,  XII ,  xxni ,  n) ,  et 
quelques  autres  espèces  du  Brésil. 

(a)  Fûj-ez^  en  outre,  les  espèces  nommées  rubra,  vireruy  hastata , 
n-punctàta ,  scutellata ,  etc.  ;  et  quant  au  genre ,  les  Catjîlogues  précités , 
le  dernier  volume  de  M.  G^ienhall  sar  les  insectes  de  la  Suède ,  Ffdbri- 
cius,  Olivier^  etc.  — 

9* 
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La  cinquième  famille  oes  Tétramères  , 

Les  EUPODeS.  (Eupoda.) 

Se  compose  d'insectes  dont  les  premiers  (  Dona- 

des  )  se  rapprochent  tellement  des  derniers  longi- 

cornes,  que  Linnaeus  et  GeoflFroy  les  ont  confondus 

avec  eux^  et  dont  les  derniers  tiennent  de  si  près 

aux  chrysomèles  ,  type  de  la  famille  suivante,  que 

le  premier  de  ces  naturalistes  les  place  dans  ce  genre. 

.  Les  organes  de  la  manducation  nous  ofirenf   les 

mêmes  affinités;  ainsi ,  dans  les  premiers  la  languette 

est  membraneuse,  bifide  ou  bilobée,  de  même  que 

celle  des  longicornes  ;  leurs  mâchoires  ressemblent 

aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci  ;  mais  dans  les 

derniers  eupodes  ,  cette  languette  est  presque  carrée 

ou  arrondie  et  analogue  à  celle  des  cycliques.  Cepesi- 

dant  les  lobés  maxillaires  sont  membraneux  ou  peu 

coriaces  ,    blanchâtres  •  ou  jaunâtres  ;    l'extérieur 

s'élargit  vers  l'extrémité  et  n'a  pas  la  figure  d'un 

palpe ,  caractères  qui  donnent  à  ces  parties  plus  de 

ressemblance    avec    les  mêmes    dés  longicornes, 

qu'avec  celles  des  cycliques.  Le  corps  est  plus  ou 

moins  oblong,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits 

queTabdomeh  ;  les  antennes  sont 'filiformes^  ou  vont 

en  grossissant,  et^sont  insérées  au  devant  à^s  yeux, 

qui,  dans  les  uns  ,  sont    entiers,  ronds  et  assez 

saillants,  et  dans  les  autres  un  peu  échancrés;  la 

tête  rentre  postérieurement  dans  le  corselet^  qui  est 

cylindrique  ou  en  carré  transversal  ;  l'abdomen  est 
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granc!^,  comparativemeut  auxautres  partiesdu  corps/ 
en  carré  long  ou  en  triangle  alongé  ;  les  articles  des 
tarses  y  à  l'exception  du  dernier ,  sont  garnis  en 
dessous  de  pelotes ,  et  le  pénultième  est  bifide  ou  bi- 
lobé  ;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans 
un  grand  nombre ,  et  de  là  l'origine  de  la  dénomi- 
nation donnée  à  cette  famille.  Ces  insectes  ont  tous 
des  ailes  ;  se  tiennent  attachés  aux  tiges  ou  aux 
feuilles  de  diverses  plantes ,  mais  de  préférence  aux 
liliacées ,  relativement  à  un  grand  nombre  d'espèces 
de  notre  pajs  :  les  larves  de  quelques-unes  (  Dona- 
cies  y  rongent  l'intérieur  des  racines  des  végétaux 
aquatiques^  sur  lesquels  on  trouve  l'insecte  parfait; 
celles,  de  plusieurs  autres  vivent  à  nu  ,  mais  en  se 
couvrant  die  leurs  excréments ,  el,  s'en  forment  une 
sorte  de  fourreau ,  de  même  qâe  celles  des  cassides« 
Nous  diviserons  cette  famille:  en  deux  tribus  : 
Lîi,  |)remière ,  celledes  Sagrides  (Sagrùies),  se 
composera  ;  ainsi  que  l'indique  sa  dénomination ,  du . 

Des  s  AGEES .  *  (  Sagra  . } 

Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë..  La  • 
^languette  est  profondément  échancrée  ou  bilobée. 

Les  uns  ont  les  palpés  filiformes,  les  yeux  échancrés  et 
les  cuisses  postérieures  {rès  grosses  ;  avec  les  jambes  ar- 
quées* 

Les  MisGALOFES.  (  MéGALOPTJs.  Fab.  ) 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  avancée  en  manière  de 
museau^  des  mandibules  fortes  et  croisées^  les  palpes  terminés 
par  un  article  sdongé  et  très  pointu  ^  ia  languette  dtvisëa 
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profon dénient  en  deux  lobes  alongds,  le  corps  court  ^atec  le 
corselet  carré  ou  trapézoïde  et  transversal^  desantenijes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  une  massue  alongée, 
et  dont  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent  et  le 
suivant^  et  lès  quatre  jambes  postérieures  longues^  grêles 
et  arquées.  Ces  insectes  sont  prqpres  à  l'Amérique  méridio- 
nale (i). 

» 

Les  Sagbes  proprement  dits.  (  Sagra.  Fab.  ) 

• 

Désignés  primitivement  sous  le  nom  èiAlumes^  exclusi- 
vemeol;  propres  à  quelques  contrées  de  l'Afrique  miéndio- 
naie  ^  à  l'ile  de  Ceylan  et  à  la  Chine^  ont  les  palpes  terminés 
par  un  article  ovoïde^  les  divisions  de  la  languette  courtes,  le 
corselet  cylindrique,  les  antennes  presque  filiformes,  plus 
longuesque  la  tête  et  le  corselet,  et  dont  lesavticles  inférieurs 
plus  courts  que  les  autres,  et  les  quatre  jambes  antérieures 
assez  épaisses^  peu  alongéeS)  anguleuses,  droites.  Ces  insectes 
ont  une  teinte  uniforme ,  mais  très  brillante ,  soit  verte  ou 
dorée,  soit  d'un  rouge  éclatant,  mêlé  d'un  peu  de  violet  (a). 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  grosA  leur*  extrémité,  les 
yeux  entiers  et  les  cuisse»  presque  de  la  même  grosseur.  Le 
corps  est  toujours  alongé,  étroit,  un  peu  déprimé  ou  peu 
élevé ,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presque  en 
forme  de  cœur. 

Les  Orsodagnes.  (Orsodacna;  Latr.  Oliv.  —  Crioceris.  Fab«) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles  en 
forme  de  cône  renversé ,  où.  le  dernier  des  palpes  est  seule- 
ment un  peu  plus  grand  que  les  précédents  et  presque  en 
*ovoïde  tronqué ,  et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi  long 
que  large  (3). 

(i)  Voyez,  outré  Fabriciys,  Latreille,  Olivier,  Germar,  Dalmany 
rexcellenle  Monographie  de  ce  geure  publiée  par  M.  Klûç,  et  les  Obter- 
▼ations  sur  ce  genre  de  M.  le  comte  de  Mannerheim,  qui,  aux  figures 
de  quelques  espèces ,  en  a  ajouté  de  très  bonnes  pour  les  dëtaUs  de  la 
bouche. 

(a)  Voyez  Fab.  et  Oliv. ,  V,  90. 

.^)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crnst.  et  ijosect. ,  III^p.  45,  et  I,  xi,  5  j 
Oliv. ,  col.  YI,  98  hùy  et  Gyll. ,  lusect.  Saec. ,  III ,  64a. 
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LesPsAMtMQBGaus.^CPsAMMaBcus.  Boudier,  —  Anthieus.  Fab. 

—  Latridiu^. 'Qel.  ) 

Où  les  antennes  composas  d'articles  coarts  et  serrés  vont 
en  grossfstmnt  y  et  où  les  palpes  maxillaires  sont  terminés 
brusquement  en  une  forte  massiie  triangulaire.  Le  corselet 
est  plus  targe  ique  long.  Le  corps  est  plus  déprimé  que  da#s 
les  ptécédé^nts;  avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeuX' 
moins  saillants  (i).  * 

La  secootle  tribu  ^  celle  (ïes  Ckiogérides  (  Crioce- 
TJides\  y  se  distiDgue.de  la  précédente  par  les  mandi-* 
bulesdont  rextremilé  est  tronquée ,  ou  oflPre  deux 
ou  trois  dents ,  et  par  la  languette  qui  est  entière 
ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  ^eiire 

Griogêre.  (Grioceiiis.  Geoff. —  dkrysomela.  Lia*)- 

Que  nous  diviserons  ainsi  :  . 

Tantôt  les  matndîbules  vont  en  pointe  j  et  offrent  à  cette 
extrémité  deux  bu  trois,  dcilts.  Lés  palpes  sontiiliformes. 
Les  antennes,  de  grosseur  ordinaire^  sont  presque  grenues 
dans  Jes  uns,  et  composées  en  majeure  partie  dans  les  au- 
tres, d'articles  en  forme  de  côile  renversé,-ou  sensiblement 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure. 

Les  DoNA€iES.  (DoicAOU.  Fab.  ^ — Leptura^lÀn,) 

Ont  les  cuisses  postérieures  grandes,  renflées;  les  anten- 
nes de  la  même  grosseur  partout  et  à  articles  alongés,  IcÀ 
yeux  entiers ,  et  le  dernier  article  des  tarses  renfermé ,  dans 
la  pjus  grande  partie  de- sa  longueur,  par  les  lobes  du  pré- 
cédent. 

Ces  insectes  ont  souvent  des, couleurs  brillantes ,  bronzées 
ou  dorées.  Plusieurs  offrent  aus^si  un  duvet  soyeux,  très 
fin,  qui  peut  leur  être  utile  lorsqu'ils  tombent  dans  Téau^ 
vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques ,  comme 


■^■»« 


(i)  Anàûcua  2-punctatus,  Fab.;  je  place  ici  ce  genre  avec   doute. 


<  - 
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les  glayeuls^Ia  sagittaire,  le  nymphœa,  etc.,>et  s*y  tiçnnçht 
fortement  accrochés.  C'est  lians  leu^s  racines  que  vivent 
Içurs  larves^  Leurs  nymphes ,  d'après  les  observations  de 
M.Adolphe  Brongniart,  sont  attachées  à  leurs  filaments^ 
par  l'un  de  lenrs.  bords  seulement ,  et  y-iSorment  des  nœuds. 
x>tf  bulbes.  Les.  recherches  anatomiques  de  M.  Léon  Dufour^ 
lui  font  présumer  que  les  doi^cies  doivent  former  une  fa- 
mille particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques ,  par  leur  nom* 
bre^  leur  disposition  \  leur  forme  et  leur  structure,  font, 
parmi  les  tétramères,  ube  exception  très  remarquable)  et 
qui  paraît  ménie  exclusivement  propre  à  ces  insectes.  Ces 
vaisseaux  ne  s'aboucheraient  qu'au  ventricule  chylifique , 
tandis  que  dané  to]us  les  autres  tétramères,  dont  cet  habile 
observateur  a  f^it  l'anatomie  /  ils  ont  une  insertion  ventri* 
CUlaire  et  une  cgeicale.  Ces  conduits  biliaires  ^  au  nombre  de 
quatre  seulement,  sont  de  deux  espèces  différentes  :  le» 
uns^  capillaire»,  disposé»  en  deux  anses  fort  teployées ,  s'itir 
sèrent  par  quatre  bout»  distincts  sur  une  courte  vésicule 
obronde,  placée  à  la  face  inférieure  et  «un  peu  latérale  de 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique }  les  autres ,  bien  plu» 
courts,  plus  épais,  plus  dilatable»  et  effilés  ai:^x  deux  bouts, 
sont  flottants  par  l'un  d'eux ,  e;t  implantés  isolément  par 
l'autre  à  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  organe.  M.  Dû- 
four  est  porté  à  regarder  comme  alimentaire  la  pulbe  blan- 
châtre qu'ils  renferment.  L'œsophage  est  capillaire ,  et  sans 
dilatation  ,  en  forme  de  jabot.  Le  ventricule  chylifique  est 
hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  lepture».  Les  larves  sont  nues  et  ca- 
chées, ainsi  que  celles  ae  ces  derniers  longicornes,  observa- 
tion qui  appuie  les  conjectures  de  M.  Dafour. 

Le»  HiEMomsa.  (  Hjemoma.  Még^,  Dej.  ) 

Sont  des  donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarse» 
est  très  petit,  en  forme  de  nœud,  presque  entier,  et  dont 
le  dernier  est  fort4onj^(i). 

Les  PÉTACiMSTES.  (  Petauristes.  Lalr.  ) 

Réunis  par  Fabrîcius  avec  les  lema  ou  nos  criocères  pro- 


(i)  Lea  D,  eqwieti^  zosterœ,  deFab. 
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preS|  ont  aussi  1^  cuisses  postéri^uves  grosses,  mais  les 
yeux  sont  échancrés  ;  les  antennes  ',  ainsi  que  dans  ceux-ci , 
sont  gétiéralenient  cTomposëes  d'articles  plus  courts^  et  les 
lobes  du  pëaultième  article  des  talrses  bien  meins  proton^ 
gés  et  ne  renfermant  que  la  racine  du  suivant  (i). 

Les  Criogeres  proprement  dits.  (  Grioceris'.  GeofF.,  Otiv. 
— Lema,  Fab.  —  Chrysomela,  Lin,) 

S'éloignent  des  précédents  ei^  ce  que  les  pieds  posiérieurs 
ne  diffèrent  point  ou  peu  des  autres }  les  antennes  vont  un 
peu  en  grossissant  et  sont  presque  grenues,  leurs  articles  n'é- 
tant pas  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Les  yeux  sont  éle- 
vés et  échancréSs  L'extrémité  postérieure  de  la  tète  forme 
derrière  eux  une  sorte  de  cou. 

Ces  insectes  vivent  sur  des  liliacées,  les  asperges,  etc.^  et/ 
demêmje  que  ceux  de  la  famille  précédente,  font  entendre 
on  petit  bruit  lorsqu'on  les  saisit.  Leurs  larves  se  jiourns- 
sent  detf  mêmes  plantes,  auxquelles  elles  se  tiennent  cram- 
ponnées, au  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont 
le  corps  mou,  court  et  renflé;  leurs  propres  excréments, 
dont  elles  se. couvrent  le  dos  ,  les  garantit  de  l'action  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l'atmosphère.  Leur  anus,  à  cet 
effet,  est  situé  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se 
ch^geren  nymph^. 

Le  (7.  du  lis  (  Chrysomela  merdigera,  Lin.  ;  Oliv.,  col. 

^^9.94;  ly  8*)  ^s^^o^S  ^^  ^''^^^  lignes,  avec  le  corselet 
et  les  étuia  d'un  beau  rouge.  Le  corselet  e&t  étranglé  de 
chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés ,  disposés 
en  lignes  longitudinales.  -^  Dans  toute  l'Europe,  sur  le 
lis  blanc. 

M.  Boudier,  pharmacien  de  Versailles  y  zélé  entomolo- 
giste,  et  à  l'amitié  duquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
espèces  rares  ou  curieuses,  a  publié.,  dans  l^s  Ménioires 
de  la  Société  linnéenne  de  Paris,  des  observations  sur  une 
autre  espèce  de  nos  environs,  le  C  brun  {Lema  brunneay 
Fab.),  qui  est  fauve,  avec  les  antennes,  la  poitrine  et  la 
base  de  l'abdomen  noirs.  Elle  vit,  ainsi  que  sa  larve,  sur 
le  LiUum  convallaria. 


(i)  Les  Lema  varia ,  posticata,  de  Fab. 
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Le  Ç*  de  V asperge  (  C.  asparagi ,  Lin^  ;  Oiiv.^  ibià.y  II, 
28.  )  est  bleuâtre ,  avec  *lex:orsélet  rouge ,  tantôt  sans  ta- 
ches, tantôt  eh  offrant  une-dai^  son  milieu,  bleue  et 
en  forme  de^cq^ur;  les  étuis  jaunâtres^  msûs  ayant',  le 
long  de  la  suture,  «une  bande  bleijie,  réunie  avec  trois 
taches  latërales^  de  la  méine  cduleur ,  et  formant  ainsi  une 
croix. 

La  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (Ç. 
ifk'pimctata flÀn*)j  qui  est  fauve ,  avec  six  points  noir& 
sur  chai^ueélytre  (i). 

Les  A«KGH£NiE|S.  (  AucHEViA*  Thunb.  } 

Diffèrent  des  criocères  ,  dont  on  ne  les  avait  pas  d'abord 
distingués ,  par  leurs  yeux  entiers }  leurs  palpesr  rétrécis  et 
terminés  en  pointe ,  et  non  obtns  ;  les  sept  derniers  articles 
de  leurs  antennes  qui  sont  plus  larges  5  et  leur  corselet  di- 
laté, vers  le  milieu  de  chaque  côté ,  en  manière  d'angle  ou 
de  dent  (a). 

Tantôt  les  mandibules  s'ont  tronquées  ;  les  palpes  sont 
terminés  par  un  article  très  renflé  ,  tronqué  ,  avec  un  petit 
prolongement,  en  forme  d'anneau,  présentant  Ji 'apparence 
d'un  autre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées  d'ar- 
ticles fort  alongés ,  presque  cylindriques. 

Les  Megascelis.  (MegasgelisI  )  Dej. ,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Le»  mandibulies  sont 
épaisses.  Le  lobe  itiaxillatre  extérieur  est  étroit ,  cylindrique , 
courbé  en  dedans.  Les  palpes  labiaux  sont  presque  aussi 
grands  que  les  maxillaires.  Ces  insectes  ,  propres  à  l'Améri- 
que méridionale ,  paraissent,  avoisiner ,  sous  quelques  rap- 
ports, les  Colapsis;  mais  par  leur  forme  générale  ^  ils  se  ran 
gent  avec  les  eupodes  (3).- 


(i)  /^Q^ipz  piivier  et  Fabriclus  «  mais  en  nV  comprenant  point  les  es- 
pèces saiateuses ,  dont  les  unes  se  rapportent  an  soas-genre  Petauristes , 
et  les  autres  au  dernier  de  ceux  de  cetie  famille ,  ou  les  mégascëlls. 

(a)  Crioceris  suhspinosa ,  Fab.  » 

(3]  Les  Lema  vi^ta ,  cuprea ,  nitidula ,  de  Fab. 
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La  sixième  famille  des  TÉTiiAMâREs ,  celle 

« 

Des  cycliques.  (  Ctcuca.  ) 

Ayant  encore  lés  trois  premiers  articles  des  tatses 
spongieux ,  ou  garnis  de  pelotte&  en  dessous ,  avec 
le  pénultième   partagé  en  deux  lobes»  et  les  an- 
tennes filiformes  on  un  peu  plus  grosse»  vers  le 
bout  5  nous  présente  un  corps  ordinairement  ar-* 
rondi,  avec  la  base  du  corselet  de  la  largeur  des. 
élytreSy  dans  ceux^  en  petit  nombre ,  où  ce  corps, 
estoblong;  des  m&ehoires^  dont  la  division  exlé - 
rienre^  par  sa  forme  /étroite,  presque  cylindrique  et 
d'une  couleur  plus  foncée ,  a  l'apparence  d'un  palpe  ; 
la  division  intérieure  est  plus  large  et  sans  ooglet 
écaillenx.  La  languette  est  presque  carrée  ou  ovale  ^ 
entière  ou  légèrenient  échancrée. 

Il  paraîtrait ,  d'après  diverses  recherches  anato- 
miques  de  M.  Léoa  Dufour ,  que  le  tube  alimentaire 
est  trob  fok  au  moins  plus  long  que  le  corps;  que 
TcBSOphage  se  renfle  le  plus  souvent  en  arrière  du 
jabot,  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l'estomac  est 
ordinairemcuit  lisse  ,  ^u  moins  dand  une  grande 
partie  de  son  étendue.  L'appareil  de  la  sécrétion  bi-* 
iiaire  ressemble  à  celui  des  longicornes ,  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  double  insertion  des 
vaisseaux  qui  les  constituent  ;  ce  nombre  e&t  de  six , 
et  deux  d'entre  eux ,  "si  l'on  en  excepte  lés  cassjdës , 
sont  ordinairement  plus  grêles  et  moins  longs«Ghaque 
testicule  est  formé  par  un  seul  sachet. 


9  " 

i4o  Insectes  coLJÊoPTàREs* 

Toutes  les  larves  qui'  nous  sont  connues  sont 
pourvues  de  six  pieds ,  ont  le  corps  mou  ,  coloré  >  et  . 
sei  nourrissent ,  ainsi  que  l'insecte  parfait ,  des  feuilles 
de  végétaux,  où  elles  se  fixent  ordinairement  avec 
une  humeur  i%qué*use  ou  gluante*  G*est  là  aussi  qu^ 
beaucoup  d'elles  se  changent  en  nymphes  ,  à  Tex- 
tréjpiité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  et  pliée* 
en  peloton  la  dernière  dépouille  de  la  larve.  C^ 
njmphes  ont  souvent  des  couleurs  variées.  D'autres 
larves  entrent  en  terre. 

Ces  insectes  sont  généralement  de  petite  taille  ^ 
souvent  ornés  de  couleur  métalliques  et  brillantes  y 
et  ont  le  corps  ras  ou  sans  poils.  Ils  sont ,  pour  la 
plupart,  lents,  timides,  se  laissent  tomber  à  terre 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes 
et  leurs  pieds  contre  \e\  corps.  Plusieurs  espèces 
sautent  très  bien.  Les  femelles  sonl  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves,  les 
cycliques  se  divisent  en  quatre  coupes  princi-^ 
pales  : 

i*"  Larves  se  recouvrant  de  lieu  rs  excréments  j 

20  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu'elles  traîûeni 
avec  elles  ; 

3*  Larves  nues; 

4*  Larves  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles  et 
vivant  de  leur  parenchyme  :  Cjcliques  sauteurs. 

Tels  sont  les  principesqui  nous  ont  dirigés  dansVex- 
positionde  cette  famille.  Nousla  partagerons  en  trob 
tribus,  d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes. 


Les  Cassidaires  (  Càssidariœ  ) ,  Crui  Tofïnent  la 
première  tribu ,.  ont  les  antennes  insérées  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête ,  rapprochées ,  droites,  courtes, 
filiformes  et  presque  cylindriques ,  ou  grossissant  gra- 
duellement verslebout  ;  la  bouche,  totalement  située 
en  dessous^et  dont  les  palpes  sont  courts,  presque  fili- 
formes, est  tantôt  cintrée,  tantôt  reçue  en  partie 
danslacavité  du  présternum;  les  yeuxsont  ovoïdes  ou 
ronds  ;  les  pieds  so^it  contractiles ,  courts ,  a^lBc  les 
tarses  aplatis;  les  lobes  deTavant-dernier  article  ren- 
ferment totalement  le  dernier.  Le  corps  étant  plat  en 
dessous ,  ces  insectes  ont ,  au  moyen  de  là  disposi- 
tion de  leurs  tarses ,  la  facilité  de  se  coller  à  la  sur- 
face des  feuilles ,  et  de  s  y  tenir  habituellement  ipl- 
mobiles;  d'ailleurs,  le  corps  est  le  plus  souvent 
orbiculaire  ou  ovale,  et  débordé  tout  autour  par  le 
corselet  et  les  élytres.  La  tête  est  cachée  sous  le  cor- 
selet, ou  reçue  dans  son  échancrure  antérieure. 
Les  couleurs  sont  très  variées  et  distribuées  sous 
la  forme  de  taches ,  de  points ,  de  raies ,  d'une  ma- 
nière agréable  à  la  vue.  Celles  de  leurs  larves,  qui 
nous  sont  connues  se  recouvrent  de  leurs  excré- 
ments. 

Les  cassidaires  se  composent  .de  deux  genres. 

Celui 

D'HisPE.  (HiSPA,  Lin.)* 

Dont  le  corps  est  oblong ,  avec  la  tête  entièrement 
découverte  et  dégagée,,  et  le  corselet  en  forme  de  tra- 
pèze. Les  mandibules  nWrent  que  deujL  ou  trois  dents; 
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le  lobe  maxillaire  extérieur  est  plus  court  que  l'iaterne; 
les  antennes  sont  filiformes  et  portées  en  ayant.  ' 

Les  Alur^tks  (  Alurnus  )  de  Fabricius. 

Qu'Olivier  ne  distingue  pas  de  ses  hispes^  ne  païaîssent  ^ 

'  en  effet  9  n'en  différer  que  par  la  forme  de  leufs  mandibules^ 

'  dont  l'extrémité  supérieure  se  prolonge  en  une  dent  forte  et 

pointue  ^.et  qui  en  offrent,  en  outre  ;  uniB  autce  au:<^âté  in- 

terne  ,  mais  fort  courte.  La  languette  est  cornée. 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  eapèces,  et  qui 
■  sont'particulijbres;  pour  la  plupart  ^  à  la  Guiane  et  au  Brésil. 
De  et  nombre  est  : 

L'Hispe  bordée.  (  pi.  XIÏI ,  fig.  5  ^  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  )  est  d'un  rouge  de  sang ,  avec  les  anten- 
nes ,  le-  corselet^  ses  côtés  exceptés ,  et  les  éiy  ties ,  noirs  ;  la 
suture  et  le  bord  extérieur  des  ély  très  sont  de  la  cou  leur;  du 
corps  ^  leur  milieu  offre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait 
transversal  pareillement  ro^ge.  Cet  insecte  n'est  pas  rare 
au  Brésil  (i). 

Les  HiSFES  propres.  <  Hispa.  Lin.  Fab.  ) 

Ont  des  mandibules  courtes ,  terminées  par  deux  ou  trois 

petites  depts  presque  égales.  L'Amérique  nous  en  fournit  un 

grand  nombre  d'espèces.  Quelques-unes  ont  le  dessus  du 

corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux ,  et 

'  telle' e^  la  isuivante  de  nos  environs. 

UH.  très  noire  (  Hispa  atra^  Lin.  ^  Oliv.,  col.  VI ,  gS  , 
lyQ)  f  nommée  par  Geoffroy  la  châtaigne  noire.  Elle  est 
entièrement  de  cette  couleur ,  très  épineuse^  et- longue 
'  d'un^  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  sur  les  graminées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possè- 
dent une  autre  espèce  (  testacea  ,  Oliv.,  ihid.  1,7),  très 
voisine  de  la  précédente^  mais  fauve.  Elle  vient  sûr  les 

cistes. 

lies  Chalèpes.  (  Chalj^us.  Thunb.  ) 

En  prenant  pour  type  VH.  spinipçSj  de  Fab.,  diffèrent 
des  bispes  propres  à  raison  de  leurs  jambes  longues  y  grêles , 


(i)  Voyez  Fab.  el  Oliv. ,  çol!  VI ,  95, 1 ,  i ,  2. 
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et  arquées  ;  et  dont  les  deuf  aMériisures  «Mit  ainëès  an  cAté 
mterne^  dans  les  mâUS;  d'une  langue 'ëpine«  Leiroisiènie  ar- 
ticle des  atitennès  est  aussi  propoitîootoeilemeBt  pliM  loog« 
Qaelqfues  autres  hispeé  (  Monocêros  y  Oliv.^  Poftmta  ^ 
•    Schœnh. }  Rosiratas ,  Kirby.  y^etc.) ,  remarqttabléKpar  «kne 
saillie  en  forme  de  come^  aia-dessus  de  leur  4éte,  fonoent 
'  peut-être  un  autre  soûs-g^Afe.         • 

Les  Gassides.  (Ga^sida. 'Lin.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  hispes  aux  caraetèpes  suivants  :  le 
corps  est  orbioulaire  ou  presque  oyoïde ,  presque  carré 
dans  un  petit  nombre.  Le  corselet  >  plus  ou 'moine  demi 
circulaire ,  ou  en  segment  de  cercle ,  cacbe  et  recouvre 
entièrement  la  tête^  ou  l'encadre,  en  la  recevant  dans 
une  échancrure  antérieure.  Les  élytres/  souvent  élevées 
dans  la  région  scutellaire,  débordent  le  corps.  Les  man- 
dibules offrent  quatre  dents  au  moins^  et  le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  ai^ssi  long  au  moinis  que  l'interne. 

Les  Imatidies  [Imatidiuni)  de  Fabricius  ne  diâivent 
de  ses  cassidesT  que  parleur  tête  découverte  et  engagée 
dans  l'écbancrure  du  corselet*  Les  unes  fil  les  autres  ont 
le  corps  déprimé,  preSique  rond,  en  forme  de  bouclier 
ou  de  petite  tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide 
au  milieu  du  dos ,  et  débordé  tout  autour  par  les  c6tés 
du  corselet  et  des  étais.  Son  dessouA  est  plat*  de  sorte^ 
que  ces  îÉsectes  flbnt  comme  collés  sur  les  objets  où  ils 
sont  fixés.  r 

La  C  équestre  (C>  e^uestris,  Fab.)  CMiv.,  col.  ¥,97, 
1,3,  tr&s  voisine  de  la  suivante,  mais  un  peu  plus  grande, 
et  ne  se  trouvant  qile  datts  les  lireux  aquatiques ,  sur  la 
menthe.  Verte  en'dessus,  noire  en  dessous ,  avec  les  bords 
de  Tabdomen  et  les  pieds  jaunâtres.  - 

La  C.  verte  (  C.  viridis ,  Lin . ,  CMir. ,  ib£d^ ,  II  >  '29 ,  lon- 
gue d'une  ligue  et  demie,  ne  différant  delà  précédente 
que  par  les  points  des  étui^,  qui  forment  des  lignes  régu- 
Hères  vers  la  suture^  les  cuisses  sont  ordinairement  noires. 
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.  Sa  lafvëPvil  suy  les  charcbos^  et  plus  communémeat  sur 
l'avCiçhaux.  Sor  corps  «st  très,  plat  j  garni  d'épines  tout 

f  autour^da  ses  Obovl»j  et  se  recîouyre  de  ses  propres  excré- 
«nents^qu^elle  tiejQr|>suspeDdi:^:6n  maçse  sur  une  espèce  de 
foi}ltlielâe>,Aaittachée  près  de  Touv-erture  de  l'anus.  La 
aymplie  est  aussi  très  a(|)atie  ^  avec  des  appendices  min- 
ces en  forme  de  dentelure»  en  scie  sur  ses  côtés  ;  son  cor- 
selet est  larg« ,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tête. 

Dans  la  larve  d'<une  espèce  de  Saint-Domingue  {C.  am- 
puUa.y  Olivier  ) , .  les  excréments  forment  de  petits 
filets  nombreux  et  articulés  y  imitant  une  secte-  de  per- 
tuqûe*     •      ' 

Le  C,  noble  (  C,  nobilis  y  Lin.  )  y  Oliv.,  ihid.j  ii  >  1^4  ^  est 
d'un  gris  jaunâtre^  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de 
la  suture ,  mais  qui  disparait  à  la  mort  de  l'insecte  (i). 

Dans  la  seconde  tribu ,  lesCHRTS0MÉLiKES((7A/j- 
somelinœ),  les  antennes  sont  insérées  au-devant  des 
yeux  ou  préside  leur  extrémité  interne,  et  écartées. 
Ces  insectes  ne  sautent  point.  Ils  composent,  avec 
ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de  la  fa- 
mille précédente ,  le  genre  chrysomela  de  Linnasus, 
mais  que,  vu  son  étendue  actuelle,  nous  avons  res- 
treint par  l'admission  de  quelques  autres* 

Les  espèces  qui  nousoffren t  les  caractères  présentés 
ci-dessus  formeront,  comme  dan#  les  plumiers  ou- 
vragesde  Fabriciussur  l'entomologie,  deux  genres. 

Le  premier ,  celui 

De  GRiBOuar.  (  Crtptocbphalus  .  ) 

Est  composé  de  cbtrysomélines  dont  la  tête  est  en- 
foncée verticalement  dans  un  corselet  voûté  ou  bombé, 

----■■---  ■  p.  ■  -  — — ^^»^— — 

(0  Voyez  ,  pour  les  antres  espèces,  Olivier,  xhid,^  Fab, ,  Syst.  eleul.  5 
Schcenh. ,  Synon.  iasect. ,  II,  p»  i34  ^  3<^9*  >< 
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en  forme  de  capuchon  i  de  manière  que  let^rps  ^  le  plus . 
souvent  en  forme  de  cylindre  court  >  ou  presque  ovoïde 
et  rétréci  en  devant,  parait,  vu  en  dessus^  comme  tron- 
qué dece  côté  et  privé  de  tète.  Les  antennes  deauns  sont 
plus  ou  moins  en  scie  ou  pectinées;  pelles  des  autres  sont 
longues  et  filiformes.  Le  dernier  article  dçs  pa]fws  est 
toujours  ovoïde. 

Tantôt  les  antennes  sont  courtes^  pectinées  ou  en  scie  dès 
le  quatrième  ou  cinquième  article.  ^ 

Ici  le  bord  extérieur  des  élytres  est  droit,  ou^n'offre  qu'une 
faible  échaftcrure,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  ar* 
roodis  et  poîpt  voûtés,  les  antérieurs  ne  sont  point  fléchis 
en  dsisous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de  cylindre  court , 
avec  les  antennes  toujours  libres,  les  yeux  entiers  ou  peu 
échanci'és.  Les  mâles  ont  souvent  la  tète  plus  large ,  avec  les 
mandibules  plus  fortes  et  plus  avancées,  et  les  pieds  anté* 
rieiA'S  plus  longs. 

LesGLYTBRES.  (Clythra.  Leach.  Fab.  -—  Melolontha,  Geoff»  )  . 

La  C.  'Quadrille  (  Chrysomela  <pictdripunctata ,  Linn.; 

Oliv. ,  col.  VI,  96, 1 ,  1  );  longue  de  quatre  à  cinq  ligues^ 

noire,  avec  les  étuis  rouges  ayant  chacun  deux  points 

noirs ,  dont  l'antérieur  plus  grand. 
Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d'une  matière  co  ri  ace  ;  qu'elle 

traîne  avec  elle,  et  qui  m'a  été  envoyé,  avec  elle,  de  Nantes, 

par  M.  Waudoner  (t)- 

Là,  les  élytres,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  nais- 
sanceet  rétréciesbmsauement  ensuite,  offrent  une  échancrure 
profonde.  Les  aifgles  postérieurs  du  corselet  sont  aigus,  voû- 
tés et  forment  un  toit^  les  antérieurs  sont  très  courbés  eii 
dessous.  Les  antennes  s'appliquent  sur  les  côtés  inférieurs, 
ou  se  logent  sous  «es  bqrds.  Les  yeux  sont  sensiblement 
échancrés  dans  plusieurs.  Le  dessus  du  corps,  dansceux,  et 
formant  le  plus  grand  nombre,  où  il  est  moins  court  et  moins 
i^omlié,  est  ordinairement  très  inégal.  Ces  chrysomélines 
habitent  exclusivement  le  nouveau  continent. 

(1)  'F'ojrez  Olivier  et  Fabricius,  mais  ea  retranchant  do  genre,  à  Tégard 
de  celui-ci ,  les  espèces  qui  se  rapportent  au  suivant* 
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hei  CdtAMYDES.  (  Celaiiyb.  Kno<ih.  ) 

Où  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  celle  d'uQ  cylindre 
court ,  ou  d'un  cube ,  avec  le  corselet  élevé  brusquement  et 
comme  liossu  dans  son  milieu ,  et  prolongé  au  milieu  du 
bord  postérieur  ou  unilobé.  Ce  corps  est  généralement  très 
raboteux.  Les  palpes  labiaux  sont  fourchus  dans  quelques  (i). 

Les  Lamprosomes.  (  Lamprosoma.  Kirb.  ) 

Ou  le  corps  est  presque  globuleux^  très  bombé ^  fort  lisse, 
avec  le  coirselet  fort  court,  très  large,  s'élevant  graduelle- 
ment, et  faiblement  lobé  au  milieu  du  bord  postérieur.  Les 
cinq  derniers  articles  et  en  scie  des  antennes  sont  moias 
dilatés  que  dans  les  précédents  (a).  * 

T]antôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que^|  tète 
et  le  corselet,  sont  simples  et  filiformes,  ou  plus  grosses 
vers  le  bout,  ou  même  terminées  en  massue,  et  le  plus 
souvent  alors  dentées  en  manière  de  scie,  mais  à  comii^içncer 
seulement  au  septième  article.  Le  cofps  de  plusieurs  est 
ovoïde  et  rétréci  en  devant.  Le  dernier  article  des  anteunes 
est  appendice,  de  sorte  que  leur  nombre  paraît  êtce  de  douze. 

Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique^  avec  le  corsel^  de  la  lar- 
geur de  l'abdomen ,  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Griboubis.  (  CB;rPT0C£FHALT7S.  GebfF.  ) 

Dont  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur 
partout. 

Le  G.  soyeux  (  Chrysomela  sericea^  Lin.;  Oliv.,  col. 
VI,  96,  1  ;  5);  long  de  trois  lignes,  d'un  veA  doré;  les 
antennes  sont  noires  avec  la  base^veVte.  Très  commun 
sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 


(0  Voyez  Olivier ,  maïs  plus  particuUi^remfent  la  belle  Mono^phie 
de  M.  Kollar,  et  celle  de  M.  Kiûg.  Voyez  aussi  Knoch*  New.  beyt.  iuK 
sect. ,  p.  laa,  etLatr. ,  Gen.  crust.  ftinsect.,  III,  p.  53. 

(1)  Lamprosoma  bicolor,  Kirb.,  Linn.  Trans. ,  XII,  xxn,  iS.J^oyét 
surtout  Touvrage  de  M.  Germar  intitulé  Insect.  Spec.  nov. ,  p.  5^4 
et  575. , 

(3)  Voyez,  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  Fabricias  et  Schœn- 
herr. 
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Les  Ghoragxts.  (  Chobagvs.  Kirb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trois  articles  pi  03  gros,  for- 
mant une  massue,  et  les  palpes  amincis  Ik  leur  extrémités  (  i). 

Ceux-lkont  le  corpa  rétréci  en  devanit  et  presque  ovoïde. 

Les  cinq  derniers  articles  des  antemies  ^nt  souvent  plus 
grands,  plus4)u  moins  comprimés  et  plus  ou  moîns^ilatés 
en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur 
extrémité  ,  ou  presque  terminés  en  une  massue  ovoïde  , 
forme'e ,  ^it  par  le  dernier  article,  soit  par  celui-ci  et  le  pré- 
cédent réunis.  '  •  ^  \ 

Les  EuRYOPXs.  (  Euryope.  Daim.  ) 

Où  les  mandibules  sont  trës  fortes,  et  où  le  second  article 
des  antennes  est  manifestement  {^lus  long  que  le  troi- 
sième (a). 

*        Les  EuiMox.iPss;  (  Ettholpus.  Kug.,  Fab.  )  « 

'Où  le^Snanâibulés  sont  de  grandeur  ordinaire,  et  où  Je 
second  article  des  antennes  est  plus  court  que  le  suivant, 

VU' de  la  vigne  (  E.  vitis ,  Fab.  ;  Panz» ,  Faun.  insect., 
Germ.,  lxxxix,  \*i\  qui  est  noir,  pubescent ,  avec  les  élyr. 
fres,  la  bs^e  des  antennes  et  les  janibes  d^uçijbrun  rou* 
geâtre  ^  il  nuit  beaucoup  à  la  vigne. 

Ce  sous-genre  se  lie,  au  moyen  des  colaspes  et  par  une 
transition  presque  insensible,  avec  le  genre 

Des  Chrtsomèles.  (Chatsomela.  ) 

Dont  le  corps  est  généralement'  ovoïde  ou  ovalaire , 
avec  la  tête  saillante,  avancée  ou  simplement  penebée; 
les  antenne^  simples ,  de  la  longueui*  environ  de  la  moi- 
tié du  corps ,  et.*le  plus  souvent  grenues  et  grossissant 
insensiblement. 

Quélques-une8,dontle  corps  est  toujours  ovoYdeouovalairc. 
ail^,  et  dont  les  palpes  finissent  en  pointe,  se  rappjocbent 

(i)  Choramts  Scheppardi^  Kitb. ,  Lin.  Tratas. ,  XII ,  xxti ,  14. 
(a^Balm. ,  Epbemv   entom.  ,  1,  p.   17.  L^J?.  ru^rct  (Latr. ,  Gêner, 
crast.  et  insect. ,  I ,  n  >  6)  est  da  Séné^l  et  de  rAbystinie. 

10*. 
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des  etiiuol{)es  et  se  distinguent  des  autses  chiysûpaiélines 
suivantes  ,  par  leuts  antennes  filiformes^  P^^^  longues  que 
la  moitié  du  corps ,  composées  d'articles  alongés ,  presqu  e 
cylindriques  ,  et  flontle  onzième  ou  dernier  article  est  ter- 
miné par  un  appçndfce  on  faux'  artide  /  dont  la  longueur 
égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion  précé^nte  de 
cet  ar^le.  Tels  sont 

Les  CoLA^FES  (  CoLASPis»  Fab.  ) 
Qui  u'ont^point  de  saillie  au  mésosternum  (i).  Et 
Les  PoDONTiES.  ,(  PoDONTiA.  Daim.  ) 

Où  le  mésosternum  s'avance  en  une*pointe  courte  et  co- 
nique f  reçue  au  bout  dans  une  échancrure  postérieure  du 
présternum  (-2). 

Le  premier  et  Tavant-dernier  acticle  des  tarses  sont  très 
grands  et  très  dilatés^  le  second  est  petit.  Le  derniei^des 
maxillaires  est  conique.  Le  corps  est  oblong^^  déj^rimé  ou 
peu  élevé  y  tandis  que  dans  les  colaspes  11  est  généralement 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  chrysomélines  suivantes  et  de  la  même  tribu,  les 
anteanes  sont  pi  us  courtes ,  composées  d'articles  en  forme 
de  cône  reaversé^  ou  plus  ou  moins  presque  grenjues,  ëtvont 
en  grossissant  ;  le  faux  article  ou  l'appendice  terminant  le 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à 
leur  extrémité.  * 

Parmi  elles  ^  il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces 
palpes  sont  réunis  et  ferment  ensemble  une  masque  tron- 
quée; le  dernier  est  plus  court  que  le  {précédent,  soit  trans- 
versal,  soit  en  forme.de  cône  très  court  et  tronqué. 

Les  Phyllogharis.  (  Phylloobaris»  Daim.  ) 

>  Sans  saillie  mésosternale  (3).         / 


(i)  Voyez  Fabricius  ,  Olivier,  Schœnherr  et  Germar. 

(3)  Daim. ,  Epbémërid.  cntoxn. ,  I ,  a3.  De  ce  nombre  est  la  Chrj^o- 
mêla  i^^punctaladc  Fab.  ;  OUv. ,  col.  Y,  91,  ly ,  ^2, 

(3)  Daim. ,  £pliëm.  entom. ,  I»  p.  so.  Les  chrysomèles  cyanipesy  cya- 
hkornls,  undulata  ,  de  Fab.  -Voyez  OUv. ,  col.  V ,  91 ,  iv,  5o,  ^^ ,  et 

v">D9>  ^°o- 
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Les  Doryphores  (  Doryphora  ,  llig.  )* 
OtL  le  mésosternum ,  au  contraire  ^  est  avancé  en  pointe 
ou  en  manière,  de  corne.  Les  espèces  .de  ce  sous-genre  (i) 
sont  propres  à  l'Amérique  méridionale;  celles  du  précédent 
habitent  la  Nouvelle  -  lîollande  et  l'île  de  Java.  Celles-ci ,  et 
dont  le  nombre  est  petit,  différent  en  outre  des  précédentes 
parleur  corps  plus  alongé  et  beaucoup^oins  élevé;  et  par 
1  jars  antennes^  dont  les  premiers  articles  sont  proportion- 
nellement plus  courts,  plus  épaissis  et  plus  arrondis  au 
bout;  le  second  est  presque  globuleux  et  n'est  guère  plus 
court  que  le  suivant. 

Où  trouve,  en  Espagne ^  deux  espèces  qui  paraissent  de- 
voir former  un  autre  sous-genre  {Cyrtonus,  Daim.)*  Le  méso- 
sternum  n'a  point  desaillie^  ainsi  que  dans  les  phyllocharis  ; 
mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs  y  plus  obconiques  ;  le  corps  est  plus  bpmbé  , 
avec  le  corselet'  jplus  élevé  transversalement  et  arrondi  dans 
le  milieu  ou  pulviniforme  j  tandis  que  sa  surface  est  plane 
ou  au  môme  niveaif  dans  les  précéddhtes  (2). 

Un  autre  sous-genre^  et  dont  les  espèces  sont  exclusive- 
ment propres  à  l'Australasie ,  est  celui 

De  Paropside,  (Paropsis.  Oliv.  —  Notoclea,  Marsh.) 

Distinct  de  tous  les  autres  de  cette  famille^  par  ses  palpes 
maxillaires,  dont  le  dernier  article,  beaucoup  plus  grand,  est 
en  forme  de  hache  (3).  ^ 

Dans  \e%  deux  sous-genres  suivants,  le  même  article,  bien 
détaché  aussi  du  précédent,  et  aussi  grand  ou  pkîs  grand 
que  lui,  est  plus  ou  moins  semi-cfVoïde.  Ces  insectes  sont 
répandus  en  plus  grand  nombre  dans  l'ancien  continent^  et 
particulièrement  en  Europe. 

(1)  Oliv.,  col.  V,  suite  da  n9  91 ,  doryphore,  fqyez  aussi Germar 
(Insect.  Spec.  nov.). 

(2)  Chrysomela  rotimdata,  Dejean»  et  une  autre  espèce  très  ana- 
logue, mais  rayée.  M.  le  docteur  Leacb  m'a  communique'  unfe  chry- 
somëline  voisine  des  doryphores ,  dans  le  mâle  de  laquelle  les 
antennes  n'offraient  que  huit  articles,  dont  les  deux  derniers  for- 
mant une  massue.  C'est  son  .çenre  ^pamœa,  La  Chrysomela  badia  de 
M.  Germar  paraît  en  former  un  autre. 

;3,  frayez  Olivier,  col.  V  ,  92;  mais,  il  faut  en  retrancher  le  P^flav^i 
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-      ^       Les   TiMABGBES.    (TlMABGHA.   Még.,    Dcj.  )     - 

Qa'on  avait  rangées  ayec  les  chrysomèles ,  comprennent 
Celies  qui  sont  aptères.  Leur  corps  est  gibbeux,  av^c  les 
antennef^  grenues,  surtout  inférieurement  y  les  éiytres  réu-  ' 
nies  y  et  les  tarses  ordinairement  très  dilatés  y  du  moins  dans 
Ic^  mâles. 

Ces  chrysomélinet  se  tiennent  à  terre,  dans  le^  bois,  sur  le 
gazQn,  lès  bords  des  chemins,  marchent  lentement  et  jet- 
tent par  les  articulations  des^pattes  une  liqueur  jaunâtre  ou 
rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  le  midi  de 
l'Europe  et  les  contrées  septentrionales  de  l'Afrique. 

Ëutre  les  espèces  dont  le  co  rselet  est  rétréci  postérieure^ 
ment  et  se  rapproche  de  la  forme  d'un  croissant ,  espèces 
généralement  plus  grandes^  se  place 

La  T.  ténébrion  {tenehrio  lœvigatus,  Lin. 5  Oliv.,  col. 
V,  9I7I7  II);  longue  de  quatre  à  huit  lignes,  noire"; 
avec  le  corselet  et  les  éiytres  lisses,  mais* finement  ^poin- 
tillés, et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve  est  ver- 
dâtrepu  violette,  très  renflée,  avec  l'extrémité  fauve,  et 
vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  se  métamorphose  da^s  la 
terre  (i). 

Les  Cbrysomeles  propres.  (  Cheysomela.  } 

Comprendront  celles  d'Olivier  qui  sont  pourvues  d'arles, 
et  dont  les  palpM  maxillaires-,  d'après  les  subdivisions  éta- 
blies ci-dessus  ,  ont  le  dernier  article  des  palpes  aussi  grand 
ou  plus  grand  que  les  précédents,  en  forme  d'ovoïde  tronqué 
ou  de  cône  renversé*  Telfes  sont 

La  C.  sanguinolente  (C  sanguinolenta ,  Lin.;  Oliv.  , 

ibid.yiyS) y  louguc  d'environ  quatre  lignes,  noire,  ou 


eans  {^Chrysomelaflawicans ,  Fab.) ,  qqi  est  une  vraie  ishrysomèle.  Voyez 
nQjssi  la  Monographie  da  même  genre ,  mais  sott«  le  nom  de  JVotoclea , 
publiée  .par  H.  Marsham  dans  les  Transactions  de  la  Sociélë  linnëenne. 
(i)  joutez  les  espèces  solyantes  d^OUvier  :  rugosa,  scahra,  latipes  j 
coriaria ,  gœuingensis.  Voyeb  ausû  le  Catalogne  de  la  collection  M.  le 
comte  Dejean  ;  mais,  attend?  <iuej^  ne  distingue  les  timarches  des  chry 
soméles  que  par  Fabsence  des  ailes,  je  ne 'snis  pas  certain  si  tontes  les 
espèces  qu^il  cite  sont  dqns  ce  cas. 
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d'un  noir  bleuâtre^  avec  les  côtés  du  corselet  épaissis  et  ^^ 
ponctués,  et  les  «lytres  fortement  ponctuées,  et  large- 
ment bordées  extérieurement  de  rouge*  A  terre,  dans  \cn 
ctiamps ,  sur  les  bdrds  des  cbenaÎDS* 

Le  C.  céréale  {C.  cerealis,  Lin.j  Cyiv.,  ibid.,  vu  ,  io4J, 
de  la  taille  de  la  précédente ,  d'un  rouge  cuivreux  en  des- 
sus ,  avee  des  raies  longitudinales  bleues ,  trois  stir  le  cof'» 
se^t  et  «spt  sur  les  étuis.  Commune  en  France  sur  le 
genêt.  * 

La  C.  du  peuplier  (C.populi,  Lin.  ^  Oliv.,  iWrf.,  vu, 
I  lo  ),  longue  de  cinq  à  six  lignes,  ovale ,  oblongue,  bleue } 
avec  Tes  étuis  fauves  ou  rouges ,  et  marquées  d'un  j>oint 
noir' à  l'angle  interne  de  leur  extrémité.  Sur  le  saule  et  le 
peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi  et  souvent  en  société. 

Cette  espèce  et  quelques  autres  pareillement  oblongue», 
à  corselet  plus  étroit  que  les  élytres  en  can'é  transversal , 
épaissi  latéralement ,  forment  le  genre  Lina  de  M.  Mé- 
gçrle(i). 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  les  cbryaomélines  doat 
les  palpes  maxillaires  sont  amincis  au  bout,  et  terminée  en 
pointe.  Elles  composeront  deux  sous-genres. 

Les  Pm^dons.  (PHiEDo^.  Még.  —  Colaphus.  Ëjusd.^) 

Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaijre  (2). 

£t  les  Prasogures.  (  Prasoguris.  Latr.  — Helodes.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  étroit,  plus  «longé ,  presque  parai- 
lélipipède,  avec  le  corselet  à  diamètres  presque  égaux.  Les 
Quatre  ou  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  dilatés  eC 
forment  presque  uoe  massue  (3). 


(1)  Voyez  le  Gâtai,  de  M.  DaliL 

(3)  Voyez  le  Gâtai,  de  M.  Dahl;  maiar  11  laadra  y  sjoater  qnelqoes^ 
dirysoin^as,  telles  q^e  les  aairanles  :  rapham^  viteUinœ^  pofygoni,  etc. 
Les  antennes  des*  espèces  nommées  armoraciœf  cochleariœ ,  se  rappro- 
chent beancoup,  par  leur  ëpaisslssepient  terminai,  de  celles  des  hélodes. 
.  (3)  Vojr, hatr,  (Gcn.  crust.  et  iasect.,  III,  p.  57),  Fab. ,  Oliv.,  Schcenh. , 
Gjllenli.  Aux  espèces  précitées ,  ajoutez  les  suivantes  :  aucta  y  margi" 
nella ,  hannoverana . 
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La  troisième  et  dernière  tribu  des  cycliques,  celle 
des  Galebucites  (  Galerucitœ  ),  nous  présente  des 
anteifnes  toujours  aussi  longues  ^u  moins  que*  la 
moitié  du  corps ,  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
insensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité, 
insérées  entre  Jes  'yeux  ^  à  peu  de  distance  de 
la  boucbe,  et  ordinsôrement  rapprochées  à  leur 
base  et  près  d'une  petite  carène  longitudinale. 
Les  palpes  maxillaires,  plus  épais  vers  leur  milieu  y. 
se  terminent  par  deux  articles,  en  forme  de  cône , 
mais  opposés  ou  réunis  par  leur  base ,  et  dont  le 
dernier  court,  soit  tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le 
corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire ,  tantôt  presque 
hémisphérique.  Plusieurs,  et  particulièrement  les 
plus  petites  espèces ,  ont  les  cuisses  postérieures 
très  grosses,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 

Cette  tribu  se  composera  tlu  genre 

Galéruque.  (  Galeruca.  ) 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  principales  ;  les  es- 
pèces non  sauteuses  oif  isopodes,  et  les  sauteuses  ou  aniso- 
podes. 

Quelques  espèces  exotiques,  ayant  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  dilaté  et  le  defhier  beaucoup  plus 
court  et  tronqué ,  forment  le  genre  Adorie  (  Adorium  )  de 
Fabricius ,  ou  celui  d'oïdes  de  Weber  (i). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillai- 
res diffèrent  peu  en  grandeur ,  et  dont  les  anteîines  compo- 
sées d'articles  cylindriques,  sont  au  moins  de  la  longueur 

»     : ^ 

(i)  Web.,  Observ.  entom.  j  Latr. ,  Gen.  crast.  et  însect. ,  III,  p.  60» 
fit  I,  XI,  9j  Oliv.  9  col.  Y ,  92  bis  f  Sichœnh. ,  ibidy  II ,  p.  23o  5  Fab.  ] 
Syst.  eleut. 
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du  corps  ;  oat  été  distinguées  socw  le  oom  générique  de  Lu- 
père  (Lvperus,  Geoff.)  (i)*  *  •        * 

Les  autres  qui  ^  avec  des  palpes  tehniSées  de  même ,  ont 
les  anteunes  plus  courtes  et  composées  'd  articles  en  cane 
renversé^  sont  les  GAL£ftU4^uES  propres  (Galeruca^  GeofF.). 
Telle  est  > 

La  G.  de  Vorme  (  Chrysoniela  calniariensis ^  Lin»;  Oiiv.^ 

col.  VI;  qS^  III;  37),  longue  de  trois  lignes,  jfunâtre  ou 

yerdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires  sur  le  corselet;  une 

autre  y  avec  une  raie  de  la  même  Couleur,  sur  chaque 

étui.  — Sur  L'orme;  ainsi  que  sa  larve. Cette  espèce^  dans 
X  les  années  où  elle  est  abondante;  en  détruit  toutes  \e^ 

feuilles  ;  et  fait  autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 
La  G.  de  la  tanaisie {Chrysomela  tanacçtin  Lin.;  Oliv.; 

ihid.yi^  i);  ovale  oblongue;  très  noire  ;  peu  luisante; 

étuis  fortei&ent  ponctués  ;  sans  stries.  —  Sur  la  tanai- 

sie  (a). 

Les  galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  CHisses  posté* 
rieutes  sovt  renfléeS;  dispersées  par  Fabricius  dans  Ips  genres 
Chrysomelay  Galeruca  et  Crioceris,  sont  réunis  en  un  seul; 
celui  d'A.LTiSE  (  Allica  ou  Haltica  )  dans  les  méthodes  de 
Geoffroy;  d'Olivier  et  d'iliger.  Ces  coléoptères  sont  très 
petitS;  mais  ornés  de  couleurs  variées  ou  brillantes  ;  sautent 
avec  une  grande  promptitude  et  à  une  grande  hauteur  ;  et 
dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  propres 
à  leur  i^ourrituref  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  et 
s'y  métamorphosent.  Quelques  espèces;  celles  notamment 
que  l'on  désigné  sous  les  noms  de  puces  des  jardins  ;  font 
beaucoup  déport ,  dans  les  deux  états ^  aux  plantes  potagè- 
res. L' Amérique  méridionale  est,  de  toute  les  conirées,  celle 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre.  Uiger  a  publié;  dans 
son  Magasin  entomologique  ;  une  excellente  monographie 
de  ces  insectes,  qu'il  distribue  dans  neuf  familleS;  et  dont 
quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-genres 
propres. 


*>■ 


(i)  Oliv. ,  col.  IV,  75  bis*,  Schoeuh. ,  ibid, ,  p.  agti  f  294  5  Germ.  ,  In- 
sect.  Spec.  nov. ,  p.  598. 
(a)  Ployez  Oiiy. ,  ibid. 


\* 


]54  INSBGTfiS  'GOLÉOPTÈafiS. 

Celui  d'OcTOGOiroTE(OGtr)oovorr£s),  ëtabji  par  H.  Drapiez 
( Ann^l.  des  scieuc.  physiq.^  Ill^  pag.  i8i  )  j  s'éloigne  de  tous 
les  autres  par  la  foriAe  des  palpes  maxillaires.  Ainsi  que  dans 
les  adories^  l'avant 'dernier  article  est  gros^  en  forme  de 
toupie^  et  le  dernier  trë>  court  et  tronqué;  les  labiaux  se 
terminent  en  pointe  ou  en  manière  d'alêne  y  de  même  que 
dans  tous  les  sous  -  genres  suivants  5  mais*  id  les  maxillaires 
ont  la  mêoae  conformation  ou  sont  pareillement  subulés  à 
leur  extrémité,  La  dernier  article  des  tarses  postérieurs  Jes 
octogonotes  est  bru^uement  renflé  et  arrondi  en  dessus , 
comme  ^ampullacé  f  avec  les  deux  crochets  du  bout  infé- 
rieurs et  petits. 

Lei  OEdiovyques.  (  OEIdioitychis.  Batr*). 

• 

Se  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous- genres 
suivants.  Nous  y  rapportons  les  deux  premières  familles  de 
la  monographie  d'Uliger.  L'Europe  n'en  offre  qu'une  seule 
espèce  (  A.  marginclla ,  Oliv. ,  col.  Vl ,  98  ^w ,  11,  34  )  j  en- 
core no  se  trouve' t-elle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (i). 

Dans  les  autres  sous-genres ,  le  même  article  des  tarses  est 
alongé;  s'épaissît  graduellement^  et  les  deux  crochets ,  de 
grandeur  ordinaire ^  sont  situés,  comme  de  coutume^  à  son 
extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsYLLiQDES.  (  PsYLLiODEs.  Latr.  )  • 

Ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  foft  long, 
inséré  au-dessus  de  l'extrémité  postérieure  de  la  jambe  j  cette 
extrémité  se  p-olonge  en  manière  d'appendice  conique , 
comprimé  ^  creux  ^  un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  terminé 
par  une  petite  dent  (a).  * 

(i)  Ajoutez  \ti  A,  hicolbr f  thoracica ^  cmcta, albicoUà,  ktnata,  tl 
qncJLques  autres  espèce»  d'Olivier, 

(a)  La  oeavième  famille ,  onlei  Aliitanes^  dfllliger  renfisrmant  les  es- 
pèces  suivantes  de  Gyllenhall  :  ch/ysocephala  ,  napi,  hjrosciatni^  duha- 
marcBy  affinis. 

Celles  qu'il  nomne  dentipes,  aridella,  et  quelques  autres  dont  les 
jambes  postiSrieures.  sont  dilatées  vers  le  milieu  de  leur  côte'  postérieur, 
en  forme  de  dent  «  avec  un  canal  en  dessous ,  lon^udinal  et  cilié  sur  ses 
bords ,  pourraient  former  un  sous-gcnrc  propre. 
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Les  DiB0L|E8.  (DiBOLiA.  Latr.  —  Auparavant  j^/t/farsiff.  ) 

Dont  la  tête  est  en  majeure  partie  retirée  dans  le  cor^el^l^ 
et  dont  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  une  épine 
fourchuè(i). 

•  s 

Lies  Altisbs  propres.  (  AvnQA-.  Latr.  ) 

Dont  la  tète  est  saillante^  dont  les^  jambes  postérieures 
sont  tronquées  à  leur  extrémité^  sans  prolongement  parti- 
culier ni  épine  fourchue^  le  tarse  naît  de  cette  extrémité ,  et 
sa  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe.  * 
UA,  potagère  {Chrysomela  olerace§^  Lin. ^  Oliv.  y  coK 
Vl^  93  bis  y  IV;  66.),  longue  de  deu^  lignes^  ovale  alon« 
gée,  verte  ou  bleuâtre ,  avec  une  impression  transverse 
sur  le  corselet  y  et  les  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les 
plantes  potagères.  C'est  Inclus  grande  des  espèces  indi* 
gènes.  ^ 

Vj4,  rubis  (  C.  nitidula  y  Lin.  ;  Oliv.  y  ibid* ,  V ,  Bo.  ) , 
verte ,  avec  la  tète  et  le  corselet  doi^s,  et  les  pieds  fauves. 
Sur  le  saule  (a). 

Les  LoivGiTABSES.  (  Lo5GiTAasus.  Latr.  ) 

Ayant  tous  les  caractères  des  altises  propres ,  ou  du  sous- 
genre  précédent ,  mai^dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  jambes  dont  ils  dépendent  (3). 

La  septième  et  derniëre  famille  des  Tétb  amère^ 

Les  CLAVIPALPES.  (  Clavipalpi.  ) 

Se  distinguent  de  tous  ceux  de  la  même  section  , 
ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois  premiers  ar^ 
licles  des  tarses  garnis  de  brosses^  et  le  pénultième 

bifide   (4),  par  leurs  antennes   terminée3  en.  une 

f— ■ '■ — 

(i)  La' huitième  femUte,  VA.  Êchii  d'Oîivier,  et  VA.  occultans  de 
Gyllenhall. 

(a)  Le&  &mill«s  3 ,  4  »  ^  >  ^  da  ttièm«. 

(3) La  septième,  telles  que  ]esÂ.  luriaa,  atricilla,,  quadripusttUaUt , 
àonaiit,  hohaiica , jfarvula,  anchusœ ,  atra^  d'Olivier^  Gyllenhall,  etc. 

(4)  Le  àttmsr  offre  an  nœad  à  sa  base ,  caractère  que  Von  observe 
aussi  dons  les  coccineUfis. 
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massue  très  distincleet  perfoliëè ,  ainsi  que  parleurs 
mâchoires  armiées ,  au  côté  interne ,  d'un  ongle,  ou 
d'une  '  dent  cornée  ;  quelques-uns ,  mais  en  petit 
nombre.,  ont  les  articles  des  tarses  entiers ,  mais  ils 
s'éloignent  des  autres  tétramères  à  tarses  analogues, 
en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux'  et  se 
contracte  en  boule. 

V  Leur  corps  estj^  j)lus  souvent  de  forme  arrondie, 
souvent  même  très  bombé  et  hémisphérique^  avec 
les  antennes  plus  courtes  que  le  corps,  les  mandi- 
bules échancrées  ou  den^s  à  leur  extrémité ,  les. 
palpes  terminées  par  un  article  plus  gros ,  et  dont 
le  dernier  des  maxillaires  très  grand  ,  transversal , 
comprimé,  presque  en  croissant.  La  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce  sont 
des  insectes  rongeurs.  Nous  trouvons,  en  eflFet,  les 
espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui  naissent  sûr  les 
troncs  d'arbres,  sous  les  éçorces,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième    article  des  bases  bf- 
lôbé,  et  ne  se  contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érottles  (  Erottlus  )  de  Fabricius. 

Ceux-ci  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  trans.- 
versal ,  presqu'en  forme  de  croissant  ou  en  hache. 

Les  ËRôTYLES  proprement  .dits.  (  Erotylus.  Fab.  ) 

• 

Etdont  les  ^gzï&e^  deFabricius  ne  nous  paraissent  pas  cs- 

seutiellement  distincfts^  ont  les  articles,  intermédiaires  de 

leurs  antennes  presque  cylindriques,  et  la  massue  ,  formée 
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par  les  derniers ,  oblongue;  la  division  intérieure  et  cornée 
de  leurs  mâchoires  est  terminée  par  deux  dents. 
Ils  sont  propres  à  l'Amérique  méridioûale  (i).     *  '^ 

Les  TRipiix.  (  Triplax.  Thitôha.  Pab.  ). 

Diffèrent  des  érotyles  par  leurs  antennes,  presque  grenues, 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte,  ovoïde ,  et  par 
leurs  mâchoires,  dont  la  division  intérieure  est  membra- 
Deuse  f  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique,  ou  qui 
sont  presque  rond&  9  forment  le  genre  Tritohe  (  Tritpma  )  de 
Fabricius.  Tel  est  •  '  ^ 

Le  T,  à  deux  pustules  (  Tritoma  hipustulatumy  Oltv*, 
col.  Bq  hiSy  \y  5),    noir,   avec  une  grande  tache  rouge 
•  à  la  base  de  chaque. étui.  Dans  les  bolets, et  .les  champi- 
gnons (2).  •     ^ 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong  composent  le 
genre*propre  des  Triplax  (Triplax)  du  mêtne  (3). 
Les  autres  ont  le  dernier  article  deç  palpes  maxillaires 

alongé,  et  plus  ou  moins  ovalaire. 

« 

Les  Languries.  (Languria.  Lat.,  Oliv.  —  Trogosita.  Fab.  ) 

■ 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de  cinq^ 
articles. 
Us  sont  tous  étrangers  à  l'Europe  (4)* 

Les  Phalacres.  (  PHALAcaus.  Payk.  —  Anisotoma,  llig.,  Fab. 

—  Anthribus*,  Geoff. ,  Oliv.  ) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphéri(][ue,  et  dont  la  massue 

(1)  Voyez  Olivier,  col.  V,  89  j  Schœnb,  Synon.  insect. ,  lï,  genres 
M^uHajJjÊÊÊ^oiylus ^  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Dapon- 
cbel  ^^^^Hiiteur  de  Tonvrage  de  Godart  snr  les  Lépidoptères  de  Filtnce, 
et  insfflHBns  le  Becueil  des  Mémoires  da  Masëam  di*histoire  naturelle. 

(2)  Fab. ,  Syit.  eleut. 

(J)  F^J).  ,  ibià.  Voyez  Oliy. ,  col.  V,  89  ^û,  genre  Triplax.  Les  tri- 
tomes  de  Geoffroy  sont  des  mycét^liagesm 

(![)  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect. ,  III,  p.  65  , 1 ,  xi,  11;  Oliv. ,  col.  V, 
8$.  Ajoutez  aux  espèces  indiquées  :  les  trogosites  elongata  ci/iliformis 
de  Fab. 
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de  ces  espècq^  sont  indigënel,  et  vivenit^an^^les^lycoper- 
doDS^  ou  saus  les  écorces.du  bouleau  ^  et  de  quelques  au- 
tres ari>res,  ^ 

Les  ^icooiJiTQV'És.  (  ËNDOMYGHus.  Web.,  Fab.  ) 
Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les  trois 
derniers  articles   des  antennes  écartés  latéralement,  plus 
grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  en  trian- 
gle renversé -(i). 

Les  LYCopEÂDmES.(]feycopERDiNA.  LlSitr.  —  Endomychus.  Fab.) 

Ont  les^ palpes  maxillaires  filiformes,  le  dernier  article 
des  labiaux  p}us,  grand  que  les  p'nécédènla,  presque  ovoïde, 
le  quatrième  des  antennes  et  les  suivants,  jusqu'au  neuvième 
inclusivement,  presque  grenus ,  et  les  dqux  derniers  plus 
grands,  en -forme  de  triangle  renversé  (ti). 

La  seconde  famille  des  Trimeres, 

Les  AJBHIDIPHAGES.  (  App3[dipha*gi.  ) 

Se  compose,  en  très  grande  partie,  d'insectes  ayant 
le  corps  ^presque  hémisphérique, 'le  corselet  très 
court,  transversal,  presque  en  forme  de  croissant; 
les  antennes  terminées  en  une  massue  coçaprimée 
en  forme  de  cône  renversé,  composée  par  les  trois 
derniers  articles^  et  plus  courtes  que  le  corselet  ;  le 
dernier'  article  des  palpes  maxillaires  fort  grand , 
figuré  en  hache,  et  le  pénultième  article  des  tarses^ 
profondément  bilobé.  Dîms  les  autres  trimeres  de 
la  même  famille,  les  articles  des  taj'ses  sont  simples, 
ou  le  pénultième  au  moins  est  Vth^  légèrement  bi-« 
fide,  caractère  qui,  avec  quelques  autres,  dis- 
tinguent ces  insectes  des  fungicoles. 

(i)   Koy^z  Latr, ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III ,  pag.  7a  ;  Gyllenh. , 
lasect.  Suec.  j  les  Catal.  de  MM.  Dqéan  et  Dalil.       1 
(2)  Les  mêmes  ouvrages,  et  Germar,-  Insecjt.  Sjpec.  nov. 
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.  Ici  le  corps  est  pluft  ou  moins  ëpaîs ,  et  jlimais  très 
aplati;  en  forme  de  bouclier;  le  corcelet  est  transversal  ; 
la  tête  est  découverte  ;  les  antennes  offrent   distincte- 
onze  articles  ,  dont  les  derniers  forment  une  massue  en^ 
cône  renverse. 
Ces  insectes  composeront  le  genre. 

Des  Coccinelles.  (  CocciiiELLA.  ) 

Les  LiTBOPHILES.  (  LlTBOPBlLVS.  Frj^lil,  ). 

Où  le  corps  est  ovoïde  j  avec  le  corselet  fortement  rebordë 
latéralement  et  rétréci  postérieurement,  et  dont  le  péaul- 
tiëme  article  des  tarses  est  très  légèrement  bifide ,  ainsi  que 
le  précédent  (i;. 

Les  Coccinelles. propres.  (  Coccinella.  Lin.^  GeofF.^  Fab. , 

OlJv.  ) 

Dont  le  corp^est  presque  hémisphérique,  avec  le  corselet 
très  court,  presque  en  forme  de  croissant,  point  ou  légère- 
ment rebordé ,  et  où  le  pénultième  article  desi  tarses  est  pro- 
fondément bilobé. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sur  les 
arbres  et  sur  les  plantes,  dans  nos  jardins,  viennent  même 
dans  les  maisons,  et  sont  désignées  sous  les  noms  de  Scunig 
bées  hémisphériques  ou  tortues  y  de  Béte  à  Dieu',  P^-ache  à 
Dieu ,  etc.  La  figure  souvent  hémisphérique  de  ces  insectes, 
le  nombre  et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  ^  qui 
forment  sur  un  fond  tantôt  fauve  ou  jaune,  tantôt  noir, 
une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  vivacité  deJeurs 
mouveînents,  les  font  aisément  distinguer.  Us' sont  des  pre- 
miers à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 
replient  leurs  pieds  contre  le  corps,  et  font  sortir,  par  les 

(i)  UÛiophilus  ruficoUiSy  Dahl. ,  GataL ,  p.  44 i  TrUona  cormatum  ^ 
Fab.  Ce  genre  yient  peat-étre  plus  natureilemeot  près  âes  Tripikx  de 
Fab.^  mais,  par  les  antennes,  il  se  rapproche  aussi  des  cocdiaelles.  M.  le 
comie  Dejean  Ta  place  dans  la  section  des  hëtëremères. 

TOME  •  V.  11 
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joiptares  dès  cuisses  avec  les  jambes^  de  même  que  les  chfy- 
somèleSy  les-galéruques^  etc. ,  une  humeur  muçilagineuse 
et  jaune>  d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Us  se  nourris- 
sent de  pucerons^  ainsi  que  l^urs  larves ,  dont  la  forme  et 
^es  métamorphoses  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  larves 
des  chrysomëles.  Us  sont^  d'après  les  observations  de  M.Léon 
Dufour ,  pourvus  de  vaisseaux  salivaires. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très  différents  par 
leurs  couleurs  accouplés^  mais  on  n'a  pas 'suivi  les  résultats 
'de  ce  mélange. 

La  C.  à  sept  points  (  Coccinellà  'j-punàtata)  Lin.  ),  Oliv.  y 
col.  VI.  9^9  I ,  I ,  longue  d'environ  trois  lignes,  noire;  étuis 
rouges 9  avec  trois  points  noirs  sur  chacun  J  et  un  septième 
commun  aux  deux,  au-dessous  de  l'écusson;  c'est  là  plus 
commune  de  notre  pays. 

La  C  à  deux  points  {C.  i-punctata^  Lin.),  Oliv.,  ihid,^  i , 
a,  noire;  étuis  rouges,  avec. un  point  noir  sur  chacun. 

La  C  à  deux  pustules  (C,  pustulata.  Lin.  ) ,  Oliv. ,  ibid, , 
vil ,  io4y  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
courte  sur  les  étuis  (i  ). 

Là ,  le  corps  est  tré^  aplati ,  en  forme  de  bouclier^ 
avec  la  tête  cachée  sous  un  corselet  presque  demi  circu- 
laire. Les  antennes  n'offrent  distinctement  que  neuf  ar- 
ticles, et  se  terminent  en  une  massue  alongée.  Les*arti- 
clés  des  tarses  sotii  entiers.  Le  ^résternumf  fotme  en 
devant  une  mentonnière. 

Tels  sont  les' caractères  du  genre. 

Des  Glypéastres.  (Cltpeasteu.  Andersche. — Cos- 

syphus.  Gyll.) 

Oâ  les  trouve  sous  leâ'  écorcesdes  arbres. et  é(|us  les 
pierres' (a). 

^(x)  F  oyez  j  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  U>id.  ,*  Scbœnli. ,  ^non. 
insect.,  Il»  p.  i5i  »  et  GyUenb.  «  Insect.  Suec.  Les  genres  iSc^iii/u4«  et 
Cacidtdaj  ddtacliës  da  prëcëd'ent,  ne  me  paraissent  pas  en  ètresn£G- 
saipment,4i|Ui|cts. 

{if.J^^^z  3thoenbeiT,»  O^UenMl.  Une.^pèce  (C.  puaJJUu^  Dè|'.)  a 
i\é  %vu^p|ir  Abrensi  dans  la  Famie  deè  imccU  d'£iirope ,  fuc. .  vui , 
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La  troisième  et  dernière  famille  des  TaiHàass,  i 

Le»  PSÉLAPHIENS.  (Pselafhu.  )  (i) 

Ont,  par  leurs  éljtres  courtes  y  tronquées,  et  ne 
recouvrant  qu'une  partie  de  Tabdomen  ^  urib  cer- 
taine ressemblance  avec  les  brachéljtres ,  et  no- 
tamment avec  les  aléochares  ;  cette  dernière  partie 
du  corps  est  cependant  beaucoup  plus  courte , 
large,  très  obtuse  et  arrondie  postérieurement  ;  les 
antennes  terminées  en  massue  ou  plus  grosses  vers 
iebout,  n'qfFrent  quelquefois  qiyî  six.  articles  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort  grands  ; 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  ^  et  le  pre- 
mier, beaucoup  plus  court  qjue  les  suivants,  n*est 
point  ou  peu  apparent  au  premier  coup  d'œil  ;  le 
dernier  n'est  lé  pins  souvent  terminé  que  par  un  seul 
crochet, 

4 

On  trouve  ces  insectes  à  tferre ,  sous  lés  débris  des 
végétaux  ;  quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines 
fourmilières.  , 

Ceux  qui  ont  once  articles  aux  antennes,  forment  le  ^ 
genre 

Des  PsÉliAPflES.  ('PsELAPHUS*  Herbsti  —  StaphjUnus. 

'  Lin.  -^Anthicus.  Fab. 

LesQn8,eten  petit  nombre,  ontdeuxcrochets  auxtarses. 


(x)  Fea  d'insectes  sont  raaiatenftt  aussi  bien  connus  que  ceax'ci.  Nous 
]e  (ïevont  prîcipalement  au  zèle  et  aux  recherclies  de  MM.  Reichembach 
(Monog.  pselaph.),  MûUer  (Mag.  enlom.  de  Grerm.)»  I«ach.  (Zool. 
misceil. ,  HI)  et  OyOenhall  (latect.  Sufic. ,  IV). 

11* 

/ 
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Les  Chennies.  (  CnEtcNiuM.  Latr. .) 

Dont  les  dix  premiers  articles  des  antenfies  sont  presque 
égaux,  lenticulaires,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  est  plus 
grand  ,  presque  globuleux.  Les  palpes  ne  font  point  de 
saillie  (i). 

Les  DioNix.  (  DiONix.  Dej,  ) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article* et  les  quatre  sui- 
vants très  petits  y  transversaux  et  grenus^  Iç  huitième  ,  ainsi 
que  les  trois  suivants,  plus  gros  que  les  précédents,  cylin- 
drique, aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  lee  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux,  et  le  dernier  ovoïde ,  alpngé, 
pointu ,  le  plus  g^ros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
saillants  (mais  plus  courts  que  la  tète  et  le  corselet  pris 
ensemble  ) ,  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes  UV 
biaux  sont  courts,  dirigés  en  avant,  de  trois  articles,  avec 
une  pointeau  bout  (2). 

Les  autres  n'ont  qu'un  seul  crochet  au  bout  des  tarses.  . 

Ici  les  palpes  tnaxil lai res ,  coudés  ou  repliés,  sont  de  la 
longueur  au  moins  de  la  tête  et  du  corselet;  leur  second  et 
quatrième  articles  sont  très  alongés,  rétrécis  à  leur  base,  et 
terminés  en  massue. 

I^antôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet,  se  terminent  en  une  massue  formée  par  les 
tiois  derniers  articles,  qui  sont  manifestement  plus  grands 
que  les  précédents^  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  ou 
ovoïdo-Qonique. 

Les  PsÉLAPHES  propres.  (  Pselathus.  Herbst.  )  (3). 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes,  dont 
la  longueur  égale  au  plus  celle  de  la  tête  et  du  corselet,  ne 

(i)  Latr. ,  Gênera  crast  et  insect. ,  III ,  p.  77  ;  une  8(ftle  espèce  (fiUu- 
herculatum) ,  très  bien  figorëe  dans  Fatlas  da  Dict.  de8  sciences  natur. 

(a)  Dans  cette  famille ,  deux  des  palpes  aa  moins  sont  termines 
de  même.  Voyez ^  pour  ce  genre,  HM.  Lepeietier  et  ScrviUe,  Eacy- 
clop.  mëthod ,  entom.,  X,  p.  aai. 

(3)  Les  Pi.  Herbstiip  Hiesii,  longicolUs,  desdrensisy  etc.,  de  M.  Bel- 
chenbach ,  oa  sa  première  famille  de  ce  genre  ;  oorselet  alonge. 


FAMILLE    DBS   PSÉLAPHCBHS.  j65 

sont  guère  plus  grands  que  les  prëcédeots;  le  onzième  ou 
deruiei*  est  seul  beaucoup  plus  gros  ^.  presque  sphérique 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout  ).     . 

Les  Bythines.  (  Bithynus.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  épais  que  le 
premier,  et  dilaté  en  manière  de  dent  au  c6té  interne  (i). 

Les  ÂRCOPAGES.  (Arcopagvs.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  au  contraire  plus 
mince  que  le  premier^  et  où  celui-ci  est  même  quelquefois 
dilaté  (2). 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  «que  la  tête  et 
le  corselet  pris  ensemble^  Je  quatrième  article  au  moins  est 
court  ou  peu  alongé^  ovoïde  ou  triangulaire.  • 

Les  Ctenistes.  (Ctenistes.  Reîçh.  ) 

Très  distincts  de  tous  les  insectes  de  cette  famille,  à  raison 
des  trois  derniers  articles  dte  leurs  palpes  maxillaires,  dont 
le  côté  extérieur  *offre  une  pointe  ou  dent^  avec  une  soie 
terminale;  le  second  est  très  long  ,  arqué,  renfié  et  artondi 
à  son  extrémité  5  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux. 
Le  dernier  des  antennes  eSt  notablement  plus  grand  que 
les  précédents  et  ovalaire.  Le  corselet  est  en  forme  de  cône  « 
aloDgé  et  tronqué  (3). 

Les  BaYAxis.  (  Brtaxis.  Leach. — Euplectus.  Ty chus,  E^agd,  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n'offrent 'point  de  tels  c^rac* 
tères  ;  leur  dernier  article  est  alongé^  en  forme  de  cône  ou 
de  hache..  Le  corselet  est -court,  ou  guère  plus  long  que 
large  et  arrondi  (4)« 

(lyPs.  tecurigery  ejasd.  f^oyez  Leach,  Zool.  miscell. ,  III «.pag.  8o, 
83  et  83.  ^ 

(a)  Pâ.  glabiicoilis^  Rdch.  ;  ejasd.,  Ps,  cbu^icomis,''LeRch^  ièjd.  » 
80 ,  8B  ,  84. 

(3^  Reich. ,  Monoç. ,  p.  7  5  et  suiv. 

(4)  Voyez  Leach ,  ibid.  La  forme  du  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires, ainsi  que  les  proportions  relatives  de  ceax  des  antennes ,  })euyent 
o&ir  dé  bons  caractères  divisionnaires ,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas 
assez  io^portants  pour  si^dler  des  coupes  génériques.  Voyez  l'article 
PtHaphien»  de  TEscjclopédie  méthod. 
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d'ailleurs  à  Tinsecte  parfait ,  marchent  et  se  nour- 
rissent de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoptères  sêcompose  d'un  labre , 
de  deu^  mandibules^  d'autant  de  mâchoires ,  d'une 
lèvxe ,  et  de  quatre  palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont 
toujours  cinq  article$>  les  labiaux^  ainsi  que  dans 
les  coléoptères ,  n'en  offrent  que  trois.  Les  mandi- 
bules sont  toujours  très  fortes  et  cornées ,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre 
lanières..  La  forme  .des  antennes  varie  moins  que 
dans  les  coléoptères  ;  mais  elles  sont  généralement 
composées  d'yn  plus  grand  hombre  d'articles.  Plu- 
sieurs ont,  outre  les  jeux  à^réseau ,  deux  ou  trois 
petits  yeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles 
des  tarses  est  souvent  charnu  ou  membraneux  (i). 
Beaucoup  de  femelles  ont  une  véritable  tarière  , 
formée  de  deux  lames,  pour  placer  les  œufs,. que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre ,  dans  la  plupart , 
des  appendices. 

Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  estomac 
membraneux,  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier  musculeyx, 
armé  à  l'intérieur  d'écaillés  ou  de  dents  cornées ,  selon 
les  espèces;  autour  du  pylore  sont,  excepté  dans  les 
Ibrficules,  deux  ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis 
à  leur  fond  de  plusieuns  petits  vaisseaux  biliaires. 


(i  )  Le  dessous  du  premier  article  olTre  trois  pelotes  ou  divisioiu  dans 
les  criqueis. 
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D'autres  vaisseaux  de  même  genre,  très  nombreux^ 
s'insèrent  vers  le  milieu  de  l'intestin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  insectes  parfaits  (i). 

Tous  les  orthoptères  connus,  sans  exception, 

(i)  M.  Marcel  de  Serres ,  professeur  de  mlnéralo^e  à  Montpellier,  a 
fait  une  e'tude  spéciale  de  Tanatomie  de  ces  animaux.  Sniyant*lai,  les 
9  Ortlioptères  k  antennes  sëtacëes^  tels  que  les  jattes,  les  m'antes  ,  ]es 
taupes-grillons  y  les  grillons  et  les  sapterelles,  n^ont  que  des  trachées 
élastiques  ou  tubulaires ,  et^ui  sont  de  deux  ordres,  les  unesartérieUes- 
et  les  autres  pulmonaires.  Celles-ci  distribuent  seules  Veàx  dans  tout  le 
corps,  après  Payoir  reçu  des  premières.  Dans  les  orthoptères  à  antennes 
cylindriques  ou  prismatiques  ,  comme  les  criquets,  les  truxales,  des  tra- 
chées yésicnleuses  remplacent  les  trachées  pulmonaires.  Elles  sont  mues 
par  des.cerceapz  cartilagineux  ou  côtes  mobiles,  et  reçoiyent  Tair  an 
moyeu  de  trachées  tubulaires  ou  élastiques^  yenant  des  trachées  arté- 
rielles. Le  système  nutritif  est  plus  ou  moins  développé  et  présente 
quatre  modifications  principales.  Les  grillons  et*  les  taupes-grillons  rem- 
portent, à  cet  égard,. sur  les  autres.  Le  jabot  est  en  form6  de^orne- 
muse  «t  placé  de  côté ,  tandis  que ,  dans  les  autres  ,  il  est  dans  la  direc- 
tion du  gésier.  Ici  les  yaisseanx  hépatiques  s^insèrent  isolément;  dans  les 
premiers,  c'est  au  mojren  d^un  canal  déférent  commun.  Les  tftixales  et 
les  criquets,  quoique  d''ailleursxapprochés  des  sauterelles  sous  le  rapport 
du  système  digestif,  en  diffèrent  \iéanmoins  par  leurs  yaisseaux  hépa- 
tiques supérieurs ,  qui  n'ont  plus  à  leur  extrémité  de  yaisseaux  sécré- 
teurs, et  ne  forment  plus  de  poches  élargies,  miis  des  canaux  cylindriques 
et  alongés.  Les  intestins  des  Jslattes  et  des  mantes  ne  présentent  que  deux 
divisions  j  leur  système  nutritif  est  d'ailleurs  le  même.  Toutes  les  fois 
qu'il  n^  |i  qu'un  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu'un  ovaire  ^ 
tous  ceux  qui  ont  des  trachées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui 
nont  que  des  trachées  élastiques  ou  tufiulaires  ont  deux  testicules  et 
deux  ovaires.  Les  vessies  destinées  à  Lubréfier  la  canal  spermatiquè  com- 
mun sont  doubles  ou  uniques ,  suivant  qu'il  y  a  deux  on  un  seul  testi- 
cule. Les  femelles  ont  aussi  une  yésicule  lubréfîante  à  l'oviducte  commun. 
Les  forficulcs,  dont  il  ne  parle  pas  s'éloignent,  selon  M.  Cuvier,  de 
tous  les  insectes  du  même  ordre ,  en  ce  qu'ils  manquent  de  vaisseaux  hé- 
patiques supérieurs.  Nous  renverrons ,  à  l'égard  de  l'anatomic  de  ces  der- 
niers, aux  Mémoires  de  MM.  Posseit  et  Léon  Dufour.  Sous  la  considé^a- 
^u  de  l'énergie  du  vol ,  il  est  évident  qu'elle  est  beaucoup  plus  puissaste 
^i  les  criquets  et  les  truxalgs  que  dans  les  autres  orthoptères. 


liont  terrestres ,  même  dans  leurs  deux  premiemétats. 
Quelques-UDS  sbot  carnivores  ou  omaivores;  luais  Je 
plus  grand «iH>nibre  se  nourrit  de  plantes  vivantes. 
Les  espèces  de  nos^  climats  ne  font«  qu'une  ponte  par 
année,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tété.  C'est.aussi  l'é- 
poque de  leur  dernière  transformation. 

Nous  divislerons  les  orthoptères  en  deux  grandes 
familles  (i):      • 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables ,  et  unique- 
Inetïl  propres  à  la  course  :  ce  sont  les  orthoptères 
coureurs  ;  les  srutres  ont  les  cuisses  de  la  paire  pos- 
térieure beaucoup  plu^  grandes  quecellesdesautres., 
ce  qu^leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les  mâles  , 
en  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  oo  une  espèce  de 
stridulation  ;  ce  sont  des  orthoptères  sauteurs ,  et 
^quelque  sorte  musiciens. 

La  première  famille  des  Outhoptères  , 

Les  C0UREUR3.  (Cursoria.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propr^es , 
âiusi  que  les  autres  ^  à  la  course. 

• 

(i)  Composant  trois  sections  dans  notre  ouvrage  sur  les  fiiipiUes  natu- 
relles da  règne  animal.  La  preitiière  est  partage'e  en  quatre  familles  corres- 
pondantes aux  genres  JForficula,  Blatta,  Mantisy  Phasma.  La  seconde 
«omprond  deux  familles,  constituées  par  les  çenres  ./icheta  e%.Locttsta. 
JjA  troisième  section  forme  une  autre  famille  ayant  pour  type  les  genres 
Pneumora,  Truxalisy  et  celai  de  Gryllus  de  Fabricius,  ou  ai  Acry^ 
diwfn  de  Geoffroy.  Voyez  ausû ,  sur  les  insectes  de  cet  ordre ,  les  Me* 
moires  de  T Académie  delSaint-Pctersbourg,  iSia. 

Ccttç  division  en  deux  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  ana- 
tomie,  les  insectes' de  la  première  n^ayant  que  des  trachées  tobulaires  y 
et  ceux  do  la  seconde  cà-uffrant  àt  vésiculaires. 


Ils  ont  presque  tous  lesétuiç  et  les  ailés  couchés 
horizontalement  sur  le  corps  ;  les  femelles  sont  dé- 
pourvues de  tarière  cornée. 

Ils  forment  trois  genres  :  le  premier ,  celui 

•  •  • 

Des  PsRGB-ORBtLLBS.  (FORFldÛLA.  Lin.)  • 

A  trois  articles  aux  tarses^  des  ailes  plissées  en  éven- 
tail,  et  se  repliant  en  travers  sous  des  étuis  crustacés, 
très  courts  et  à  suture  droite;  le  corps  linéaire,  avec 
deui  grandes  pièces  éoailleuses ,  mobiles»  qui  forment 
une  pince- à  son  extrémité  postérieure. 

La  tête  est  découverte.  * 

Les  antennes  sont  filiformes ,  insérées  au-devant  des 
jeux,  et  composées  de  douze  à  trente  articles,  suivant 
les  espèces,  La  galette  est  grêle ,  alongée  et  presque  cy- 
Kndrique.  La  laAguette  est  fourchue.  Le  corselet  est 
en  forme  de  plaque. 

Les  rechercbes  de  MM.  Bamdohry  Posselty  Marcel  de 
Serres  9  et  surtout  celles  de  M.  Léon  Dufour,  nous  ont 
dévoilé  l'organisation  intérieure  de  ces  animaux.  Celui-* 
ci  a  découvert  deux  glandes  saliva  ires ,  consistant  cha* 
cnne  en  une  vésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale ,  située 
dans  le  prolUoriix  ou  coU*selet  >  terminée  postérieurement 
par  un  filet  d'une  extrême  ténuité,  et  antérieurement 
par  un  col  tubuleux»  capillaire,  présentant  près  du 
pharynx  un  I^er  renflement,  et  s'unissant  ensuite  avec 
la  partie  correspondante  de  l'autre  glande»  pour  for- 
mer un  conduit  commun,  s'ouvrant  dans  la, bouche.  Le 
tube  digestif  se  compose  d'un  œsophage,  d'un  grand 
jabot  alongé ,  d'un  court  gésier  en  forme  de  nœud  ,  of^ 
frant  à  l'intérieur,  pour  la  trituration  ,  six  colonnes  lon- 
gitudinales ,  de  consistance  presque  calleuse ,  en  forme 
delanceUes,  séparées  par  autant  de  gouttières,  et  une 
valvule  située  à  son  ouverture  veniriculaire;  d'un  esto-^ 
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mac  ou  ventricule  clijlifi(|ue,  au.boutpçstérieur  duquel 
s'insèrent  un  très  grand  nombre  (  trente ,  selon  M.  Du- 
four)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec^  ce  qui  éloignerait  ces  insectes  dçs  coléoptères ,  et  les 
rapprocherai  t  des  autres  orthoptères  et  des  hyménoptères; 
enfin  d'un  intestin*gréle ,  d'un  cœcum  et  d'un  rectum.  Le 
cœcaift  présente  ,*  comme  dans  plusieurs  hyménoptères , 
des  éminences  musculeuse^  bien  circonscrites  ^  sur  les- 
quelles on  remarque ,  avec  le  secours  du  microscope , 
.  des  expansions  trachéennes.très  ramifiées.  Suivant  M.  Du- 
four,  l'appareil  de  la  génération  difl^re  essentiellement^ 
en  divers  points ,  de  celui  des  coléoptères  et  des  orthop- 
tères. C'est  ainsi  ^  par  exemple ,  que  les  vésicules  sémi- 
nales^ au   lieu   d'être   disposées  symétriquement  par 
paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  sémini- 
fiquesj  alongéQ.s  et  plus  ou  moins  contiguës.  La  forme 
des  ovaires ,  considérés  en  masse,  varie  beaucoup^  selon 
les  espèces.  Ils  forment  tantôt  deux  griappes,  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n'ont  pas  encore  été  fé- 
condées, les  gaines  ovigères  ont  des  étranglements  suc- 
cessifs f  qui  leur  donnent  la  forme  de  grains  de  chapelet. 
Nous  ne  suivrons   point  ce  savant  quant  aux  autres 
observations  ,  relatives  ^  soit  aux  organes  de  la  respi- 
ration 9   qui  consistent    en  trachées  tubiflaires ,  soit  à 
lappareil    sensitif  et  à  la    pulpe    adipeuse    splanch- 
nique.  On  avait  dit  quelle  second  article    des  tarses 
était  bilobé  ;  il  fait'observer  qu'il  est  simplement  dilatç 
en  dessous  vers  son  extrémité ,.  ou  en  forme  de  cœur  ren- 
versé et  sans  échancrure.  Il  sijgtiale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumiseS  à  son 
scalpel  (i). 

j   I     ■  I  11.         I  I  ■III  ■      -.        -  ,1  ^  ^ 

(i)  ^o^'ez,  pour  d^autres  détails,  son  Mémoire  faisant  parti^des  An- 
nales des  sciencel  naturelles  (XIII ,  3S7).  Ces  insectes  loi  paraissent 
devoir  iotmet  on  ordre  particulier^  qu'il  nomme  Labidoures,  M.-Kirbjr 
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Ces  insectes  s^t  très  communs  dans  les  lieux  frais 
et  humides  9  se  rassemblent  souvent  en  troupe  sous  les 
pien^es  ^  les  écorces  des  arbres  y  font  beaucoup  de  tort 
aux  fruits  de  nos  jardins^  dévorent  même  les  cadavres 
de  leur  propre  espèce,  se  défendent  avec  leur  pince ^ 
dont  la  forme  varie  souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'Us 
s'insinuaient  dans  les  oreilles  y  et  de  là  l'origine  de  leur 
dénominaûon. 

% 

Le  gra^d  P e^ce- oreille  {Forficula  auricularia  y  Lin.- )j 
De  G.  ;  Mém.  insect.^  111 ,  xxv  ,  i6 — a5  >  long  d'un  demi- 
poucÇ)  bruii ,  ^vec.Ia  tête  rousse,  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  jaiine  d'ocre  ;  antennes  de  qua- 
torze articles. 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  à  bout  daus  l'accouple* 
ment*  L^  femelle  veille  à  la  conservation  de  ses  œufs ,  et 
même  ,  pendant  quelque  temps^  à  celle  de  ses  petits. 

Le  petit  Perce-oreille  (  Forficula  minory  Lin.  ),  De  G*, 
ibid,^  pi.  xxv  ;  26 ,  ^7  ,  de  deux  tiers  plus  petit ,  brun  ,  à 
tête  et  corselet  noirs^  à  pattes  jaunes;  antennes  de  onze 
articles.  11  se  trouve  plus  fréquemment  autour  de»  fu- 
miers (1).  ^   •  » 


Tavait  déjà  ëtabli  sous  la  denomioation  de  Dermaptères.  Le  docteur 
Leach  partage  les  autres  oriHoptèrcs  ea  deux'autrrs  ordres.  Ceux  dont 
les ai|es  sont  plissëes,  longitudinales,  et  dont  laSutnre  des  entres  est 
droite,  composent  celui  à* Orthoptères  proprement  dits  j  et  ceux  où  les 
âytres  se  croisent ,  le»  ailes  dtan|  toujours  j)lacëes  de  même  ,  forment 
Tordre  des  Diciuoptères, 

(1)  Aj.  F,  bipunctata^  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,LXXXVn, 
10;  —  F.  gigantea ,  Fab.j^'ïlcrbst.,  Archîv.  insect.,  XLIX,  1 }  i^o^.Palîs. 
de  Beanv. ,  Insect.  d^Afr.  et  d^Amér.  Les  deux  espèces  précitées  et  tontes 
celles  q^ii  n'ont  pas  plus  de  quatorze  articles  aux  antennes ,  composent 
mon  genre  FoRFiCT^ LE  proprement  dit  (Fam.  nat.  du  règ.  anim.).  Celles 
([tH  en  ont  plus,  telles  que  la  F,  gigantea  et  autres,  composent  mon 
genre  Forfic^ile.  Tous  ces  insectes  sont  ailës.  Ceux  qui  sont  aptères 
forment  un  troisième  genre»  celui  de  CHéLinoDBE  Le  docteur  Leach  par- 
tage aussi  les  dermaptères  en  trois  genres  :  i^  Forficula  y  antennes  de 
(joatorze  articles;  a**  Labidura,  antennes  de  trente  articles^  Z^  Labia^ 
antennes  de  donze  articles.  Consultez,  sur  ces  insectes,  mnn  quepoujr 
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Les  Blattes.  (Blatta.  Eîn.) 

Qui  ôilt  cinq  articles  à  lous  les  tarses,  les  ailes  pliées 
sealement  dans  leur  longueur ,  la  tête  cachée  sous  la 
plaque  du  corselet  y  et  le  corps  ovale  ou  orbiculaire  et 

aplati. 

Les  antennes  sbnt  en  forme  de  soie,  insérées  dans 
une  échancrure  interne  des  yeux,  longues  et  compo- 
sées d'une  grande  quantité  d'articles.  Les  palpes  sont 
longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  bouclier.  Les  étuis 
sont  ordinairement  de  la  longueui:  de  l'abdomen ,  co- 
riaces  où  demi  membraneux ,  et  se  croisent  un  peu  à  la 
suture.  L'extrémité  postérieure  de  ral)domen  offre  deux 
appendièes  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  gar- 
nies de  petites  épines.  Leur  jabot  est  longitudinal ,  et 
leur  gésier  a  ^n  dedans  de  fortes  dents  crochues;  on 
j^eur  compte  huit  à  dix  cœçum^  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  très  agiles, 
doi^t  les  uns  vivent  dans  l'intérieur  des  maisons ,  parti- 
culièrement dans  les  cuisines ,  les  boulangeries  et  les 
moulins  à  farine ,  et  dont  les  autres  habitent  la  cam- 
pagne. Ils  sont  très  voraces,  consomment  toutes  sortes' 
de  provisions  de  bouche.  Les  espèces  propres  à  nos  colo- 
nies y  «ont  désignées  sous  le  nom  de  kakerlacs  ou  kaker- 
laques^  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par 
les^légats  qu'elles  y  font.  Non-seulemeiït  elles  attaquent 
les  comestibles ,  mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine 
et.  de  soie,  et  jusqu'aux  souliers.  Elles  mangent  aussi  des 
insectes.  Des  espèces  de  Sphex  leur  font  la  guerre. 

LaJS.  orientale{B.  ôrientalisj  Lin.),DeG.,Mém.  însect., 

,  m  y  XXV  y  I  —  7  9  longue  de  dix  lignes,  d'un  brun  marran 

.roussâtre;  des  ailes  plus  courtes  que  l'abdoniea  ,  dans  le 

.  mâle;  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fe- 

•Ju_ >      * 

tés  autres  du  même  ordre,  Fourrage  de  M.  Toussaint  Charpenlier, 
intitula.  HorA  entomologicœ* 


PAWTCLB   DIE8   COUllISURS.  ij5 

iitieIle.'*Sé(S  œufs,  au  nombre  de  setze/^ont^rei^fennëxymé- 
ftriquement  dans  vne  cdque  ovaJe ,  comprimée ,  d'abord 
blanche^,  ensuite  brune,  solide ,  dentelée  en  scie  sur  un 
des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  k  l'anus- ,  où 
elle  fait  une  sjiillie,  et  la  fixe  ensuite,  à  l'aide  d'une  ma- 
tière gommeuse ,  à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau 
pour  les  habitants  dé  la  Russie  et  de  la  Finlande.  On  la  dit 
originaire 'de  TAsie*  Quelques  auteurs*  la  font  venir  dé 
'  l'Amérique' méridionale.  • 

La  B.  déLuponie  (B,  iapponicay  Lin.)>  De  G.,  ibid.,  8,  g^ 

'  lo^  d'un  brun  noirAlre;  bords  du> corselet  d'un  grisci^ir; 

'  étuis  delà  inèiite  coulçur.  Elle  ronge  Je  poisaon  sec  dont 

le^Lapons  font  des. provisions  pour  leur  tenir  li^u  de 

'  pain.  Chez  nous^  elle  habite  les  bots. 

La  B.  kakerlac  {B,  americana),  De  G.,  ibid,,  xltv.  ,  I; 
^fif  rousse;  corselet  jaunâtre  avec  deux  taches  et  une  . 
bordure  brunes  ;  abdomen  roux  ;  antennes  très  longues. 
— 'En  Amérique. 
'  H.'Humm:el  /  membre -de  la  société*  impériale  des  natura- 
listes de  Moscou  ,  a  publié  dans  le  premier  cahier  de  ses  es* 
sais  enlomologiques  plusieurs  observations  très  intéressantes 
sur  l'histoire  de  la  B.  germanique  {B.  germanica y  Fab.), 
espèce  d'un  roussâtre  clair  ^  avec  deux  lignes  noires  sur  le 
corselet  (i).    * 

Les.  Ma«[XES.  (Maistis.  Lin.) 

Où  l'on. trouve  encore  cinq  articles  à  tousleç  tarses, 
et  des  ailes  simplement  pliées  dans  leur  longueur ,  mais 
dont  la  tète  est  déooaverte ,  et  dont  le  corp««8t  étroit  et 
alongé. 

(i)  Ployez ,  pour  le*  autres  espèces  ,  De  Gecr,  &id.  ,•  Fab.  ;  Oliv. ,  En- 
çjclop.  mëtbod  j  Fuels. ,  Arch.  insect.  ,  %ab.  XLtz  ,  a-'i  i  ;  Coqtieb. , 
IHusU  îcon.  insect.  ,111,  xxi,  i  ;  B,  pdcifica,  et  Toussaint  Charpen- 
tier, Hor.  entomoly  p.  7) -78.  Voyez,  quant  à  la  blatla  acetvorum  de 
Fanzer^  le  sons-genre  Myrmëcophile  delà  femille  suivante.  Les  blattes , 
dont  l'nn  détveau»  ao' moins  est  prÎTéil'aUes  «  telles  que  la  JS.  orientalis 
etl<^  B,IMhatal*  dBtàimntt  de  M.  HttmBieLv<cainposent9idant4io«  6- 
milles  naturelles  dn  règne  animai ,  le  genre  KA-tsaLAC.  '     • 
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Elles  diffèrent  encore  des  blattes  par  leurs  palpes 
.  courts  9  finissant  en  pointe  y  et  par  leur  languette  qu^- 
drifide*. 

Ces  insectes  ue  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tem- 
pérées et  méridionales^  se  tiennent  sur  les  plantes  ou 
sur  les  arbres^  ressemblent  même  souvent  à  leurs  feuilles 
ôu  à  leurs  branches ,  par  la  forme  et  la  couleur  du  corps, 
et  recherchent  hi  lumière  du  jour.  Xes  uns  vivent  de 
rapine  et  les  autres  sont  herbivores.  Leurs  œufs  sont  or- 
dinairement renfermés  dans  une  capsule  de  matière  gom- 
meuse,  se  durcissant  ^  l'air,  divisée  intérieurement  en 
plusieurs  loges ,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coque  ovale , 
tantôt  sous  celle  d'une  graine ,  avec  des  arêtes  -ou  des 
angles ,  hérissée  même  de  petites  épiues.  Ca  femelle  la 
colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  sur- 
face de  là  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à  ceux  des 
blattes  y  mais  leurs  intestins  sont  plus^  courts  à  propor- 
tion (1).  ^ 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les 
autres  longues ,  avec  les  hanches,  les  cuisses  fortes ,  compri- 
j  mées  et  armées  d'épines  en  dessous ,  et  les  jan^bes  terminées 
par  un  fort  crochet;  elles  ont  trois  yeux  lisses ,  distincts,  re- 
prochés en  triangle;  le  premier  segment  du  tronc  fort  grand, 
les  quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  lon- 
gueur; les  antennes  insérées  entre  les  yeux,  et  la  tête  trian- 
gulaire et  verticale.  •  - 

Ces  espèces  sont  carnassières,  saisissent  leur  proie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  avant, 
et  dont  elles  replient  avec  promptitude  la  jambe  contre  le 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs  ,  très  nombreux ,  sont  ren<^ 
fermés  .dans  autant  de  [)f  tit'es  cellules  ,  disposées  par  séries 
régulières  et  réunies  en  une  massue  ovoïde. 


(i)  M.  Marcel  de  Serres  a  publie  sar  ces  insectes  de  lionnes  Observa- 
tions asatomiques ,  consignées  dans  le  Recueil  des  mémoires  da  Muséum 
d^istoire  naturelle. 
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Ces  orthoptères  forment  le^ sous-genre. 

Des  Mantes  propre.  (  Mantis.  ) 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forme  de  corne ,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinées  y  sont  des  Ejsptjszs 
{ Empusa)  pout  IW^er.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses  un 
appendice  arrondi  et  membraneux  ,  en  forme  de  man- 
chette. L'abdomen  est  .festonné  sur  ses  bords  dans  plu- 
sieurs (i). 

Celles  qui  n'ont  point  de  corne  sur  la  tète  ^  et  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes ^  composent  seules  le 
genre  des  Mantes  du  môme  naturaliste» 

La  M.  prie-dieu  {M.  religiosa,  Lin.  ),  Rœs.  Insect.  II, 
Gryll.y  >9  II  ?  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  relevé  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  la  manière  d'une  personne  sup- 
pliante. Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux,  et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus 
vénérée  chez  les  Hottentots. 

La  M.  prie-dieu  y  très  commune  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  et  en  Italie ,  est  longue  de  detix 
pouces,  d'un  vert  clair,  quelquefois. brune,  sans  taches. 
On  remarque  seulement  au  coté  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune ,  bordée  dft  noir  ^  caractère  qui 
la  distingue  d'une  mante  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 

Eresque  semblable  (2).  * 
es  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  sui- 
vants, les  yeux  lisses,  très  peu  distincts  ou  nuls;  le  premier 
'segment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  au  plus  du  sui- 
vant 3  les  divisions  'intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  ,  et 

(i)  StoU. ,  Mam. ,  vxii ,  3o  ;  ix ,  34  ;  i^ià. ,  35  j  z ,  4^  ;  xi ,  44  >  ^11  » 
47  5  ibid. ,  48  ;  ihid. ,  5o  ;  xvi ,  58  ,  595  xvii ,  61  ;  xx,  74 ;  xxi ,  79.  La 
Bq.  94  de  la  pi.  xxiv  est  anejârvé  très  semblable  à  celle  da  mantis  pau-- 
veraia  de  Fab. 

(2)  yqyez,  pour  les  autres  espèces  ,  StoU  ,  genre  des  Manies  ou  des 
Feuilles  ambulknUs ,  k  l'exception  de  celles  gui  se  rapportent  au  genre 
des  PfylUes.  {^f^c^ez  plus  bas.  5  Voyez  encore  la  Monographie  des 
mantes  de  Lichtenslein  (Linn.  soc.  Trans.  ,tom.  VI);  Pal.  de  Beauv. , 
Insect.  d'Afr.*et  d'Amer.  5  Herbst  ,  Arch.  des  iiisect. ,  et  Charpent. , 
Hor.  entom. ,  p.  87-91 . 
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la  tête  presque  ovoïde  et  avancée  ;  avec  des  mandibules 
épaisses  et  les  palpes  comprimés. 

Ces  insectes  ont  des  Formel  très  singulières^  et  reslsem- 
blent  soit  à  une  petite  branche  d'arbres  ,  soit  à  des  feuilles. 
Us  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux;  et  ont,  de 
même  que  plusieurs  sauterelles  y  la  couleur  de  ceux  où 
ils  vivent  habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup. 

Ils  forment  le  sous-genre 

• 

Des  Spectres  (Spegtrum )  de  Stoil. 
On  Fa  partagé  en  deux  aiftres  (i). 

■ ■■    ■    ■'■■■  «■ mil  I    >■  

(i)  MM.  Lepeletier  et  Serville  (Encyclop.  mélhod.)  ont  ajoalë  quel- 
ques nouveaux  genres  à  ceux  que  j'avais  indique's  dans  mes  fisunilles  natu- 
relles du  règne  animal.  Les  uns  ont  le  protkorax  beaucoup  plus  court  que 
le  mësotbor^z  ;  le  corps  et  les  pattes  longs ,  linësdres.  Les  ëlytres  sont 
toujours  trè^  courtes  dans  les  deux  sexes ,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
sont  aptères  forment  deux  genres  :  celui  de  Bacillb  (BaciUus)  y  où  les 
antennes  sont  très  courtes ,  grenues ,  en  forme  d'alêne  ;  et  celui  de  Bac- 
térie [Bacteria)y  oh.  elles  sont  notablement  plus  longues  ^ue  la  tète,  et 
en  forme  de  soie.  La  seconde  division  compreud  des  espèces  qgi  ont  des 
ëlytres  et  des  ailes  de  moftis  dans  F  un  des  icsti,  Idi  les  yeux  lisses  n^ezis- 
tent  point}  tels  sont  les  genres  CLADoxiaE  {Cladoxenu)^  où  les  pieds 
sont  également  espacés;  et  les  Ctph^granes  {Cjrphocrana) ,  où  les  quatre 
derniers  sont  plut  rapprochés.  Là«  on  distingue  des  yeux  lisses,  les 
Phasuxs  {Phasma\ 

Bans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire  ou  oblong ,  aplati  ,* 
mais  point  linéaire.  Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alongées  et  foliacées. 
La  longueur  du  protborax  égale  la  moitié  au  moins  de  celle  du  méso- 
tborax.  L'abdomen  est  rbomboîdal  ou  en  forme  de  spatule.  Il  n'y  a  ja- 
mais d'yeux  lisses,  et  les  femelles  au  moins  sont  pQurvues  d'âytres. 
Cette  division  comprend  deux  genres  :  les  Prisopes  {Pnsopus) ,  où  le 
prothorax  est  plus  court  que  le  mésothorax,  et  où  les  deux  sexes  offrent 
des  élytres  et  des  ailes  ,  recouvrant  la  majeure  partie  de  l'abdomen  ;  les 
Fhtllies  (PhyîUum) ,  où  le  prothorax  est  presque  aussi  long  que  le  mé- 
sothorax;' dont  les  femelles  sont  privées  d'ailes  et  ont  des  antennes  très 
courtes ,  tandis  que  les  mâles  en  ont  do  longues ,  sont  ailés ,  mais  ay^  des 
élytres  très  courtes.  Ces  individus  ayant  le  prothorax  fort  long ,  l'ordre 
naturel  exige  que  l'on  renverse  cette  série ,  et  que  l'on  commence  par  les 
pbyllies. 
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Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  linéaire ,  sem- 
blable à  un  bâton  j  sont 

Las  Phasmes  (Phasma.)  de  Fabricius. 

'  Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d'ailes,  ou  ont  des  étuis 
forts  courts.  '     *  • 

On  en  trouve  de  très  grandes  auiL  Moluques  et  dans  TA- 
mérique  méridionale.  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  Rossi  (  P.  rossia.  Fab.) ,  Ross. ,  Faun.  Etrusc. ,  II, 
Tiii ,  I ,  ftan« ailes  dans  les  deux  sexes,  vert-jaunâtre  ou  d'an 
brun  cendré;  antennes  très  courtes,  grenues  et  coniques; 
pieds  ayant  des  arêtes;  une  dent  près  de  l'extrémité  des 
cuisses  (i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  et  membraneux , 
ainsi  que  les  piçds,  composent  le  genre 

/Ces  Phyllies  (  Phyllium*)  d'IUiger. 

Telle  est  la  P.  feuille  sèche  (  Mantis  siccifolia ,  Lin , 
Fab.  ) ,  StoU,  Spect. ,  vu  ,  24-26,  très  aplatie^  d'un  vert 
pâle  00  jaunâtre;  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes 
.  très  courtes,  et  des  étuis  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les 
ailes  manquent.  Le  mâle  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  des  étuis  courts  et 
des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Les  habitants  des  îles  Séchelles  élèvent  cette  espèce, 
comme  objet  de* commerce  et  d'histoire  naturelle» 

Stoll  a  représenté  le  mâle  d'une  autre  espèce  ;  Mantes , 
pi.  xxiu,  89.  .  .  * 

La  seconde  famille  desOaTHOP^rèRES,  celle 

Des  SAUTEURS.  (Saltatoria.  ) 
Dont* les  deux  pieds  postérieurs,  remarquables 

(1)  Voyez,  pour  les  aatres  espèces,  les  figures  de  dé  Stoll ,*çenre  dei 
Spectres;  Lichteiu^tein,  Monog.  des  manies;  genre  Phasma ,  liniu  soo, 
Trans. ,  VI  ;  le  XIY"  vol.  du  même  Eecueil ,  ei  Palis,  de  BeauY. ,  Insect. 
d^Afr.  et  d^Amdr.  Voyez  aussi  Cbarpebt. ,  Hor.  entom.,  p«  93,  94.  I^es 
deux  espaces  de  pLasma  qu^il  décrit  {rossium  et  gallLcum)  rentrent  dans 
le  genre  Bacille  précité. 
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par  la  grandeur  de  leurs  cuisses,  et  leurs  jambes 
très  épineuses ,  sont  propres  pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  faisant  en- 
tendre un  son  bruyant,  auquel ie  vulgaire  donne  le 
nom  de  chant.  Tantôt  ils  le  produisent  en  froUant 
intérieurement  et  avec  rapidité^  l'une  contre  l'autre, 
une  portion  intérieure,  plus  membraneuse ,  en  formé 
de  talc  ou.de  miroir,  de  chaque  étui  ;  tantôt  ils  Vex- 
cîtetit  par  une  action  semblable  et  alternative  des 
cuisses  postérieures  sur  les  ély  très  et  sur  les  ailes  , 
ces  cuisses  faisant  l'effet  d'un  archet  de  violon. 
^     La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 

la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Sauterelles  (  Grïlltjs  )  de  Linnœus. 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns^  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portion 
*  intérieure  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour,  et  dont  les  femelles  ont  très  souvent  ujie  tarière 
très  saillante,  en  forme  de  stylet  ou  de  sabre,  no u^ offrent 
des  antennes ,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à 
leur  extrémité,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue,  mais  très  c<îurtes,  et  presque  en  forme  de  chapelet. 
Les  étuis  et  les  ailés  sont  couchés  horizontalement  sur  le 
cotps  daos  ceuX;  eu  petit  nombre,  qui  ont  moins  de  quatre 
articles  à  tous  les  tarses.  La.  languette  a  toujours  quatre 
divisions ,  dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre 

est  entier. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  horizontaux 3  les  ailes  for- 
ment, dans  le  repos,  des  espèces cle  lanières  ou  de  filets  qui 
se prolong^pt  au-delà  des  étuis;  et  les  tarses  n'ont  qiie  trois 
articles ,  commd  dans  le  genre  •    , 
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Des  GaibLOprs  (  Gryllus.  Geoff.,  Oliv.  ),  ou  les  achètes 
(  Gryllus  acheta,  Lin«  )  de  Pabricius. 

Us  se  cachent  dans  des  trous,  et  se  nourrissent  ordinaire- 
ment d'insectes*  Plusieurs  soat  nocturnes.  Leur  jabot  forme 
souvent  une  poche  latérale»  tîs  n'ont  au  .pylore  que  deut 
groscœcums.  Leurs  vaisseaux  biliaires  s'insèrent  dans  l'in- 
testin par  un  canal  commun. 

II3  forment  quatre  sous»genres  : 

1°  Les  CouRTiLLiERES.  (  Gryllo-Talfa*  Lat.  ) 

Dont  le&  jambes  et  les  tardes,  des  deux  pieds  antérieurs 
sont  larges,  plats  et  denté^,  en  forme  de  mains ,  ou  propres 
à  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire ,  ter- 
minés par  deux  crochets^  et  les  antennes  plus  grêles  au  bout, 
alongées,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 

La  C,  commune  (  Gryllus^grylloHalpa.  Lin*  ) ,  Rœs.  ^ 
insect. ,  II,  GiylLy  WS,  XV,  longue  d'un  pouce  et  demi , 
brune  en  dessus,  d'un  jaune  roussâtreen  dessous;  quatre 
dents  aux  jambes  antérieures;  ailes  une  fois  plus  longues 
que  les  étuis.  Espèce  trop  connue  par  les  dégâts  qu'elle 
fait  dans  nos  jardins  et  les  champs  cultivés,  vivant  dans 
la  terre,  où  ses  deux  pieds  antérieures,  qui  agissent 
comme  une  scie  et  comme  une  pelle,  et  à  la  manière  de 
ceux  des  taupes,  lui  fraient  un  chemin.  £l(e  coupe  ou 
détache  les  racines  des  plantes,  mais  moins  pour  s'en 
nourrir  que  pour  se  faire  un  passage;  car  elle  vit,  à  ce 
qu'il  parait,  d'insectes  ou  de  vers.  Le  chant  du  mâle, 
qu'on  n'entend  que  le  soir  ou  pendant  la  nuit,  est  doux  et 
assez  agréable. 

La  femelle  se  creuse,  en  juin  et  en  juillet,  à  la  pro- 
fondeur d'environ  un  demi-pied,  une  cavité  souterraine 
arrondie,  et. lisse  à  l'iutérieur,  où  elle  dépose  deux  à 
quatre  centaines  d'œufs;  ce  nid,  avec  la  galerie  qui  y  con-v 
duit,  ressemble  à  une  bouteille  dont  le  cou  est  courbé. 
Ses  petits  viveq,t  quelque  «temps  en  société,  ^q^^^z,  pour 
d'autres  détails^  les  observations  de  M.  Le  Feburier  {Nouv. 
Cours  d'Agric.)  {\) 

(i)  liâtr. ,  Geucr.  crast.  cl  insect. ,  HT  ,  p.  gâf. 
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a°  Les  Tbidactyiois.  (Tridactylus.  Oiiv. — Xya.  Illig.) 

Fouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures 
seulement,  et  qui  ont  à  la  place  des  tarses  postérieurs ,  des 
ap{>endices  mobiles ^  étroits,  crochus,  et  en  forme  de  doigts. 
Lçs  antennes  sont  de  la  môme  grosseur,  très  courtes  ;  et  de 
dix  articles  arrondis. 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  France  y  sur  les  boirds  des. 
rivières ,  # 

Le  T\  mélangé  ( Xya variegata , Illig.;  Charpent.,  Hor. 
entom. ,  f).  84 >  t.  ii ,  fig.  2,5.)  Cette  espèce  est  petite^  - 
noire  ;  avec  un  grand  nombre  de  taches  ou  de  points  d'un, 
blanc  jaunâtre  ;  et  saute  très  fort  (»).  ' 

3?  Les  Grilloits  proprement  dits.  (  Cryllus.  ) 

Qui  n'ont  point  de  pieds  propres  à  fouir  la  terre,  et  dont 

les  femelles  portent,  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps^ 

une 'tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujours  aloâgées,  plus  menues  vers 

le  bout,  et  finissant  en  pointe.  Les  yeux  lisses  sont  moina. 

distincts  que  dans  les  tridactyles  et  les  courtilières. 

Le  G.  des  champs  ( G,  campestrisj  Lin.  ;  Kœs».,  Ins.,  II,. 
G/ylLy  xiii.  ) ,  noir ,  avec  la  base  des  étuis  jaunâtre,  tét& 
grosse,  cuisses  postérieures  rouges  en  dessous.  Il  se  creuse 
sur  les  bords  des  chemins,  dans  les  terrains  secs  et  expo- 
sés au  soleil,  dics  trous  assez  profonde,  où  il  se  tient  a 
l'àffàt  des  insectes ,  dont  il  fait  sa  proie.  La  femelle  y  fait 
sappnte,  composée  d'environ  trois  cents  œufs.  Il  donne 
la  chasse  au  suivant  : 

Le  6r.  domestique  {G.  domesticus^  Lin.  ;  Rœsel.,  Insect.» 
H,  GrjrlL,  xii),  d'un  jaunâtre  pâle,  mélangé  de  briîn.  Il 
fréqiieifte  les  parties  intérieures  des  maisons  où  Ton  a-, 
fait  plus  habituellement  du  feu ,  et  qui  lui  fournissent  des 
retraites  et  des  vivres ,  comme  derrière  le»  cheminées ,  les 
fo'U^rs,  etc.  C'est  là  aussi  qu'il  se  multiplie.  Le  mâle  pro- 
duit un  bruit  aigu  et  désagréable. 
On  trouve  en  Espagne,  en  Barbarie,  un  grillon  très  sin- 

'( i)  Latr. ,  ibid. ,  p.  9G;  T.  paradoxus fCoq^eh. ,  iHust.  îcon.^insect., 
in  ,  XXI  ,3.  • 
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gulier  (  GryUus  i/unbraculatus  j  Lin.  ).  Le  mâle  a  sur  le  front 
un  prolongement  membraneux ,  qui  tombe  en  forme  de 
voile* 

MM.  Lefbvre  eh  Bibrgn.  ont  rapporté  de  leur  voyage  en 
Sicile  une  nouvelle  et  grande  espèce,  que  Iç  premier  a  dé- 
crite sous  le  nom  ^e  mégacéphale ;  sa  stridulation  se  pro- 
longe la  durée  d'une  demi-minute ,  et  peut  être  entendue  à 
près  d'un  mille  de  distance. 

Dans  le  G,  monstrueux  fies  ailes  se  roulent  eu  plusieurs 
tours  de  spire  à  leur  extrémité  (i). 

4°  Les  Mtbkecopbilxs.  (  tfYBHECdfvtLA.  — ^  Sphœrium. 

Gharpent.  ) 

Qui  n'ont  point  d'ailes ,  et  dont  le  corps  est  ovale.  Ils  res- 
semblent d'ailleurs,  quant  aux  antennes  et  aa-défaut  d'yeux 
lisses,  aux  grillons  proprement  dit».  Les  cuisses  postérieures 
sont  très  grosses. 

La  seule  espèce  connue  (  Blata  acervorum ,  Panz. ,  Faun. 
Insect.  Germ.,  LXVUI ,  a4*  )  vit  dans  les  fourmilières  (2)« 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  en  toit ,  et 'les  tarses  ont 
quatre  articles.  Les  antennes  sont  toujours  fort  longues  ,  et 
en  forme  de  soie.  Les  mandibules  sont  moins  dentées ,  et  la 
galette  est  plus  large  que  dans  les  grillons.  Les  femelles  ont 
constamment  une  tarière  avancée,  comprimée,  en  forme  de 
sabre  ou  de  coutelas. 

11  n'y  a  que  deux  V:œcums,  comme  dans  les  précédents , 
mais  les  vaisseaux  biliaires  entourent  le  niilieu  de  l'intestin, 
et  s'y  insèrent  directement. 

Ces  orthoptères  sont  herbivores,  et  forment  le  genre 

Des  Sauti^relIaES  proprement  dites.  (Locvsta.  GeofFr, 
Fab.  -r-  Gryllus  tettigonia.  Lin.  ) 

La  grande  Stmterelle  (  L.  viridisfima ,  Fab.  ;  Rœs. ,  In 


■•* 


(i)  Ajoutez  Gryllus  pellucens,  Panz.,  Faun.  insect.  Gcrm. ,  XXTI» 
17,  mâle  de  VAclieta  italicu  de  Fab.  Il  vit  sur  les  fleurs,* —  Achet^ 
tj'hestrUf  Fab.  ;  Coqucb. ,  Illust.  icon. ,  I ,  i  ,*  a  ;  —  -^.  umbtaculata , 
Fab.  'y  C<K[. ,  ibid, ,  HT ,  xxi,  2 ,  et  d^autre^  espèces  figurées  par  De  Gcer, 
Prary,  Herbst. ,  etc.  Voyez  Fàbricius. 

(2)  Elle  a  Mj  je  crois,  le  snjet  d'yn  Mémoire  de  M.  Paul  Savi. 
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sect.  y  li,  GryU^  x ,  xi.  )  >  longue  de  deux  fiouces^  verte^ 
sans  taches;  tarière  de  la  femelle  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  (  Z.  verrucivora  j  Fab.  ;  Roes.  y 
ihiéUf  yiUO  y  longue  d'un  pouce  et  demi  j  verte ^  avec  des 
taches  brun^  ou  noirâtres  sur  les  étois;tarière  de  la  femelle 
recourbée.  Elle  mord  fortement  ;  Ton  dit  que  les  pay> 
sans  de  la  Suède  se  font  mordre*par  cet  insecte -le$  verrues 
des  mains,  et  que  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu'il  dé- 
.gorge  dans  la  plaie  fait  sécher  et  disparaître  ces  excrois- 
sances cutanées. 

Plusieurs  espèces  ^e  ce  genre  n\)nt  point  d'ailes,  ou 
n'offrent  que  des  étuis  très  courts,  comme 

La  S.  porte-selle  {L.  ephippiger,  Fab.)  de  nôtre  pays.. 
Ross.,  Faun.  etrusc,  II,  viii,  3 ,  4  (0- 
Les  autres,  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  le  frottemement  des  cuisses  contre  les  étuis  ou 
les  ailes,  dont  les  femelles  n'ont  point  de  tarière  saillante  > 
se  distinguent  encore  des  précédents  par  leurs  antennes  ^ 

(i)  Cette  espèce  et  quelques  autares  dont  les  dcax  sexes  sont  presque 
aptères  on  n'offrent  au  pins  que  des  ëljtres  très  courtes,  en  forme 
d^ëcailles  arrondies  et  voùtëes ,  forment  le  genre  Éphipfigèrx  {Ephippl- 
ger)  de  mes  fieimllles  naturelles.  Celui  d^AirisopTÈRE  {^AnièopUra)  se  com- 
pose d^espèces  dont  les  mâles  sont  ailds ,  et  dont  les  femelles  sont  aptères, 
ou  n^ont  que  des  dlytres  très  courtes;  telles  sont  les  Z.  dorsalts,  bra- 
ehjptera  de  M.  Toussaint  Charpentier.  Les  espèces  munies  d'ëljtres  et 
d^ailes  ordinaires ,  d^nt  les  antennes  sont  simples  et  dont  le  front  ne 
s'ëlève  point  en  manière  de  pyramide ,  composent  le  genre  des  Saute- 
relles propres  ;  telles  sont  les  deux  première»  espèces  dëcrites  ci-dessus. 
Ajoutes  Locusta  varia ,  Fab.  j  Panz. ,  ibid, ,  XXXIII ,  i  ;  ~-  Zi.  fiuca  ^ 
ibid.  9  II  ;  — L,  clypeata,  ibid. ,  iv  ;  — •  £.  denticulata,  ibid. ,  v.  Son 
G/yUus^ prohoscîdeus y  ibid.,  XXII,  i8,  est  le  Panorpa  hiemalis^ 
Voyez  aussi  De  Géer,  Herbst. ,  Donovan  et  Stoll,  Sauterelle  à  sabre  y 
pi.  i-xii;  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  loo 

Les  sauterelles  dont  le  front  est  ëlevë  eft  manière  de  cône  ou  de  pyra 
mide  ont  ëte'  distinguées  géne'riquement  par  Thumberg  sous  le  nom  de 
CoNOcéPHALE  (^Conocephalus).  lEqfîn  les  Sgaphures  (  Scaphura  )  de 
M.  Kirby  (Linn.Trans.;  Encyclop.  métliod*),  on  mes ^cn/iicor/ic*, ressem- 
blent aux  sauterelles  ordinaires,  mais  leurs  antennes  sont  barbues  infé- 
ricurement,  et  leur  oviscàpteesten  forme  de  nacelle.  Voyez,  pourd'auïres 
genres ,  Toussaint  Charpentier,  et  les  Mémoires  de  T Acad.  impér.  de 
Pe'tersboiirg ,  oft  Tliunberg  a  ctahli  d'autres  nouvelles  coupes  gënëriques. 
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tantôt  filiformes  et  cylindriques ,  tantôt  en  forme  dVpéeou 
terminées  en  massue ,  et  toujours  aussi  longues  au  moins 
que>]a  iéte  et  le  corselet;  ih  ont  tous  les  étuis  et  les  ailes  en 
toit  ou  inclinés  y  et  trois  articles  aux  tarses*.  Leurs  cœcums 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  six,  et  leurs  vaisseaux  biliaires 
s'insèrent,  comme  dans  la  généralité  de  Tordre,  immédiate- 
ment à  Tin  testin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n'a  que  detxx  divi- 
sions. Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts,  le  labre  échancré^^ 
les  mandibules  très  dentelées ,  l'abdomen  conique  et  com- 
primé latéralement.  Ils  sautent  mieux  que  les  précédents, 
ODt  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé,  et  se  nourrissent  de 
végétaux,  dont  ils  sont  très  voraces.  On  peut  les  comprendre 
dan  Sun  môme  gen  re ,  cel  u  i 

Des  Criquets.  (  Acrtdium.  Geoffr.  ) 

Et  que  Ton  peut  sous-diviser  de  la*  manière  suivante  : 

I^es  uns  ont  la  bouche  découverte^  la  languette  bifide,  et 

une  pelote  membraneuse  entre  les  crochets  du  bout  des 

tarses.  Tels  sont 

i»  Les  Pneumores.  (Pneumori.  Thunb.,  partie  des 

Gryllus  bulla  de  Lin.  ) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs,  plus 
courts  qâe  le  corps  ,  moins  propres  à  sauter ,  et  par  leur 
abdomen  vésiculeux,  du  moin&dansl'un  des  sexes.* 

Leurs  antennes  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Afrique  (i). 

7,"^  Les  pROSGOPiEs.  (Proscopia.  Kliig.  ) 

Insectes  aptères,  à  corps  long  et  cylindrique,  dont  la  tête,, 
dépourvue  d'yeux  lisses ,  se  prolonge  antérieurement ,  en 
manière  de  cône  ou  de  pointe,  portant  deux  antennes  plus 
courtes  qu'elle,  filiformes,  de  sept  articles  au  plus  et  dont 
le  dernier  pointu  ;  et  dont  les  pieds  postérieurs  30ut  grands, 


(i)  Pneumora serguitata ,  Thunb. ,  Act.  Suec,  1775 ,  vu,  Sj  Gry-l- 
lus  inanîsy  Fab.  ;  —  P.  immaeulata  ,  Tanb.,  ibid. ,  vu ,  1;  G.  papii^ 
iosus,  F.  ;  —  P.  maculata ,  Thuub. ,  ibid. ,  vu  ,  q  ;  G.  variolosiu,  F. 
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longs,  i*approchë8  des  intermédiaires;. qui  sont  plus  éloi- 
•çpés  ,  que  d'ordinaii^  ^  des  antérieurs.  Ces  orthoptères  » 
propres  à.rAinérique  méridionale^  ont  été  J'objet  d'aune  ex- 
cellente Monographie,  publiée  par  M»  Kliig. 

3*»  Les  Trtjxales.  (  Truxalis.  Fab.  —  Gryllus  acrida. 

'      Lin.  )* 

Qui^  par  leurS'-antennes  comprimées,  prismatiques  et  ea 
forme  d'epée>  et  leur» tête  élevée  en  pyramide,  s'éloignent  de 
tous  les  autres  orthoptères  (i). 

Quelques  espèces  du  «ous-genre  suivant ,  telles  que  le  gryl- 
lus carinatus  de  Linnaeus,,  le  G.  ^allinaceus  de  Fabricius  , 
sont  par  les  antennes,  intermédiaires  entre  les  truxales  et  les 
criquets  propres  et  foimeut  le  genre  ayfhicère  (  Xyphicera^ 
Latr.  —  Pamphagus*  Thunb.  ). 

4°  I*®*  Criquets  proprement  dits.  (Grtllus.  Fab. — 
GryUuS'locusta*  Lin. ,  et  quelques  G.-bulla»  ) 

Qui  difjfèrent  des  pneumores  par  leurs  pieds  postérieurs, 
plus  longs  que  le  corps,  leur  abdomen  solide  et  non  vésicu- 
leux^  et  des  truxales,  à  raison  de  leiir  tête  ovoïde ,  et  des  an- 
tenne» filiformes  ou  terminées  en  bouton  (2). 
•   Ils  volent  assez  haut  et  par  tiradesi  ^ 

Les  ailes  sont  souvent  agréablement  colorées,  et  particu- 
lièrement de  rouge  et  de  bleu  ,  co^mme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs espèces  de  notre  pays.  Parmi  celles  des  pays  étrangers , 
le  corselet  présente  souvent  des  crêtes ,  de  grosses  verrues,  en 
un  mot,  des  formes  très  bizarres. 

Certaines  espèces,  nommées  par  les  voyageurs  Sauterelles 
de  passage  y  se  réunissent  quelquefois  par  bandes^  c^nt  le 

(i)  Giylàts  luisutus,  Lin.  ;  Kçes. ,  înscct. ,  II ,  Gryll.  iv,  i ,  a.  Les 
antennes  sont  fausses  ^  Herbst. ,  ibid. ,  lu  ,  7,  le  mâle ,  6 ,  la  fem.  ;  StoU. , 
viii ,  *  27  ;  —  Drur. ,  lusect. ,  II ,  xl  ,  i . 

(a)  Beaucoup  d'espèces  offrent  de  chaque  cAtë ,  près  de  l'origine  de 
Tabdomen ,  une  grande  cavitë ,  ferinde  intérieurement  par  un  diaj^hragme 
tr^s  mince,  membraneux  et  d'un  blanc  nacré.  J'ai  donné,  dans  les  Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  naturelle  (VIII),  la  description  de  cet  or- 
gane ,  qui  doit  avoir  une  influence  soit  dans  la  stridulation ,  soit  dans  le 
vol.  par  analogie  avec  k»  cigales,  je  l'ai  comparé  ayec  une  sorte  de 
tambour. 
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nombre  «les  individus  est  au  -  dessus  de  tout  calcul*,  émi- 
grent,  paraissent  dans  les  airs  comme  un  nuage  épais,  tel 
€[ae  celui  qui  porte  la  grêle  ou  la  foudre,  et  convertissent 
bientôt  en  uu  désert  les  lieux  ou  elles  se  sont  arrêtées. 
Souvent  même  leur  mort  est  un  nouveau  fléau ,  Tair  étant 
corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés 
surleioi.  t 

Dans  soa  excellente  traduction  d'Hérodote,  H.  Miota 
émis  l'opinion  que  ces  tas  de  cadavres  de  serpents  ailés  y  que 
cet  historien,  dit  avoir  vuS;  dans  son  voyage  en  Egypte, 
étaient  formés  par  des  amas  de  ces  espèces  de  sauterelles.  Ce 
sentiment  s'accorde  parfaitement  avec  le  mien. 

On  mange  ces  insectes  dans  diverses  contrées  de  l'Afrique. 
Leurs  habitants  en  font  des  provisions  pour  leur  propre 
usage  et  le  commerce.  Us  ôtent  les  élytres  et  le.s  ailes  de 
ces  orthoptères ,  et  les  conservent  epsuile  dans  de  la  sau- 
mure. 
Une  grande  partie  de  l'Europe  est  «(ouvent  ravagée  par 

Lr  C^  de  ptissage  {Gryllus  migtatorius  y  Lin.^  Rœs. , 
Insect/,  U,  GrylL ,  xxiv.  ) ,  long  de  deux  pouces  et  demi ,  * 
ordinairement  vert ,  avec  des  taches  obscures,  les  mandi- 
bules noires,  les  étuis  d'un  brun  clair^  tachetés  de  noir  , 
tae  crête  peu  élevée  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  enve- 
loppés d'une  matière  écumeuse  et  glutineuse,  couleur  de 
chair,,  et  formant  une  coque,  que  l'insecte  colle,  dit«on , 
sur  les  plantes.  —  Commun  en  Pologne* 

Le  midi  de  l'Europe ,  la  Barbarie ,  l'Egypte,  etc.,  éprou> 
vent  les  mêmes  pertes  de  quelques  autres  espèces ,  dont 
quelques-unes  un  peu  plus  grande»  (  G.  œgyptius  ^  ta^ 
taricus  y  Lin.  ) ,  et  qui  diffèrent  peu  du  gryUus-lineola  de 
Fabricius,  que  l'on  trouve  au  midi  de  la  France  (  Herbst.^ 
Archiv.  Insect.,  LIV  >  ^*  )  *  espèce  propre  aux  mêmes  con- 
trées, et  qui  est  celle  que  l'on  mange  et  l'on  prépare'en 
Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes 
d^aSénégal  en  fout  sécher  une  autre,  dont  le  corps  est 
jaune ,  tacheté  de  noir ,  et  que  Shaw  et  Denon  ont  figurée 
dans  les  relations  de  leurs  voyages  en  Afrique^  la  rédui- 
sent ensuite  eu  poudre  et  l'emploient  comme  de  la  fa-> 
ïine;  c'est  ce  que  j'ai  appris  de  M.  Sauvi^jny.  Ces  deux 
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espèce»  et  plusieurs  autres  ont  utie  saillie  conique  au 
présternum  et  composent  mon  genre  Criquet  proprement 
dit  (Agrydivm).  Parmi  celles  qui  n'offrent  pas  ce  carac- 
tère j  et  dont  les  antennes  sont  pareillement  filtfornies^ 
le3  unes  ont  des  élytres  et  des  ailes  parfaites  dans  les  deux 
sexes.  Elles  appartiennent  au  genre  que  j'ai  nommé  Oëdi- 
PODE  (  OEdlpoda  ) .  .  ' 

De  ce  nombre  sont  les  deux  criquets  suivant»  des  au^ 
teurs« 

Le  C  à  ailes  rouges  (  Gryllus  stridulus  ^  Lin  f  Rœs. ,  ibid»^ 
•  XXI ,  I;  2^  3.)  9  d'ub  brun  foticéou  noirâtre  ;  corselet  élevé 
en  carène;  ailes  rouges^  avec  l'extrémité  noire. 

Le  C»  à  ailes  bleues  (  G.  cœrulescens ,  Lin.  ;  Rœs. ,  ibid,^ 
XXI,  4*  )  ?  dont  les  ailes  sont  d'un  bleu  un  peu  verdâtr&^ 
avec  une  bande  nQire(i). 

D'autres'  criquets  y  pareillement  ailés  et  à  antennes  fiiifor-» 
mes^  ont  la  partie  supérieure  du  corselet  fort  élevée  ,  trèa 
comprimée^  formant  une  crête  aiguë,  arrondie  et  pro- 
longée en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
'nissent  quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  l'Europe  en 
donne  une  autre,  mais  plus  petite.  {Acrydium  armatum  y 
Fisch.,  Entom.  de  la  Russ.,  (,  Orthopt.,  I,  i.  ) 

L'un  des  sexes  au  moins,  dans  d'autres  (  les  G^pedes- 
^er,  (r/amcede  Charpent.  ),  a  des  élytres  et  des- ailes  très 
courtes  et  nullement  propres  au  vol.  J'en  ai  foroné  une  nou- 
velle coupe  générique ,  celle  de  Podisme  (  Podistna  ). 

Les  criquets,  dont  les  antennes  sont  renflées 'à  leur  ex- 
trémité ,  en  manière  de  bouton ,  soit  dans  les  deux  sexes , 
soit  dans  l'un  d'eux  seulement,  forment  aussi  pour  Thun- 
.~^.^~^^"~"^«""""^^""""-'"— — ^— ^— ■— ^-^— ^-•^■— ^^— •»— •— «M^»— ^—i— •»•— ^i— ».— ^»— ^— *— w^— ■»»— 

(i)  Ajoatez  G,  biguttulus ,  Panz. ,  ibîd. ,  XXXIII ,  6  ;  —  G.  grossus, 
ibîd.  9  7  ;  —-G.  pedestris ,  ibid. ,  8  ;  -^  G.  lineatus  ,  ibifl* ,  9  ;  et 
voyez  aussi  deGdcr,  SloU: {Sauterellea  de  passage,  pi.  i-xiii,  à  Fezcep- 
tion  des  figures  cltcés  aa  genr^  Truxale)  ;  Olivier  (article  Cricfuet  de 
rEncyclop.  méthod.);  et  les  autres  auteurs  cités  par  Fabricius,  aa  genre 
Gryllus  f  comme  Sclueffer,  Herbst.,  Drury ,  Rœs. ,  etc.  Vcy.  aussi  Latr., 
Geaer.  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  io4-  Hais  ces  renvois  ne  s^appUqnent 
qu  au  genre  Acrydium ,  tel  qu'il  a  d'abord  éié  établi  ,  ou  abstraction 
/bite  de  ceuz  indiqués  ici,  et  que* Ton  peut  considérer  comme  dê~^iiiples 
divisions. 
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berg  un  genre  particulier  ^  GoMPHOCsaE  (  GrOinphocerus.  ). 
Tel  est 

Le  C,  de  Sibérie  (  G.  Sihiricusl  F.  ;  Panz. ,  Faun.  Insect. 

Germ.  j  XXUI  ^  ao.)  ^  dont  le  mâle  a  les  jambes  antérieures 

très  renflées,  en  forme  de  massue.  On  le  trouve «n  Sibérie 

et  au  montSaint-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets ,  l'avant- 
sternum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
tête;  la  languette  est  quadrifide^  les  tatses  n'ont  point  de 
pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treize  à  quatorze  articles.  Le  cor- 
selet se  prolonge  en  arrière,  en  forme  de  grand écusson,  quel- 
quefois plus  long  que  le  corps ,  et  les  étuis  sont  très  petits. 

Ces  orthoptères  forment  le  genre 

# 
Des  TÉTRix.  (  Tetrix.  Lat.  —  Acrydium.  (1)  Fab.  — Partie 

des  ' Gnylltàs-bulla  de  Lin.) 
11  n'est  composé  que  de  très  petites  espèces. 


LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  Hémiptères.  (  Hewptera.  —  Rjngota.  Fab. 

Terminent ,  dans  nôtre  méthode ,  la  division  nom- 
breuse des  insectes  à  étqis;  et  sont  les  seub,  pâ^mi 
eux,  qui  n'ont  ni  mandibules  ni  mâchoires  pro- 
prement dites.  Une  pièce  tabulaire ,  articulée ,  cj- 
lindrique  ou  conique,  courbée  in férieurement  ou  se 
dirigeant  le  long  de  la  poitrine ,  ayant  Fapparence 
d'une  espèce  de  bec  (rostrum) ,  présentant  tout  le 

long  de  sa  face  supérieure  ,  lorsque  cette  pièce  est 

• 

(i)  Acrjrdium  subulatum,  F. ,  De  Gëeq  Schaed. ,  Icon.  insect. ,  cliv, 
9ï  10 ,  CLXi ,  a ,  3  ^  —  A.  bipunctaixtm ,  Panz. ,  ihiâ, ,  V,  18 ,  var.  j — 
A,  sQuuUatum ,  De  Geer.  ,M.  insect.  ^  III,  xxin,  i5.  Voyez  aassi 
Herbsi. ,  Archiv.  ins. ,  lu,  i-5. 
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relevée,  une  gouttière  ou  un  canal,  d*oii  Ton  peut 
faire  sortir  trois  soies  écailleuses ,  roides ,  très  fines 
et  pointues,  recouvertes  à*  leur tase  par  une  lan- 
guette. Les  soies  forment,  par  leur  réunion,  un 
suçoir  semblable  à  un  aiguillon^  ayant  pour  gaine 
la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de  décrire^  et  dans 
iequelil  est  maintenu,  au  moyen  dé  la  languette 
supérieure  située  à  son  origi^oe.  La  soie  inférieure  «s  t 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  un 
peu  au-delà  de  leur  point  de  départ;  ainsi  le  nombre 
*  des  pièces  du  suçoii^est  réellement  de  quatre.  M.  Sa- 
vigny  en  a  conclu  que  les.  deux  soies  supérieures  , 
ou  celles  qui  sont  séparées,  représentent  les  man- 
dibules des  insectes  broyeurs ,  et  que  les  deux  filets 
de  la  soie  inférieure  répondent  à  leur  mâchoires  (i)  ; 
dès  lors  la  lèvre  est  remplacée  parla  gaînedu  suçoîr , 
et  la  pièce  triangulaire  de  la  base  devient  un  labre. 
La  languette  proprement  dite  existe  aussi ,  et  sous 
une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente, 
mais  bifide  au  bout  (  voyez  les  Cigales  ).  Les  palpes 
sont  les  seules  parties  qui  aient  totalement  /dis- 
paru ;  on  en  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 
les  thrips. 

La  bouche  des  hémiptères  n'est  donc  propre  qu'à 
extraire ,  par  la  succion ,  des  matières  fluides  ;  les 
stylets  déliés  dont  est  formé  le  suçoir  percent   les 

Il  .||iiii;^  Il  II 

^i)  Ott  plutôt,  selon  moi ,  à  lear  lobe  terminal ,  savoir»  cette  portioil 
supérieure  qui ,  dans.  Ifs  abdlles  et  les  lépidoptères ,  se  prolonge  jcn  ma- 
nière de  filet  ou  de  lame  dcliëe  au-delà  de  Finsertion  des  palpes. 


vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux ,  et  la  liqoeur 
nutritive ,  successivement  comprimée ,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à  l'œsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en  genou 
ou  faitun  angle  aveqjui.  Ainsi  que  les  autres  suceurs , 
ces  insectes  ont  des  vaisseaux  salivaires  (i). 

Dans  la  plupart  des  insectes  de  cet  ordre /les  étuis 
sont  coriaces  ou  crustacés ,  aVec  l'extrémité  posté- 
rieure membraneuse  et  leur  forsiant  nnesorte  d'ap* 
pendicé  ;  ils  se  croisent  presque  toujours  ;  ceux  des 
autres  hémiptères  sont  simplement  plus  épais  et  plus 
grands  que  les  ailes,  demi-membraneux ^  ainsi  que 
les  étuis  des  orthoptères^  et  tantôt  opaques  et  co- 
lorés, tantôt  transparents  et  veinés.  Les  ailes  ont 
quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à  éprouver 
des  modifications  qui  le  rapprochent  de  celui  des  in- 
sectes dés  ordres  suivants.  Son  premier  segnient  ^ 
désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  de  corselet,  a,  dans 
plusieurs ,  bien  bien  moins  d'étendue ,  et  s'incor- 
pore avec  le  second ,  qui  est  également  découvert. 
Plusieurs  offrent  des  jeux  lisses >. mais  dont  le 
nombre  n'est  souvent  que  de  deux. 

Les  hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois 
étals,  lesinêmes  formes  et  les  mêmes  habitudes.  Le 
seul  changement  qu'ils  subissent  consiste  dans  le  dé« 
veloppement  des  ailes  et  l'accroissement  du  volume 

(i)  Voyez  surtout  les  Observations  aaatomiquea  de  M.  Ldon  Dufour 
sur  les  cigales  et  sur  les  nèpes. 
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du  corps.*  Us  QDt^  en  général ,  un  estomac  à  parois 
assez  solides  et  musculeuses ^  un  intestin  grêle,  de 
longueur  médiocre,  suivi  d'un  gros  intestin  divisé 
en  divers  renflements,  des  vaisseaux  biliaires  pen 
nombreux  et  insérés  assez  loi%du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre^en  deux  sections  (i). 

Dans  la  première,  celle  des  Hétéhoptères  (  He- 
TEnoPTÊRA  L^t.  ),  le  bec  naît  du  front;  les  étu^s 
sont  xnembraneux^  leur  extrémité ,  et  le  premier 
segment  du  tronc ,  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales, 
ou  légèrement  inclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles. 

La  première ,  celle 

Des  GEOCORISES  ou  Punaises  terrestres. 

(Geocoris^). 

#   A  les  antennes  découvertes,  plus  longues  que  la 
tête,  et  insérées  entre  les  yeux,  près  de  leur  bord 
interne.  Les  tarses  ont  trois  articles ,  mais  dont  le 
premier  quelquefois  très  court. 
Elle  forme  le  genre 

Des  Punaises  (Cimex  )  de  Liimaeus.. 

Les  unes,  ou  les  longilahres ^  ont  la  gaine  du  suçoir  de 
quatre  articles  distincts  et  découverts  ,  le  labre  très  pro- 
longé au-delà  de  la  tête,  eu  forme  d'alêne,  et  strié  en 
dessus. 

_        * 

;  11.  I.  '    .  "  '  ' 

(i)  Elles  forment  deux  ordres  dans^les  méthodes  de  MM.  KJxby  et 
Leacli.  Nos  Hetér^ilèrcs  composent  celai  d'H(^/7zi]p{erej,  et  notre  &ectioa 
des  Homoptères  forment  le  second ,  ayec  la  même  désignation! 


M- 
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Les  tanes  ont  tod jours  trois  articles  drstincts^  doot  le  pre- 
mier presque  égal  au  second  ou  plus  long  que  lui.  Ces  espèces 
répandent  souvent  une  odeur  désagréable  et  sucent  divers 
insectes. 

'Tantôt  leurs  antennes,  toujours  filiformes,  sont  composées 
de  cinq  articles;  le  corps  est  ordinairement  court,  ovale  ou 
arrondi.  • 

Les  ScuTELLEREs.  (  ScuTELLERA.  Làm.  —  Tetym.  Fab.  ) 

• 

Ou  l'écttsson  couvre  tout  l'abdomen. 

La  S.  rc^ée  (  Cimcx  Uneatus ,  Lin.  ;  Wolf ,  Cùnic.y  I , 
1 1  ^  I  :) ,  longue  de  quatre  lignes  ^  rouge  /  ayec  le  dessus 
rayé  de  noir  dans  toute  sa  langueur^  des  points  noirs, 
disposés  en  lignes,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Paris, 
et^dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  les  fleurs,  les  ombellifieres 
particulièrement  (  i  ).. 

Les  Pentatomes.  (Pentatoma.  Oliv.  ) 

Où  récusson  ne  recouvre  qufune  portion  du  dessus  de 
l'abdomen.  Ce  genre  d'Olivier  en  compose  cinq  dans  le 
^stëme  des  ryngotes  de  Fabricius,  mais  aussi  imparfaite- 
ment caractérisés  que  mal  assortis.  Ses  JElia  et  ses  Hulys  sont 
des  pentatomes  dont  l.a  léte  est  plus  prolongée  et  avarice  en 
manière  de  museau,  plus  ou  moins  triangulaire 5  p^rmi 
les  espèces . qu'il  rapporte  au  premier,  celle  qu^il  nomine 
acuminalaf  et  qui  est  la  punaise  à  tête  alongée  de  Geof- 
froy, paraît  s'éloigner  essentiellement  des  pentatomes,  à 
raison  de  ses  antennes  recouvertes  à  leur  ori^',ine  par  le 
bosd  antérieur  et  détaché  du  Cessons  du  corselet  et  par 
son  écusson  beaucoup  plus  grand  >  'ce  qui  rapproche  cet  in- 
secte des  scutelièrefli.  Ses  Qydnus.oul  la  tète,  vue  en  dessus, 
large^  demi  circulaire;  lé  corselet  en  carré  transversai, 
guère  plus  étrqit  en  devant  que  postérieurement,  et  les 
jambps  sont  ;iouveQt  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  à 

(O^Co/Mit^xFabriciQspoac  les  autres  espèces  ,  ^lesaxt  Tetjrra  (Sjst. 
Ryn^t.).  Suivant  M.  Dalman  (Epbem.  entom. ,  I),  son  ^nre  Canopus 
dtfftre  du  prëoëde&t  par  les  earactères  suivants  :  corps  beaucoup  plus 
renikî,  un  peu  comprimé ,  concave  en  dessous ,  avec  les  bords  de  récus- 
son pendants  sur  les  côtés  ;  point  d'yeux  lisses  ;  pieds  mutiques. 

TOME    V.  l3 
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terres  De  ce  nombre  ett  la  punaise  noire  de  GeofFroy*  Ou 

pourrait  encore  ,  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  -Lepeletter  et  Sér* 

vileCËncyclop.  méthod.  )>  en  rapprocher  quelquesceapèces^ 

dont  le  sternum,  n'est  ni  caréné  ni  armé  d'une  épine.  TeU 

sont  les  deuK< suivantes  :  •  v 

•    Le  P,  dos  crucifères  (  Cimex  ornaiuSy  Lii^*;  Wolf.,  ib£d,p 

II,  i5)^  long  ^6  quatrelignçs  et  demie,  ovoïde-arroadi ^ 

rouge  >  avec  un  "grand  nombre  de  taches,  la  tète  et  les 

ailes  noires.  Sur  le  chou  et  d'autres  crucifères. 

he  P.  du  choux  (  Cfmex  oletaceusy  Lin.  ;  Wolf.^  ikid.j 
U,  \é)y  long  de  trois  lignes^  ôToïde  ,  d'un  vert  bleuâ- 
tre ^  avec  une  ligne  f»ur  le  corselet /on  point  sur  TécuS' 
6on,DLn  autre  sur  chaqineétui,  btancs  ou  rouges. 

l)'autres  pentatomes.  j  dont  l'arrière  •*  «teraunoi  ovk^  le 
mésosternum  s'élèVe  en  m^^nièrc  de  carëlie^  où  présente 
une  pointe  en  forme  d'épine  j  seraient  distingués  gé- 
nériquement  sous  la.  dénomination  d'KnESSA  (Edessa)^ 
employée  par  Fabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu'il  com- 
prend dans  Ce  gèfari^è  bftt  éfc  caractère.  On  le  rèlh>tÉve  ilussi 
dânë  plusieurs  de  sescirfiex,  comtïie  les  deux  peî^tàtome$ 
suivants:  '  *     - 

Le  P.  hémorrhoîdal  (  C.  hœmorrhoidalis ,  Lin.  *  WoHF., 
ibtdr.,  1,  io)',long  de  sept  lignes,  ovo^'de,  vert  en  dessus  , 
jaunâtre  en  dessous,  avfec  les  angles  ptJstéHénrs  dtf  cor- 
selet prolongés  en  pointe  mousse:,  utie  gràil^dé  tache 
brune  sûr  les  étai^,  et  le  dessus  dé  l'àBdoméh  rouge ^ 
taché td  de  noit. 

La  fentôlle  du,  P.  grts  (C.  gris  eus  j  Lîn.  ),  gardé  et  eoft- 

iuit  ses  petits; dômme  une  poule  conduit  ses  poilssiini^i); 

tjii  péntatottië  dé  Cayerihe ,  à  lêt\B  cylindrique  et  dont  les 

jàttibés  aniéHeurres  forment  une  palette  démi-ôvailâire,  ttotis 

a  patii  dcvdir  cohlposeï^  ùiie  faôuVeîle  côiijpe  générique,  telle 

d*H£iÉ*6sc4:tÈ  (HETEaoàcÊTLiaf).  \  '    ' 

Tantôt  \ei  antennes  i/ont  que  quàtite  ârtides',  et  lé  totps 
éjjT  ordhraîrement  obtong.  "  ... 

Ici  iës  antennes  sont  fiiifbrmeâ  ou  en  msfssuet  ' 

'.     •  '1  •  .  >  . 

.(;)  F'oyez  Fab. ,  geare$  iadi(pics  ci-dessus. 
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Quelques  espèces  ,  toutes  exotiques ,  se  rapprocheut  des 
précédentes  à  l'égard  de  la  forme  générale  de  leur  corps , 
plutôt  ovoïde  qu'oblongue,  et  se  distinguent  de  toutes  les 
suivantes;  soit  parce  qu'il  est  très  aplati,  membranjeux  ^ 
avec  l€A  bûrfls  tvhs  dilatés ,  découpés  et  anguleux,  soit  parcç 
que  leur  corselet  est  prolongé  postérieurement ,  en  manière 
de  lobe  tronqué,  et  que  leur  sternum  est  cornu  ;  celles  qui 

sont  dans  ce  derhjer  cas  forment  le  sous-genre  ! 

* 

Des  T£SUîRAtX>MES.   (Tesseratovi.)  -  j 

£t*Ui  par  M*  Peletier  et  Serville  (Encycl.  méthod.  ),  i 

sur  VEdessa  pafiiliosm  de  Fabrrcius  y  et  son  E.  ametkystina. 
Quelques  autres  édesses  du  même  (  o^scura,  mactans , 
yidUàta)f  semblables  aux  pentatomes ordinaires ,  sans  pro- 
longemenithoracique  posténeur,  mais  à  antennes  de  quatre 
articles,  pourraient  aussi  former  un  autre  sous-genre  (Di* 
irjDôs.  )• 

Une  espèce  du  Brésil ,  analogue  y  par  sa  forme  aplatie , 
z\ïi.Aradusà.e  ce  naturaliste,  dont  les  bords  du  corps  sont 
dilatés,  découpés  et  anguleux  ,  et  dont  Textrémîté  anté- 
rieure forme  une  sorte  do  cbaperon  tronqué  en  devant , 
fendu  dans  son  milieu  ^  unidenté  de  chaque  côté  en  ar- 
rière, et  Qi chant  des  antennes  coudées  vers  leur  milieu  , 
ne  paraissant  avoir  que  trois  articles ,  parce  que  le  pre*' 

mier  est  triés  court,  est  le  type  du  sous-genre 

« 
PiiLj&A  (  PUiJEA  )  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encyclopw 

méthod.  ).  • 

Toyutes  les  géocorises  suivantes  sont  généralement  oblon- 
gués ,  et  ne  présentent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères 
propres  aux  sous^genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  latéraux 
et  supérieurs  de  la  tète;  au-dessus  d'une  ligne  idéale,  tirée 
du  milieu  des  yeux  ù  l'origine  du  labre»  Les  yeux  lisses  sont 
ou  rapprochés  ,  ou  séparés  par  un  intervalle  à  peu. près  égal 
à  celui  qui  est  entre,  chacun  d'eux  et  l'œil  voisin. 

Viennent  ensuite  celles  dont  le*  corps  est  plus  ou  moîni 
oblong  ,  sans  être  filiforme  ou  linéaire. 

l3* 
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'     *  Les  Corées.  (Corexjs.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaiie-, .  le  dernier  article  des  antenseâ 
ovoïde  ou  en  fuseau  ,  souvent  plus  gros  que  le  précédent  ^ 
ordinairement  plus  court  ^  et  de  sa  long^ueur  au  pl^^^  dans 
les  autres.  ,.,  , 

On  peut  y  d'après  les  proportions  relatives  et  la  forme  des 
articles  des'antennes,  y  établir  plusieurs  divisions ,  que  l'on 
peut  môme  considérer  comm£  autant  de  sous-p^enreâ  (i). 
LeC  borde  {Cin\ex  marginatus^  Lin.;  Wolf ,  Ciiriic. , 
I^  m  ^  ^o),  long  de  six  lignes,  d'un  brun  canelle;  second 
çt  troisième  article  des  antennes  rdussâtres  ,    les  dem  au- 
tres noirâtres 5  les  deux  premiers  les  plu^s  longs  de  tous; 
usie  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  postée 
..  rieurs,  du  corselet  élevés,  arrondis;  abdornsq  dilaté ^et  re- 
,;  levé  latérale  ment,  avec  le  milieu  du  dessus-rotige.  —  Sur 
^,  les  p(antes ,  et  répandant  une  forte  odeur,  de  pomme« 

Les  antennes  des  autres  géocorises  de  la  même  subdivi- 
sioijt  se  termid]ent  pjar'un  article  alongé  ,  cylindrique  ou  fi- 
liforme* Us  foiTixeril  une, grande  partie  du  genre  Lygaus  de 
FabriciuSj  et  comprennent ,  en  outre,  celui  qu'il  nomme 
hi.ypvs.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent 
l*pniar^quai>les  par  la  grosseur  des  cuisses  y  et  dans  un  grand 
nombre  par  la  forme  de  leurs  jambes,  tantôt  <;om.prlmées , 
iayec  Içs  bo];ds  dilsitçsy  comme  membraneux  et  ailés  ou  folia- 
cés, tantôt  c(>urbes.  La  plupart  sont  exotiques. 

A  ces  lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses 
«(ynft  écartés  l'un  de  l'autre,  par  un  intervalle  à  peu  près 


il  ^\)'  hc$ .GoKOcèREs  (GoirocGRUs.)  Le  dernier  article  des  ^DteUnes  plus 
■court  que  le  précèdent,  ayoïde  ou  ovâlaire;  «telni-ci-et  le- second' comprî- 
mes ,  anguleux  ou  dilate's  ;  le.premier  ou  le  second  aii  içoiiis  le  plus  long 
de  tous.. Les  C.  suldcomis ,  insidiatory antennator^  de  fab., ., 

.  Les  Syrouastes  (STA0MA.sTlks).  Le  dernier  ariide  des  antennes  plus 
"court  q.ueïepre'cc'dcnt,  presque  ovalaire;  celui-ci  Gliforme  et  simple.  Les 

C.  ^niargihatus ,  scupha ,  spiniger,  paradoxus ,  quadratus ,  de  Fab.  j  «on 
*£y^céui'Sanctuti/  '      ^  ^ 

Les  Corées  •('ConEus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  diffdrehtâ  en 
^oagaeuf'du  préGcdent,  presqu'en  foseAii  ;  cfiîui-<ii  point  côiriptinië^  Les 

C.  dentator^  hirUcomis  y  cUn^icornis^  acrfdioidesy  capUatH»'^  âeT^b. 
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ëgal  à  celui  qui  sépare  chacun  d'eux  de  l^œil  voisin  y  et  do^t 
le  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieurement  qu'en 
devant,  ou  figure  un  triangle  tronque  à  sa  pointe.  Lecoi*ps, 
est  généralement  moins  étroit  ^uc  dans  la  division  opposée , 
ou  eelJe  qui  se  compose  des  alydes. 

Les  HoLHYMENiEs.  (  HoLHTMENiA.  Lepcl.  et  Serv.  ) 

Dont  les  second  et  troisième  articles  des  %nteanes  sont  en 
palette  (i). 

Les  pAGHYLiDES.  (Pachylis.  Lepel.  et  Serv.*) 

Où  le  troisième  seul  a  cette  forme  {2). 

Les  ânisosgèles.  (  Anisoscelis.  Latr.  ) 

Où  les  antennes  sont  filiformes,  s^ns  dilatation  (3). 

Des  géocorises  de  la  même    division  à  corps  étroit  et 

alongéy  avec  les  yeux  saillants ,  les  yeux  lisses  rapprochés, 

et  le  corselet  un   peu  plus  étroit  seu^ement  eu  devant  que 

postérieurement ,  presque  trapézoïde ,  formeront  le  soùs- 

genre  '    • 

Des  Az.Yi>£8.  (Alydus  Fab.  )  (4)   ' 

Succéderont  maintenant  des  géocorises  dont  le  corps  fsst 
,  long ^  très  étroit ,  filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  les 
pattes  sont  aussi  proportionnellement  plus  menues. 

Les  LeptogoriSes.  (  Leptogobisa«.  Lair.) 

A  antennes  droites  (5). 

(i)  Encyclop.  méthod.  insect,X,  p.  61.  Ajoutez  Ljrgœus  biclava' 
tut,  Fab. 

(a)  Jhid, ,  p.  62. 

(3)  Les  uns  ont  les  jambes  postérieures  bordées  d^uD^  membrane ^  les 
L,  membranaceus ,  compressées ,  phfUopita^  gonagra  ,  foUaœus ,  dUm-- 
<ati/«,.2ra^uj,  etc.  fdeFab.,  «  ,         .      , 

Les  antres  n^en  ont  point  ^  les  L.  valgusj  grossipes  ^  tenebrosus^ 
fuhicornis  ^  curuipes^  prof  anus  ^  phasianus,  bellicosus,  etc.,  de  Fab. 
Quelques  espèces  à  antennes  pluà  menues  et  de  la  longueur  du  corps , 
fbrmcril  le  sôus^genve  Nematopus  dé  mes  £simi!le»  naturelles  du  règne 
animal.  '  * 

(4)  Ployez  le  Syst.  ryngatcjr.-,  p.  a4B- 

(5)  Les  gerrîs  de  Fabricius ,  à  Texception  du  vagabundus. 
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Les  Neïdes.  (  Neides.  Lat.  —  Berytus*  Fab.  ) 

A  antennes  coudées  (  t). 

Nous  passons  maintenant  aux  géocorises  dont  les  anten- 
nes pareillement  filiformes  ou  plus  grosses  vers  1^  botSt  et 
de  quatre  articles ^  Sont  insérées  plus  bas  que  dans  les  pré- 
cédentes ^  soit  dans  une  ligne  idéale  tirée  des  yeux  à  l'ori- 
gine du  Jlabre ,  soit  au-dessoiis.  Les  yeujc  lisses  sont  rappro- 
chés des  yeux  y  et  les  appendices  membraneux  des  ëlytres 
n'offrent  couvent  que  quatre  k  cinq  neryures.'^x^ 

Ici  1^  tête  n'est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière 
de  cou. 

Les  Ltgees.  çCyomvs*  FabO 

Où.  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet ,,  et  ou  celuî-ci 
est  plus  étroit  en  devant  et  trapézoïde* 

Le  L'   èrpix  de   chevalier  (  Cimex  equçstris  ^  Lin», 
Wolf.,   Gimic,  I/iii,  a4)>  'o^^g  ^c  cinq  lignes,  rouge^ 
à  taches  noires,  avec  la  portion  men^braueuse  des  étuis 
.   brune,  tachetée  dé  blanc. 

Le  L.  demi-ailé  (  C.  ^pierus.^  iLiiP..  ^  Stoll.,  Êimic,  II, 
.  XV,  io3),  long  de  quatre  lignes,  sans  ailes,  rouge j   la 
tête,  une  tache  au  milieu  du  corselet  et  un  gros  point  sur 
chaque  étui ,  noirs  j  l'extrémité  de  ses  étuis  tronquée  ou 
çans  appendice  membraneux.  X^ès  commun  dans  nos  jar- 
dins. On  le  trouve,  mais  très  rareinent ,  avec  des  ailes. 
Les   espèces   à   cuisses  antérieures  renflées,  forment  le 
genre  PachymÈre  de  MM.  Lepeletier  et  Servile,  dénomina- 
tion déjà,  employée  et  qu'il  faudrait  changer  (a). 

Les  Saldes.  (Salda.  Fab.). 

Où  la  tâiax  xnesurée\ dans  sa  pi u«  ^.ran de  largeur^  est 
avuisi  large  ou  pljjis  i^rge  qcbe  le  corselet ,  et  a  souvent  les 
angles  postérieurs  dilatés,  avec  de  gros  yeux,  et  dont  le  cor- 
selet est  presque,  de  largeur  égaie  et  cane  (3). 


(i)  Voyez  LatT;. ,  Grenec.  cru$t.  et  inscci. ,  lU  ,  p.  1 26  j  et  Oiiv.,  En* 
cyclop.  mëthod. 

{1)  Voyez  Fabricius ,  el  Latr. ,  ihid. ,  p.  lai. 

(3)  Les  Saldes  :  aUa^  alpipenniSf  grylloides^  de  Fab. 


.1 
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Là  2  4a  lète  eat  ovoïde  et  rétrécie  ppstëffieuremftnt  en  ma'- 

nici-e  de  cou. 

Les  Myodoqu£8.  (MVodocba.  Latr.  )  (ij 

NojM^  voilà  arrivés  ajux  gçocQrises  loogilabres,  don^  les, 
aqteDDç^ ,  CQuiposées  de  quatre  ^irtiçles,  vont  en  diminuant 
d'épaisseMi*  vers  leur  extréçiit^,  et  souvent  jpénue  brusqve- 
ioent,<ou  ^nt  sétacces. 

I^Otfs.afrpn^  (  FamiU.  n»t.  du  Reg<  ^fiim^)  fQfXfié  jiip  souç- 
genre,  celui 

o'ASTEIfME.    (ASTEIpfA.  ) 

Avec  quelques  espèces  dont  les  antennes  j|nt  gradueller 
ment  sélacées,  avec  le  second  article  de  grosseur  égale ,  pres- 
que glabre;  dont  fe 'corselet  n'est  guère  plus  ^roit  en  de- 
v9J9t  que  postérieurement  I  en  carré  transversal  ou  cyl In- 
dra^,  e(  dont  la  ^ète  est  comme  coupée  perpendiculaire- 
ment ou  arrondie  à  sa  naissance  (ji), 

.    Les.Miais*  (J^Iiais,  Ffib.) 

Ressemblant  aux  astemmes  p^r  les  antennes ^  npiaîs  s'en 
éloignetit  par  leur  corselet  ^  notablement  plus  large  posté- 
rieurement qu'en  devant,  et  trapézoïdè  (3). 

Les  Càpses.  (Capsus.  Fab.  ) 

A  corselet  pareillement  trapéso'îde  ^  mais  du  ie  second  ar? 
ticledesantennes  est  aminci  vers  sa  base,  très  garni. d|s  poils ^ 
surtout  vers  le  bout  ^  d'ailleurs  presque  cylindrique  et 
menu ,  comme  le  premier  (4)« 

Le^  Hetébotqv^s.  (Heteroitoiia.  Latr.) 

Bien  distincts  des  précédents  à  raison  de  la  grandeur  et 
de  la  largeur  des  deux  premiers  articles  des  antennes  ;  de 

{i)  fofMLalr.,  ibid.f'etVEncycïop.  mêùtod, 

(^)'LuS^êéspMUi4iomrs^/iauipesde  Fah, ,  eiqndqaei  ooires  espèces  > 
mait  doD^le  curps  est  beauoonp  plus  clrolt  et  phis  loog;,  e^  un  pea'ana.» 
logaes  par  ia  léte  «ux  myodoques. 

(3)  F  oyez  Fab. ,  Syst.  ryng.  ;  Latr. ,  ihid. ,  p.  i  a4. 

(4)^b. ,  ièid.i  Latr.  »  ihid.,  pi  i«3. 
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celles  du  second  surtout  ^  celui-ci  formant  une  palette  alon- 
gée  ;  les  deux  derniers  sont  très  courts  (i). 

Les  autres  hémiptères  de  cette  famille  n'ont  que  deux  ou 
trois  articles  (2)  apparents  à  la  gaine  du  suçoir;  le  labre  est 
court  y  sans  stries.  Le  premier  article  des  tarses ,  et  souvent 
même  le  second  ,  est  très  court  ^  dans  le  plus  grand  nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine^  ter- 
minés par  deux  crochets  distincts ,  et  prennent  naissance  du 
milieu  de  l'extrémité  du  tarise;  ils  ne  servent  point  à  ramer 
ni  à  courir  sur  l'eau. 

Nous  séparons  en  wite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours 
droit,  engaînéa  sa  base  ou  dans  sa  longueur;  dont  les  yeux 
sont  d'une  grAleur  ordinaire^,  et, dont  la  tête  n'offre  point^ 
à  sa  jonction  avec  le  coVselet^  de  cou  ni  d'étranglement 
brusque. 

Leur  corps  est  ordinairement  ou  tout  ou  en  partie  mem- 
braneux et  le  plus  souvent  très  aplati  (3).  Elles  composent 
la  majeure  partie  du  genre  primitif 

Des  AcAirTBiES  (  Aganthia  )  dé  Fabricius. 

'  'Dotitcet  auteur  a  ensuite  démembré  les  suivants-: 

Les  Syrtis*  (  Syrtis.  Fab.  —  Macrpcephalus.  Swed.,   Lat. 

—  Phymata.  Lat.  ) 

Oà  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  mono- 
dactyle de  crustacés  j  et  leur  servent  aussi  à  saisir  leur 
proie  (4).  » 


(  i)  Capsus  spissicornis  jFsAy. 

(a)  Quatre  dans  les  reddyes,  mais  dont  le  premier  très  court,  près- 
que  nul. 

(3)  Ces  insectes  forment ,  dans  notre  ouvragée  sur  les  familles  natur.  du 
règne  anim. ,  la  seconde  tribu  des  Gëocorises,  celle  que  je  désigne  sons 
le  nom  de  membraneuses, 

(4)  Fab. ,  Syst.  ryngot.  Dans  les  Maçrocéphules  (tV,  manicata ,  Fab.), 
les  ëniennes  ,  terminées» par  un  'très  grand  article,. ne  se  logent  pmnt  , 
dans  des  cavités  inférieures  âks  bords  du  corselet;  li'écusson  est  distinct  « 
et  couvre  une  grande  partie  du  dessus  de^Tabdomeo.  Dans  les  Phymay^ 
(.V.  crassipes,  Fab.),  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  propres , 
situées  sous  les  bords  latéraux  du  corselet,  qui  se  ptolonge  «n.uB  ëcussoU) 
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naùm  mouche  ée  Geoffroi^  I,  ix^  3 ),  lotiç  de  huit  lignes, 
^'un  brun  noirâtre  sans  Uche.  Il  habite  l'intërfeur  deâ' 
maisons,  du  il  vit  de  mouches  et  de  divers  «atres  in* 
sectes  y  dont  il  s'approche  à  petits  pas  ^  et  sur  lesquels 
il  s'élance  ensuite.  Ses  piqûres  les  font  périr  sur-le- 
champ.  Dans  l'érat  de  larve  et  de  nymphe ,  il  ressenlble 
à  une  araignée  toute  couverte  d'ordure  ou  de  poussière  de 
balayures  (i).  '  *' 

Les  Zelus.  (  Zelus.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  linéaire  »  avec  les  pa^ea  tris  longes» 
fort  frêles  et  toutes  semblables  entre  elles  (n). 

Les  Ploieres.  (Ploiaria.  Stop. — Emesa,  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  pai;  la  forme  linéaire  du  corps^ 
la  longueur^et  la  ténuité  des  pieds,  mais  dont  les  deux  anté- 
rieurs ont  les  hanches  alongées,  et  sont  propre^^  comme 
dans  leé  niantes ,  à  aaisi  r  leur  proie-CS). 

Viennent  maintenant  des  géocorises  remarquables  par  la 
gvosseur  de  leurs  yeux ,  qui  n'ont  point  de  cou  apparent,  mais 
dont  la  tête  ^ transverse  est  séparée  du  corselet  par  un  étrjtn- 
glement.  Elles  vivant  sur  le  bord  des  eaux ^  oii  elles  courent 
très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  utis  ont  le  bec  court  et  arqué ,  et  les  antennes  eu  forme 
de  sole.  Ce  sont 

Les  Leptopes.  (Leptopus.)  de  Làtreille  (4)* 

Les  a^jit^s «ni  le  bec  l<Mig,  droit,  avec  1«  iabre  sailiant 
hors  de  sa  gaioe,  et  las  antennes  filiformes  ou  un  peu  plus 
grosses  vers  le  bout.  Le^y^wx  lisser  sont  situés  sur  un  tu- 
bercule. Ce  sont  des  Saldcs  pour  Fabricius. 

LatreUle  les  divise  en  deux.  Ses  Acanthies  (  ou  tine  piartie 
des  Saldes  de  Fabricius)  (5)  ont  \e^  anlennçs  de  la  l,on- 


«II*  Il  •  I 


(i)  Fab.,  Bf%t,  ryuQ.i  Latr.,  Gcatr,  cirust.  etiiisûcij.,  IIX ,  y.  .198. 
f^oyez  jortout  Farticle  Biodtmfe  de  TËiioyclQp.  Ht^thod.   :  •  ..• 

(a)  Fab. ,  Syst.  ryogot.  5  Lalr. ,  Gefler.  crast.  et  insect. ,  III ,  p,:  1  $9, 

(3)  Fab  ,ihid.^  Gerris  vagabundus ^  ejusd.  ^.Lalr. ,  ibid^     .  .    1    ' 

(4)  Latr. ,  Consid.  sur  Tord.  nat.  des  crusl.  el-desiaacrl. ,  419 .'aSg. 
(5]  Fab.,  ihid,  Lessaldeszo5te/%F,  slriata,  lUtoralis ^hair^, Â/iid^ 


r 
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gueur  au  moins  dela^moitié  de  celle  du  corpa,  et  «aillantes. 
Leur  fokme  est  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rapprochés 
et  sessiJes.  Dans  ses  Pelogones  (  Pelogonus)  (i)  ,  les.  anten- 
nes sont  beaucoup  plus  courtes  et  repliées  sous  les  yeux.  Le 
corps  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  avec  un  écusson  assez 
grand.  Les  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  hémiptères  se. rap- 
prochent des*  Nàucores f  et  paraissent  y  conduire  avec  les 
suivants. 

>  Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs  ^  très  grêles  et  fort 
longs^  sont  insérés  sur  les  câtés  delà  poitrine,  et  très  écartés 
entre  eux  à  leur  naissance;  les  crochets  des  tarses  sont  très 
petits  y  peu  distincts^  et  situés  dans  une  fissure  de  l'extrémité 
latérale  du  tarse  (2).  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou  à  m.archer 
sii'r  l'eau.  Us  sont  propres  au  genre 

Des  Hydromètres  (  Hydrometra  )  de  Fabricius  (3). 

Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 

Le&  Hydrom^res  proprement  dites.  (Hydrometra.  Lat.) 

Qui  ont  les  antennes  en  forme  de  soie^  et  la  tête  prolon- 
gée en  un  long  museau  y  recevant  le  bec  dans  une  gouttière 

inférieure  (4). 

Les  Gerris.  (Gerris.  Latr.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes ,  qui  ont  La  gaine  du 
suçoir  de  trois  articles^  et  les  pieds  de  la  seconde  paile  très 
éloignés  des  deux  premiers  ^  et  une  fois  au  moins  pi  us  longs 
que  le  corps  (5). 

Les  deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que  dans  le  sous- genre 
suivant^  font  l'office  de  pinces.  .         .     '' 

Les  VÉLiES.  (Velia.  Lat.) 

Où  les  ant/snnes  sont  encore  filiformes ,  mais  dont  la  gaine 
»  ■        ■     •  ■  »■■' 

(i)  Latr. ,  ibid.  ,  p.  1^1;  Germ. ,  Faun.  insect.  Europ. ,  XI,  a3. 

(a)  Le  prothorax  se  prolonge  au-dessus  d-a  mësothorax,  sous  la  forme 
d^'une  plaque  alongëe ,  rétrëdîe  et  terminée  en  pointe ,  représentant  PëcnSf- 
son  ,*  et  suus  laquelle  les  ëlytres  prennent  naissance.  Le  mësothoraz  est 
fort  alongé. 

(3)  Fab. ,  i6«/.  . 

(4)  Laer. ,  Gener«  crnst.  et  insect. ,  III,  p.  i3i. 

(5)  Latr. ,  ihid. 
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du  suçoir  n'a  que  deux  articles  apparents  ,  et  doot  les  pieds  ^ 
beaucoup  plus  courts^  sont  à  des  distances  presque  égales  les 
uns  des  autres  (i)» 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  , 

Des  HYDROCORISES  ou  Punaises  d'eau.  (  Hydro- 

œRis-fi.  ) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sons  les  jeux, 
plus  courtes  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur. 

Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers , 
et  saisissent  d'antres  insectes  avçc  leurs  pieds  an- 
térieurs, qui  se  repliant  sur  eux-mêmes,  et  servent 
de  pince.  Ils  piquent  fortement. 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  articles.  Leiiirs 
yeux  sont  ordinairement  d*une  grandeur  remar-* 
>  quabje. 

Les  unes  {Ncpides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  en 
forme  de  serres  ou  de  tenailles ,  composés  d'une  cuisse  ^ 
soit  très  grosse,  sqit  Uès  longue,  ayant  en  dessous  un 
canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe,  et 
d'un  tarse  très  court  ou  se  confondant  même  avec  la 
jambe  y  et  formant  avec  elle  un  grand  crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes,  de 
forme  linéaire  dan^*:  les-  autres.  Ces  insectes  forment  le 
genre.    *  >  

••'      "       ■  ,    •   •  '   •         '  '  '"  '  ." 

Des  Kepes  (Nbpa)  de  Liunaeus,  ou  Dos  ScORpiojsfS' 

AQUATIQUES. 

I 

-  Qu'on. partage  ainsi  î 

''    Les  GiiiCULEs.' (  Galgùlus'.  Lat. )  -.  ' 

Dont.touLS  l^s  t'irsi^s  sout  ^eiublabies ,  cylindriques',  k  deux 


(i)Latr. ,  ibid. 
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Mtiicles  très  distincts^  avec  deux  crochets  au  bout  du  demien 
Leurs  antennes  ne  paraissent  avoir  que  trois  articles,  dont  le 
dernier  plus  grand  et  ovoïde  (i). 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  dé  quatre  piè- 
ces^ et  les  tarses  antérieurs  se  terminent  simplâmeat  en 
pointe  ou  par  un  Crochet.  * 

Les  Naucores.  (  Naucoris.  Geoff.,  Fab.  ) 

N'ont^ointy  conanie  les*  suivants ,  le  labre  engaîné,  mais 
découvert^  ginnd,  triangulaire  et  recouvrant  la  bâ«édu  bec. 
Leur  corps  calr presque  ovoïde,  déprimé;  avec  la  tète  arroti* 
die,  et  les  yenx^  très  plats.  Les  antennes  sont  simples  p  sans 
^saillie  en  IForme  de  dent.  L'extrémité  postérieure  de  Fabdo- 
men  ti^ofFre  point  d'appendice  saillant.  Les  quatre  derniers 
pieds  sont  ciliés^  et  leurs  tarses  ont. deux  articles,  avec  deux 
crochets  au  bc%it  du  dernier.  •      ■    /• 

La  N.  punaise  {Nepa  cimicoides y  Lin.  ;  Rœs. ,  Insect. , 
'  }\\  y  Cim.  aqiiat*  >  xxxviii  )  ^  longue  de  cinq  à  six  li- 
.    gnes,  d'un  brun  verdâtre^  ^vec  la  tête  et  le  corselet  plus 

clairs;  bords  de  l'abdomen  dentés  en  scie^  débordant  les 
^  étuis  (2). 

Dans  les  trois  sous -^en!res  Suivants,  le  labre  est  engaîné 
et  le  boutde  l'abdom-en  offre,  deux  filets. 

Les  BiEtàSToiilKs.  (Belostoma.  Lat.  ) 

Où  touà  les  tarses  ont  deux  articles,  et  qui  ont  des  an- 

tebnes  seihi-pèctînéès  (3). 

..'■%••  •       .  ■  -  ■  ■ . 

Les  NepeS; proprement  dites.  ^Nefa.  Latr*^ 

-  :  Oii  les  tarses  antérieurs  n'ont  qu'un  seul  iarticlje  et  les 
quatre  tarses  postérieurs  deux ,  et  dont  les  antennes  p^cais- 
sent  fourchues;  leur  bec  est  courbé  en^dessous;  leurs  deux 
pie<Ï6  antérieurs  outles  hanches  courtes  et  les  cuisses  beau- 
coup plus  larges  que  les  autres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les 


(i)  Latr.,  Gêner,  crast.  et  in^ect*^  III,  p.  i44:  Naucoris  oculata,  Fab. 
fa)  Fab. ,  ibid.  ,•  Latr. ,  ibid, ,  p.  x46. 

(3)  Latr.,  (bid.,  p.  144)  1^  N^pei  grandis  y  ànnulata,  rustica,  de 
iPabrvcias. 
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geures  précédenu  y  presque  elliptique.  Leur  abdomen  est 
ter»iné.par  deux  soies  qui  leur  servent  à  respirer  ^  dans  les 
'  lieui  aquatiques  et  vaseux  au  fond  desquels  elles  S9  tien- 
ne9(«Xeufl^  œuf9  ressemblent  à  une  graine  de  plante  ,  de 
figuîfè  ovlilp^  couronnée  d'une  aigrette  formée  par  des  poils. 

M.Léon  Dufour  a  publié,  dans  te  septjëme  volume  des 
Aonales  gëndralfes-  des  Sciences  pb^siques  ,  des  observations 
très  curieuses  sur  Tanatomie  de  la  raiiatre  linéaire  et  de  la 
hëpè  cetidréé.  Ces  Inîiécites  lui  ont  offer^un  organe  particu- 
lier, qu'il  régàrdif^eôfmiie  uhe  SQ«fe  de  trachée  pedtofàle^ 
eottmanîquant  afec  les  trachées  ordinaires.  Il  forme,  daiîs 
k fAremier  ^  une  paira  de  panaches  élégants,  d'un  blanc  na- 
cré^ et  coi»f^aé  4e  ramuscUles  nombreux ,  qui  se  rendent 
a&tour  d'un  ^axe  nombreux.  Il  est  situé  au  milieu  des  masses 
mu8culaires.de  1«  poitrine.  Dans  la,  nëpe  cendrée  ^  les  tra- 
cl}ées  pectorales  lui  paraissent  offrir  les  vestiges  d'un  organe 
pdlmonaire.  Elles  consistent  en  deux  corps  pblongs^  situés 
immédiatement  au-oessous  de  la  région  de  l'écuSsôil'j' dévê- 
tus d'une  membrane  fine,  lisse  et  d'un  blanc  satiné:  Ils  Sont 
pres^ue,ausS|i  longs^que  la  poitrine  et  libres ,  excepté  aux 
deux  bouts.  ÏIs  sont^remplis  d'unef  bourre  ,  qui ,  vue  au  mi- 
croscope ,  présente  untissy,  homogène,  formé  d'arbu  soûl  es 
vasculaires.  Le  système  nerveux  ne  lui  a  paru  consister  qu'en 
deux  gros  ^nglioné ,-  Vù'A  placé  sous  l'œsophage ,  et  l'aqtre 
dans  la  poitrinp,  entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds,  et,  qui  jeit^e.deux  cordons  remarquables,  diyUésVers 
leur  extrémité  en  djeux  ou  trois  filets.  Il  n'a  observé  que  deux 
vaisseaux  biliaîies.  Nous  renvoyons  à  ce  beau  travail,  tant 
pour  ces  détails  ,  que.  pour  ceux  relatifs  aux  organes  gêné* 
rate.urs  et  à  l'appareil  salivaire,  qui!  a  découvert  dans  ces 
insectes. 

La.  rf<  cendrée  ( JV.  cinereâ ,  Lin.  j  Rœs. ,  Insect.  >  tbid, , 

XXII  ),  longue  d'enviVon   huit  lignes,  cendrée j  avec  ^e 

dessus  de  l'abdomen  rouge,  et  là  queue  un  peu  plus  cotirte 

quelecôt-psCi). 

■  Il 

Les  Ranatres.  (  Ranatra.  Fab.  ) 
Qui  ne  diffèrent  des  nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de 

■wn..  II.    I.        II. ■     ..  I    ■     ■  fci,      I -■    .  ,    .  .  ^.    ■_■ 

(  i)  Ajoutez  JN.  fusca ,  çrossa ,  roira ,  mgra ,  maculata  t  de  Fab. 
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]eui<  corps'/  (cur  bec  dirifi[é  en  avant  ^  et  les  deux  piedd  aDté-» 
rieurs  y  dont  les  hancbc^  et  les  cuisséH  sont  alengées  et 
grêles.    •     . 

■LaN:  linéaire (  Nepa  lineans ,  Lin.  ;  Rœs.>  ibid.,  xxiii  ), 
longue  d*un  pouce ,  4'un  cendré  clair,  un  peu  jaunâtre  > 
slvec  la  queue  d^  la  longueur  du  corps.  ' 
•  L'aigrette  dé  àes  ceufs  n'est  composée  quéd'e  deâx  soies (i)* 

Les  autres  [Noto/nectides).  ont  les  deux  pieds  antérieurs 
simplement  courbé&ei:^ .dessous,  avec ^e$ cuisses  dpjgran- 
deur  ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très  cilié, 
ou  semblable  aux  autres.^  Leur  corps  est  presque  cylin- 
drique ou  oyoïde  et  assez  épais ,  ou  moins  déf^rimé  que 
dans  les  précédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sotit  très 
ciliés,  en.  forme  de  rames,  et  terminée  par  deux  cro- 
chets très  petits,  peu  distincts.  Ils  nageât  ou  rameût 
avec, une  grande  yitesse ,  et  souvent  sur  le  dôs.  ïls  com- 
posent  le  genre 

Des  NoTONECTES  (Notonecta")  de  Linnseus. 

f  • 

•  Que  Ton  a  divisé  comme  il  suit  :  !  - 

:   «      Les^  CoRisEs.  (CôRixA.  Geoff •  ^  tS'^ra.  .Fj^bk  ) 

Manquant  d'écusson  (a),  ayant  le  bec  très  court,  triao' 
gulaire,avec  de/stries  transversales;  les  étuis  horizontaux | 
les  pieds  antérieurs  très  courts  ,  avec  les  tarses  d^ùn  seul  ar- 
ticle/coinprrmé  et  cilié;  les  autres  pieds  alongés,  et  les  deux 
du  milieu  terminé»  par  deux  crochets  fort  longs.  ' 

La  CJ striée [  Notonecta  striata ,  Lin. ;  Rœs. ,  ibid, ,  xxix ) 

Lei^  plus  grands  individus  ,  longs- de  cinq  lignes.  Dessus 

.'d'un  brun  foncé,  avec  .un  graiid  nombre  de  points  ou  de 

..     _  .  ■  ■  ,  . L . — . ,-^ ^ 

(0  Voyez  y  pour  les  autres  espèces^  Fabrioius  ,  Syst.  ryng. 

(a)  La  DTotonccte  mlnutissima  de  Pabricius  esl ,  pour  le  docteur  Leach 
(Linn.  Trans. ,  XII),  le' type  de  son  genre  ^ig^arâ.  Les  tarses  antérieurs 
n'offrent ,' de  même  que  ceux  des  corises,  qu'Hun  seul  article  ;  mais  cet 
insecte  est  pouryn  d'un  ëccrssoil.  S^m  cOrselct  est  transversal ,  et  le  corps 
est  oToïde ,  et  non  linéaire  ou  cylindrû^oe. 


•  • 
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petites  raies  jaunâtres  ;  tète^  dessous  du  corps  et  pieds  de 
cette  dernière  couleur  (i). 

Ifis  NoTONECTES.  (  NoTONECTA.  Geoff.^Fab.) 

.  Qui  ont  un  écusson  très  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et 
0i|^c^Jc  y  les  étuis  en  toit,  et  tous  lès  tarses  4  deux  articles/ 
les  quatre*pieds  antérieurs  sont  coudés ,  avec  des  t^ses  cy- 
lindriques ,  simples,  et  terminés  par  deux  crochets. 

La  N.  glauque  (  Notonécîa  glauça  ,  Lin .  ;  Rœs. ,  ibid*  y 

xxvii) ,  longue  de  six  lignes;  dessus  jaunâtre ,  avec  une. 

teiqte  roussâtré'sur  les  étuis }  leur  bord  intérieur  tacheté 

de  noirâtre;  écusson  noir. 
Elle  nage^.ur  le  dos ,  afin  de  mieux  ssTfsir  sa  proie ,  et 

pique  vivement  (2).  ^  •       . 

La  seconde  section  des  Hémiptères  ,  celle  des  Ho- 
MOPTÈRES  (HoMOPTERA  Lat.),se  dislinguc  de  la  pré- 
cédente* aux  caractères  suivants  :  le  bec  naît  de  ta 
partiô  la  plus  inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poi- 
trine V  ou  même  de  Fentre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs ;  les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  par- 
tout de  la  même  consistance  et  demi-membraneiix , 
quelquefois  même  presque  semblables  aux  ailes. 
Les  trois  segments  du  tronc  sont  réunis  en  masse  , 
et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  suivant. 

m 

Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se  nour- 

* 
« 

{i)^P'ojrez ,  poDr  les  autres  espèces,  Fab. ,  Syslr,  ryng. 

(a)  Fab. ,  ibid.  y  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  ;5o.  Le  ge^re 
Pha  da  docteur  Leach,  qu^il  forme  sur  la  notouecte  Minutissima 
de  lAnaëe ,  et  qu'il  ue  faut  pas  confondre  avec  celle  que  Fabricius  et 
d^aatres  entomologistes  nomment  ainsi,  dlfi[ere  de  celui  de  Notonecte,  en 
ce  que  le  troisième,  article  des  antennes  est  plus  grand  que  les  autres  j  que 
ceux  des  tarses  antérieurs  sont  presque  de  la  même  longueur,  et  que  les 
crochets  des  poste'rieurs*.  sont  grands.  Le  corps  est  plu^'^court ,  avec  les 
elytres  entièrement  crustacés,  voûtées  et  tronquées  à  Pangle  c^^tésieur 
de  leur  base.  On  j  voit  une  pièce  analogue  à  celle  qu^on  remarque  à  la 
niême  place  dans  les  cétoines, 

TOME   V.  l4 
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rissent  que  *du  suc-  des  végétaux.  Les  femelles  ont 
une  tarière  (i)  écjilleuse,  ordinairement  composée 
de  trois  lames  den|elées  ^  et  logée  dans  une  coulisse 
à  deux  yalves.  Elles  s'en  servent  comme  d'une  scie 
pour  faire  des  entailles  dans  les  végétaux  et' y  placer 
leurs  œufs.  Les  derniers*  insectes  de  cette  section 
éprouvent  une  sorte  de  métamorphose  complète^ 

Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

La  première ,  celle 

Des  GICADAIB.es  ou  des  CigâIiES  en  général.  (  CiGA- 

DAAIiC.  ) 

*  Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et 
des  antennes  ordinairement  très  petites  ^  coniques  ou 
en  forme  d'alêne,  de  trois  à  six  pièces,  y  compris 
une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les  femelles  sont 
pourvues  d'une  tarière  dentelée  en  scie.  MM.  Ran- 
dohr,  Marcel  de  Serres,  LéonDufour  et  Straus,  ont 
étudié  l'analomie  de  divers  insectes  dd  cette  famille. 
Le  dernier  n'a  pas  encore  publié,  le  résultat  dç  ses 
investigations.  Parmi  les  autres,  M.  Léon  Dufour  est 
celui  dont  les  recherches  sont  les  plus  étendues  et. 
les  plus  complètes ,  du  moins  quant  au  système  'di- 
'  gestif  et  aux  organes  de  la  génération.  C'est  ce  dont 
il  est  aisé  de  se  convaincre  par  la  lecture  de  son 
mémoire  intitulé  :  Recherches  anatomiques  sur  les 
cigales ,  inséré  dans  le  cinquième  volume  des  Annales 

des  sciences  naturelles.  Nous  ne  suivrons  point  ce 

I  '■  '■'    ■■   ■  »        I     II» .11. 1»—^^— 

(i)  Que  M.  Marcel  de  Serres  norame  ov^iscapte. 
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profonct  obserrateor  dans  cette  foule  de  détails  in- 
téressants qu'il  nous  présente  sur  leur  organisation, 
et  qu'il  accompagne  d'excellentes  figures,  et  nous 
nous  bornerons  à  l'exposition  d'un  caractère  anato- 
mique  qui  parait  être  exclusivement  propre  à  ces  . 
insectes.  Dans  tous,  suivant  lui,  le  ventricule  chy-  * 
lifique*,  ou  l'estomac ,  est  d'une  longueur  remar- 
quable;  û  débute  par  une  dilatation  oblongue  ^ 
courbe,  ou  droite,  et  il  dégénère  constamment  en 
un  conduit  intestiniforme ,  qui  revient  sur  lui-même, 
pour  s'aboucher   vers  l'origine  de  ce   même  ven- 
tricule^ à  c^lé  de  l'insertion  des  vaisseaux  Êfépati- 
ques,  non  loin  delà  naissance  de  l'intestin;  tous  ont 
quatre  vaisseaux  biliaire.  Darfs  les  cigales,  ce  ven- 
tricule a  la  forme  d'une  anse,  dont  la  partie  droite 
se  dilate  en  une  grande  poche  latérale   et  sou- 
vent plissée  ;  son  extrémité  supérieure  se  trouve 
liée  à  l'œsophage  par  un   ligament   supérieur,  et 
l'aulxe  conduit  à  ce  prolongement  étroit ,  tubulaire , 
fort  long ,  teplié  sur  lui-même^  ajant  laforlrie  d'un 
intestin,  et  qui,  à  la  suite  de,  ces  ^^îrconyolutionsV, 
remonte  pour  s^ réunir  à  cette  poche,  près  de  l'in- 
sertion  des  vaisseaux   hépatiques.    Cette   disposi- 
tion vraiment  extraordinaire  du  Ventricule  chyîi- 
fîquequi,  après  plusieurs  circonvolutions,  vient  se 
dégorger  dans  lui-même ,  en  continuant  \in  cercla 
coQEiplet  parcouru  "^ar  le  liquide  alimentaire ,  est 
sans  doute  d'une    explication  physiplôgique   assez 
embarrassante  ,  mais  elle  n'est  pas  moins  un  fait 

i4* 
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bien  prouvé  et  constant ,  et  qai  forme  le  trait  le 

plus  caractéristîqne  de  l'anatomie  de  la  cigale  et 

d'autres  cicadaires.  Dans   la  ledra  aurita  de  Fa- 

bricîuSy  ou  la  procigale  grand^diable  de  GeoflTroy, 

la   portion    renflée    du  ventricule   cbjlifique  est 

placée  directement  à  la  suite  du  jabot  ;  il  n'y  a  ^  de 

chaque  côté,  qu'une  seule  grappe  d'ulricules  sali- 

vairés^   caractère  que  l'on  observe   aussi  dans  la 

cercope  écumeuse,  tandis  qu'il  y  en  a  quatre ,  deux 

de  chaque  côté,  dans  les  cigales.  Dans  la  membrace 

cornue  9  l'anse  duodénale  esl  remplacé^  par  une 

poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à  l'œsophage 

par  un  filament  sûspenseur ,   caractère  qui  a'est 

propre  qu'à  ces  insectes. 

Les  une& (^chanteuses)  ont  les  antennes  de  six 
articles  et  trois  jeux  lisses  (i).  Elles  jembrassent  la 
division  dés  cigales  porte-manne  de  Linnaeus  ,    le 

(i)  Le  mësothorax ,  tu  ev  dessus ,  est  beaucoup  plus  spacieux  qae  le 
protborax ,  se  rétrécit  vers  son  extrémité ,  qui  forme  upe  sorte  d^écD^son. 
Il  en  est  presque  de  même  dans  les  fulgores  et  autres  genres  qai  en  dé- 
rivent. Le  mésotborax  g  souvent  la  figure  d^un  triangle  renversé ,  et  le 
protborax  e^t  ordinairement  très  court  et  transversal.  Dans  les  cicadaires 
suivantes ,  telles  que  les  membmces,  les  cicadelles^  etc. ,  ti  est  an  con* 
traire  beaucoup  plus  .étendu  que  les  antres  segments  tboraciques ,  très 
développé  dan?  un  sens  ou  datas  un  autre ,  et  le  ipésotborax  ne  se  pré- 
sente*  plus  que  sous  la  ^rme  d'un  écusson^  ordinaire  et  triangulaire. 
Dans  toute  cette  famille,  le  - métatborax  est  très  court  et  cacbé.  Consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  les  autres  insectes ,  la  télé  des  cicadaires , 
vue  par  dçvant,,  nous.offre,,  immédiatement  au*dcssas  du  labre ,  un  es- 
pace trian^hdre ,  répondant  à  F^pîstome  on  au  cbaperon  ;  ensuite  ,  exk 
remontant 9  un  autre  espace,  souvent  renflé 'et  strié  ,  que  Fabric^s* 
nomme  le  front,  mais  qui  est  Tanalogue  de  la  Êice  ou  de  Fentredeu  \  des 
jeux  j  au-dessos  sera  le  front,  viendra  ensuite  le  yertex  ou,  le  plan  su- 
pérfeut.  •     •      • 
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genre  des  iettigonies  de  Fs^bricios  et  forment  pour 
nous,  celui 

De#  Cigales  proprement  dites.  (Cigada..  Olîr.  — 
••  Teltigonia.  Fab.  ) 

Cet  insectes,  dont  les  ét.uis  sont  presque  toujours 
transparents  et  yeinés  ,  dififèrent  des  suivants  ,  non-'^ 
seulement  par  la  composition  de  leurs  antennes  et  le 
nombre  des  jeux  lisses^  mais  encore,  eoi  ce  qu'ils  me 
sautent  point,  et  que  les  mâles  font  entendre ,  dans 
les  fortes  chaleurs  des  jours  d'été  ,  époque  de  leur 
apparition,  une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
bruyante  ;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  cigales 
par  l'épithète  de  chanteuses.  Les  oi^anes  du  chant  sont 
situés  à  ch.aque  côté  de  la  base  de  l'abdomen,  inté- 
rieurs et  recouverts  chacun  par  une  plaque  cartilagi- 
neuse, en  forme  de  volet  (i).  La  cavité  qui  renferme 
ces  instruments  est  divisée  en  deux  loges  par  une  cloi« 
son  écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du  ventre, 
chaque  cellule  offre  antérieurepiei\t  une  membrane 
blanche  et  plissée,  et  plus  bas,  dans  le  fond, "une .lame 
tendue ,  mince;,  transparente  ,  que  Réaumur  nom^«  le 
miroir.  Si  on  ouvre ,  en  dessus,  cette  partie  du  corp^, 
on  voit,  dé  chaque  côté  ,  une  ajoire membrane  plissée  , 
qui  se  meut  par  un  muscle  très  puissant  ,  composé 
d'un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  parallèles,  et 
partant  de  la  cloison  écailleuse  ;  cette  membrane  est  la 

■ 

(i)  Cette  pièce  nVst  qa'yn  appendice  inférieur  da  mëta^oraz.  La 
timbale  occupant  uae  cavité  particulière,  tantôt  nue  en  destnt,  tantôt 
recouverte  et  simplement  visible  en  dessous,  est  un  prolongement 
latéral  ^*une  peau  formant  le  diaphragme  antérieur  des  deux  cavités 
inférieures  da  premier  segment  de  Fabdomen.  Le  dlafbbragm^  opposé,  ou 
le  postérieur  de  ces  cavités,  constitue  lu  pièce  dite  le  miroir.  Ilpafeltqu^eDe 
est  formée ,  ainsi  que  Tautre  diaphragme ,  au^  dépens  des  memoraaes^ 
tcac^ennesv 
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timbale.  Les  muscle^  en  se  oDjitractajit  et  se  relâdiant 
avec  promptitude ,  agissent  sur  les  timbales  y  les  éten.- 
dent  ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel  ;  telle  est 
l'origine  des  sons  qu'elles  produisent^  même  après  la 
];nortde  1  animal^  si  elles  éprouvent  alors  des  tiraille- 
ments semblables. 

Les  cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  ou  sur  des  ar- 
bustes f  dont  elles  sucent  la  sève.  La  femelle  pà*ce  avec 
une  tarière  logée  dans  un  fourreau  de  deux  lames  en. 
d^oni-tube  ,  composée  de  trois  pièces  écailleuses ,  étroi- 
tes f  alongées  ^  et  dont  deux  terminées  en  forme  de  lime  y 
les  petites  branches  de  bois  mort,  jusqu'à  la  moelle , 
afin -d'y  déposer  ses  ceufs.  Le  nombre  en  étant  considé- 
rable, elle  y  fait  successivement  plusieurs  trous,  ctont 
la  place  est  indiquée  à  l'extérieur  par  autant  d'éléva- 
tions. Les  feunes  lar^eS'quittent  cependant  leur  berceau 
pour  s'enfoncer  dans  la  terre,  où  elles   croissent  et  se 
métamorphosent  en  nympbeâ.   Leurs  pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses  très  fortes,  armées  de 
dents,*€t*  propres  à  creuser  la  terre.   Les  Gnëcs  man- 
geaient les  nymphes ,  qu'ils  nommaient  teltigomètres , 
et  n^me  Hnsecte,  dans  son  dernier  état.  Avant  l'ao- 
couplement,  on  préférait  les   mâdes,  et  lorsqu'il  avait 
eu  lieu ,  on  recherchait  davantage  les  femelles,  parce  que 
leiurventre  était  alors  rempli  d'œufs.  La  cigale  de  l'orne, 
en  piquant  cet  arbre,  fait  écouler  ee  suc  mielleux  et 
purgatif  qu^on  appelle  manne. 

La  C  de  t^ome  [C.  omi ^hïu, ,  Rœs.  Insect.  Il,  Locuste. 
XXV,  I  ,  îi-;  XXVI ,  3,  5),  longue  d'environ  un  pouce, 
jaunâtre,  pâle  en  dessous  ,  mélangée  de  cette  couleur  et  de 
noir  en  dessus ,  avec  les  bords  des  articles  de  l'abdomen 
roussâtres;  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  les  ély- 
très,  dont  les  pl«5  voisins  de  Iqur  bord  interne  plus  pe- 
tits.— JMidi  de  la  France,  Italie;  etc.     . 

La  Ccommune  (C  plebeia^  Lin.  ;  TettigoniaFmxiniy  Fab .  ; 
llœ8.^i^M/.,xxv,  4>  XXVI,  4;677;8),  la  plus  grande  de  nosespèw 
/ 


s 
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.  ce^  aoire^  avec  pi usî^urs  taches  sur  le  premier  segment  d  11 
troDc^  -SOD  bord  postérieur ,  les  parties  relevées  et  arquées 
de  fécùssoD ,  et  plusieurs  veines  des  ély très  roussâtres  (i). 

Les  autres  Cicadâires  (  muettes  )  n'ont  que  trois 
articles  Aistincts  aux  antepnes  et  deux  petits  jeux 
lisses.  Leurs  pieds  sont ,  en  général ,  propres  pour 
le  3aut*  Aucun  des  sexes  n'est  pourvu  d'organes 
sonores. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plu- 
sieurs femelles  enveloppent  leurs  œufs  d'une  ma- 
tière blanch?  et  cotonneuse* 

Les  unes  (  FulgUt^lles  )  ont  les  antennes  insérées  im- 
médiatement sous  les  yeux,  et  le  front  est  souvent  pro- 
lopgé  en  forme  de  museau,  de  figure  variable  selon  les* 
espèces.  Cest  ce  qui  distingue  le  genre 

Des  F0LGORBS.  (FcJLGORA.  Lin.,  Oliv.  ) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé,  qui  ont  deux  yeux 
lisses^  et  qui  n'offrent ,  au-dessous  des  antennes,  aucun  ap- 
pendice, sont  les  JUlgores  proprement  dites,  de  Fabricius. 
Telle  est 

La  F.  porte-lanieme  (  F.  htemariay  Lin*  ;  Rœs.  însect. 
IlyLocust.  xxvni,  xxix),  très  grande  espèce,  agréaMe- 
ment  variée  de  jaune  et  de  roux  ,  avec  une  grande  tacbe  , 
en  forme  d'œil  ,  iSur  chaque  aile;  museau  très  dilaté, 
vésiculeux,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs  voya- 


(i)  ^ar««Latr. ,  Gêner,  cruât.  et  insect. ,  III ,  p.  i54  5  Fab.  ^Syit. 
rjrng. ,  genre  Tettigonia ,  et  Olivier,  Encyclop.  mëtbod. ,  arllcle  Cigale , 
où  toutes  les  figures  de  Stoll  »  relatives  aux  espèces  de  ce  genre ,  sont  rap- 
portëes.  Celles  où  le  premier  segment  abdominal  offre  en  dessus  *uiie  en 
taille  laissant  à  découvert  la  timbule  ,  composent  ]p  geitire  Tibigev  de 
mon  ouvrage  sur  les  fam.  nat.  du  reg.  anim.  ;  telles  sont  la  C.  hœnuUode 
d'Olivier,  les  T.pieta^  hfalina^  algira,  de  Fab. ,  et  son  T,X)mi,  qui 
pourrait,  sous  ce  rapport,  lîirmer  on  autre  geare«^    " 
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geurs  assurent  que  cet  insecte  répand  une  forte  lumière 

dans  l'obscurité,   i 

Le  midi  de  l'Europe  nous  offre  une  petite  espèce  du  même 
genre. 

•.La  F.  européenne  {F^  eùfopœa^  Lin.;  Panz.,  Faun. 

insect.  Germ.,}(X^   i6);^verte^  avec  le  fronf  conique ^ 

les  élytres  et  les  ailes  transparentes  (i)*  ,  • 

D'autres  cicadaires  à  front  avancé  ,  mais  dépourvues, 
d'yeux  lisses  j  et  ayant  au-dessouà  de  chaque  antenne  deux 
petits  appendices  ,  représentant  ces  organes  ou  des  palpée  ^ 
forment  le  genre  ^ 

D^Otiocebe  (OTioGfSRTTs)  de  M.  Kirby  , 

Qu  celui  de  Cohax  de  M.  Gerpar  y  et  qui ,  jusqu'ici ,  pa- 
raît propre  au  nouveau  continent  (2). 

Celles  dont  la  tête  n'offre  point  d'à  van  cernent' remarqfua-' 
ble^  composent  dansFabricius  diverjs  genres,  et  auxquels: 
il  faut  associer  quelques  autres  étaljlis  depuis  lui.  » 

Tantôt  les  antennes  sont  pjus  courtes  que  la  tête,  insé- 
rée»  hors  des  yeux,  caractère  commun  aussi  aux  deux  genres; 
précédents. 

ici  l'on  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 

Les  Lystres.  (Lystra.  Fab.) 

Semlllables  y  au  premier  coup  d'œil ,  à  de  petites  cigales 
propreiuent  dites.  Le  corps  et  les  élytres  sont  aloiigés.  Le  s^ 
cond  article  des  antennes  est  presque  globuleux  et  granu- 
leux ^  ainsi  que*  dans  les  fulgores  (3).  «r 

Les  CixiES.  (Cixiîjs.  Latr.) 

,f         . 

Ressemblent  aux  lystres;  mais,  lô  second  article  des  an- 
tennes est  cylindrique  et  uni  (4). 

(t)  Vofez ,  pour  les  aatres  espèces,  Fab. ,  ihid. ,  et  Oliy.  •  Ëncyclop. 
xaëthod. ,  article  Fulgore, 

(a)  Linn.  Trans.  XII,  O,  Coquebertii ^1  ^  14-)  et  I,  8;  —  G,  cohax ^ 
Germ. ,  Magaz,  entom. ,  lY ,  p.  i  et  suiy. 

(3)  Fab  ,  Syst.  ryngot. ,  p.  S6',  —  Latr. ,  àener.  crasu  et  iosect. , 
III,  p.  166. 

(4)  liatr. ,  ihèd.  Fabricius  les  place  avec  ses  flata.  Les  Achihu  de 
H.  Kirby  (Linn.  Trans. ,  XII ,  zxii ,  1 3)  diffèrent  peu  des  cizie». 
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J'ai  sépare ,  sous  le  nom  générique  de  TeVtigomètrx 
(  Tettigouetra  )  y  des  insectes  analogues  aux  précédenUy 
mais  dont  les  antennes  sont  logéesentrelésangles  postérieurs 
et  latéraux  de  la  tête ,  et  ceux  de  TextrémUé  aatérléare  dii 
cors^et.  Les  yeux  ne  sont  poial  saillants  (i]» 
Là>  on  ne  découvre  point  d'yeux  lisses.  * 
Les  espèces  dont  les  élytres  sont  grandes  y'  «t  où  le  pto- 
thorax  est  sen'Âblement  plus  court  àixis  Son  milieu  que  Je 
mésotfaorax  j  composent  le  souS-gebre 

De  PoBciLOFTàRE.  (  Pqegiloptera.  Jtatr.  ;   6erm.  -^  Flatm, 

F^b.  )  (2). 

(Telles  6vL  il  est  aussi  long  au  moins  que  le  mésothorax  ^  et 
où  les  élytres^  guère  plus  longs  que  l'abdomen  ou  plus 
courts,  sont  dilatés  à  leur  base  et  rétcccies  ensuite^  for- 
ment un  autre  sotis-genre.  Celui 

D'Issus.  (Issus.  Fab.)  (3) 

Tantôt  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moi ns^  que  la 
tête,  et  le  plus  souvent  insérées  dans  une  échancrure  infé- 
rieure des  veux. 

Les  ÂNOTiES  (  ÀMOTiA  )  de  M.  Kirby. 

Qui  dans  l'ordre  naturel  avôisinent  ses  otiocères^  et  se 
rapprochent  des  précédents^  quant  au  mode  d'inserlion  d/Bs 

antennes  (4)* 

Les  AsiRAQUES.  (  ÂsiRAGA.  Latr.  —  Delphax.  Fab.  ) 

.  Ou  elles  sont  insérées  dans  une  échancrure  inférieure  des 
yeux ,  de  la  lon^eur  deMa  tête  et  du  th'orax^  avec  le  pre- 
mier  article  ordinaireAient  plus  long  que  le  second  ^  com* 
primé  et  anguleux.  Les  yeux  lisses  |nanqueDt^(5). 

, 1- : i ; r^. ; 

(i)  Latr. ,  ihid, ,  p.  i63  ;  •—  Gcrm. ,  TVIag.  entom. ,  TV ,  7.  Les  cœUdies 
(eœUdià)  de  eet  aatear  ^ihid.,  p.  ySj,  semblent  venir  près  des  tettigo- 
mhres.  Elles  en  ont  le  port,  et  leurs  antennes,  selon  lui,  sont  insérées 
aQ'<i^8oas  des  yeux. 

(a)  Latr. ,  ibid, ,  p.  i65,  —  Germ.,  Magaz.  entom. ,  III,  p.  arg  ; 
IV, p.  io3,  104. 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  p.  166;  FaA). ,  Syst.  ryng.,  p.  199. 

(4) Linn.  Trans.  y  XIII ,  tab.  i,  fîg.  9 ,  10,  1 1 ,.  1 5. 

(5)  Latr. ,  ibid, ,  p.  167. 
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t 

Les  Delphax.  (Delphax.  Fab.) 

Où  les  anleDiies  sont  insérées  de  même,  mais  jamais  guère 
plus  longues  que  la  tète ,  arec  le  premier  article  beaucou  p 
plus  court  que  le  suivant  et  sans  arètes«  Les  ^eux  tisses 
sont  apparents  (i). 

Les  Derbes  (  Derbc  )  de  Fabricio^. . 

i 

Mé  sont  inconnus  7  mais  je  présume  qu'ils  viennent  près 
des  insectes  précédents  âi  «artout  près  des  anoties.    * 

Dans  les  dernières  cicadaires  les  antennes  sont  insérées 

entre  les  yeux  elles  composent  le  genre 

•  • 

Des  CiGADELLES  (Cigâdella)  ,  OU  les  Ggales  ramures 

de  Linnaeus. 

Que  l'on  peut  subdiviser  ainsi  : 

•  « 

Nous  commencerons  par  les  espèces  qui;  moins  un  petit 

nombre  (les  Lédres\  composaient  anciennement  le  genre 
Membracis  de  Fabricius.Leur  tê(^  est  très  inclinée  ou  rabat- 
tue par  devant  ^  et  prolongée  en  une  pointe  obtuse  ^  ou  sous 
la  forme  d'un  chaperon  y  plus  ou  moins  demi-circulaire.  Les 
antennes  sont  toujours  très  petites  ,  terminées  par  une  soie 
inarticulée^  et  insérées  dans  une  cavité ,  sous  les  bords  de 
la  tète.  Le  prothôrax  est  tantôt  dilaté  et  cornu  de  chaque 
côté,  prolongé  et  rétréci  postérieurement.en  une  pointé  ou 
^ine  9  soit  simple,  soit  composée  ,  tantôt^élevé  longitiidi- 
nalement  le  long  du  dos^  comprimé,  eA  manière  de  tranche 
aiguë  ou  décrète  ^^quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant, 
les  pieds  ne  sont  presque  pas  épineux,,  , 

Les  unes  n'ont  point  d'écusson  proprement  dit  apparent 
ou  découvert. 

Ici,  les  jambes,  les  antérieures  surtout,  sont  très  con^^ri- 
mées  et  foliacées.  Le  dessus  de  la  tête  forme  toujours  une 
sorte  de  chaperon  demi -circulaire. 


(i)  Latr. ,  ibid,  ^  p.  i68. 
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Les  MxMBBA'GEs  propres.  (Membracxs.  Fab.) 

Dont  le  prothorax  est  élevé,  comprimé  et  foliacé  le  long: 
du  milieu  du  dos  (i). 

Les  Tragopes.  (Tragofa.  Latr.  ) 

Ou  cette  partie  du  corps  ofiFre  ^  de  chaque  côtJ  ;  vtoe  corne 
ou  sailJie  pointue,  sans  élévation  intermédiaire.,  et  se  pro- 
longe pc^térieurement  en  une  pointe  voûtée,  de  la  longueur 
de  Tabdomciv  et  remplaçant  Técusson  {2), 

Là,  les  jaml>es  sont  de  forme  ordinaire^ou  point  foliacées» 

Les  Darnis.  (DarnisI  Fab.) 

Oh  le  prolongeineirt  postérieur  du  pro thorax  ,  recouvré 
presque  totalement  du  en  majeure  partie  le  dessus  de  Fab- 
domenet  les  ély  très  ^  enTorme  de  triangle  alongé  et  voûté  (3). 

Les  BocTDiES.  C  BocTBiTJM.  Latr.  )     . 

Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie 
découverts,  le  prolongement  postérieur  et  scutellaire  du 
prothorax  étant  étroit ,  plus  ou  moins  lancéalé  ou  en  forme 
d'épine  (4). 

Dauftles  autres,  Técusson,  quoique  le  prothorax  puiss«r 
être  prolongé^  est  découvert,  du  moins  en  partie;  TexH-émii^ 
postérieure  du  prbthorax  offre  une  suture  transverse,'  qui 
le  distingue  de  l'écussou. 

Les  Centrotes.  (  Centrotus.  Fab.  ) 

Le  petit  Diable  {Cicada  comutUy  Lin.;  P^nz.,  Faun. 
kisect.,  Germ.  L,  19),  long  de  quatre  lignes»  Corselet 
ayant,  de  chaque  côté,  une  corne,  et  prolongé  postérieu- 
rement en  une  pointe,  delà  longeur  de  l'abdomen.  Dans  le» 
bois ,  sur  les  fougères  et  autres  plantes. 
.  Le  demi-Diable  (  Centrotus  genistœ  y  Fab* }  P^^nz»,  ibid. , 
I     • * 

(  1 }  1^  Memhracit  foliacés  de  Fab. 

(a)  Des  membracis  du  Brésil,  qui  me  paralsseikt  analogues  aux  espèces 
sâiyantes  de  M.  Germar  :  glabt^,  flUnmacula,  xantlyoeephala, 

(3)  P^ojpcz  Fab.,  Syst.  ryng. 

(4)  lies  Centro1u$  horridus,  trifidusy  gloùulans,  cla\^atas,  ckwigerr 
de  Fabricfu». 
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ao  )  ;  de  moitié  plus  petit  ^  et  dont  le  corselet  siaLplement 

prolongé  en  arrière  —  Sur  le  gênet  (i). 

Nou^  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tétc 
n'est  guère  plus  basse  que  le  prothorax^  ou  de  niveau  avec 
lui ,  horizontale  ou  peu  inclinée  y  vue  en  dessus  ;  où  le  pro- 
thors^x  n'est  ni  ^evé  dans  son  milieu,  ni  prolongé  postérieu- 
rement ,  et  offre  au  plus  des  dilatations  latérales  ;  où  le 
mésotho^s.  a  la  forme  d'un  écusson  de  grandeur  ordinaire 
et  triangtflai.re.  Les  élytres  sont  tQujours  entièrement  décou- 
verts. Las  jambes»p(»stérieures  au  moins  sont  épineuses. 

Dans  plusieurs  y  tels  que  les  suivants,  le  corselet  a  la  fi- 
gure d'un  hexagone  irrégulier^  il  seprolçnge  et  se  rétrécit 
ppstérieuremeut^  et  se  termine  ]î)ar  une  troncature^  servant 
d'appui  à  là  base  de  l'écusson  ^  la  recevant  même  souVenjt;. 
cette  partie  tronquée  étant  concave  eu  échancrée. 

Les  AEtalions.  (AEtalion.  Latr. — ^to/ia.  Germ.  ) 

Se  distinguent  ^des  sous-genr-es  de  la  même  division  par 
plusieurs  caractères.  «La  tète^  vue  en  dessus^  tie  présente 
qu'une  tranche  transversale;  le  front  est  incliné  brusquement 
et  les  yeux  lissas  y  sont  situés  entre  les  yeux  ordinaires^  et 
dès  lors  inférieurs.  Les  antennes  ^  très  petites  et  distantes 
de  ces  derniers  organes  ;  sont  insérées  au-dessous  d'une  11- 
gneJdéale,  tirée  de  l'un  à  l'autre.  L'espace  situé  immédia- 
tement au-dessous  du  front  est  aplati  et  uni. 'Les  jambes 
n'ont  ni  cils  ni  dentelures  (2}. 

pans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent  ^  le  vertex  est 
triaugulâtii'e  ,  et  porte  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  in- 
sérée» dans  une  ligtie  idéale^  tirée  d'un  œil  ordinaire  à  i'sm- 
tre ,  ou  $iu-dessus.    .        . 

Les  Leores.  (Ledra.  Fab.) 

Ont  la  tête  très  aplatie  au  devant  des  yeux  ^  en  forme  de 
chaperon  transversal,  arqué  et  terminé  au  milieu  du  bord 
antérieur  par  un  angle  obtusi  Tout  le  dessous  de  la  télé  est 

(i)  Les  C  comuti^ y  scuullaris ,  etc. ,  de  Fab. 

(3)  Latr. ,  Goasidér.  sur  Tordre  dex  crust. ,  des  aracbn.  et  def  insect.  ; 
et  Zool.  et  Anat.  de  MM.  Humbofdt  et  Bonpland.  VoyezQi^Tm.<y  Mag;az. 
entom.  »  I V ,  p^.  94. 
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plan  ejt  au  même  nîVeau.  Les  côtes  du  pro thorax  s'élèvent  en 
manîèrelé^cQfrnes  arrondies  au  bout  ou  d'dilerôns.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  très  comprimées  et  comme  bordées^exté. 
rieuremenk  paf  une  membrane  dentée. 

La  cigale  Grand-Diable  de  GeofFroy  {Cieada  auritaf 
Lin.  )  ^  est  de  ce  sous-genre  (i). 

Les  CiGctJS.  (Ciccus.  Latr. } 

Où  les  antennes  se. terminent  immmédiatement'Qprës  le 
second  article,  ^n  une  soie^^  cinq  articles  distincts  y  cylin* 
driques  et  alopgés.  L'exti-éomé  antérieure  ^e  la  tète  est  gé- 
néralement avancée  (a). 

LesCERGOPzs.  (  CeITcopis.  Fab.y  Germ.  —  Aphrophora,  Germ.) 

Oh  le  troisième  article. des  antennes  est  conique  et  .ter- 
miné par  une  soie  inarticulée. 

La  C*  ensanglantée  (Cercopis  sangulnolenta,  Fàh,^  la 
Cigalfi à  taches  rouges ,Geo{(,y\nsecU  11 ,  viu ,  5  ) , longue 
de  quatre  lignes ,  noire ,  tvec  six  taches  rouges  y  sur  les 
étui^.  —  Dans  les  bois. 

(i)  Vixyez  Faba,  Sytt.  ryngot. ,  et  Latr  1 ,  Gêner,  crust.  et  insect. , 
III  f  p.  157.  Voyez  aassi  Fiirticle  Tettigone  de  TEDcyclop.  me'thod. 
(  Insect.  •  X ,  600  ) ,  où  MM.  Lepeletier  et  SenrUle ,  %e%  rédacteurs, 
présentent  quelques  considërationt  noayelles  et  établissent  quelques 
nouYeaa:C  genreft,  mais  dont  la  connaissance  ne  m'e^t  paf^nue  qae 
lorsque  j^ayais  'terminé  mon  travail  sar  cette  famille ,  de  sorte  que  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  vérifier  %ur  les  objets  mêmes  les  caractères  t{uHIs  assi- 
gnent à  ces  coupes.  Je  me  bornerai  à  la  remarque  suivante.  La  description  . 
de  VEiuymèle  fene$ttët  convient  parfaitement  &  une  espèce  figurée' par 
Douovan  dans  s(fti  bel  ouvrage  sur  les  insec^çs  de  la  Nouvelle-Hollande , 
et  clè&Iors  les  rédacteurs  de  Farlicle  auraient  été  induits  en  erreur  sur  la 
patrie  de  cet  insecte ,  puisqu'il^le  disent  du  Brésil  Dans  le  ces  que  cette 
sjnonymiefût  exacte ,  le  caraclèradistinctif  de  ce  nouveau  genre,  absence 
d^yeox  lisses  9  serait  faux ,  car  ils  existent ,  quoique  d'abord  diifidlles  .à 
reconnattre,  à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait,  dès 
lors ,  dan»  le  sous-geiy^e  Jassua  (  Voyez  diaprés). 

(3)  Les  Cicada  adspena ,  marmorata  àeFsh,  '^  son  Futgora  adacen* 
denSf  etc.  Je  présume  que  plusieurs  autres  pspèces  du  genre  Cicàda  de 
cet  auteur  et  de  Tettigonia  de  M.  Germar,  doivent  aussi  s'y  rapporter; 
mais  n'ayant  point  une  coUccdon  assez  nombreuse ,  JQ  me  borne  à  ces 
indications. 
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La  C»  écumeuse  (  Cicada  spumaria  ^  Lin. }  Rœs.  Insect., 
\\j  Locust.  xxiii.  )  y  brune  ,  avec  deux  iachet  bbindies  sur 
les  éiytres  y  près  de  leur  bord  esU^rieur.  Sa  larve  vit  sur 
les  feuilles  j  dans  une  liqueur  écunaeuse  «t  blanche ,  quts 
»  des  auteurs  ont  nommée  :  Écume  prinUmièrcy  Crachat  de 
grenouille  (i). 

Dans  les  autres  cicadaires  complétant  celle  famille ,  et  qui , 
dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius^  composaient  son 
genre  Cicada  ^  le  prothorax  n'est  point  ou  presque  pas  pro- 
longé postérieurement  ^  et  il  Sfi  termine,  à  k, hauteur  de  la 
naissance  des  éiytres ,  par  une  ligne  drt)it#  ou  presque 
droite,  dont  la  longueur  égale  presque  celle  de  la  largeur 
du  corps*  L'écussoo ,  mesuré  à  sa  base ,  occupe  une  grande 
partie  de  cette  largeur* 

Deux  yeux  très  saillants  ,  une  tète  peu  avancée  au-delà 
de  ces  organes,  mais  déprimée  eu  devant  et  formant'  une 
sorte  de  cintre  au  sommet  de  la  portion  élevée  de  la  face, 
située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  .postérieurs ,  enfin,  par  une  exception  dans  celle 
division ,  des  pattes  dépourvues  d*épines.  ou  de  dents,  dis- 
tinguent 

Les  EuLOPES  (Eulopa)  de  M.   Fallea. 

J*ai' trouvé,  aux  environs  de  Versailles ,  sur  la  bruyère , 
l'espèce  qu'il  nomme  ohtecta  (  Cercopis  Èricœ ,  Arh.  , 
Faun.*)ii9eot.,  lU,  t24))  elle  est  longue  d  environ  une 
ligne,  rougeitre  et  tachetée  de  bianf: ,  avec  deux  bandes 
•obliques  de  cette  couleur,  et  dés  nervures  nojoibreiues 
et  saillantes. sur  les  étuis*  La  tête  est  large  et  coomie 
tronquée  en  devant  (2).         >^ 

Les  EifipiLix*  (  EuPELix.  Gerhi.  ) 

Ont  une  tète  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie, 
avec' les  yeux  lisses^ -situés  au  devant  des  yeux,  sur  ses 

(i)  Cette  e$|fèceet  quelques  autres  cercopes^e  Fab.  forment  le  genre 
Aphrophora  de  M.  Germar.  Le  bord  postëriear  de  la  tête,  est  concave , 
et  les  yçQX  lisses  sont  plus  ëloignës  entre  eux  qne  dans  les  œrcopes  prO' 
premen^  ^11%,  Voyez,  à  c^t  égard ,  le  quatrième  volume  de  son  Magasdn 
d^entomologie.      •  ^ 

(a)  Germ. ,  Magaz.  entom.,.IVy  p.  54. 
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bordS;  q^îsfi  prolongent ^sur  ce»  organes  et  leâ  coupent,  en 
grande  partie,  loagitudinaleiDieQt  (i). 

Les  Pei^himies.  (  PsNtBiMiA.  Germ.  )  ^ 

Ont  ]e^r8  ftntenneç  insérées  dans  une  grande  fossette,  qui 
rétrécit,  plus  que  de  coutume ,  l'espace  compris  entre  les 
yeux.  La  tète,  qui  vue  en  dessus  parait  demi-circulaire  et 
iaclioée  graduellement  par-devant ,  est  arrondie,  et  ses  bords 
s'avancent  .au-dessus  de  ces.  fossettes.  Les  yeux  lisses  sont 
situés  au  milieu  du  vertes.  Le  corps  est  court.  Ces  iivsectes 
ont  y  ^u  premier  aspect  y  quelque  «eisemblance  avec  les  cer^ 
copes,,  et  Fabricius  les  confond ,  en  effet,  avec  elle^  (a). 

Près  de  ce  sous  -  genre  parait  devoir  être  placé  celui  de 
Gtpone  (  jGtpoita  )  de  M.  Germer ,  mais  dont  je  n'ai  vu  au** 
cun  individu  (3).  .  , 

Les  Jasses.  (  Jassus.  Fab. ,  Germ.  ) 

Bout  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  d^la  tète  compris 
entre  les  yeux  est  très  court,  transversal  et  linéaire,  ou  en 
forme  d'arc,  et  très  peu  avancé,  dans  son  milieu  même ,  au- 
delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant  les  cêtés  du  chaperon 
sont  grandes.  Les  antennes  se  terminent  par  une  lougivi 
soie.  Les  yeux  lisser  sont  situés  près  de  son  bord  antérieur 
ou  même  au-dessous  (4)-  '    ^ 

Dans  *V 

Les  CiGADELLES  proprcs  ou  Tettigojnes.  (Tettigônia. 
Oliv. ,  Germ.  —  Cicada,  Lin. ,  Fab.  ) 

La  tête,  vue  en  dessus,  est  tri^PguIaire ,  sans  être  néan- 
moins très  alongée ,  ni  très  aplatie,  ce  qui  distingue  ces  in- 
sectes dés  eupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs,  ne  sont  point  coupés 
par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eux  ou  laté- 
ralement (5)  y  mais  non  près  du  frçul. 


*m      " 


(i)  Ibid,,  p.  53  j  Cieada  cuspidata^  Fab. 

(a)  Les  C,  atra,  hœmorrhoa ,  sangumieàtlis  ^  Germ. ,  Magaz.  eotom.  , 

(3)  Germ. ,  ibid, ,  p,  73. 

(4)  Germ. ,  ibid. ,  p.  8o, 

(5]  Quelques  espèces ,  parmi  lescpielles  ja  citerai  les  Cercopis  gnsea , 


y  ' 


2^4  INSBCTES   HÊMtPIfÈRBS. 

Ce&  insectes  sont  d'ailleurs  très  Voisins  des  jasses ,  quant 
à  l'étendue  des  lapies  située^  le  long  des  côtés  du  cha« 
pcB|n  et  la  longueur  de  \%  soie  qui  teroAne  les  antennes; 
elle  paraît  être  articulée  à  sa  base,  ainsi  que  dans  les  Cic" 
eus  y  dont  ils  ne  diffèrent  presque  que  par  la  formé' du  cor- 
selet (i). 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  HOscoPTâRES, 
ou  la  quatrième  de  Tordre , 

Les  APHiDIENS(ApHt»ii),  autreiMiit  les  Pucerons. 

é      ,'  • 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses  ^  qui 
n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes  fili*- 
formes,  ou. en  forme  de  soie,  plus  longues  que  la 
tête,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujotirs  deux  élytres  et 
deux  ailes. 

Ce. sont  de  très  petits insecteâ ,  dont  le  corps  est 
ordinairement  mou ,  et  dont  les  étuis  sont  presque  . 
semblables  aux  ailes,  ou  n'en  diffèrent  que  parce 
({El'ils  Sont  plus  grands  et  un  peu  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement*  ^ 

Les  unis  mil  dix  à  onze  articles  aux  antennes,  dont  le 
^l^rnier  est  terminé  par  deux  soies. 
Ils  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsYLLES  (Pstllâ)  de  Geoffroy ,  ou  celui  de 

Chermes  de  Linnaeus. 

Ces  hémiptères,  désignés  aussi  sous  le  nom  defauX" 

transuersa ,  striata ,  de  Fab. ,  paraissent  devoir  tbi^er  un  soa8*g;enre 
propre ,  à  raison  de  leur  tAle  aplatie,  eX  des  yeux  lisses  situes  près  àe 
ses  bords. 

(i)  Germ. ,  ibid.,  p.  58  ;  Gmletiigonia  j  Fab.,  Syst.  ryng.,  p.  6i. 
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pucerons,  yiyent  sur  les  arbres  et  sur  les  piaules ^  doiit 
ils  tireut  leur  nourriture;  les  deux  sexes. ont  des  ailes. 
Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat ,  la 
tête  lai^e ,  et  l'abdomen  arrondi  par  derrière.  Leurs 
pieds  sont  terminés  par  une  petite  vessie  membraneuse , 
accoQipagnée ;  en  dessous,  de  deux  v^ocbets.  Quatre 
pièces  larges  et  plates .  qui  sont  les  fourreaux  dés  étuis, 
et  des  ailes ,  distinguent  les  nymphes.  Plusieurs ,  dans 
cet  état ,  de  même  que  d^ns  le  pïemier ,  sont  couverts 
d'une  matière  cotonneuse  et  blancbe ,  disposée  par  flo" 
cous.  Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces,  en  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc,  occasion ent  dans  quelques-unes  de  leurs  parties*, 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons^  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  galle. 

"De  ce  nombre  est 

La  Psylle  du  huis  {thermes  Buxi,  Lin.;  Réaum.,  Mém., 

linsect.,  UI,  xix^  i  /i/^) ,  verte',  avec  les  ailes  d'un  jau-' 

nâtre  brun.  ' 

L'aune ,  le  figuier ,  l'ortie ,  etc.  ^  en  nourrissent  aussi 

d'autres  espèces, (i). 

Latreille  a  formé ,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
jonc,  un  geuve  sous  le  nom  de  Livie  (Livia).  Le»  antennes 
sont  beaucoup  plus  grosses  inférieuremenft  qu'à  leurextré- 
mité  ('2). 

Les  autres  aphidiens  n'ont  que  six  à  bait  articles 
aux  antennes  ;  le  dernier  n'est  point  termina  par 
deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires ,  frangés 
de  poils  ,  et  cou*chés  horizontalement  sur  le  corps, 

'      ■  ■  I        É    I        I   ■     I  I  ■  ■  ^—i ^.^M <|»1I—  I  I       . 

(  i  )  Voyez  Fab, ,  Geofif. ,  De  Gëer. 

(a)  l^atr. ,  Geoer.  «ïfust.  et  insect.,  III,  p.  170;  Arh. ,  Faau.  iiiseçt , 
VI,  ai. 
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qoi  a  une  forme  presque  cylindrique  ;  le  bec  est 
très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tarses  sont  terminés 
par  un  article  vésiculeux,  sans  crochets;  les  an- 
tennes, çpt  huit  articles  en  forme  de  grains.   Tels 

sotit  "  • 

Les  Thrips.  (Thrips.  Lin.) 

• 

Ils  sont  d'une  extrême  ,9^ilitç  et. semblent  sauter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu'on  les  inquiète  trop,  ils  élè- 
vent et  recourbent  en  arc  l'extrémité  postérieure  de 
leur  corps,  à  la  manière  des  staphylîns.  Ils  vivent  siy  • 
les  fleurs,  les  plantes,  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
espèces  les  plus  grandes  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  de 
long(i). 

m 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  triang-u- 
laîres,    et  sans  frange  de  poils,  sont  inclinés^  en 
forme  de  tfît  ;  le  bec  est  très  distinct  ;  les  tarses  sont  . 
terminé^par  deux  crochets  ;  les  antennes  n'ont  que 
six  à  sept  articles.  Tels  sont 

Les  PucEROiss.  (Apms.  Lin.) 

Que  l'on  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Pucerons  proprement  dits.  (Aphis.  ) 

• 

Dont  les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet ,  de 
sept  articles,  dontle. troisième  albngé^  qui'Ont  les  yeux  en- 
tiers ^  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  rextrémi,té  pastc- 
rieure  de  Tabdomen. 

Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur 


(x)  Voyez  Latr. ,  ibid. ,  p.  ead. ,  et  les  auteurs  cites  plus  haut.  L^orga- 
nbatioo  buccale  m^a  offert  des  caractères  qui  paraissent  la  distÎDguer 
esssntieUement  de  celle  des  insecies  de  cet  ordre.  M.  Straus,  qui  Fa  étu- 
diée» avec  une  finesse  d'observation  admiraUe ,  p«is6  que  les  thrips  sont 
des  orthoptères. 
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les  plantes,  quHls  sucent  avec  leur  trompe.  Us  ne  saoïent 
point  ^  et  marchent  lentement.  Les  deux  ooroes  que  Von 
observe  à  l'extrémité  postérieure  de  Tâbdomen  dans  un 
grand  nombire  d'espèces  sont  des  tuyaux  creux  ^  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
parente^ mielleuse,  dont  les  fourmis  août  très  friandes. 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été,  des  pucerons 
toujours  .aptëres  ,  et  des  demi-nymphes,  dont  les  ailes  doi- 
veni  se  développer  :  tous  ces  individus  sont  des  femelles, 
qui  métten't  aii  jour  des  petits  vivants,  sortant  à  reculons 
du  ventre  de  leur  mère,  et  sans  accouplement  préalable. 
Les  mâles,  parmi  lesquels  on  en  trouve  d'ailés  et  d'aptères, 
ne  paraissent  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison  ,  ou  en  automne, 
lis  fécondent  la  dernière  génération  produite  par  lés  indi- 
vidus précé^nts,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées^ 
qui  ont  ))esoin  d'accouplement.  Après  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles^  eUes  pondent  des  œufs  sur  les  branches  des 
arbres,  qui  y  restent  tout  Thiver,  et  d'où  sortent^  au  prin- 
temps suivant,  de  petits  pucerons,  devant  bientôt  se  multi- 
plier sans  le  secours  des  mâles. 

L'influence  d'un^  première  fécondation  s*étend  ahosi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet,  auquel  on  doit 
le  plus  de  faits  sur  cet 'objet,  a  obtenu,  par  l'isolement  des 
femelles,  jusqu'à  neuf  générations  dans  l'espace  de  tro^s 
mois.  .  ,       • 

Les  piqûres  ouc  font  les  pucerons  aux  feuilles  ou  aux 
jeunes  tiges  des  végétaux,  font  prendre  à  ces  parties  diffé- 
rentes formes,  comme  on  peiU  le  voir  aux  nouvelles  pqusses 
des  tilleols  ,  aux  feuilles  de  gro|eillers,  de  pommiers,  et 
plus  particulièrement  à  celles  de  l'orme,  du  peiiplier  et  du 
pistachier,  où  elles  produisent' des  espèces  de  vessies  ou 
d'excroissances  renfermant  dans  leur  intérieur,  des  fa- 
milles de  pucerons-,  et  souvent  une  liqueur  «sucrée,  assez 
abondante.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  couverts  d'une 
matière  farineuse  oju  de  filets  cotonneux,  disposés  queU 
quefois  ei^  faisceaux.  Les  larves  des  faémérobes,  celles  de 
plusieurs  diptères,  des  coccinelles,  détruisent  un  grand 
nombre  de  pucerons.  M.  Aug.  Duvau  a  communique  à  l'A- 
ca4émie  des  sciences  ,  le  résultat  intéressant  de  ses  recber- 


i5 
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chessurces  iasectes,  et  son  Mémoire  a  été  inséré  dans  le  Re- 
cueil de  ceux  du  Muséoiu  d'histoire  naturelle. 

Celui  du  chénlé  (  A.  Quercus^  Lin.  ^  Réauni.,  Insect.,  lU^ 

iTL\niy5y  lo  )  9  brun^   et  remarquable  par  s*a  hwty  trois 

fois  au  moins  plus  long  que  le  corps. 
.       he  P.  du  hêtre  (  A.  Fagi^  Lin.; Kéaum.^  ihid.y  xxvi,  i), 

tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux  et  blanc  (i). 

Les  Aletrodes.  (Aleyrodes.  Lat. — -TV/iea»  Un .  ) 

'  Qui  ont  des  antennes  courtes^  de  six  articles^  et 'de$  yeux 
échancrés.  ^  - 

L'^.  de  reciaire {Tinea proletella y  Lin.;  Réaum.^  ibid»y 
W,  XXV  ^  ^  f  l)y  semblable  à  une  très  petite  phalène  y  blan. 
che  y  avec  une  tache  et  un  point  noirâtres  sur  chaque  étUi. 
-«Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoin^',  sur  le  chou , 
le  chêne,  etc.  ^ 

La  larve  est  ovale,  très  aplatie,  eu  foVme  de  petite 
écaille,  et  ressemble  à' celle  des  psylles.  La  nymphe  est 
fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe,  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille, 

Les  GALLINSECTES  (Gallinsecta  ) ,  dont  De  Géer 

forme  un  ordre  particulier. 

N'ont  qu'un  article  aux  tarses  (2) ,  avec  na  seul 

(1)  M.  Blot,  correspondant  de  la  Socie'lc  linndenn«  de  Caen  ,  a  publia 
(  Mém.  de  cett&soc. ,  1834 ,  p.  ii4  )  ^^^  observations  carieuses  5ur  aae 
espèce,  qui,  dans 'le  département  du  Calvados,  est  trçs'nubible  aux 
pommiers ,  en  faisant  péflr  ses  qpuvelles  pousses.  Il  le  consLdIàre  comme 
le  type  d^un  nouveau  genre,-  Mjrzoxjcle,  De  Ge'er  avait  déjà  décrit  on 
puceron  du  même  arbre  ;  mais  comme  le  remarquent  avec  raison  MM.  Xm" 
peletier  et  Ser\'ille  ( Encyclop.  Méthod. ,  art.  puceron),^  c6Ue  çspèce, 
quoique  nuisible  encore  aux  pommiers,  diffère  essentiellement  de  la  pré- 
cédente. L^autre  n^a  point  de  cornes  à  Tabdomen,  ses  antennes  sont  pins 
courtes ,  et  n'offrent,  selon  M.  Blot,  que  cinq  articles ,  dont  le  second  le 
plus  lou{^  de  tous.  Nous<  soupçonnons  qu'elle  rentre  clans  noire  troisième 
division  (  Gêner,  «rust.  et  iosect.  ),  du  genre  puceron.  Voyez,  quant  aux 
autres  espèces  ,  outfe  les  ouvrages  précités  ,  la  Faune  de  Bavière  de 
M.  Scbrank/ 

(a)  A^.  Oalraun,  directeur  du  cabinet  d'hist.  nat.  de  Stockolm,  daps 
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crochet  au  bout.  Le  mâle  est  dépourvu  de  heo , 
n'a  que  deux  ailes ,  qui  se  recouvrent  horizontale- 
ment  sur  le  corps;  son  abdomen  est  terminé  par 
deux  soies.  La  femelle  est  sans  ailes  et.nauqie.d'uc^ 
bec.  Les  antennes  sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie  y 
le  plus  souvent  de  onze  articles  (i). 
Ils  comprennent  le  genre 

*  •  ■  • 

Des  Cochenilles  (Coccus)  de  Linna&us. 

L'ëcorce  de  plusieurs  de  nos  arbres  paraît  squ.veut 
conoue  galeuse  9  à  raison  d'une  multitude  de  pQlil§ 
cprp§  ovales  ou  an^ondis,  en  forme  de  boucliei;.Qu  d'ér 
caille,  qui  y  sont  fixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pas 
d'abord  d'orgaQes-  extérieurs  indiquant  un  ins^çt^;.  .Ç^ 
sont  néanmoins  des  animaux  de  cette  classe  et  du,geQ];e  * 
des  cochenilles.  Les  uns  sont  des  individus,  fen^eUçs^ 
les  autires  des  mades  dans  leur  premier  âge  ,  et^49nt .)% 
forme  est  presque  la  même.  Mais. il  arrive  .un«;;Çf>q<lV^Ç 
01).  to^s  ces.,i^ividi\s  épr^i^vent  de  singuliers  cH^gp^r 
n^ents.  Ils  se  fixeat  alors;,  les.lajrves  des  màl^Sj  gpqi;,uii 
temps  détermiaé,  celui  qui^est  nécessaire  ^  lei^sf^fj^i;- 

nières  trausformaiions ,  et  les  feqxelles  pQur.tDujourçn^Si 
on  obsei-ve  celles-ci  au  prip temps,  l'on  voit iqi%e  ,Jeur 
corps  acquiert  peu  à  peu  uq  grand  volume,  et  qu'U^nil 
par  ressembler  à  une  gale^  tantôt  sphériqui^,  J^nlot 
en  forme  de  rein,  de  bateau ,  etc.  La  peau  des.une^  esf, 
unie  et  très  lisse;  celle  des  autres  offre  des  inctsions^ou 
de»  vestiges  des  segments  ..C'est  da^s  cçt  état  q.ue  ^e^j  fe» 
melles  s'accoi^pl^pt  et  qu'elles  pondent  bien  tôtap^l^^s 
œufs^,  dontieptombre  est  tr^s  considérable.  Elles  les  fpn^t 

•  f 

I  ■      i  *f  I  I  ■  I ■■        »    ■  ■■         I         L      r      ,  I  «M  ■    I  I  ^       ÉJti  ;■    I  II     I  1  i)|yi 


bire  sar  quelques  espèces  de  èoccus  ,  présume  que  Ic^norafare  ti& 
ici  es  est  de  trois.  «  .',.'*;. 

(  1  )  Nuiif  4ans  les  màl«$  des  eiïpcces  décrîie»  dans  ce  Jb^moUe^ . 


odie  de  la  pféoéfleole.  Qa  cb 

Lat  C.  du  ckéue  «0t  <m  i^  Kenmés  {  C  IBchy  Lu.  ; 
Kéaom^ ^  injecU  ,  lY  ,  t  ),  la  fisoielle  piad  ta  feraie  et 
la  grossear  d'an  pois.  Elle  est  coaleor  de  pmne  m  dTan 
mnr  TÎolet,  avec  one  poussière  Uandie.  Sot  une  c^èce 
de  ^léoe  vert  de  )a  Prorenoe  ,  da  Laii^;iiedoc  ei  des  par- 
tiei  méfidioDales  de  rEoropé.  Elle  sert  à  teindre  en  cia- 
vMMsi  f  sortoat  dans  le  Levant  et  en  Bailmiey  et  on  en 
•tiiatt  ans»  de  récariate  arant  qoe  la  ondiênilic  da  Mesi- 
que  fàt  d'an  assge  général.  On  Tem^oie  encore  dans  la 
médecine  (i). 

Une  espèce  des  Indes  orientales  forme  la  gomme  Impte^ 
Une  aotre  entre  dans  la  composition  d'ane  bougie  pactî- 
colière  em*ployée  à  la  Chine  (2). 

Une  cochenille  mâle ,  de  Java ,  remarquable  par  ses  anten- 
net^  A>mposées  d'environ  vingt-deux  articles ^  grenus,  et 


(0  ^9X^*  V^^^  ^^  autres  espèces,  Béaumnr,  Linoacos^  GeoCfiroj,  De 
OéeTfïjBtTéiWe,  OliTier^art.  CocheniUc.  (Encjcl.  Méthod.)  ^07x2 quand 
M  celle  de  nopal,  one  gaiette  littéraire^  imprimée  à  Metieo,  n*  da  5  fisTricr 
f'704'  M.  Bory  deSaint>'yîDoeBf,iious  aappru  (Annal,  desscienc.  natnr. 
V1II«  f  o5)  qa'oa  avait  fÎEdt,  k  Ifala^,  en  Espagne,  des  essais  pour  y  intro- 
duire la  culture  de  la  cochenille  da  nopal ,  et  qu'ils  avaient  été  henreux. 

(9)  Le  docteur  Virey-  a  publié  dans  le  Journal  compLémentatre  des 
sciences  médicales  (com.X),  de  nouvelles  recherches  sur  cette  pro- 
duction. ^  • 
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très  ganiis^de  poils;  ayant  deux  ailes  assez  épaisses  et  pitesque^ 
coriades,  sert  de  type  au  genre  Monophlébe  (  Monopfdebif) 
du  docteur  Léach. 

LE  HmTIÈME,  ORDRE  DES  IiySECTES.  * 

Les  NÉVROPTÈRES   (Nburoptera.  ^^Odonata^  et 
^    mafenre  partie. des  Syrdstata  de  Fab.)y  « 

Sf  disling'ue  des  trois  ordres  précédents  par  ses 
deux  ailes  supérieures ,  qui  sout  membraneuses  y 
ordinairement 4iues 9  transparentes,  et  semblables 
aux  deqx  inférieures  quant  à  leur  consistance  et  à 
leurs  propriétés;  du  dixième  et  du  suivant  par 
le  nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  par  leur  bouohe» 
propre  à  l/i  mastication^  ou  pourvue  de  mandi-' 
bules  et  de  mâchoires  véritables,  c'est-à^-dire  con- 
formées  à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne  encore 
cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des  lépidoptères, 
dont  les  ijnatre  ailes  sont  d'ailleurs,  farineuses.  Dans 
les  névroptères ,  ces  ailés  ont  leur  surface  garnie 
d'un  réseau  très  fin;  les  inférieures  sont,  le  plu^ 
souvent ,  de  la  grandeur  des  supérieures ,  ou  tantôl 
plus  larges,  tantôt  plus  étroites,  ipais  plus  longues»^ 
Leurs  m|Lchoires  et  la  pièce  inférieure  de  leur 
lèvre ,  on  le  menton ,  n'ont  jamais  une  forme  tubi\- 
laire.  L'abdomen  esd  dépofaçvii  d'aiguillon  et  ra^ 
rement  muni  d'une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de 
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•soie^  et  composées  d*un  grand  nombre  d'articles; 
deux  ou  trois  yeux  lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois 
segments  intimement  unisen  ud  seul  corps ,  distinct 
de  Tabdomen,  et  portant  les  six  pieds;  le  premier  de 
ces  segments  est  ordinairement  très  court  ^  en  fonbe 
de  collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  en- 
col^vf^riable.  I^  cprps  est  généralement  alongé ,' 
avec  des  téguments  assez  mous,  ou  faiblement 
écailleux  ;  l'abdomen  est  toujours  sessile.  Beâ^ufroup 
de  ces  insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi~métam(»pbose  ; 
les  autres  en  éprouvent  une  complète;  ma&  les 
larves  ont  constamment  six  pieds  à  crochet ,  dont 
ellesf  font  ordinair/ement  usage  pour  chercher  leur 
nourriture.  •  • 

Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles  ,  qui,  dans 
leur'nlarche  progressive,  nouis présenteront  les  rap- 
porté naturels  suivants  :    i^  Insectes  cai*nassiers  ; 
demi-métamorphose  ;    larves  aquatiques.    2*    In- 
sectes  carnassiers  ;  métamorphose  complète  ;  larves 
terrestres  on    aquatiques.    3?  Insectes'  carnassiers 
•^u  omnivores  ,   terrestres  ;.  démi-métamorphoses. 
4."  Insectes  herbivores;   métamorphose  complète; 
larves   aquatiques,    se  construisant  des  domiciles 
portatifs.  Nous  finirons  par  ceux  dont  les  ailes  sont 
le  moins  eh  réseau,  et  qui  ressemblent^  des  pha- 
lènes ou  il  des  teignes. 
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La  premièra  famille,  celle  *' 

Des  SUBULiœRNES.  (Subulicornes.  Lat.  )  (^ 

Se  compose  de  Tordre  des  odonates  de  Fabricias, 
et  du  genre  Éphémère.  Les  antennes  sont  éh  forme 
d'alêne,  guère  plus  longues  que  la  tête,  de  sept 
articles  au  plus,  dont  le  dernier  sous  Ta  figure  d'une 
soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  entiè- 
rement couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre  ^  ou  par 
Textrémîté  antérieure  et  avancée  de  la  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées ,  écartées , 
tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées  perpendicu- 
lairement ;  les  inférieures  sont  de  la  grandeur  de$ 
so^rieures  ou  quelquefois  très  petites ,  et  même 
nulles.  Ils  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou 
très  saillants,  et  deux  à  trois  yeux  lisses  situés  entve 

les  précédents.  Ils  passent  les  deux  premiers  A^es 
de  leur  vie  aii  sein  <lés  eaux,  où  ils  se  nourrissent 

de  proie  vivante. 

Les  larves  et  les  nymphes,  dont  la  forme  se  rap  - 

proche  de  celle  de  Tinsecte  parfait,  respirent  par 

ff 

le  moyen  d'organes  particuliers ,  situés  sur  ies  côtés 
if  Tabdomen  ou  à  son  extrémité,  filles  sortent  de 
l'eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Le»  uns  eut  des  mandibules -et  des  mâchoires  cornées, 
tirés  fortes,  et  recouvertes  par  les  deux  lèvres;  tiroi^  ar- 
ticles aux  tarses  ;  les  ailes  égales ,    et  Textrémit^  posté- 

■■  I  II  ■   .  I       .»■.■.■       I   ■  I  »  ■  ■ 

(i)  Une  section,  divisée  en  deux  familles,  les  LiBELLURines  (  LibeUu- 
linœ  ) ,  dans  mon  ouvrage  sur  les  hm.  natur .  du  règne  eiùmal. 
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rieuse  de  l'abdomen  termiitçe  simplement  par  des  cro- 
chets bu  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  Ils  for- 
nieftt  Tordre  des  odonc^s  de  Fabricius  j.  ou  le 
genre 

Des  Debcoiselles  ou  Libellules.  (Libellula.  Lia., 
i    '        '  .         Geoff.  ) 

Leur  forme  svelte ,  les  couleurs  agréables  et  variées 
qui  les  parent  y  leurs  ailes  grandes  et  semblables  à  une 
gaze  éclatante ,  la  rapidité  du  toI  avec  laquelle  elles 
poursuivent  les  mouches  ou  les  autres  inseoie.s  qui  leur 
servent  de  nourriture  «  fixent  no.tre  atteption  et  font 
distinguer  aisément  ces  névroptères.  Us  ont  la  tête  grosse 
arrondie ,  ou  en  forme  de  triangle  large  ;  deux  grands 
yeux  latéraux  (i) ,  trois  yeux  lisses ,  situés  sur  le  vertex; 
doux  antennes» insérées  sur  le  front,  derrière  utie  élé- 
vation vésiculeuse ,  dàa^  le  plus  nombre  de  cinq  à%ix 
articles ,  ou  du  moins  de  trois ,  dont  le  dernier  dJm- 
posé,  et  s'amincisant  en  forme  de  stylet;  le  labre  demi- 
circulaire,  voûté;  deux  mandibules  écailleuses,  très 
forte's  et  très  dentées  ;  des  mâchoires  terminées  pitr  une 
pièce  de  la  même  consistance,  dentée ,  épineuse  et  ciliée 
ati  côté  intérieur,  avec  un  palpe  d'un  seul  article ,  ap- 
pliqué sur  le  dos^  et  imitant  la  galète  des  orthoptères; 
une  lèvre  grande,  voûtée,  à  trois  feuillets,  et  dont  les 
latéraux  sont  des  palpes;  une  sorte  d'épîglotte  ou  de 
langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
leur  bouche;  le  corselet  gros,  arrondi;  l'abdomen  tm 
alongé,  tantôt  en  forme  d'épée,  tantôt  en  forme  de  ba- 
guette, terminé  dans  les  mâles,  par  deux  appendices 
lamellaires,'  dont  la  figure  varie;  selon  les  espèces  (2); 
enfittdes  pieds  courts  et  courbés  en  avant. 

.. , —  '■ t : — ' 

(i)  Voyez  poar 'leur  composition,  Cayier,  Mém.  de  ia  soc.  d'hist. 

iiivi.  de-Paris ,  in-4° ,  p.  4 1  • 

(•;<)  MM.  Van-der-Linden  et  ToussaînL  Charpentier  en  ont  fait  uiie 
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Le  dessous  dn  second  anneau  dePabdomen  renferme, 
dàRs  les  maies ^  leurs  organes  sexuels,  et,  comme  cçux 
de  la  femelle ,  sont  situés  au  dernier  anneau ,  Taccou- 
plement  de  ces  insectes  s'opère  différemment  que  daiis 
les  autres.  Le  màlc,  pi anan^  d'abord  au-dessus  de  sa 
femelle,  la  saisit  par  le  col ,  au  moyen  des  crochets  de 
l'extrémité  postérieure  de  son  ventre ,  et  s'envolfe  ain^i 
avec  elle.  Au  bout  d'un  temps,  plus  ou  moins  long  , 
celle-ci  «e  prêtant  à  ses' désirs,  courbe  en  dessous  son 
abdometi  et, en  applique  l'extrémité* s lîr  les  parties  du 
mâle ,  dont  le  corps  est  alors  courbé  en  forme  de  boUele. 
La  copulation  »  souvent  lieu  dans  les  airs ,  et  quelque- 
fois encore  ^ur  les  corps  où  ces  insectes  sont  p0sés.  La 
femelle,  pour  pondre  ses  œufs,  se  met  sur  des  plantes 
aquatiques,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau; 
et  y  plonge  l'extrémité  postérieure  de  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nympbes  vivent  dans  l'eaù  jusqu^a 
l'époque  de  leur  dernière  transfomation ,  et  sont  assez 
semblables  à  l'insecte  ]|parfait ,  aux  ailes  près.  Mais  leur 
tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore  les  yeux 
lisses,  est  remai*quable  par  la  forme  singulière  de  la 
pièce  qui  remplace  la  lèvre  inférieure.  C'est  une  espèce 
de  masque,  recouvrant  les  mandibules,  les  mâchoires 
et  presque  tout  le  dessous  de  la  tête.  Il  est  compose 
lo  d'une  pièce  principale  ,  triangulaire,  tslntôt  voûtée , 
tantôt  plate,  que  Héaumur  nomme  mentonnière  ^  s'ar- 
ticulant,  par  une  charnière ,  avec  un  pédicule  ou  sorte 
de  manche  annexé  à  la  tête;  2»  de  deux  autres  pièces 
insérées  auj^  angles  latéraux,  et  supérieurs  de  la  précé- 
dente ,  mobiles  à  leur  base ,  transversales,  soit  en  forme 

étude  particulière.  Le  second  a  représente  avec  soin  toutes  ces  variétés 
[Ployez  son  ouvrage  intitulé  liorcs  entomol.  ).  Le  genre  Petalura  du  doc- 
teur Leacii  (  Zool.' Misceil.)",  ne  reposant  essentiellement  que  sur  des 
caractères  tirés  de  ces  appendices ,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  admis, 
parce  que  celte  base  une -fois  adoptée,  il  faudrait  établir  presque  autant 
de  genres  qu'il  y  a  d'espèces. 
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de  lames  as^z  larged  et  deateléeë,  semblables  par  leur 
jeu  et  la  manière  dont  elles  fermeat  la  bortcb^  /  à  des 
volets,  soit  sous  la  iigure  de  crochets  ou  de  petites 
seVres.  Béaumur  donne  à  cette  partie  du  masque  où  la 
mentonnière  s'arlicule  ai>c  son. support,  ou  le  genou, 
et  qui  parait  la  terminer  înférieurement ,  lorsque  le 
}nasque  est  replié  sur  lui-même,  le  nom  de  menton. 
L'insecte  le  déploie' ou  Té  tend  d'«une  manière  très  preste, 
et  saisit  sa  proie  avec  les  tenailles  de  sa  partie  su- 
périeure. L'extrAnité  postérieure  de  l'abdomen  pi'ésente 
tantôt  cinq  appendices  è^  forme  de  feuillets  de  gran* 
deur  inégale ,  pouvant  s'écarter  oi)  se  approcher ,  et 
composait  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale  ;  «tantôt 
Irois  lames  alongées  et  velues  y  ou  dés  espèces  ^e  na- 
gèpirçs»  On  voit  ces  insectes  les  épanouir  .à  chaque  ins- 
tant ,  ouvrir  leur  rectum ,  le  remplir  dVau ,  puis  le 
fei^mer^  éjaculer  bientôt  après  avec  force,  en  manière 
de  fusée,  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d'air,  jçu 
qui  paraît  favoriser  leurs  mouvements.  L'intérieur  du 
rectum  (i)  présente  à  l'œil  nu  douze  rangées  longitudi- 
nales de  petites  taches  noires,  rapprochées  par  paires, 
^tnblables  aux  feuilles  aiiées  des  botanistes.  Vues  au 
microscope ,  chacune  de  ces  taches  est  un  composé  de 
petits  tubes  coniques,  ayant  la  structure  des  trachées, 
et  d*où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont  se  rendre 
dans  sixgrauds  troncs  de  trachées  principales,  par- 
courant toute  la  longueur  du  corps. 

.  Arrivées  à  l'époque  de  leur  dernier  changement ,  les 
nymphes  sortent  de  l'eau  ,  grimpent  sur  les  .  tiges  des 
plantes,  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur  peau. 

BL  Poe,  qui  a  fait  une  étude  prrticulière  dés  insectes 
de  l'île  de  Cuba,  m'a  raconté  qu'à  une  certaine  époque 
de  l'année,  les  vents  du  nord  transportaient  dans  la  ville 
de  la  Havane  ou  aux  env.irons ,    une  quantité  innom- 


(t)  Cuv.,  Mëm.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  in-4°.  pag.  4^- 
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brable  d'uf]^e  espèce  de  ce  geiire^  et  qu'il  a  eu  l'amitié 
de  me  communiquer.  ,  * 

Fabricius,  devancé  à  cet  égard  par  Réaumury  divise  les 
libellules  en  trois  genres.  , 

Les*Li^B£LLULE8  proprement  dîtes.  (Lîbellula.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos, 
la  lête  presque  globuleuse^  avec  les  yeux  très  grands , «cou- 
ti(^us  ou  trèsi rapproches  ;  une  élévation  vésiculaire  ,  ayant 
de  chaque  côté  un  œii  lisse,  sur  le  vertex  ;  l'autre  œil  Usse, 
ou  rantérieur,beaucoup  pi  us  grand;  la  division  mitoyenne  de 
la  lèvre  beaucoup  plu«  petites  que  les  latérales(i),  qui  se 
joignent  en  dessus,  p^runesuture  longitudinale,  en  fermant 
exactement  la  bouche.  Leur  abdomen  est  ordinairement  en 
forme  d'épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps,  réunis  eu  une  queue  pointue; 
lewcorps  court,  la  mentonnière  voûtée,  en  forme  de  casque , 
avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

ta  Zr.  aplatie  (  L»  depressa'f  Lin.;  Rœs. ,  Insect.  aquat* , 
VI ,  vu,  3)  ,  diln  brun  un  peu  jaunâtre;  tase  de«  ailes 
noirâtre;  deux  Hgnes  jaunes  au  corselet;  abdomen  en. 
forme  de  lame  d'épée,  tantôt  brun  ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise, avec  les  côtés  jaunâtres  (2). 

■    ♦  Les  AEsHNES.  (AEshna.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  Ja  manière  dont 
elles  portent  les  ailes  et  la  forme  de  la  tète,  mais  dont  les 
deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés  sur  une  simple  élé- 

I  II  II  ,     ■.!.■■  ^  ll^lJl  |l  ■■!■  ■■  »■»-  I  ■ 

(i)  Ces  dlyisiQns  latérales  ou  palpes  prësenteot^wdaDs  les  trois  sous- 
geore»,  des  diiïet'ences  remarquables. 

(a)  F  oyez  pour  les  autres  espèces  ^  Fabricias(.  Eijtqm.  syfctem.  ),  et 
LatreUIe ,  Hist.  gén.  des  crusi.  et  Insect. ,  XIII,  p.  10  et  spiv.  ;  mais  sur-, 
tout  les  monographies  des  insectea  de  ceUe  famille,  des  environs  de  Bolo- 
gne, publiées  en  latin,  par  M.  Vau-der-Linden  ,  celle  qu'il  a  donnée 
depuis  sur  les  espèces  d^Europej  enfin,  une  autre  monographie  des  Ubel- 
luUues  çorop<^eAn£s ,  faisant  partie  de  Touvrage  prëcitQ  de  M.  Toussaint 
Charpentier. 
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vHiioii  transvei*se ,  en  forme  de  carène  ;  ayafit ,  w  outre ,  le 
lobe  intermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand  y  et  les^eux  autres 
écartés  ;  armés  d'une  dent  très  forte  et  d'un  appendi(se  eu 
forme  d'épine;  l'abdomeh  est  toujours  étroit  et  alongé^  à 
la  manière  d'une*baguette. 

L*e  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  phis^alongé 
que  celui  des  libellules,  dans  les  mêmes  èt^ts.  Le  masque 
est-plat  y  et  les  deux  serres  sont  étroites  ^  avec  un  onglet 
mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d'ailleurs  terminé  par  iciuq 
appendices,  mais  dont  l'un  est  tronqué  à  sa  pointe. . 

L'JE.  grande  (  Lib^lj^Uk  grandis^  Li  n^  ;  Rœs. ,  ibid,^  i v  ) , 
une  des  plus  grande  cte  cette  famille,  êt'qui  a  près  de  deux 
pouces  et  demi  de  lortgj  d'un  brtin  fauve,  avec  deux 
lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  coVselet/ l'abdomen  ta- 
cheté de  vert  ou  de  jaunâtre^  et  les  ailes  irisées.  Elle  vole 
avec  une  extrême  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords 
des  eaux,  poursuit  les  mouches ^  à  la.  manière  des  hiron- 
delles (i).  *  • 
Les   Agrïows.  (Agrion.  Fab.) 

DonC'les  ailes  s'élèvent  perpendiculairementdans  le  repos, 
et  qui  ont  la  tête  transversale  ,  avec  les  yâ/ax  écartés. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  assîmes  ; 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  en  deux  jusqu'à  s^  base.  Le 
troisième  article  des  latéraux  est  en  forme  de  langue^tlc 
membraneuse.  Les  antcnnesne  paraissent  être  composées  que 
de  quatre  articles.  Le  front  n'offre  point  de  vésicule^  les 
yeux  lisses  soi|t  presque  égaux  et  disposés  çn  triangle  sur 
le  vcrtex.  L'abdoiuen  est  très  menu  ou  même  filiforme,  et 
quelquefois  très  long.  Celui  des  femelles  a  des  lameien  scie 
à  sen  extrémité  postérieure. 

Leur  corps,  dans  le  premier  et  le  second  états ,  est  pareille- 
ment menu  et  albngé  ;  l'abdomen  est  terminé  par  trois 
lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat  ,*  avec  l'extrémité  su- 
périeuœ  de  la  mentonnière  s'élevant  en  pointe  dans  les  uns, 
fourchtie  oti  évidée  dans  les  autres;  les  serres  sont  étroi- 
tes, mais  terxninées  par  plusieurs  dentelures  et  en  forme 
de  mains. 

CO  y^^  les 'mêmes  oayra^es;  VJ^./om/jâra.poarrait  former  un  au- 
tre sous-genrc. 
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UA.  viergç  (  Libéllfila  virgo ,  Liiié  ^  Rœs.  ;•  3>id.y  ix  )  ^ 
d'un  vert  doré  au  d'un  bleu  vert,  avec  les  allés  supé- 
rieures tantôt  bleues  y  soit  entièrement,  soit  dags  leur 
milieu;  tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des 
larves  et  des  nymphes  est  évidée  au  bout,  ep  forme  de  lo- 
sange ,  et  terminée  par  deux  pointes. 

U A.  jouvencelle  (  Liheltuta  pue  lia,  Lin.^  îlœs.,  jhîd.y  x 
et  XI  ) ,  variant  beaucoup  pour  les  couleurs  ,  mais  ayant  le 
plus  souvent  l'abdomen  annelé  de  noir^  et  les  ailes  ^aus 
couleurs. 

L'extrémité  supérieure  de  la  mentonnière  des  larves  et 
des  nyn^hes  forme  un  angle  saillant  (i)« 

Les  autres  Nevroptêres  subulicounes  ont  la  bouche 
entièrement  membraneuse  ou  très  molle,  et  compK)sée 
de  parties  peu  distinctes  |  cinq  articles  aux  tarses  i  les 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
ou  même  nulles;  et  l'abdomen  terminé  par  deux  ou 
trois  soies.  Us  forment  le  genre  ^ 

Des  Ephémères.  (Ephemerà.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  yie ,  4^4^ 
leur  état  parfait.  Leur  corps  est  très  mou,  long,  effilé , 
et  se  termine  postérieurement  par  deux  ou  trois  soies 
longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  très  long , 
en  forme  de  filet  conique.  Le  devant  de  leur  tête  s'a- 
vance, en  manière  de  chaperon,  spuvent  caréné  et 
échancré,  et  recouvre  la  bouche ,  dont  on  ne  peut  dis- 
tinguer les  organes ,  à  raison  de  leur  mollesse  et  de  leur 
exiguité.  Ces  insectes  portent  presque  toujours  les  ailes 
élevées  perpendiculairement ,   ou  un  peu  inclinées  en 

>        • IM  I  I  I       _        .  ■  I-  !■      I  ■'  Il  I  -  _  __. 

* 

(i)  Voyez  pour  les  autreà  espèces,  Fabricius  (  Entom.  syst.  ),•  Latr. , 
Ilist.  Gen.  des  crust.  et  des  Inscct.  XIII,  "p.  i5;  Olivier ,  Encycl.  me'- 
tbod.i  article  Libellule;  et  surtout  les  monographies  precitd^s,  où  les 
vaiiétdft  des  espèces  et  de  leurs  différences  sexuelles  sont  indiquées  avec 
soin  ,  ce  qui  a  beaucoup  coniribue'  à  débrouiller  la  synonymie. 

TOME    V.  XG 
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arrière^  de*mériie  que  les  agrions/  Les  pieds  sont  très 
grêles  ,  avec  les  jambes  très  courtes  ,  se  confoudant  avec 
le  tarse,  qui  n'offre  souvent  que  quatre  ariîcles,  le  pre- 
mier disparaissant  presque  ;  lés  deux  crochets  du  dernier 
sont  très  comprimés  en  forme  de  petite  palette  ;  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
autres^  presque  insérés  sous  la  tête  et  dirigés  en  avant. 

Les  éphémères  paraissent  ordinairement  au  coucher 
du  soleil ,  dans  les  beaux  jours  d'été  ou  d'automne  y  le 
lotng  des  Civières ,  des  lacs  ,  etc.  >  et  ^qv^elquefois  en  si 
grande  abondance  ,  que  le  sol ,  après  leui:  moi%,  eu  est 
tout  couvert,  et  que,  dans  certains  cantons,  on  les  amasse 
par  charretées ,  pour  fumer  les  terres. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur 
de  ses  ailes  [  atbipennis  )  y  renouvelle  à  nos  yeux  le 
spectacle  de  ces  jours  d'hiver  où  l*on  voit  tomber  la 
neige  par  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et 
s'y  balancent ,    à  .la  manière  des  diptères  connus  sous 
.   le  nom  de  lipules ,   en  tenant  écartés  les  filets  de  leur 
queue.  C'est  là  aussi  que  les  deux    sexes  se  réunissent. 
Les  mâles  sont  tlisVingués  des  femelles  par  deux  crochets 
articulés,  qu'ils  ont  au  bout  de  l'abdomen,  et  avec  les- 
quels ils  les  saississent.    Il  parait  qu'ils   ont  encoi;^  les 
pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  queue  plus  longs,  et 
^  les  yeux  plus  gros;  quelques-uns  même  ont  quatre  yeux 
à  réseau,  dont  deux  beaucoup  plus  grands,  élevés  ,  et 
qu'on  a  nommés,  à  raison  de  leurs  formes,  desiyeux  en 
turban  ovi  en  colonne.    Les  couples  s'é tant  formé»,  se 
posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  pkintes ,  pour  achever 
leur  accouplement,  qui  ne  dure  qu'un  instant.    La  fe- 
melle, bientôt  après,  répand  dans  l'eau  tous  ses  œufs  à-  * 
la-fois,  rassemblés  ep   un  paquet.  La  propagation  de 
leur  race  est  la  seule  fonction   que  ces  iusecles  aient  à 
remplir;  car  ils  Ae  prennent  pas  dt>  nourriture  et  meu- 
rent souvent  le  même  jour  qu'il  se  sont  métamorj^hosés. 
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Ott  ne  Tirent  même  qme  quelques  heures.  Ceux  qui  tojn* 
kent  dans  l'eau  sont  un  régal  pour  les  .poissons ,  elles 
pégheuTs  leur  ont  dônué  le  nom  de  manne. 

Mais  si  on  remonte  à  l'époque  où  ils  ont  paru  sous  la 
forme  de  larves,  leur  carrière  est  beaucoup  plus  longue^ 
et  dedeux  à  trois  ans.  Dans  cet  état  et  celui  de  demi-> 
nymphe,  ils  vivent  dans  l'eaû ,  souvent  cachés  |  du 
moins  pendant  le  jour ,  dans  la  vase  ou  sous  des  pierres, 
quelquefois  encore  dans  des  ttous  horizontaux,  divisés 
intérieurement  en  deux  /canaux  réunis,  et  ayant  chacun 
leur  ouverture  propre.  Ces  habitations  sont  toujours 
pratiquées  dans  de  la  terre  glaise  baignée  par  l'eau,  qui 
en  occupe  les  cavités;  on  croit  même  que  ces  larves  se 
nourrissent  de  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient  des  rap- 
ports avec  l'insecte  parfait,  lorsqu'il  a  aubi  sa  dernièi*e 
transformation ,  elles  s'en  éloigneiit  cependant  à  quel- 
ques égards;  les  antenne^  sont  plus  longues;  les  yeux 
lisses  manquent;  la  bouche  oifre  deux  saillies  en'  forme  ^ 
de  cornes,  qu'on  regarde  comme  des  mandibules;  l'ab- 
domen a  ,  de  chaque  côté ,  une  rangée  de  lames  eu  feuil- 
lets, ordinairement  réunis  par  paires,  à  leur  base,  qui 
sont  des  espèces  de  fausses  branchies ,  sur  lesquelles  les 
trachées  s'étendent  et  se  ramifient,  et  qui  leur  servent, 
non-seulement  à  la  respiration,  idais  encore  pour  nager 
ou  Sje  mouvoir  avec  facilité;  les  tarses  n'ont  qu'un  cro- 
chet à  leur  extrémité.  L'extrémité  postérieure  du  corps 
se  termiue  par  des  soies,  et  en  même  nombre ^ue  dans 
l'insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  diffère  de  la  larve 
que  par  la  présence  des  fourreaux  renfermant  les  ailes. 
Au  moment  où  elles  doivent  s'y  développer ,  elle  sort 
de  VesLVL,  et  se  montre,  après  avoir  changé  de  peau, 
fious  une  nouvelle  forme;  mais  par  une  exception  sin- 
gulière ,  ces  insectes  doivent  encore  muer  une  autre- 
fois ,  avant  que  de  deyeuir  propres  à  la  génération. 
Oa  trouve  souvent  leur  dernière  dépouille  accrochée 
aux    arbres  et  sur  les    murs;  souvent  même  l'animal 

16* 
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la  laisse  sur  les  vêtements  des  personnes  qui  se  promènent 
autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec  cç  genre 
et  celui  des  friganes ,  *  d'api'ès  l'absence  ou  Textrême  pe- 
titesse des  mandibules.  Dans  le  Tableau  élémentaire 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  de  M.  Cuvier^  ils 
composent  aussi  une  fanlille  spéciale  y  celle  des  agnathes, 
mais  faisant  toujours  partie  de  Tordre  des  névroptères. 

f  - 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donneaf 
le  raovQn  de  diviser  le  genre  des  éphémères., 

\JE.  de  Swammerdam  (  E.  Swammerdiana ,  Latr.^  E. 
longicauda'y  Oliv.^  Swamm.  Bib.  nat.,  Il,  xiii,  6,  8),  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces  connues^  quatre  ailes, 
queue  de  deux  filets,  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  Je 
.  corps^  qui  est  jd'nn  jaune  toussâtre,  avec  les  yétix  noirs. 
En  Hollande  et  en  Allemagne,  dans  les  grandes  rivières. 
^  UE  commune  (  E,  vulgata ,  Lin.  j  De  Gy  Insect.,  II ,  xv,  ' 
9  -  i5)  ,  qua^tre  ailes  ^  trois  filets  au  bout  de  l'abdomen; 
brune,  avec l'abdonien  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  taches 
triangulaires  noires^  ailes  tachetées  de  brun. 

UE.  dipiera  de  Linnaeus  n'a  que  deux  ailes;  le  mâle  a 
quatre  yeux  à  réseau^  dont  deux  plus  grands,  placés  per- 
pendiculairement comme  deux  espèces  de  colonnes  (i). 

La  Sjecoiide  famiUe , 

Des  PLANIPENNES.  (  Planipennes.) 

'  Qui  (^mpose ,  avec  la»  suivante ,  là  plus  grande 
partie  de  l'ordre  des  syni^tates  de  Fabricius  ,  com- 
prend les  névroptères,  dont  les  antennes,  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  sont  nota^ 

blement  plus  longues  que  la  tête ,  sans  avoir  la  forme 

'  -  .     „ ,  .  ,,■■■,. 

(i)  Voyez  pour  les  autres  esl^eees,  Olivier,  EAcycï.  mëth.  ;  Fabricius*, 
et  Latreilte,  Hist.  gën..des  crust.  et  des  insect. ,  tOm.  Xlfl,  p.  93;  el 
^9Xi,  crust.  et  Insect.  HT,  p.  i83.        •  • 
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d'une  alêne  ou  d'un  slilel  ;  qui  ont  mandibules  très 
distinctes^  et  les  ailes  inférieures  presque  égales 
aux  supérieures  y  étendues  ou  repliées  simplement 

dessous,  à  leur  bord  intérieur. 

Us  ont  presque  toujours  les  ailes  très  rétidulées  et 
nues,  avec  les  palpes  maxillaires  ordinairement  fi- 
liformes ,  ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité , 
plus  Courts  que  la  tête ,  et  composés  de  quatre  à 
à  cinq  articles.  * 

Je  partagerai  celte  Famille  en  cinq  sections,  com- 
posant, à  raison  des  habitudes^  autant  de  petites 
sous-familles  particulières.  / 

lo  Les  Panoiipates  {panorpatœ)  de  Lalreille.^ 
qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  et  l'extrémité 
a^itérieare  de  leur  tête  prolongée  et  rétrécie  en 
forme  dé  bec  ou  de  trompe. 

Us  constituent  le  genre 
Des  PA50RPES  (Paworfa.   Lin.,  Fab. )   ou  Moçghe- 

SCORPXOKS. 

EJIes  ont  le«  antennes  sétacées  et  insérées  entre  les 
yeux  ;  le  chaperon  prolongé  en  une  lame  cornée ,  coni- 
que, voûtée  en  dessous,  pour  recouvrir  la  bouche;  les 
mandibules,  les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  linéaires; 
quatre  à  six  palpes  courts , ^filiformes ,  et  dont  les  maxil- 
laires ne  m'ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé,  avec  la  tête  verticale  ,  le  pre- 
mier segment  du  tronc  ordinairement  très  petit,  en 
.forme  de  collier,  et  1  abdomen  conique  ou  presque  cy- 
lindrique. 

Les  deux   sexes  diffèient  beaucoup  Tun  de  l'autre , 
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àkns  plusieurs  espèces.  On  n'a  pas  encore  observe  lean 
métamorphoses. 

•Lèa  unes,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  ont  la  partie  nue 
ou  découverte  du  corselet  formée  de  dçuic  segments  ,  dont 
le  premier  plus  petit }  les  deux  sexes  sont  ailés  y  et  les  ailes 
sont  plus  longues  que  l'abdomen  y  propres  au  wok ,  ovales  oa 
linéaires  y  mais  point  rétrécles  à  leur  extrémité^  en  maDiëre 
d'alêne.  Tels  sont       \ 

Les  N^MOFTERES.  (  Nehoptera.  Latr.y  Oliv.  )  * 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées,  presque  ovales, 
très  finement  réticulées^  les  inférieures  très  longues  et  li- 
néaires ,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  même  forme  dans  les  deux 
sexes  ^  il  paraissent  avoir  six  palpes^  et  n'ont  été  obser- 
vés jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
.l'Europe ,  en  Afrique  et  dans  les  contrées  adjacentes  de 
l'Asie  (i). 

Les  BiTTAQUES.  (  BlTTACUS.  Lat.  ) 

Où  les  quatre  ailes  sont  égales  et  couchées  horizontale* 
'ment  sur  le  corps;  qui  ont  des  yeux  lisses^  l'abdomen 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes ,  et  les  pieds  très 
longs,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  et  sans 
pelotté  (a). 

Les  Pan'orpes  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

Ayant  les  ailes  et  les  yeux  lisses,  <;ommé  daas  le  genre 
précédent  ;  mais  où  l'abdomen  des  mâles  se  termine  par  une 
queue  articulée  ^  ^presque  à  la  manière  de  celui  jies  scor- 
pions ;  avec  une  pince  au  bout;  où  celui  des  femelles  finit 
en  poiute,  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  ,  avec  deux  crochets  et  unepelotte  au  bou't 
des  taises. 


(i)  Latr.,  Gen.,  crusl.  et  insect.,  III,  p.  i36^  Olivier,  Encycl.  méth., 
article  ]}fi^nïoptêrc.  Le  doctear  Leach.'  le  nomme  nomopteryx  ;  il  en  a 
reprcscntë  (  Zool.  mlscell. ,  lxxxv),  deux  espèces,  lusitanica,  itffi- 
cana, 

(a)  Latr.  ,ibid.  • 


tôt- 
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La  P,  commune  {^Panorpa  commiHiis ^  Liu.;  De  G. y 
lusèct.^  II y  XXIV y  34),  longue  deseplkhuit  lignes^  noire^ 
avec  le  museau  et  l'extrémité  de  Tabdomen  roussâtres , 
^t^l^  ailes  tjichelées  de  noir.  —  Sur  les  haijes  et  d^iif  les 
bois  (i).  % 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  grand  y  en 
forme  de  corselet,  et  les  deux  suivants  couverts  par  les  ailep 
dans  les  mâles;  les  ailes  sont  eu  forme  d'alêne ^  recou^rbéet 
au  bout  y  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent  aux  fe- 
melles, où  cette  partie  du  corps  esi  terminée  par  uoe  ta- 
rière en  sabre. 

Les  Bornes.  (  Boreus.  Latr.  ) 

La  seule  espèce  connue  {  Panorpa  hiemaHs ,  Lia.  ^  GiyU 
lus  prohoscideus  y  P^nz.  /Faun.  insect.  Germ.,  XXH,  18)» 
se  trouve  en  hiver ,  sous  la  mousse ,  au  nord  de  l'Europe 
et  dans  les  Alpes  (a). 


2'  Les  Fourmilions  {mjrmeleoifides)  y  ayant  aussi 
cinq 'articles  aux  tarses^  mais  doot  la  lête  ne  se 
prolonge  pas  en  forme  de  bec  ou  de  museau  y«et  où 
les  antennes  vont  en  grossissant,  ou  se  terminent  par 
un  bouton. 

Ils  ont  la  tête  transverse ,  verticale ,  n'offrant  que 
les  jeux  ordinaires,  qui  sont  ronds  et  saillants;  six 
palpes  y  dont  les  labiaux  ordinairement  plus  ioogl^ 
que  les  autres  et  renflés  au  bout  ;  le  palais  de  la 
bouche  élevé  eu  forme  d'épiglotte;  le*  premier 
loD  ^gment  do  thorax  petit  ;  les  ailés  égales,,  alongéefi, 
'•^  disposées  eh  toit  j  l'abdomen  le  plus  souvent  long 
^      et  cylindrique ,  avec  deux  appendices  saillants,   à 

et  *  (  I  )  Voy. ,  pour  1  es  autres  espe2:es ,  Latr. ,  Olir . ,  ibld . ,  art.  Pattorpt ,  ei 

rf         Leacli(Zoot.,iii|iceIl.,xGiv^). 
(a)  01iy.,ibid..art.id. 
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Son  extrémité ,  dans  les  mâles.  Les  pieds  sod(;  courts. 
Ils  fréquentent  les  endroits  chauds  des  contrées  mé* 
ridionales  des  deux  continents,  s'accrochent 'aux 
plantes,  où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le 
jour ,  et  volent  très  bien  pour  la  plupart.  Leurs 
njmphés  sont  inactives. 

Ces  insectfis  forment  le  genre 

Des  Fourmilions.  (Mtrmeleon.  Lin.) 
Que  F&bricius  a  divisé  en  deux. 

j 

Lflft  Fourmilions  propres  dits.  (  Mtrmeleoic  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement ,  presque 
sous  la  forme  d'un  fuseau  ^  sont  crochues  au  bout  ^  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps,  et  dont  l^abdomen  est  très 
long  et  linéaire.  ) 

La  destruction  que  la  larve  de  l'espèce  la  plus  commune 
en  ËUsope,  fait  particulièrement  des  fourmis,  lui  a  valu  la 
dénomination  d&Jbrmica-leo  ou  fourmilion.  Sou  abdomen 
est  très  volumineux  y  proportiontiellementaurestedu  corps. 
Sa  tête  est  très  petite,  aplatie,  et  armée  de  deux  longues 
mandibules^  en  forme  de  cornes ,  dentelées  au  c&té  inté- 
rieur ,  pointues  au  bout,  et  qui  lui  servent  à  la  fois  de  pin- 
ces et  de  suçoirs.  Çon  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du 
sable  où  elle  vit.  Quoique  pourvue  âe  six  pattes,  elle  marche 
lentement ,  et  presque  toujours  à  .reculcffos.  Ne  pouvant  ainsi 
saisir  sa  prgie  à  la  course ,  elle  lui  tend  un  piège ,  en  forme 
d'entonnoir,  qu^elle  creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  ,  au 
pted  de»  arbres  ,  des  vieux  murs  dégradés,  au  bas  des  ter- 
rains coupés  et  exposés  au  midi.  Elle.arrive  au  lieu  où  elle 
veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace  l'enceinte  de 
l'entonnoir ,  dont  la  grandeur  est  relative  à  sa  croissance. 
Puis  y  allant  toujours  à  reculons  ,  décrivant  par  sa  mar- 
che des  t^u^s  de  spire,  dont  le  diamètre  diminue  pro- 
gressivement ,  chargeant  sa  tête  de  sable  avec  une  de  ses 
pattes  antérieures,  le  jetant  ensuite  au  loin,  elle  vient  à 
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bottt^  quelquefois  dans  Tespace  d'une  demi-lieure ,  d'enle- 
ver un  cône  de  sable  renversé ,  dont  la  base  a  un  diamètre 
égal  à  celui  de  l'enceinte ,  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
prës  les  trois  quarts  de  ce  êiamëtre.  Cachée  et  tranquille  au 
fond  de  sa  retraite ,  ne  laissant  paraître  que  ses  mandibules, 
elle  attend  patiemment  qu'un  insecte  tombe  dans  le  préci- 
pice; "s'il  cherche  à  s'échapper^  ou  s*il  est  à  une  distance 
qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir ,  elle  fait  pleuvoir  snr 
lui  y  avec  sa  tôte  et  ses  mandibules ^  une  si  grande  quantité 
de  grains  de  sable^  qu'elle  l'étourdit  et  le  fait  rouler  au  fond 
du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite,  le  suce,  et  rejette  loin  d'elle 
son  cadavre. 

La  matière  nutritive  qu'elle^en  retire  ne  se  convertit  point 
en  excréments  sensibles,  d'autant  mieux  que  cette  larve  , 
ainsi  que  plusieurs  autres ,  n'a  point  d'ouverture  analogue 
à  l'anus.  Elle  peut  supporter  de  longs  jeûnes  sans  paraître 
en  soufFrir. 

Elle  se  nie,  lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe, 
une  coque  parfaitement  ronde,  d'une  matière  soyeuse  ,'d'un 
blanc  satiné ,  qu'elle  recouvre  extérieurement  de  grains 
de  sable.  Sea filières  sont  situées  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps.  L'insecte  parfait  sort  au  .bout  de  quinze  à  vingt 
jours  ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a 
faite  à  la  coque. 

Le  Fourmilion  ordinaire  (Myrmeleon/ormicarium,  Lin.; 
Rœss  Insect.  III ,  xvii  -  xx  ) ,  long  d'environ  un  pouce  , 
noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre;  ailes  transparentes,  avec  les 
ner^^res  noires,  entrecoupées  de  blanc  :  des  taches  obscu- 
res, et  une  autre  blanchâtre ,  vers  l'extrémité  du  bord  an- 
térieur (i). 

Les  ASGALAPHES.  (  ASGALATHUS.  Fab.  ) 

Qui*ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
en  bouton ,  avec  l'abdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long 
que  le  thorax. 

(  j)  Vo^ezy  pour  les  aatres  espèces,  Latr. ,  Gen.,  crast.  et  iasect.,  III, 
p.  190  ;  Oliv.,  Eacycl.  mëfcfa.,  article  Myrmeleon,  Voyez  encore,  quant  à 
ce  genre  et  aa  suivant^  Fouvrage  précité  de  M.  T&ussaint  Charpentier . 
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Les  ailes  sont  proportionnellement  pi  us. larges  et  moins 
longues  que  celles  des  fourmilions* 

*  Bonnet  a  observé^  aux  environs  de  Genève  ^  une»lirve 
semblable  à  celle  du  sous-genr#  précodent  ;  mais  qui  «e 
marche  pas  à  reculons  et  ne  fait  pas  d'entonnoir  (i).  L'extré- 
mité postérieure  de  son  ventre  offre  une  plaque  bifide  et  tron* 
quée  au  bout.  Cette  larve  est  peut*4tre  celle  deVascalaphe 
italique  y  propre  au  midi  de  l'Europe,  et  que  l'on  commence 
&  trouver  ^  en  France,  aux  environs  de  Fontainebleau  (2). 

3°.  Les  IlÉMéHOBiiHS  (  hemerobinL  )  de  Latreille, 
semblables  aux  précédenls  par  la  forme  générale 
du  corps  et  les  ailes,  mais  dont  les  antennes  sont 
en  filets,  et  qui  n'ont  que  quatre  palpes* 

Ils  forment  le  genre 

.Des  HÉMÉROBES.  (Hemerobius.  Lîn. ,  Pab.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit , 
les  ailes  en  toit,  le  dernier  article  des  palpes  plus  épais, 
ovoïde  et  pointu.  Les  larves  sont  terrestres.  Ils  forment 
le  genre 

Des  HiéineftOBES  proprement  dits.  (  HsMSfM^MUs.  Lat.) 

Qu'on  a  aussi  nommés  demoiselles  terrestres,  Lear  corps 
est  mou  y  avec  les  yeux 'globuleux  et  ornés  souvent  de  cou- 
leurs mélalliquesj  les  ailes  grandes  ^  très  inclinées ,  et  dont 
le  limbe  extérieur  est  élargi.  Us  volent  lourdement,  et 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d'excréments  y  dont 
les  doigts  demeurent  long-temps  imprégnés  ^  lorsqu'on  les 
touche. 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles  y  au  nombre  de  dix  à 
douze,  des  ceufs  ovales,  blancs,  qui  y  sont  fixés  par  le 
moyen  d'un  pédicule  fort  long  et  capillaire.  Quelques  au- 


(i  )  Trouvée  atissi  «n  Dakaalie  par  M.  le  comte  Dejean. 
(9)  l/es  mêmes  ouvrages.  F'oyez  ausâ,  pour  quelques  espèceis  d^i  la 
Nouvelle, Hollande,  Leack. ,  Tiiëlani^cde  zoologie. 
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teurs  les  ont  pris  pour  des  ^espèces  de  champigoons.  Les  lar- 
ves ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  division  précédent^.; 
elles  sont  plus  alongées  et  va{];al)ondes.  Héaumur  les  uonime 
lions  des  pucerons ,  parce  qu'elles  se  nourrissent  de  ces  in- 
sectes. Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibules ,  en  forme 
de  cornes,  et  les  sucent  en  très  peu  de  temps.  Quelques-unes 
se  fr>rment*avec  leurs  dépouilles  un  fourreau  assez  épais*^,  ce 
qui  leur  donne  une  apparence  bizarre.  La  nympbe  est  ren- 
fermée dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu  très  serré  y  dont  le 
volume  est  très  petite  compara ûvement  à  celui  de  Tinsecte. 
|/és  filières  de  la  larve  sont  situées  à  rextréinité  postérieure 
du  ventre  ,  comme  celles  des  laides  de  fourmilions. 

un,  perle  (  Hemçrobius  perla ,  Lèn .  j  Kœs.^  Insect.^  lU , 

suppU  XXI,  4t5),  d'un  jaune  vert;  yeux  dorés,  ailes 

transparentes  ,  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i) 
UH.  tacheté  de  Fabricius  a  trois  petits  yeux  lisses , 

tandis  que  les  autres  en  sont  dépourvus.  Latrçille  en  a 

formé  son  genre  Osmyle  (  Osmylus  )  (a). 

Celui  de  Ntwhes  (Nymphes)  du  docteur  I^ach,  établi 
sur  des  insectes  de  la  Nouvelle-HoUande,  présente  le  même 
caractère;  mais  Ici  les  antennes  sont  filiformes  et  plus 
courtes  (3). 

Les  autres  ont  le  premier  segirM^ot  eu  thorax 
grand  9  ^en  forme  de  corselet,  les  ailes  ordinaire^ 
ment  couchées  horizontalement  sur  le  oorps ,  çt  les 
palpes  filiformes ,  avec  le  dernier  article  conique 
ou  presque  cylinque^  souvent  plus  court  que  le  pré- 
cédent. Les  larves  sont  aquatiques. 

Fabricius  les  réunit  aux  espèces  du  genre  Perle  de 

— |-  m    ^ -_  .J-  ---I  -■■■■■*■         «aHi^i       II  Wi  ■■■  ■       ^    a^  m   ^^  i^^^i^-*  ^  »fm>m 

(i)  Ajoutez  les  hémërobes  jftlosus^  albus,  capUatus,  phalœnoidesj 
niUdulus ,  hirtus  ^fuscalus  ^  humuli ,  variegaius ,  neruosuSy  de  Fabricius, 
Voy.  Latr. ,  Gen.  crost.  et  insect.,  Ilf ,  paç.  196. 

(3)  Latr. ,  Ibid. 

(3)  Nymphes  Myr/neleorûdes ,  Leach. ,  Zool.  miscell.  ,  xlv.  Peutrétre 
a-i-il  six  palpes ,  et  dans  ce  cas  il  appartiendrait  à  la  divinon  précë- 
dcnic. 
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Geoffroy,  mais  qui  s'en  éloigneaf:  par  le  nombre  des 
articles  des  tarses  >  soas  le  nom'  générique 

De  Semblides.  (  Semblis.  ) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  CdRTDALE  (Corydalîs)  ^ 
de  Chatjliode  (CHAniJ0i>ES  ) ,  et  de  Sialis  (Sialis),  de  La- 
treille.  Le  premier  se  distingue  par  les  mandibules,  qui  sont 
très  grandes  et  en  forme  de  cornes ,  dans  les  mâles  (i);  le 
second  par  les  antennes  pectinées  (2) ,  et  le  troisième ,  eEuie 
que  ses  mandibules  sont  de  grandeur  moyenne,  comme  dflK 
celui-ci,  que  les  antennes  sont  simples,  ainsi  que  dans  celui- 
là^  et  des  deux  précéaents,  en  ce  que  les  ailes  sont  eu  toit. 
A  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  Semhlide  de  la  boue  {Bemerohius  lutariuSy  Lin.;', 
Rœs.  iasect.  II,  class.  s^Insect.  aquat.,* xiii ) ,  d'un  noir, 
mat,  àVec  les  ailes  d'un  brun  clair ,  chargées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  d'œùfs, 
qui  se  terminent  brusquement  par  une  petite  pointe^  sur  .    •! 
les  feuilles  des  plantes  ou  des  corps  situés  près  des  eaux. 
Ils  y   sont   implantés  perpendiculairement   comme    des 
quilles ,  avec  symétrie ,  contigus ,  et  y  forment  de  grandes 
plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l'eau  ,  ou  elle  court  et 
nage  très  vite.  Elle  a^  ainsi  que  celles  des  éphémères ,  des 
fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen  ,  et  son  der-^ 
nier  anneau  s'alonge  en  forme  de  queue;  mais  elle  sa 
chaiJkge  en  une  nymphe  immobile.  ^ 

4^  Une  autre  diviision ,  celle  des  Trimitines(^^ 
mitinœ  )  ,  comprendra  des  névroptères  à  demi- 
taniorphose  ,  tous  terrestres,  actifs,  carnassiers 
rongeurs ,  dans  tous  les  états.  Si  Ton  en  excepte  les 
mantispes,  bien  distinctes  de  tous  les  insectes  de 
cet  ordre ,    par  la  forme   de  leurs  pattes    anté- 


(k)  Latr. ,  ..Gea. ,  crast.  et  insect. ,  III ,  p.  199. 
(7)  Ibid. ,  p.  198. 
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rietires,  ressemblant  aux  mêmes  des  mantes;  les 
tarses  ont  quatre  articles  au  plus  y  ce  qui  les  éloigne 
des  genres  précéder^ ts  de  la  même  famille.  Les  man- 
dibules sont  toujours  cornée^  et  fortes.  Les  ailes 
inférieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supé- 
rieures, et  sans  plis,  ou  plus  petites. 

Les  lins  ont  de  cinq  à  trois  articles  aux  tarses,  des 
;s  labiaux  saillants  et  très  distincts;  les  antennes 
Iralement  composés  de  plus  de  dix  articles,  le  protbo- 
IX  grand,  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  trèa 
réticulées.  ^ 

ics  Mantispes  (Manpispa.  Ulig.  —  Rhaphidia.  Scop., 
Lin.  —  Mantisy  Fab. ,  Pall.,  Oliv.  ) 

Ont  cinq  articles  à  toupies  tarses,  et  les  deux  premières 
pattes  conformées  sur  le  modèle  des  mêmes  des  mantes, 
ou  ravisseuses.  Ce»  insçcteâ  ont  des  antennes  fort  courtes 
et  grenue»,  les  yeux  grands ,  le  protborax  fort  long , 
[épaissi  en  devant ,  et  les  ailes  en  toit  (i). 

Les  Rap&idies.  (HApmoiA.  Lin.,  Fab, 

Qui  ont  quatre  articles  aux  tarses;  les  ailes  en  toit; 
tête  alongée,  rétrécie  en  arrière;  le  corselet  long, 
foit  et  presque  cylindrique  ;  l'abdomen  des  femelles 
Hermine  par  un  long  oviducte  extérieur ,  formé  de 
lames. 

La  R.  commune  (  R.  ophiopsis ,  Lin.;  Dé  G.,  Inâect. ,  Il , 
XXV,  4  —  8),  longue  d'un  demi-pouce,  noire,  avec  des 
raies  jaunâtres  sur  l'abdomen;  ailes  transparentes,  avec 
une  tache  noire  vers  ic  bout.  Dans  les  bois. 


(i)  Lair. ,  Gcncr.,  crust.  et  insecU,  III ,  93. 
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La  larve  se  tient  dans  les  fissures  des  écorces  d'arBres , 
et  a  la  forme  d'un  petit  serpent.  Elle  est  très  vive  (i). 

Les  Termites.  (Termes.  Hemerobius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à  tous  les  tarses ,  mais 
dont  Iqs  ailes  sont  coachées  horizontalement  sur  le 
corps,  très  longues;  dont  la  tête  est  arrondie  et  le  cor- 
selet presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé,  avec  les*antennes  courtes  et 
en  forme  de  chapelet;  la  bouche  presque  semblable  à 
belle  des  orthoptères  et  la  lèvre  quadrîfide;  trois  yeûi 
lisses,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les  deux 
autres  situés  ,  un  de  chaque  côté,  près  du  bord  interne 
des  yeux  ordinaires  ;  les  ailes  d'ordinaire  légèrement 
transparentes,  colorées,  à  nervures  très  "^fi lies  et  très 
serrées  ,  ne  formant  pas  de  réseau  bien  distinct;  deux 
petites  pointes  coniques  et  à  deux  articles  au  bout  de 
l'abdomen,  et  les  pieds  courts. 

Les  termites,  propres  aux  contrées  situées  entre  les 
tropiques  ou  à  celles  qui  les  avoisinent,  sçnt  connus 
sous  le  nom  àe  fourmis  blanches  ^  poux  de  bois ,  caria.  9 
etc.,  et  y  font  d'horribles  dégâts,  sous  la  forme  de 
larves,  plus  particulièrement.  Ces  larves,  ou  lester- 
mites  oui^rierSy  traifailleurs  ^  ressemblent  beaucoup  à 
l'insecte  parfait  ;  mais  elles  ont  le  corps  plus  mou,  sans 
ailes,  et  leur  tête  ,  qui  paraît  proportion nelleiïient  plus 
grande ,  est  ordinairement  privée  d'yeux,  ou  n'en  a  cfiie 
dé  très  petits.  Elles  sont  réunies  en  sociétés,  dont  la  po- 
pulation surpasse  tout  calcul,  vivent  à  couvert  daas 
l'intérieur  de  la  terre,  des  arbres ,  et  de  toutes  les  ma- 
tières ligneuses,  comme  meubles,  planches,  solives, etc., 
qui  font  partie  des  habitations.  Elles  y  creusent  des 
galeries ,  qui  forment  autant  de  routes  cpnduisant  au 

< 

(1)  Voytz  Latr. ,  Gen.  •  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  ao3  ^  Fab. ,  Entom. 
syst.  y  et  liliger,  édition  du  Faona  Etrusca  de  Bossi. 
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point  central  de  leur  domicile^  et  ces  corps  ainsi  minés, 
ne  conservant  que  leur  écorce ,  tombent  bientôt  en  pous* 
sière.  Si  des  obstacles  les  forcent  d'en  sorrir,  elles  con- 
struisent en  dehors ,  avec  les  matières  qu'elles  rongent , 
des  tuyaux  ou  des  chemins  qui  les  dérobent' toujours  à 
la  vue.  Lès  habitations  ou  les  nids  de  plusieurs  espèces 
sont  extérieures ,  mais  sans  issue  apparente.  Tanlôtelles 
s'élèvent  au-dessus  du  sol ,  en  forme  de  pyramides,  de 
tourelles,  quelquefois  surmonféeô  d'un  chapiteau  ou 
d'un  toit  ^rès  solide,  et  qui ,  par  leur  hauteur  et  leur 
nombre,  ontrapparence  d'un  petit  village;  tantôt  elles 
foiment ,  sur  les  branches  des  arbres,  une  grosse  masse 
globuleuse.  Une  autre  sorle  d'individus,  des  neutres, 
nommés  aussi  soldats,  et  que  Fabricius  prend  fans-* 
sèment  pour  des  jiymphes  ,  défend  l'habita  lion.  On 
les  distingue  à  leur  tête  beaucoup  plus  forte  et  plus 
alongée ,  et  dont  les  mandibules  sont  aussi  plus  lon- 
gues, ,  étroites  et  très  croisées  l'une  sur  l'autre.  Ils 
sont  beaucoup  moins  nombreux,  ^  tiennent  près  de  la 
surface  extérieure  de  l'habitation,  se  présentent  les  pre- 
miers dès  qu'on  y  fait  une  brèche,  et  pincent  avec 
foiy^e.  On  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au  travail. 
Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d'ailes ,  et  ressem- 
blent d*aîlleurs  aux  larves. 

Devenus  insectes  parfaits,  les  termites  quittent  leur 
retraite  primitive,  s'envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en 
quantité  prodigieuse ,  perdent ,  au  liever  du  soleil ,  leurs 
ailes  qui  se  sont  desséchées,  tombent,  et  sont  en  ma- 
jeure partie  dévorés  par  les  oiseaux ,  Iqs  lézards  et  leurs 
autres  ennemis.  Au  rapport  de  Smeathmann  ,  les  larves 
recueillent  les  couples  qu'elles  rencontrent,  enferment 
chacun  d'eux  dans  une  grande  cellule,  une  sorte  de 
prison  nuptiale ,  où  elles  nourrissent  les  époux  ;  mais  j'ai 
lieu  d«  présumer  que  l'accouplement  a  lieu  ,  comme 
celui  des  fourmis ,  dans  l'air  ou  hors  de  l'habitation,  et 
que  les  femelles  occupent  seules  l'attention  des  larves^. 
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dans  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen 
des  femelles  acquiert ,  à  raison  de  la  quantité  innom- 
brables des  œufs  dont  il  est  rempli  ^  un  volume  d'une 
grandeur  étonnante..  La  'chambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  Thabitatioa,  et  autour  d'elle  sont  distribuées 
avec  ordre  celles  qui  contiennent  les  œufs  et  les  provi* 
sion3. 

Quelques  larves  de  termites,  dits  voyageurs ,  ont  des 
yeux  et  paraissent  avenir  des  Habitudes  un  peu  diflerentesy 
et  se  rapprocher  davantage^  sous  ce  rapport ,  de  nos 
fourmisw  , 

Les  Nègres ,  les  Hottentots  sont  très- friands  de  ces  in- 
sectes. On  les  détruit  avec  de  la  chaux  vive ,  çt  mieux 
encore  avec  de  l'arsenic  que  Ton  introduit  dans  leur  do- 
micile. Les  deux  espèces  suivantes  ^  que  l'on  trouve  dans 
nos  départemens  méridionaux ,  vivent  dans  l'intérieur 
de  divers  arbres. 

Le  T.  lucifuge  {T.  lucifugum,  Ross.,  Faun.^  Etrusc. , 
Mant.  lly  V;  k,)  noir^  luisant;  ailes  brunâtres,  un  peu 
transparentes  y  avec  la* côte  plus  obscure;  eitrémîiés  su- 
périeures des  antennes  y  jambes  et  tarses  d'un  roussâtrc 
pâle. 

II  s'est  tellement  multiplié  à  Rochefort,  dans  les  atelfers 
et  les  mtgasins  de  la  marine  ^  qu'on  ne  peut  réussit  à  le 
détruire,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages. 

Le  T.  à  corselet  jaune  (  T.Jlavicolie.  Fab.,  )  n'en  diffère 
que  par  la  couleur  du  corselet.  Il  nuit  beaucoup  aux  oli* 
viers,  surtout  en  Espagne. 

*Linnaeus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  termes  de 
l'ordre  des  aptères,  et  les  individus  ailés  avec  les  hémé- 
robes. 

On*n'a  caractérisé  que  très  imparfaitement  les  espèces 
exotiques.  Linnxus  en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes  Jatale  (i). 

----  --        ----.. - ^— —  ,  ,j- 

m 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gen,,  crusi.  et  Insect.  III,  p.  2o3,  et  nouv.  Dîct. 
d'iiîst.  nat. ,  art. ,  Termes. 

Des  insectes  des  contrées  méridionales  de  i^Europe  et  crAfriquc ,  ann-  . 
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Les  autres  termitines  ont  deux  articles  aux  tarses , 
les  palpes  labiaux  peu  distincts  et  très  courts ,  les  an- 
tennes d'environ  dix  articles,  le  premier  segment  du 
tronc  très  petit,  et  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les 
supérieures. 

Ils  forment  le  genre 

Des  Psoques.  (Psocuf.  Lat. ,  Fab.  —  Termes. 

Hemerobius.  Lin.). 

• 

Ce  sont  de  ti'ès  petits  insectes ,  dont  le  corps  est  cour  ti- 
trés mou,  souvent  renfle  oucomm^  bossu ,  avec  la  tête 
grande,  les  antennes  sétaoées ,  les  palpes  maxillaires* 
saillants ,  et  les  ailes  en  toit ,  peu  réticulées  ou  simple-  ' 
ment  veinées.  Us  sont  très  agiles ,  vivent  sur  les  écorces 
deâ  arbres,  dans  le  bois,  le  vieux  chaume,  etc.  On 
trouve  communément  dans  les  livres ,  les  collections 
d'insectes  ou  de  plantes ,  l'espèce  suivante  : 

Le  P.  pulsateur,  vulgairement  pou  du  bois  (  Termes 
pttisatonum.  Lin.^  SchaefF. ,  Ëlem. ,  Enlom.  cxxw,  i  >  2)  ; 
ilest^  le  plus  souvent,  sans  ailes,  d'un  blanc  jaunâtre,avec 
les  yeux  et  de  petites  taches  sur  Tabdomen,  de  couleur 
rousse.  On  avait  cru  qu'il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil 
au  battement  d'une  montre,  que  l'on  entend  souvent  dans 
nos  maisons,  et  dont  nous  avons  parlé  au  ^enre  vrillette. 
Telle  est  l'origine  de  son  nom  spécifique  (1). 

s 

•  « 

lognes  aax  termes;  mais  à  tète  plus  large  que  le  corselet,  à  tarses  de 
trois  articles,  à  ailes  tie  dépassant  guère  Tabdomen,  ou  nulles  ,  aj^ant  les 
pieds  comprimes,  les  deux  jambes  antërieures  plus  larges,  sans  yeux 
lisses,  et  doni  le  corselet  est  alongc,  forment  le  genre  que  j^ai  indiqué 
daifs  mes  familles  naturelles  du  règne  animal,  sous  le  nom  d^ËMBiE  {Em- 
^ûz)  ;  il  est  figurd  dans  le  grand  ouvrage  sur  TEgypte. 

(1)  Voyez'LaXT. ,  Geu.,  crust.  et  Insect. ,  III,  p.  2075  Fab.,  Supp. , 
Entom. ,  Syst. ,  et  la  MoBOgraphic  de  ce  genre,  dans  la  premièft  dé- 
cade des  lUust.  Tcon. ,  des  Insect.  de  Coquebert.  Le  quatrième  Tolume 
du  magasin  entomologique  de  M.  Germai*  offre  quelques  observations 
anatoraiques  sur  IVspèrc  commune  (  ptilsaloruis  ). 
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5"*  Les  Perlides,  (perlides) ,  qui  ont  trois  articles 
aux  tarses^  les  mandibules  presque  toujours  en  partie 
membraneuses  çt  petite!^,  avec  les  ailes  inférieures 
plus  larges  que  les  supérieures,  et  doublées  sur 
elles-mêmes  au  côté  interne. 

Elles  comprennent  Le  genr^ 

Perle  (  Perla)  de 'Geoffroy. 

Leur  corps  est'gîlongé,  étroit,  aplati,  avec  la  télé 
assez  grande ,  les  antennes  set  acées ,  les  palpes  maxillaires  - 
très  cillants,  lepremier  segment  du  tronc  presque  carré, 
les  ailes  couchées  et  croisées  horziontalement  sur  le  corps, 
et  l'abdomen  terminé  ordlnarement  par  deux  soies  ar- 
ticulées. Leurs  larves  sont  aquatiques  et  vivent  dans  des 
fourreaux  qu*elles  se  construisent  à  la  manière  de  celles 
de  la  famille  suivante,  et  où  elles  passent  à  l'état  de 
nympb^  Elles  subissent  leur  dernière  transformation 
aux  premiers  jours  du  printemps^, 

Les  NÉiflouBES  (Nemoura)  de  Latr^ille ,  diffèrent  des  Per- 
les proprement  dites,  par  leur  Jabre  très  apparent,  leurs 
mandibules  cornées,  les  articles  presque  également  longs  de 
leurs  tarseè ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n'a  presque  pas  de 
soies  au  bout  (i). 

La  P.  à  longue  queue  (  Phryganea.  hicaudata.  Lin.  ; 
Geoff.  ,  Insect.  H,  xni,  2),  longue  de  huit  lignes,  d'un 
brun  obscur,  avec  une  ligne  jaune  le  long  du  milieu  de 
la  tête  et  du  corselet ^  nervures  des  ailes  brunes^  soies  de 
la  queue  presque  aussi  longues  que  les  antennes.  Com- 
mune au- printemps  ,  sur  les  bords  des  rivières  (2). 


(i)  Voyez  Latr.,  Gen. ,  crust.«t  Insect. ,  III,  p.  aïo;  Oliv, ,  ^cycl. 
mëth. ,  article  I^émoure;  phryganea  neùulosa,  Linn. ,  etc. 
(a)  Voyez  Geoffroy  et  ùatr. ,  ibid. 
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La  troisième  famille  des'NÉVROPTÈREs, 
Les  PLICIPENNES.  (  PLiGiPEW eies.  )  (  i  ) . 

« 

N'ont  p<jint  de  mandibules ,  et  leurs  ailes  infé- 
rieures, sont  ordinairement  plus  large»  que  les  su- 
périeures^ etvplissées  dans  leur  longueur.  Elle  se 
compose  du  genrê  , 

Des  Frigahes.  (Phutgaiïeà.  Lin,,  Fab.). 

Ces  néyroptères  ont  Taip,  au  premier  coup  d*ceil,  de 
petites  phalènes ,  ce  qui  les  a  fait  nonmer  par  Réaumur 
mouches  papillonacées*    De   Géer  rAèrne   observe  que* 
Forganisatîôn  intérieure  de  leurs  larves  a  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  des  cbenilles.  La  iéte  de  ces  névrop- 
tères  est  petite  9  et  oâre  deux  antennes  sétacées,  ordi- 
nairement fort  longues  et  avancées  ;  des  yeux  arrondis 
et  saillants;  deux  yeux  lisses  situés  sur  le  front;  un  labre 
conique  ou  courbé;  quatre  palpes,  dont  les  maxillaires 
le  plus  souvent  très  longs  y  filiformes  ou  presque  sélaeés, 
de  cinq  articles ,  et  les  labiaux  de  Trois>  avec  ie  dernier 
un  peu  plus  gros  y  des  mâchoires  et  une  lèvre  membra* 
neii  se  réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hérissé  de 
poils,   et   forme /af ce  les  ailes,  un   triangle  alongé, 

comihe  plusieurs  noctuelles  ou  pyrales.  Le  premier  seg- 

• 

(i)  Elle  forme  dans  les  Mëtliodes  de  MM.  Klrby  et  Leach,  Tordre  des 
TaiCHOPTÈRES  (Trighoptera.),  qui  se  lierait  par  les  tijdiâtes ,  avec  celui 
des  lépidoptères.  Mais ,  Gomme  des  pllcipennes  od  passe  natarellemaot 
aux  perles  »  Ton  serait  for^,  fi^.  gpntinuaQt  de  suivre  la  sërie  ^fis  rap* 
ports  naturels,  de  terminer  les  nëvro^^tères,  par  les  libetluies  et  les  éphë- 
mères,  dont  Forganisation  et  les  habitudes  diffèrent  beaucoup  tle  celles 
des  bymënoptères ,  succédant  aux  néyroptères  dans  cette  Méthode.  Les 
libellules  et  les  autres  ndvroptères,  qui,  dans  la  nôtre  viennent  immiL 
diatement  après,  nous  paraissent  être  cenx  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
orthoptères. 

»7*         * 
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meut  du  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  vei- 
nées ,  ordinairement  colorées  ou  presque  opaques  , 
soyeuses  ou  velues,  dans  plusieurs,  et  toujours  en  toit 
très  incliné.  Les  pieds  sont  alotigés,  garnis  de  petites 
épines ,  avec  cinq  articles  à  tous;  les  tarses.  Ces  insecte^ 
Yolçnt  princij^lement  le  soir  et  dans  la  nuit,  pénètrent 
souvent  dans  les  maisons,  attirés  par  la  lumière,  sont 
d'une  vivacité  extrême  dans  tous  leurs  mouvements, 
ont  une  mauvaise  odeur,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
l'accouplement ,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Les 
petites  espèces  voltigent  par  troupes,  au-dessus  des 
étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  femelles  portent  leurs 
œufs,  rassemblés  #n  un  paquet  ve^dâtre  ,  à  1  extré- 
mité postérieure  de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de  ces 
œufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière  glaireuse, 
semblable  a  du  frai  de  grenouille ,  et  placée  sur  des 
plantes  ou  d'autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

.  Leurs  larves ,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées 
Ugàiperdes ,  et  d'autres  cAarréfi^,  vivent  toujours  comme 
les  teignes,  dans  des  fourreaux  ordinairement  cylin- 
driques, recouverts  de  différentes  matières  qu'elles  trou- 
vent dans  l'eau  ,  comme  des  morceaux  de  gramen ,  de 
jonc,  de  feuilles,  de  bois,  de  racines,  de  graines,  de 
sable,  même  de  petites  coquilles,  et  souvent  arran^s 
^vec symétrie.  Elles  lient  ces  différents  corps  avec  des  fils 
de  soie,  matière  contenue  dans  des  réservoirà  intérieurs, 
^tnblables  à  ceux  des  chenilles,  et  dont  les  fils  sortent 
également  par  desfilièi*e^  delà  lèvre.  L'intérieur  de  l'ha- 
bits^tion  forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux  bouts 
p4mr  l'entrée  de  Feau.  La  larve  traîne  toujours  son 
fdtirr^u  avec  elle,  fait  sortir  ^'extrémité  antérieure  dé 
son  corps  lorsqu'elle  marché ,  ne  quitte  jamais  sa  maison, 
et  y  i^entre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire  de  force 
el  qu'on  la  laisse  à  sa  portée. 

Ces  larves  sont  alongées^  presque  cylindriques,  ont  la 
t4 te  écai lieuse^  pourvue  de  fortes  mandibuleset  d'mi  petit 
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œil  de  chaque  c6té  y  six  pieds ,  dont  les  deux  anlériieur» 
plus  courts  et  ordinairement  pliis  gros,  et  les  autres 
aloDgés.  Leur  corps  est  compose  de  douze  anneaux,  dont 
le  quatrième  a ,  de  chaque  côté,  dans  le  plus  grand 
nombre  ,  un  mamelon  conique  ;  le  dernier  se  termine 
par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi ,  dans  la  plu- 
part y  deux  rangées  de  filets  blancs  ,  meftibraneux  et  très 
flexibles  y  qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires. 
Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer  en  nymphes  y 
elles  fixent  à  dlfierents  corps ,  mais  toujours  dai^  l'eau , 
leurs  tuyaux ,  en  ferment  les  deux  ouvertures  av<îc  une 
porte  grillée,  dont  la  forme,  de  même  que  celle  du 
tuyau,  varie  selon  les  espèces. 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  de 
manière  que  l'ouverture,  située  au  point  A'appui ,  ne 
soit  point  bouchée. 

La  nymphe  a ,  en  devant ,  deux  crochets  qui  se  croi- 
sent^ et  forment  l'apparence  d'un  nez  ou  d'un  bec.  Elle 
s'en  sert  pour  percer  une  des  deux  cloisons  grillées,,  et 
en  sortir  lorsque  le  moment  de  sa  dernièi'e  transforma- 
tion est  arrivé. 

Immobile  jusqu'alors,  elle  marche ^ou  tiage  m'ente- 
nant  aVec  agilité,  au  moyen  de  ses  quatre  pieds  antérieurs 
qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges  de  poils  ^eri^s. 
Les  nymphes  des  grandes  espèces  sortent  tout-à-fait  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps ,  où  s'opère  leur 
dernière  mue;  les  petites  se  Tendent  simplement,  à  sa 
surface  et  s'y  transforment  en  insectes  ailés ,  à  la  ma- 
nière des  cousins  et  de  plusieurs  tipulaires;  leur  an- 
cieiyie  dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les  ailes  iufcrieures  évidemment  plus  hvf^s 
qv^  les  supérieures ,  et  plissées. 

Les  Sericostobies.  (Scricostoma.  Lat.  ) 

Ont,  dans  l'uti  des  sexes,  les  palpes  maxillaires  en  ïbrmo 
de  valvules,  recouvrant  la  bouche  en  manière  de  museau  ar-^ 
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rondi,  de  trois  article»  |  et  sous  lesquels  l'on  découvre  un 
duvet  épais  et  cotonneux  ;  ceux  de  l'autre  sexe  sont  filifor- 
mes, et  de  cioq  articles  (i), 

Les  Friganes  propres.  (Phbtgai^ea.) 

Out  la  bouche  semblable  dans  les  deux  sexes^  et  les  palpes 

maxillaires  plus  a>urtsquela  tète  et  le  corselet,  et  peu  velus. 

La  F.  granae  (  P.  Candis.  ;  Rœs. ,  Insect.  II ,  Ins.  aq. , 

cl.  2,  XVII }  y  la  plus  grande  de  notre  pays.  Anteniies  de 

la  longueur  du  corps;  ailes  supérieures  d'un  bruù  grisât 

tre,  avec  des  tache&cendrées^  une  raie  longitudinflle  noire^ 

et  deux  ou  trois  peints  blants  à  leur  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve 'est  revêtu  de  petits  fragments 

.  d'écorces  ou  de  matières  ligneuses ,  dispk>sés  borizontale- 

meiit. 

La  F.jjfuve  (  P.  striaia*  Lin.-;  Geoff.  ^  Insect.  II,  xiii^ 
5),  longue  de  près  d'un  pouce,  fauve^  avec  les  yeux  noirs 
et  les  ner>'ure8  des  ailes  un  peu  plus  foncées  que  le  reste. 
.  LafFl  à  rhombe  (P.  rhombica.}  Rœs.,  if>id.  xvi),  longue 
de  sept  lignes,  d'un  jaune  brun^  une  grande  tache  blan- 
che;^ en  forme  Ae  liiombe  et  latérale^  aux  ailes  supérieures. 
Lé  tuyau  de  lai  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de  dé^ 
bris  de  coquilles  (2). 

Quelques  espëcesy  telles  que  les  suivantes  jjîlasaj  (fua^ 
dnjfasei0t0f  longicornù,  hirUif  ^^i^ni^  ont  des  antennes 
excessivement  longues ,  et  les  palpes  maxillaires  pareille- 
meqt  fort  longs ,  et  très  velus.  Elles  forment  notre  sous- 
genre  ÏMEystacide  (  Mystacida.  )  * 

Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites^  l'ancéolées  ^pres- 
que égales,  et  sans  plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Hydbôpti le  (  Hybro- 
pTiLA.)de  H.  Dalman.  Les  antennes  M>itt  c^uiles,  |)re^ue 
grenues  et  de  la  mââie  grosseur  (3).  ^ 

(1)  Genre  établi  sar  une  espèce  dos  «nvifom  d'Aix,  comnmnîcfiië^  ar 
M.  iioyer  de  Font-Colombe ,  et  qae  M.  de  Labillardière ,  de  l'acad.  roy. 
des  MÛences ,  a  aussi  rapportée  du  Levant. 

(a)  y^oyez^  pour  les  auires  «^ipècea»  Fabricius,  l>e  Géer  et  Rœsel. 

(5}  AiM^I.»  enloiD. ,  p.^6. 
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L'on  pourrait  composer  un  autre  sous -genre  {P^cho- 
niyie)y  avec  d'autres  friganes  h.  ailes  semblables^  mais 
dont  les  antennes  sont  longues  et  sitacces^  ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  dans 
les  jardins,  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  une  espèce 
très  petite,  d'une  grande  vivacité,  dont  tout  le  corps  est 
d'un  brun  tiiuve ,  utec  les  antennes  annelëes  de  blanc  ^  et 
qui  me  paraît  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 


LE  NEUVIÈME  ORDRE  DES  INSECTES , 

Celui  des  HYMÉNOPTÈRES.  (HyMmsoPTEftA. — 

Piezata.  Fab.  ) 

Nous  offre  encore  quatre  ailes  membraneuses  et 
nues  ;  une  bouche  composée  de  mandibules ,  de  mâ- 
choires, avec  deux  lèvres;  mais  les  ailes ,  dont  les 
supérieures,  toujours  plus  grandes,  ont  moins  de 
nervures  que  celles  des  névroptères  ,  et  ne  sont 
que  veinées  ;  les  femelles  ont  Tàbdomen  terminé 
par  une  tarière  ou  un  aiguillon. 

Ils  ont  tous ,  outre  les  yeux  composés ,  trois  petits 
yeux  lissçs  ;  des  antennes  variables ,  non-seulement 
selon  les  genres,  mais  encore  dans  les  sexes  de  la 
même  espèce,  néanmoins  filiformes  ou  sétacéesdans 
la  plupart;  des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites  ^  alongées ,  attachées  dans  une  cavité 
profonde  delà  tête  par  de  longs  ihuscles(i),  en 
demi-tube  à  leur  partie  inférieure ,  souvent  repliées 
f 

(i)  Le  meutoja  participe  alors  à  ce  mouTement  général ,  tandis  qu'il  est 
file  dans  les  autres  insectes  broyeurs. 
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à  leur  extrémité ,  plus  propres  à  conduire  les  sucs 
nutritifs  qu'à  la  mytication,  et  réuoies  ,  en  fornîe 
de  trompe,  dans  plusieurs  ;  la  languette  membra- 
neuse ,  soit  évasée  a  son  extrémité ,  soit  longue  et 
filiforme ,  ayant  le  phar  jnx  à  sa  base  antérieure ,  et 
souvent  recouvert  par  une  sorte  de  sous-labre  ou 
d'épipharynx  ;  quatre  palpes,  dont  deux  maxillaires 
et  deux  labiaux;  le  thorax  de  trois  segments 
réunis  en  une  masse,  dont  l'antérieur  très  court, 
et  les  deux  autres  confondus  en  un  (i)  ;  les  ailes 
croisées  horizontalement  sur  le  corps;  l'abdomen 
su$jpendu  le  plus  souvent  à  l'extrémité  postérieure 
du  corselet  par  un  petit  filet  ou  un  pédicule  ;  enfin 
des  tarses  à  cinq  articles ,  el  dont  aucun  n'est  di- 
visé. La  tarière  ou  l'oviducte  et  l'aiguillon  (a)  sont 
composés  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et 
grêles,  dont  deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième, 

(i)  Le  mëiathorax  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qu'an  ar- 
ceau supérieur,  et  il  est  ordinairement  intimement  uni  avec  le  premier 
segment  abdominal,  de  sorte  qu^à  la  rigueur,  le  thorax  vu  en  dessus,  est 
compose  de  quatre  segments ,  dont  le  second  et  le  dernier  plus  grands  ; 
celui-ci  offre  dans  un  grand  nombre  ,  deux  stigmates  bien  distincts. 
Lorsque  Tabdomen  est  pe'diculé ,  son  second  segment ,  dans  Phypothèse 
que  le  précédent  lui  appartienne  ,  en  est ,  en  apparence ,  le  premier. 

(a)  L^un  et  l'autre  sont  formés  sur  le  même  modèle.  Du  milieu  de  Tez- 
trcmité  postérieure  et  inférieure  de  l'abdomen ,  partent  deux  lames  de 
deux  articles  chaque ,  tantôt  valvulaires  et  servant  de  gaine ,  tantôt  sous 
la  formé  de  stylet  oo  de  palpes  ;  elles  renferment,  dans  r#ntre-deux , 
deux  autres  pièces  réunies  en  une,  et  qui  composent  la  tarière  ou  Paiguil-^ 
Ion.  Lorsqu'elles  forment  un  aiguillon,  }a  supérieure  engaîne  l'autre  dans 
une  coulisse  ou  canal  inférieur.  Dans  les  tenthrédines ,  la  tariè|p  consiste 
en  deux  pièces  en  forme  de  laitues  de  couteau ,  appliquées  l'une  coniré 
Tautrc,  par  le  côlé  le  plus  large,  striées  transversalement  et  dentées  sur 
leurs  boT'.Is. 
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dans  ceux  qui  dbt  une  tarière,  et  dont  nne  seule, 
la  supérieure,  a  une  coulisse  en  dessous  pour  em- 
boîter les  deux  autres.  Dans  ceux  où  cette  tarière 
est  transformée  en  aiguillon  ,  cette  arme  offensive 
et  Voviducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 
M.  Jurine  a  trouvé  dans  l'articulation  des  aUes 
(  Nouv.  méth.  de  class.  les  Hjrnmn.  et  les  DipU  ), 
de  bons  caractères  auxiliaires  pour  la  distinction 
d«s  genres,  mais  dont  l'exposition  ne  convient  point 
à  la  nature  de  notre  ouvrage ,  et  ne  dispenserait 
pas  de  recourir  au  sien.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  qu'il  lait  principalement  usage  de  la  présence 
ou  de  l'absçnce ,  du  nombre  ,  de  la  forme  et  de  la 
connexion  de  deux  sortes  de  cellules,  situées  près 
du  bord  externe  des  ailes  supérieures,  et  qu'il 
nomme  radiales  et  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord 
offre  le  plus  souvent  une  petite  callosité  désignée 
sous  le  nom  de  poignet  on  de  carpe.  Il  en  sort  une 
nervure  qui,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile ,  forme 
avec  ce  bord  la  cellule  radiale  y  quelquefois  divisée 
en  deux.  Près  de  ce  point  naît  encore  une  seconde 
nervure,  qui,va  aussi  vers  le  bord  postérieur,  et  qui 
laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace  ,  celui 
des  cellules  cubitales  y  dont  le  nombre  varie  d'un  à 
quatre  (i).  ' 

(i)  Consaltez  l'article  Radiale  de  l'encyclopédie  métbodique ,  où  Tex- 
positiondc  celte Mctliode  est  bien  préscnte'eet  perfeclionne'e.  Jurine  a  aussi 
publié  dans  les  Mémoircsde  racadémie des  sciences  deTurin,  un  très  beau 
travail  surVorganisation  des  ailes  des  byménoptères.  Nous  devons  encore  à 
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Les  hyménoptères  subissent  una^  métamorphose 
complète.  La  plupart  de  leurs  larves  ressemblent  à 
un  ver,  et  sont  dépourvues  de  pattes  ;  telles  sont 
celles  des  Iijménoptères  de  la  seconde  famille  et 
des  suivantes.  Celles  de  la  preniière  en  ont  sil  à 
crochet,  et  souvent,  en  outre  douze  à  seize  autres 
simplement  meigbraneuses.  Ces  sortes  de  larves 
ont  ëlé  noramées  fausses  chenilles.  Les  unes  et  les 
aiitres  ont  la  tête  écailleuse ,  avec  des  mandibulq^ , 
des  mâchoires ,  et  une  lèvre  à  Textrémité  de  la- 
quelle est  une  filière  pour  le  passage  de  la  matière 
soyeuse  qui  doit  être  employée  pour  la  construction 
de  la  coque  de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétales;  d'autres, 
toujours  sans  pattes ,  se  nourrissent  de  cadavres  d'in- 
sectes ,  de  leurs  larves ,  de  leurs  nymphes ,  et  même 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  à  l'impuissance  où  elles 
sont  d'agir,  la  mère  les  approvisionne ,  tantôt  en 
portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu'elle  leur  a 
préparés,  et  souvent  ^construits  avec  u^  art  qui  ex- 
cite notre  surprise  ;  tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans 
le  corps  des  larves  et  des  nymphes  d'insectes ,  dont 
«5S  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres  larves  d'hy- 
ménoptères, également  sans  pattes,  ont  besQia  de 
matières  alimentaires^  tant  végétales  qu'animales, 
plus  élaborées  et  souvent  renouvelées.    Celles-ci 

M.  C^abrier,  ancien  officier  supérieur  d^ariillcrie,  des  recherches  de  cette 
nature  .  mais  phis  g^ënërales  dans  leur  application.  Elles  ont  été  insérées 
dans  le  Kecucll  des  Mémoires  du  musc'um  d'histoire  nat-urelïe. 
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sont  élevées  eii  commuD  par  des  iodividus  sans 
sexesl,  réunis  en  sociétés^  chargés  exclusivement 
de  toupies  travaux^  et  dont  les  ouvrages  et  le. ré- 
gime de  vie  sont  pour  nous  le  sujet  d'une  conti- 
nuelle admiration. 

lies  hyménoptères,  dansl^r  état  parfait,  vivent 
presque  tifns  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus 
abondants  dans  les  contrées  méridionales.  La  durée  de 
leur  vie*y  depuis  lecyr  naissance  jusqu'à  leur  dernière 
métamorphose  y  est  bornée  au  oercle  d'une  année. 
»  M.  Léon  Dufour  remarque  dans  son  Mémoire 
sur  l'anatomie  des  scolies  (  journ.  de  phjs.  sept. 
1828  ),  que  les  trachées  jde  tous  les  hjménop* 
tères  soumis  à  ses  dissections^  ont  un  degré  de 
perfection  de  plus  quô  dansd'aujres  ordres  des  in- 
sectes ;  qu'au  lieu  d'être  constituées  par  des  vais- 
seaux cjUndroïdes  et  élastiques ,  dont  le  diamètre 
décroît  par  ses  divisfions  succe^ives,  elles  offrent 
des  dilatations  constantes,  des  vésicules  biçn  déter- 
minées, favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  pro- 
longé de  l'air,  susceptibles  de  se  détendre  ou  de 
s'affaisser  suivant  la  quantité  *de  fluide  qu'elles  ad- 
metleat/ De  chaque  coté  .de  la  base  de  l'aMoij^en  , 
se  voit  une  de  ces  vésicules ,  grande ,  ovale ,  d'un 
blanc  mat  lacté,  émettant  çà  et  là  des  faisceaux  ra jon- 
nants  de  trachées  vasculaires^  qui  vont  se  distribuer 
aux  organes  voisins.  En  pénétrant  dans  le  thorax , 
elle  s'étrangle ,  se  dilate  de  nouveau ,  et  dégénère 
insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se 
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perdent  dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  deux  vési- 
culesabdominales,  l'organe  respiratoire  se  continue 
en  deux  tubes  filiformes,  fournissant  uneinfinité  d'ar- 
busculcs  aériens,  et  devenant  ce nfluentsver»ranus, 
Dans  les  xjlocopes  et  les  bourdons,  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ^nt.  chacune,  à  leur  sur  face  su- 
périeure et  antérieure,  un  corps  cylindrique,  grisâtre, 
élastique ,  mais  adhérent  dans  toute  sa  longueur  dans 
les  xylocopes ,  et  libre  dans  les^ourdons.  Il  pense 
que  ce  corps  qui  se  dirige  vers  l'insertion  des  ailes, 
n'est  pas  étranger  à  la  production  du  bourdonne^ 
meut^  puisque  celui-ci  peut  avoir  lieu,  même  après 
la  soustraction  complète  des  ailes. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  deux  sections. 

La  première ,  qplle  des  Téuébraks  (  Terehran- 
tia) y  a  pour  caractères  d'avoir  une  tarière  dans 
les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première,  celle 

» 

Des  PORTE-SCIE.  (Securifera.  ) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen  sessile, 
ou  (]pnt  *la  base  s'unit  au  corselet  dans  toute  son 
épaisseur ,  et  sênable  en  être  une  continuation  et 
ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (i). 


(i)  Le  segment  portant  les  ailes  inférieures  est  sépare  da  suivant  ou 
du  premier  de  l'abdomen ,  par  une  incision  ou  articulation  transverse* 
Viennent  ensulK^  sans  interruption  et  sans  étranglement  particulier,  les 
autres  se^enls.  . 
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Les  femelles  ont  une  tarière^  le  plus  souvent 
en  forme  de  scie,  et  qui  leur  sert  non-seulement 
à  déposer  les  œufs ,  mais  encore  à  préparer  la  place 
qui  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont  toujours  six 
pieds  écailleux,  et  souvent  d'autres^  mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première  ,  celle  des  Tenthréoines  ,  ou  vul- 
gairement Mouches  -  a  -  scie  (  Tenthredinetœ. 
i.at.  ),  a  det  mandibules  alongées  et  comprimées  ; 
la  languette  divisée  en  trois ,  et  comme  digité'e  ;  la 
tarière  composée  de  deux  lames ,  dentelées  en  scie, 
pointues ,  réunies,  et  logées  dans  une  coulisse  sous 
.  l'anus.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  com- 
posés  de  six  articles,  et  les  labiaux  de  quatre* 
Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts;  les  quatre  ailes 
sont  toujours  divisées  en  cellules  nombreuses.  Cette 
tribu  compose  le  genre 

Des  TE]!r']:flRèDES   (  Tenthredo  )  de  Linnseus. 

Leur  abdomen  cylindrique,  arrondi  postérieurement, 
composé  de  neuf  aniieaux,  tellement  uni  au  coi'selet^ 
qail  semble  n'en  être,  qu'une  conlînuité;  leurs  ailes 
qui  paraissent  comme  chiiTonnées;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de  grains ^ 
que  l'on  observe  derrière  l'écusson,  et  leur  port  lourd,  les 
font aiséra^ent  reconnaître.  La  forme  et  la  composition 
des  antennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  fortes  ot 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque 
membraneuses,  ou  moins  coriaces  que  leur  tige;  leurs 
palpes  sont  ûliformes  ou  presque  sétacés,  de  six  articles. 
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des  articles  autcrieurs  à  la  massue^  de  leurs  proportions 
Relatives,  celle  de  la  dispositiou  des  cellules  des  ailes,  a  par- 
tagé les  cimbex  en  plusieurs  autres  genres^  dont  un,  celui  de 
Perga  (  Perga  )  (i)  et  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  par  les  caractères  suivants.  Les  qua- 
tre jambes  postérieures  ont  au  milieu  de  leur  côté  inférieur 
une  épine  mobile.  L'écusson  est  grand,  carré,  avec  les  an- 
gles postéHeurs  avancés  .en  forme  de  dents.  Les  valves 
recevant  la  taiière  sont  garnies  extérieurement  de  soies 
nombreuses,  courtes  et  frisées,  Les  antennes  sont  fort  cour- 
tes, de  six  articles,  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d'anneaux,  ainsi  que  dans  les  Syzygonies  (Syzygonia,) 
genre  établi  par  M.  Klug,  sur  des  espèces  du  Brésil  (12).  La  cel- 
lule radiale  est  appendicée^  les  cubitales  sont  au  nombre  de 
.quatre,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  chacune 
une  nervure  récurrente  (  nervures  transverses  du  disque  ). 

M.  Lepeletier  de  S.  Fargeau ,  dans  une  très  bonne  mono- 
graphie des  tenthrédines^  n'a  adopté  que  le  genre  perga ^  et 
à  son  imitation  nous  ne  consignerons  ceux  du  naturaliste 
anglais  que  comme  de  simples  divisions  des  cimbex.  Les 
deux  espèces  suivantes  sont  du  nombre  de  celles  dont  les 
antennes  ont  cinq  articles  avant  la  massue. 

Le  C.  jaune,  (  Tenthredo  lutea.  Lin.;  De  G.,  Insect.  Il, 
xxxiii,  8 —  16),  long  de  près  d'un  pouce,  brun;  an- 
iennes  et  abdomen  jaunes;  des  bandes  d'un  noir  violet 
sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  chenille  est  d'un  jaune 
foncé ,  avec  une  raie  bleue^  bordée  de  noir,  le  long  du 
dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau ,  etc. 

Le  C.  à  grosses  cuisses.  {Tenthredo  femorata.  Lin.-;  De 
G.,  Insect.  II,  xxxiv,  i — 6),  grand,  noir;  antennes  et  tar- 

* 
(i)  Ibid.,  1 16,  cxi^viii;  Lepelet. ,  monog. ,  Teutlired.,  p.  40. 

(a)  Monogf.,  entomol. ,  p.  177  ;  il  a  prësenic  dans  le  même  ouvrage 
(p.  171),  les  caractères  d'un  autre  genre, /;<.'c/i7-/o^&cto,  pareillement 
propre  au  Brésil.  Les  antennes  sont  composées  de  cinq  articles.  Les  ailes 
supérieures  sont  dilatées  près  de  leur  extrémité,  avec  le  point  calleux, 
semi-lunaife.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  pos- 
térieurs sont  très  courts.  Il  en  mentioniie  trois  espèces. 
^  A  raison  des  cellules  des  ailes  et  des  épines  des  jambes  postérieures  , 
le  G,  perga  doit  précéder  imnlédiatement  celui  d^bylotome.        ' 
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968  d'un  jaune  brun  ;  des  taches  d'un  brun  noirâtre  au 
bord  postérieur  des  ailes  supérieures^  cuisses  postérieures 
très  grandes  y  du  moins  dans  Tun  des  sexes.  Sa  fausse 
chenille  vit  aussi  sur  le  saule;  elle  est  verte,  avec  trois 
raies  sur  le  dos^  dont  celle  du  milieu  bleuâtre^  et  les  laté- 
rales jaunâtres  (i  )• 

Les  espèces  où  les  antennes  n'offrent  que  trois  articles  bien 
distincts  y  dont  le  dernier  en  massue  aloogëe^  prismatique 
ou  cylindrique^  plus  grêle ^  cilié ^  et  quelquefois  fourdiu 
dans  les  mâles:  où  les  deux  nervures  costales  des  ailes  su- 
périeures  sont  très  écartées  l'une  de  l'autre,  forment  le  sous- 
genre 

Des  Hylotomzs.  (Hylotom a.  Lat.  Fab.  —  Cryptas.  Jur«  ) 

Les  uns  (  ScHizoGÈ&ESy  Sdvyzocera  y  Latr.;  Ciyptus^  Leacli, 
Lq»el.  f  )  ont  quatre  cellules  cubitales ,  et  les  antennes  four- 
chues dans  les  mâles.  Le  milieu  des  jambes  n'offre  point 
d'épines  (2). 

D'autres  {hylotomes  propres  )  semblables  aux  précédents , 
quant  aux  ailes ^  ont  leurs  antennes  terminées ,  dans  les 
deux  sexes ^  par  un  article  simple  ou  indivis.  La  plupart 
{hylotomes y  Lepel. ,  )  ont  une  épine ^u  milieu  des  quatre 
jambes  postérieures.  Les  fausses  chenilles  ont  dix-huit  k 
vingt  pattes.  ^ 

l/H»  du  rosier  (  Tenthredo  roses.  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  Il, 

Vesp.  11^  )  long  8e  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 

et  bord  extérieur  des  ailes  supérieures ,  noirs  ;  le  reste  du 

corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annèlés  de  noir. 

Sa  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles 

du  rosier. 

M.  Lepeletier  réunit  aux  Cryptus  du  docteur  Leach  quel- 
ques espèces  qui  ne  diffèrent  des  précédentes  qucTpar  l!ab- 
sence  d'épines  au  milieu  des  quatre  jambes  postérieures. 


(i)  f^o^ez,  pour  les  autres  espèces,  Oliv.  (Encycl.  mëth. ,  article 
Çimbex,  Fab.;  Latr. ,  Gen.,  crast.  et  losect. ,  III,  p.  227;  Jarine, 
genre  tenthredo;  Panz. ,  hymen. ,  et  les  ouvrages  précités. 

(a)  Leach.,  Zool.  Miscell.,  III,  p.  124^  Lepel.  ,  Monog.  lenthr  , 
p.  5a, 

TOME    V.  iS 


]y»«treft  hyioiomifs  distinguée  p^r  le  minM  caractère  ftëga- 
tif ,  mais  où  le  nombre  des'oeltules  cubitales  n'est  que  de 
trois  ^ .sont  génériquement  pour  lui  des  vtilies  (ptilia.)  (i). 

Tantôt  les  anteanes  ont  neuf  articles  au  moins^  bien  dis- 
tincts ;  et  ne  se  terminent  point  nettement  et  brbsquènleut 
en  massue. 

Il  y  en  a^  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  dont  les  antennes^ 
toujours  simples  dans  les  deux  sexes  ou  du  moins  dans  les 
franelles^  ont  quatorze  articles  au  plus^  et  neuf  plus  commu^ 
r,,->r        nément» 

Les  Tenthrèdes  propres.  (Jenthreoo.  Lat.^  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  de  deuf  articles  simples  dlans  les 
deux  sexes. 

Leurs  larves  ont  cle  dix-huit  à  vingt-deux  pattes^ 
Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  varie,  dans  Vm- 
-    secte  parfait^  de  deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présen- 
tent aussi  des  différences  dans  celui  de  leurs  cellules  ra- 
diales  et  cubitales.  Ces  caractères  ont  servi  de  fondement  à 
\    plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à  celui-ci. 
Ils  se  composent  des  allantes,  des  dolèreSy  des  némateSf  de  Ju- 
rine,  et  de  celui  de  pristiphose  y  formé  de  la  troisième  fa- 
mille des  ptérones  de  ce  savant,  et  de  quelques  autres  du 
docteur  Leach* 

La  jT.  de  lascrophulaire.  (  T.  scrophmlarice^  h\n.>,  Panz., 
Faun. ;  insect.  Germ.  ^  C.  lo  ,  le  mâle).  Longue  de  cinq 
lignes,  noire^  avec  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers 
leur  extrémité;  et  fauves  ^  anneaux  de  l'abdomen ^  le  second 
'  et  le  troisième  exceptés,  bordés  postérieurement  de  jaune; 
jambes  et  tarsea fauves»  Elle  ressemble  à  une  guêpe*  Larve 
à  vingt*deux  pattes^  blanche  ^  avec  la  tète  et  des  points 
noirs*  ^le  mange  les  feuilles  de  la  scrophulaire. 

La  y.  verte.  (  T.  viridis ;  Lin.^  Panz. ,  ibid.  LXIV,  2  ). 
Même  grandeur;  antennes  sétacées;  corps  vert^  avec  des 


« 

(1)  Lepel. ,  ibid. ,  p.  49*  ^o^^^^  atzssi  le  même  ouvrage,  le  ^écéètat 
de  M.  Leacb ,  et  les  Mono^ap.'  de  divers  genres  de  cette  fiaimille  du 
docteur  Rlûg. ,  quant  aux  autres  espèces  d^hylotomes. 
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iMbes  *uff  le  thorax  et  ttne  bande  le  long  da  milieu  du 

dos  de  l'abdomen  y  noires.  Sar  le  bouleau  (i). 

De  Gécr  nous  a  dooné  la  description  d'une  espèce  très  sin- 
gulière sous  la  forme  de  krve^  celle  qu'il  nomme  mouche- 
à'Seie  de  la  larve-iânacef  et  à  laquelle  il  rapporte  la  T.  du 
cerisier  (  cerasi  )  de  Linn«u9.  Elle  est  Doii«r,  arec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes^.  Sa  laarve  est  trfes  commune  sur 
les  feuilles  de  divers  arbres  firuitier-9  de  nos  jardins*  Rdau- 
mur  lui  avait  donnë^  à  raison  de  sa  forme,  le  m»vi  âejaùs&t 
ehefùile  têtard}  elle  est  toute  Mire  et  couverte  d'une  Ha** 
meur  gluante^  oe  qui  la  fait  aussi  ressembler  à  une  lioMcei» 
Peck^  botaniste  angIo-am:ërBGainy  a  dbnné  l'histoire  coq^plète 
d'une  autre  espèce ^  dont  la  larve  est  semblable. 

D'autres  espèces  y  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  arti- 
cles,  diffèrent  des  précédentes  en  ce  qu'elles  sont  pecilnées 
d'un  oftté  dans  les  mâles* 

Les  Ci«ADiES.  (  Cladius.   Klilg  ^  Lat.  )  (ti) 

Quelques  autres^  ayant  le  corps  court  et  ramassé  comme 
les  bylotomes,  et  considérés  comme  tels  par  Fabricîus , 
ont  de  dix  à  quatorze  articles  aux  antennes^  et  simples  dans 
les  deux  sexes. 

» 

*  •  Les  ATHJiuts.  (  Ats^ua.  Leacb.  )  (3) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  anten- 
nes composées  de  seize  articles  au  moins,  pectinées  oa  en 
éventail  dans  les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles*  £IIes' 
nous  conduisent  y  sous  ce  rapport^  aux  mégalodontes ,  pre- 
mier sous-genre  de  la  ^ubdivisiaoi  suivante* 

Les  PTKAYOOPaORES*  (  PxiRYGefHOélM*  RKig.  ) 

Ou  les  antennes  n'^ont  qu'une  seule  rangée  de  dents, 
et  simplement  plus  longues  ou  en  peigne  dans  les  mâles,  et 


(i)  Voyez,  poar  les  antres  espèces,  les  aitteat»  iMBtioimës  pi^cë- 
demiMait. 

(a)  Lepel.f  ibid. ,  p.  57. 

'  (S)  Ibï^.  y  p.  ai.  M.  Leaoh  v^j  eomprend  que  les  eipèciBi  dont  les 
antennes  ont  dix  articles.  M.  KlOg  les  range  avec  ses  EiKpfytug. 

18* 
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courtes  ei  eu  scie  dans  les  femelles^  ici  elles  sont  seDStMe-^ 
meut  plus  grosses  vers  le  bout  (i). 

i 

Les  LOPHYRES.  (LOPHYRUS.  Lat.  ) 

• 

Dont  les  antennes  ont,  dans  les  mâles ^  un  double  rang 
de  dents  alongées,  formant  un  grand  panache  triangulaire, 
et  sont  eu  scie  dans  les  femelles. 

Je  rapporte  à  ce  sous^genre  la  première  famille  des  ptéro- 
nes  de  M.  Jurine,  ainsi  que  la  première  division  .des  kflo- 
tomes  de  Fabricius.  Les  fausses  chenilles  ont  vingt -deux 
pattes  9  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les 
pins ,  aux  jeunes  plants  desquels  elles  nuisent  beau* 
coup  (a). 

\Âj  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  côté  interoq  des 
quatre  jambes  postérieures  offre,  avant  son  extrémité,  deux 
épines  et  souvent  même  une  troisième  au-dessus  de  la  paine 
précédente.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles  ;  la  tête  est  forte,  carrée,  portée  sur 
un  petit  CQU,  avec  les  mandibules  fortement  crofsées.  Ces 
espèces  paraissent  au  printemps.  Les  larves  du  plus  grand 
nombrie  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  vivent  eu 
société  dans  des  nids  soyeux  ,  formés  par  elles,  autour  des 
feuilles  de  divers  «arbres.' 

Elles  forment  le  genre  cephaleia  de  Jurine,  que  l'on  a  di- 
visé en  deux  autres. 

Les  MÉCALODONTES.  (  Megalodontes.  Lat.  —  Tarpa,  Fab.  ) 

Où  les  antennes  sont  en  «scie  ou  en  peigne  (3). 

Les  Pamphili£8.  (  Pamphiliûs.  Laté  —  I/fda*  Fab.  ) 

Qui  ont, les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps  se  termihe  par  deux  cor- 


(i)  Voyez  Kiâg.,  lapack  et  Lepcitetier ,  ibid. 

(a)  Lepelet. ,  ibidem ,  et  la  Moaogr.  de  ce  sous-genre  pabliëe  par 
Klûg ,  dans  les  Mëm.  des  curleax  de  la  nature ,  de  Berlin. 

(3)  Voffez  ks.i>ovraçQs  ci -dessus,  etEntom.  monog.  de  M.  Klftg, 
p.  i83. 
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ties»  Elles  vivent  de  feuilles,  qu'elles  plient  souvent  pour 
s'y  tenir  cachées  (1). 

Les  dernières  tenthrédines  ont,  la  tarière  prolongée  au- 
delà  de  sa  coulisse  et  saillante  postérieurement.  L'extrémité 
interne  des  deux  jambes  antérieures  n'offre  distinctement 
qu'une  seule  épine  ^  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles ,  et  simples. 

Les  Xyèles.  (  Xyela.  Daim.  —  Pinicola.  Bréb.  —  Mas- 

tigocerus,  Kliig.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées^  formant  une 
sorte  de  fouet ^  brusquement  plus  menues  vers  leur  extré- 
mité j  et  de  onze  articles,  dont  le  troisième  fort  long  ;  ainsi 
que  par  leurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement 
en  forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supé- 
rieures est  remplacé  par  une  cellule.  Les  lames  de  la  tarière 
sont  unies  et  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux  ou  dans 
les  vieux  bois  (3)« 

Les  CipHUS.  (Ceïhus.  Lat.^Fab.  —  Trackelus.  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses 
vers  le  bout.  D'après  des  observations  consignées  dans  le 
Bullet.  universel  de  M.  M^&i*-  de  Férussac ,  la  larve  de  Tes- 
pèce  la  plus  commune  {Pygmœus)  vivrait  dans  l'intérieur 
des  tiges  de  blé  (3). 

Les  XiPHYDRiEs.  (  XiPHYDRiA.  Lat. ,  Fab.  —  Urocerus.  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche,  et  plus 

grêles  vers  le  bout  (4). 

■  I  •       I      .  ■  ■         I  *  — ...     .1  ■— 

(i)  Ibid.  ;  l'article  Pamphâiede  l'Encycl.  mëtb. ,  et  la  Monog;raliier 
da  genre  lyda  du  docteur  Klûg  (Mém.  des  car.  de  la  nature  ^  de  Berlin).. 
F'ùjrez  aussi  la  Monog.  de  M.  Lepeletier. 

(j)  p^ojrez  Daim.,  Anal.  Ëotoin. ,  p.  27.  Le  nombre  des  articles  est 
le  même  que  dans  les  prëcedeats ,  et  ce  savant  s*cst  mépris  à  icet  ëgard.. 
T^oyez  aussi  Tarticle  Pinicole  du  Nouv.  dict.  d^hist  natur.,  deuxième 
cdit.  ;  et  la  monog.  des  tenthrèdes  de  M.  Lepeletier. 

(3)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Monog.  des  Sirex  du  docteur 
Klûg,  g.  AstaUis. 

(4)  Ibid.,  et  M.  Jurine.  M.  Klûg  ddsignç  ce  genre  sous  îe  nom  d'-ffy- 
hùnoius» 
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Lasecoiule  tribu  ,  celle  des Uaogèrbs  (  Urocerata. 
Lat.),  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères 
suivants  :  les  maodibules  sont  courtes  et  épaisses  ;  la 
languette  est  entière  ;  la  tarière  des  femelles  est 
tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets, 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l'intérieur  de  Tabdo- 
meû  et  sou»  une  forme  capillaire.  Cette  tribu  est 
composée  du  genre 

Dbs  SlBBX  (&fiEx)  deLinna&us. 

■ 

Leurs  antennes  sont  filifomies  on  sétacées,  yibratiles, 
de  dix  h  vingt-cinq  arti^^les.  La  tête  est  arrondie  et 
presque  globuleuse^  avec  le  labre  très  petit,  les  palpes 
mnxillaires  filiformes»  de  deux  à  cinq  articles ,  les  labiaux 
de  trois  ^  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque 
cylindrique.  Le^  tarses  antérieurs  ou  postérieurs,  et 
dans  plusieurs  la  couleur  de  l'abdomen  diâ%rent  selon 
les  se;LeS;,  La  femelle  enfonce  ses  oeufs  dans  les  vieux 
arbres ,  içt  le  plus  souvent  danses  pius.  Sa  tarière  est 
logée  à  sa  base ,  entre  àexkt  valves ,  formant  une  coulisse. 

Les  QaTSSES.  (  Oryssus.  Lat. ,  Fab.) 

Qui  ppt  les  «âtenoes  luférées  près  de  la  bouche ,  de  dix  à 
onze  articles;  les  mandibules  sans  deqts;  les  palpes  maxil- 
laires longs  et  de  cinq  articles;  rextrémité  postérieure  de 
l'abdioxnen  presque  arrondie  ou  faiblement  prolongée ,  et 
dont  la  tavi^e  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  l'inté- 
rieur de  l'abdomen. 

Les  deux  esi>ëces  connues  se  trouvent^  en  Europe^  sur  les 
arbres,  dans  les  premiers  jours  du  printemps,  et  sont  très 
a{;ile8(i)- 


(i)  Vojfez  Latr.  »  G.e,9.  crg^t»  et  ia>ect. ,  III,  p.  »4^>  et  Tai^iiçle 
ue  de  TEncycI.  mctliod. 


r 


Les  Su£x  propres  y  ouïes  Icsneuxon-Bovadûits.  (Sihex. 

Lin,  —  Urocerus.ijeoff.  ) 

• 

Ayant  les  antennes  insérées  près  du  front  ^  de  treize  à 
yfngt-cînq  articles  ;  les  mandibules  denteFées  au  cdté  in- 
terne; les  palpes  maxillaires  très  petits ,  presque  coniques , 
de  deux  articles ,  avec  l'extrémité  du  dernier  segment  de 
l'abdomen  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne,  et  la 
tarière  saillante ,  de  trois  filets. 

Ces  insectes  y  qui  sont  d'asses  gtapde  taiUe^  habitent  plus 
particulièrement  les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées 
froides  et  montagneuses,  produisent,  en  volant,  un  bour- 
donnement semblable  à  celui  des  bourdons  et  des  frelons , 
et  paraissent,  certaines  années,  en  telle  abondance >  qu'ils 
ont  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi*  La  larve  a  six  pieds, 
^eç  l'extrémité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe  ; 
elle  vit  dans  le  bois^  où  elle  se  file  une  coque  et  achève  ses 
métamorphoses. 

Le  S.  géant*  (  Sirex  gigas ,  Lin. ,  la  fem.  —  S.  mariscus , 
ejusd.,  le  mâle).  Rœs.,  ins.,  11^  Vesp.,  viii,  ix.  La  femelle 
est  longue  d'un  peu  plus  d'un  pouce,  noire,  avec  une 
tache  derrière  chaque  œil ,  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  jaunâtres.  Le  mâle  a  l'abdomen  d'un  jaunâtre  fauve, 
avec  son  extrémité  noire. 

Les  Tremex  de  M.  Jurine  ne  difArent  des  sirex  que  par 
les  antennes  plus  courtes^  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou 
filiformes,  composées  seulement  de  treize  à  quatoize  arti- 
ticles ,  et  par  leurs  ailes  supérieures  n'ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  HYSiéiioPTàHEs, 

r 

Les  PUPIVORES.  (Pupivoi^a.) 

t 

Ont  rabdomen  attaché  au  corselet  par  une  simple 
portion  de  leur  diamètre  transversal,  et  même  le 

(O  ^q^-eslratr.,  Gca.  crusi.  et^iusecU,  III,  p.  a3S;  la  Monographie 
de  ce  genre  du  docteur  Klûg^  Fouvragtt  de  M.  Jarias,  et  celai  de  Panzer 
sar  les  fym^noptères. 
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plus  souvent  par  un  très  petit  filet  ou  pédicule ,  de 
manière  que  son  insertion  est  très  distincte ,  et  qu'il 
se  meut  sur  cette  partie  du  corps  (i).  Les  femelles 
ont  une  tarière  qui  leur  sert  d'oviducte.     * 

Les  larves  sont  apodes ,  et  pour  la  plupart  pa-* 
rasites  et  carnassières. 

Je  la  partage  en  six  tribus. 
La  première  «  celle  des  Evaniales  (  Ei^aniales , 
Lat.  )  f  ont  les  ailes  veinées ,  et  dont  les  supérieures 
au  moins  aréolées  ;  les  antennes  filiformes  ou  séta- 
cées  y  de  treize  à  quatorze  articles  ;  les  mandibulqg 
dentées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ;  l'abdomen 
implanté  sur  le  thorax^  et  dans  plusieurs  au- 
dessous  de  l'écusson ,  avec  une  tarière  ordinaire- 
ment saillante  et  de  trois  filets. 

Cette  tribu  pourrait  ne  former  qu'un  seul  genre  , 
celui 

De    FOBNE.  (FOEWUS.  ) 

Tantôt  la  tarière  esl  cachée  ou  très  peu  saillante ,  et  sous 
la  forme  d'un  petit  aiguillon.  La  languette  esl  trifide^  carac- 
tère qui  les  rapproche  des  hyménoptères  précédents. 

Les  ÉvANiES.  (  ÉviNiJL.  Fab.  —  Sphex.  Lin.  ) 

Dont  le^  antennes  sont  coudées  ^  et  dont  Tabdomen  très 
petit  y  comprimé,  triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  brus- 
quement à  sa  naissance  y  est  inséré  à  l'extrémité  postérieure 
et  supérieure  du  thorax  ^  au-dessous  de  l'écusson  (a). 

(i)  Le  premier  segment  de  l'abdomen  forme  rexlre'mitd  postérieure  da 
thorax ,  et  s'unit  intimement  avec  le  me'tathoras ,  de  sorte  c^ue  le  second 
scgmeul  de  l'abdomen  en  devient  le  premier. 

(q)  Voyez  Fab. ,  Jur. ,  Lalr. ,  Geo.  crust.  et  iftscct. ,  III ,  p.  aSo. 
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Les  P^ÉLÉciNES.  (PELEfliinTs.  LatT.,  Fab.  ) 

Où  l'abdomen  ifiseré  ,  ainsi  que  celui  des  suivants ^  beau- 
coup plus  bas  ^  un  peu  au-d&ssus  de  Torigine  des  pattes 
postérieures,  est  alœagé;  tantôt  filiforme ,  très  long^  arqué, 
tantôt  rétréci  graduellement  vers  sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  sont  l'enflées.  Les 
antennes  sont  droites  et  très  menues  (i). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois 
filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  Pabdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme 
de  massue 5  les  antennes  sont  filiformes;  la  languette  est 
entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  FoENES  propres.  (  FcEirus.  Fab.  —  Ichneumon,  [Lin.  )  (3) 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé ^  ellipsoïdal  ou  en 
faucille^  et  toutes  leurs  jambes  sont  grêles;  les  antennes 
sont  sétacées. 

Les  ÂuLAQtrss.  (  Aitlagus.  Jur.,  Spîn.  ) 
Dont  l'abdomen  est  ellipsoïde  (3). 

Les  Paxyllomhes.  (  Paxylloua.  Brébisson.  ) 
Oà  il  est  en  faucille  (4). 

La  seconde  tribu,  les Ighneumonides  {Ichneumo- 
nides)j  onl  aussi  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supé- 
rieures offrent  toujours  dans  leur  disque  des  cellules 
complètes  ou  fermées.  L'abdomen  prend  naissance 
entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes  soat 
généralement  filiformes  ou  sétacées  (  très  rarement. 


(1)  Les  mêmes  ouvrages,  et  Tarticle  Pélecine  de  rEncycl.  m^tliod. 
(a)  f^oj-ez  Jurine,  byménopt.  ;  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  3; 
etPanzer,  sur  les  hyménopt.  Ployez  aussi  Spinol. ,  losecL.  Ligur. 

(3)  Item. 

(4)  f^oj-ez  le  nouveau  Diçt.  d'^ist.  nat. ,  deuxième  e'd.  ;  sous-genré 
formé  sur  une  seule  espèce ,  ayant  de  grands  rapports  avec  les  ophions  de 
Fabricius.  ' 
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en  massue)  ^  vihratiles  et  composées  d*un  très  grand 
nombre  d'articles  (seize  au  moins).  Dans  la  plu- 
part, les  mandibules  n'ont  point  de  dent  au  côté 
interne ,  et  se  terminent  en  une  {K>inte  bifide.  Les 
palpes  maxillaires^  toujours  apparents  ou  saillants, 
n'ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière 
est  composée  de  trois  filets. 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  genre 

Des  IcHNEUMONS  (Ighiteumon)  de  Linneus.  (i) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptères ,  si  nui- 
sibles à  Tagriculture  sous  la  forme  de  chenilles ,  de  même 
que  Vichneumon  quadrupède  était  censé  le  faire  à  l'égard 
du  crocodile,  en  cassant  ses  œufs,  ou  même  en  s'intro- 
duisant  dans  son  corps,    pour  dévorer   ses  entrailles. 

D'autres  auteurs  ont  nommé  ces  insectes  mouches 
tripiles,  à  raison  des  trois  soie»  de  leur  tarière^  et  mouches 
vibrantes  f^rceqvL* ils  agitent  continuellement  leurs  an- 
tennes, qui  soïit  souvent  contournées,  avec  une  tache 
blanche  ou  jaunâtre,  en  forme  d'anneau  ^  dans  leur  mi- 
lieu. Ils  ont  les  palpes  maxillaires  alongés ,  presque  cé- 
tacés, de  cinq  à  six  articles;  Içs  labiauji; sont  plus  courts, 
filiformes,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  La  lan- 
guette est  ordinairement  entière  ou  simplement  échan- 
effe.  Leur  corps  a,  le  plus  souvent,  une  forme  étroite 
et'alongée  ou  linéaire,  avec  la  tarière  tantôt  extérieure, 
en  maqière  de  queue ,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans 


(i)  Ceçeare  comprend  aa-delà  de  douze  cents  espèces ,  et  soa  c^todeest 
berisscc  d«  grandes  diffîcalt<^8.  Les  travaux  de  MM.  Gravcnliorst  ctNëes 
de  Esenbeck,  ont  commencé  à  les  aplanir.  Le  premier  vient  de  publier 
}c  prospectus  d'un  ouvrage  complet  sur  ces  insectes ,  et  nous  avons  U>at 
lieu  d'espérer  que  cette  partie  intéressante  de  l'entomologie  sera  désor- 
mais aussi  bien  éclaircie  que  Tctat  de  la  science  peut  le  permettre. 
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rtntérienr  de  rabdomoi^  qui  le  termine  tilom  en  pointe, 
tandis  qu'ii^t  plus  épais  et  comme  en  massue  tron<piée 
obliquement,  dans  ceux  où  la  tarière  est  saillante.  Des 
trois  pièces*  qui  la  composent,  celle  du  milieu  est  la 
seule  qui  pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs 
Œu6;  ion  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en 
bec  de  plume.  Les  femelles  pressées  de  pondre  marchent 
ou  volent  (i)  continuellement,  pour  taolier  de  décou- 
vrir les  lanres ,  lesnympbes,  les  œufs  des  insectes,  et 
même  des  araignées,  des  pucerons,  etc.,  destinés i  rece* 
voir  les  leurs  et  à  nourrir,  lorsqu'ils  seront  éclos, 
leur  famille.  Elles  montrent  dans  ces  rechercbes  un  in* 
stinct  admirable,  et  qui  leur  dévoile  les  retraites  les  plus 
osclices.  C'est  sous  les  écorœs  des  arbres ,  dans  leurs 
fentes  ou  dans  leurs  crevasses  que  celles  dont  la  tarière 
est  longue ,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  j  intro- 
duisent  leur  oviducte  ou  la  tarière  propre ,  dans  une 
direction  presque  perpendiculaire  ;  il  est  entièrement 
dégagé  des  demi -fourreaux^  qui  sont  parallèles  entre 
eux  et  soutenus  eu  l'air  dans  la  ligne  du  corps.  lUais  les 
femelles ,  dont  la  tarière  est  très  courte ,  peu  ou  point 
apparente  y  placent  leurs  œufs  dans  le  corps  ou  sur  la 
peau  des  larves  des  cbenilles  et  dans  les  nymphes ,  qui 
sont  à  découvert,  ou  très  accessibles. 

Les  larves  des  ichneumonides  n'ont  point  de  pattes  , 
ainsi  que  toutes  les  autres  des  familles  suivantes.  Celles 
qui  vivent,  à  la  manière  des  vers  intestinaux,  dans  le 
corps  des  larves  ou  des  chenilles ,  où  elles  sont  même 
quelquefois  en  société  ,  ne  rongent  que  leiir  corps  grais* 
seux,  ou  les  parties  intérieures  qui  ne  sont  point  rigou- 
reusement nécessaires  à. leur  conservation  ;  mais  sur  le 
point  de  se  changer  en  nymphes, elles  percentleur  peau , 

(  > }  Quelques  espèces  sont  aptères  ou  n^ont  que  des  ailes  .très  courtes. 
Elles  ont  été  Follet  d'une  monographie  parUcuiière  publiée  par  M.  Gra-- 
veulu)r8t,  qui  en  a  donné  une  autre  sur  les  ichaeiunons  da  Piémont.  v 
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afin    d'en  sortir ,   ou  bien  leur  donnent  la  mort  et  y 
achèvent  tranquillement  leurs  dernières  mé^^orphoses. 
Telles  sont  aussi  les  habitudes  des  larves  d'ichneumoni- 
des,    qui   se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  chrysali- 
des. Presque  toutes  se   filent  une  coque  soyeuse ,  pour 
passer  à  l'état  de  nymphe.  Ces  coques  sont  quelquefois 
agglomérées  ,    et  soit  nues  ,    soit   enveloppées  d^une 
bourre  ou  d'un  coton  ,  en  une  masse  ovale  ^  que  l'on 
trouve  souvent  attachée  aux  tiges  des   plantes.   Leur 
réunion   et  leur  disposition  symétrique  forment  dans 
une  espèce  un  corps  alvéolaire  ^  semblable  à  un  petit 
rayon  d'abeille  domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tan- 
tôt d'un  jaune  d'un  blanc  uniforme  y  tantôt  mélan- 
gée de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  coques  de 
quelques  (espèces  sont  suspendues  à  une  feuille  ou  à  une 
petite  branche ,    au  moyep  d'un  fil  assez  long.  Réaumur 
a  observé  que^  détachées  du  corps  où  elles  sont  fixées, 
elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu'à 
quatre  pouces,  les  larves  renfermées  dans  les   coques 
rapprochant  les  deux  extrémités  de  leurs  corps  et  les 
débandant  ensuite,  à  la  manière  de  quelques  petites 
larves  sauteuses  de  diptères  que  l'on  trouve  sur  le  vieux 
fromage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  pal{5es  peut  servir 
de  base  à  trois  divisions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxil- 
laires ont  cinq  articles,  et  les  labiaux  quat^re.  La  seconde 
cellule  cubitale  est  très  petite^  et  presque  circulaire  ou 
nulle. 

-Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces 
dont  la  tête  ne  se  prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme 
de  museau  ou  de  bec ,  dont  la  languette  n'est  point  profon- 
dément échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  alon- 
gës^avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement^  quant 
aux  formes  et  aux  proportions ,  des  précédents.  La  tarière 
n'est  point  recouverte  à  sa  base,  par  une  grande  lame  en 
forme  de  v orner. 
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Ici  eette  tarière  est  très  saillante. 

Quelques  eftpèceS'se  distinguent  des  autres  par  leur  tète 
presque  globuleuse;  leurs  mandibules  terminées  en'  une 
pointe  entière  ou  faiblement  échancrée^  et  l^longementde 
leur  métatkorax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  sou- 
vent. Tels  sont 

Les  Stéphan£S.  (Stephanijs.  Jur. —  Pimpla,  Bracon,  Fab.) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant,  et  de  niveau  à 
son  extrémité  postérieure  avec  l'origine  de  l'abdomen  ^  de 
sorte  que  cette  partie  du  corps  parait  presque  sessile  et  in- 
sérée à  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métathorax  , 
ainsi  que  dans  les  évanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
flées. Le  sommet  de  la  tète  présente  plusieurs'petits  tuber- 
cules (i). 

Les  XoRiDES.  (  XoRiDES.  Latr.  —  Pîmpla,  Crjrptus*  Fab.) 

Oh  le  métathorax  est  convexe  et  arrondi  à  sa  chute ,  de 
manière  que  l'abdomen  est  inséré  ^  comme  d'ordinaire ,  à 
son  extrémité  inférieure,  et  présente  un  pédicule  très  dis- 
tinct (i). 

Parmi  les  espèces  dont  la  tète  est  transverse ,  et  dont  les 
mandibules  sont  très  distin<ilement  bifides  ou  bien  échan- 
crées  à  leur  pointe  ^ 

Les  unes,  comme 

Les  PiMPLES.  (  PiMFLA.  Fab*  ) 

Ont  l'abdomen  cylindrique ,  et  très  brièvement  pédicule. 
Noua  citerons  Vlçhneumçn  persuasif  {  persuasorius  )  de 
Linnaeus  (  Panz.  y  Faun .  insect.  ^  xix,  i8);  qui  est  une 
de  nos  plus  grande»  espèces.  Son  corps  est  noir  ^  avec  des 
taches  sur  le  thorax  et  l'écussoo  blanc  ^  deux  points  de 
cette  coulerursur  chaque  anneau  de  l'abdomen .,  et  les 
pattes  fauves.  La  tarière  est  de  la  longueur  du  cprps.* 

■  ''■  '■"  '  ''         "  '  ■  ♦    ■  '     ' 

(i)Latr. ,  Gêner,  crast.  etinsect.^  IX,  3;  Bracon  aerrator^  Fab.; 

—  £juad.  y  pimpla  coronator,  et  quelques  autres  esp.  inëdltes  à'^mé- 

rique, 

(3)  Latr.,  ibid. ,  4)  1^^  pfmples  ntediator,  necator  et  meliorator  de 

Fab. ,  sont  probablement  des  zorides  ;  son  ctypijus  ruspator  paraît  devoir 

former  an  sous  «genre  propre ,  voisin  da  prëcëdent. 


/- 
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Son  /.  manifestateur  (  nianifestator ^  P!»aa* ,  Siid^y  x«y 
21  )  y  qui  est  noir  arnsi  que  Téctuson^  arec  les  pattes 
fauves. 

Une  autre  pimple  (  ovivora  ^  Buliet.  Univ.  des  scienc. 
de  M.  le  baron  de  Férussac  )  détruit  les  œufs  à%è  arai- 
gnées (i). 
.   D'autres  ont  l'abdomen   presque  ovalaîre,  avec  .un  pédi- 
cule alongé^  grêle  et  arqué.  Ce  sont 

Les  CftYpqrKS  (  Cbyptus  )  de  Fabricins. 

On  en  connaît  dont  les  femelles  soQ.t  aptères ,  et  qtri ,  à 
raison  de  ce  caractère  et  de  la  forme  du  tTiorax  divisé  en  deux 
parties  ou  noeuds^  pourraient  constituer  un  sous-genre  pro- 
pre. On  les  rencontre  presque  toujours  à  terre  (a). 

Là ,  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu  prolongée  au- 
delà  de  Vpttm^. 

Tantôt  l'abdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  ou 
de  massue  tronquée. 

Les  Opbions.  (  Ophiôw.  Fab.  ) 

Dont  les  »i>tennes  sont  filiformes  ou  sétacées,  et  ou  l'ab- 
domen est  en  faucille  et  tronqué  au  bout.  La  tarière  est  un 
peu  saillante.  I^a  seconde  cellule  cubitale  est  tcès  petite  ou 
nulle. 

VO.  jaune  (  Jchneumon  luteus ,  Lin.j  SchœCf.,  Icon. 
insect. ,  I ,  lo  ) ,  d'un  jaune  toussâtrè,  avec  les  yeux  verts. 
La  femelKe  dépose  ses  oeufs  sui^  la;  peau  de  quelques  che- 
nilles, partîc^ulîèrettient  de  celk)  qu'on  nomme  la  fueite- 
foui*chUà  (  Bombyx  i)inula)*  ils  y  sont  fixés  au  moyen  d'un 
'  pédicule  long  et  délié.^  Les  larves  y  vivent,  ayant  l'extré- 
niité  poététieui^  de  leur  corps  engagée  dans  les  pellicules 
dès  œufs  d'où  elles  sont  sorties,  y  croissent,  sans  empê- 
drer  la  chenille  de  faire  sa  coque^  mais  elles  finissent  par 
îs  tuer,  en  consumant  sa  substance-  intérieure ,  se  filent 
ensuite  des  coquet,  les  unes  atiptès  des  autres ,  et  éa  sor- 
tent sous  la  forme  d'ichneumons.  La  larve  d'une  autre 

\ 

(i)  Fab. ,  Sytteni.  Pie&.;  et  Fart.   P.implo  de  lEncyclop.-in^tliod. 
{a)Fab.,ibid. 


e»ghcB  (  0%  moderaior,  Fab.  )j  détruit  oelic  d'un  «utre 
ichaei»aoii  (  Pimpla  strobUoUœ  y  Fab.  )  (i)*  ' 

Les  Banghus.  (  Banchus.  Fab.  ) 

Semblables  par  les  antennes  y  mailB  dont  i'abdômân  est, 
dan»  lea  femelles^  rétréci  au  bout,  et  terminé  en  pointe  (a)* 

Les  Uellwigies.  (  IJelwigia.  ) 

Ont  le  port  des  précédents,  mais  leurs  antennes  sont  plus 
Igire^aes  vers  i>e  boïtit  (3). 

Tantôt  l'abdomen  est  plutôt  aplati  que  comprimé,  soit 
ofalaiYe,  on  presque  (syUndHque^  soit  en  fuseau. 

Dans  ceuX'-r.T,  l'abdomen  est  notablement  rétréci  à  sa  base^ 
«n  manière  de  pédvcale. 

Les  Jopp£S.  (  JoppA.  Fab.) 

Qui  s'éloignent  des  suivante  par  leurs  antenfiès  notable- 
ment élargies  ou  épaissies  avant  le  bout^  et  se  terminant 
ensuite  en  pointe  (4)* 

Les  IcflNEirnoNS  propres.  (  Icn^rEUMON.) 

Dont  la  tète  est  transverse  ^  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire^ 
presque  également  rétréci  aux  deux  bouts.  ^ 

Panzer  en  a  séparé  gcnériquement  y  sotis  le  nom  dé  trogus, 
des  espèces  dont  Técusson  csl  en  forme  de  tubercule  coni- 
que, et  dont  l'abdomen  offre  de  profondés  Incisions  trans- 
verses (5). 

Les  Alomyes  (  Alomya  )  du  m^me. 

Ont  une  tête  plus  étroite  et  plu^arroadiè,  ^ve<:  l'abdomen 
pins  élargi,  veirs  son  exi^énvité  postérieure. 

tie  iebneuflfton  de  BOire  pay*,  qui  tious  paraît  être  très 
voisin  dix  Jemoralis  de  M.  Gravenhofst  (  ichn.  pbjem., 
n«  ï36),  irhi  rapproché  d'ailleurs  de^lomyes,  eàt  re- 


^-^-----•-      r      --' 


(1)  f*ab. ,  Ibid.  ;  etPatt.  Ophiùn  4c  l*Ecy<3Ïôï>.  toéthod. 
(a)  Fab. ,  ibid. 

(3)  f^ûyez  \t  Bttllet.  tmiv.  des  «c.  de  M.  le  bafoti  de  Pët-uasac . 

(4)  Fab. ,  ibid, 

(5)  Fab. ,  ibid.  ^  et  Paiiz.  ^  Revis,  des  hyvtkia. 
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marquable  par  sa  tête  pyramidale,  avee   une  élév^alion 

antérieure  portant  les  antennes.  Il  pourrait  être  le  type 

d'un  autre  8ous-f;enre  (  Hypsicera  )  (i). 

Dans  ceux-là  ,  l'abdomen  tient  au  métathorax  par  la  ma- 
jeure portion  de  son  diamètre  transversal ,  est  presque  ses- 
sile,  presque  cylindrique ,  et  simplement  élargi  ou  épaissi 
vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes.  (  Peltastes.  lilig.  —  Metopius.  Panz.  ) 

Ils  ont  une  élévation  circulaire  au  dçssous  des  antennes  et 
les  bords  latéraux  de  l'écusson  relevés  et  aigus  (2). 

La  seconde  et  dernière  division  des  espè<ies  dont  les  pal- 
pes maxillaires  ont  cinq  articles,  et  les  labiaux  quatre,  nous 
offre  une  languette  profondément  échancrée  ou  presque 
bifide;  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents,  ou 
dont  la  fornie  cbange  graduellement.  La  tarière  est  saillante 
et  recouverte  k  sa  base  par  une  grande  lame^  en  forme  de 
vomer.  Les  cuisses  postérieures  sont  grosses.  La  tète  de  plu- 
sieurs est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  ÂGJSNiTES.  (  Ag£mitus.  Latr.  ) 

Dont  la  tète  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en 
forme  de  bec  (3). 

Les  ÂGATHis.  (Agathis.  Latr.). 

Ou  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  insec- 
tes se  rapprochent,  par  les  ailes,  des  sous-genres  suivants  (4). 

Notre  seconde  division  des  ichneumons  ne  diffère  de  la 
première^  à  l'égard  du  nombre  des  articles  des  palpes^ 
qu'en  ce  qu'il  y  en  a  un  de  moins  aux  labiaux ,  ou  que  ces 
palpes  n'en  présentent  que  trois.  Ainsi  que  dans  la  plupart 

■       I  '         ■        I  ■  ■  ■     I  I     I  ■  ■  ■         ■     I.   ■  I  -  p.     * M  ,m        ,    m  ,       ■ 

(i)  Le»  mêmes  ouvrais. 

(a)  Ichneumon  necaiorius^  Fab.;  Pans.,  Faan.,  insect.  Germ.,XLVIT, 
ai  ;  —  /.  mi^râtoi^HkFab.  ;  —  /.  amictorius,  Fanz. ,  ibid. ,  LXXXV, 
14  ;  —  ejusd. ,  I,di^ctorius^  XCVIII,  i4*  VcQrez  Tarticle  Pehaste  de 
TEncyclop.  mëtbod. 

(3)  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect.,  lY,  9;  Encyclop.  méiliod.,  Hlst. 
oat.  Infect. ,  X ,  37. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  9  j  Encyclop. ,  ibid<  ,38. 
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des  espèces  de  la  division  suivante^  la  seconde  cellule  cubi* 
taie  est  plus  souvent  aussf  grande  que  la  première  ,  presque 
carrée.  La  tarrière  est  saillante.  La  pointe  des  mandibules  est 
bifide  ou  échancrée. 

Les  uns  ont  un  liiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  man- 
dibules et  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  prolongées  in fé'^ 
rieurement  au-dessous  des  mandibules.  La  seconde  cellule 
cubitale  est  carrée  et  assez  grande.  La  tarière  est  longue.  Ce 
sont 

Les  Bracons  (Bracon)  de  Jurine  et  de  Pabricius. 

On  pourrait  en  détacher  ^  ainsi  que  je  l'avais  fait  ancien- 
nement^ sous  la  dénomination  générique  de  Vipion,  les 
espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et  filiformes;  dont 
les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec ,  et  où  les  palpes  maxil- 
laires ne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  espèces  Â  antennes  sétacées ,  ausâi  longues  au  moins 
que  le  corps  ^  à  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux,  et  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  au- 
dessous  de  mandibules  cette  sorte  de  bec^  seraient  exclu- 
sivement des  bracons  (i). 

Les  autres  n'offrent  point ,  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron f  dévide.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  pro- 
longées. La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite.  La  tarière 
et  même  l'abdomen  sont  courts. 

Les  MiCROGASTRES.  (IVf icROGASTER.  Latr.)  (2) 

Notre  troisième  et  dernière  division ,  répondant  à  celle 
des  Passus  de  M.  Nées  d'Esenbeck  ;  a ,  comme  la  première , 
quatre  articles  aux  palpes  labiaux;  mais  les  maxillaires  en 
ont  un  de  plus,  c'est-à-dire  six.  L'abdomen  estdemi-sessile. 

Ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent, 
ainsi  que  dans  les  précédents,  par  deux  dents,  ou  en  une 
pointe  bifide  ou  échancrée.  v 

Les  Helgons.  (  Helcon.  Nées  d'Ës.  ) 

Dont  l'abdomen  vu  en  dessus,  présente    plusieurs  an- 


(i)  Voyez  Latr.,  ibîd.,  et  rEncyclop.inétbod.,  même  tome^  p.  35. 
(a)  Latr. ,  ibid. 

ÏOME     V-  ^9 
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.  kie^iux',  se  terâiine  par  àne  longue  tarière^  et  n'est  point 
voûté  en  dessous  (i). 

,    Les  SiGALPHES.  (  SiGALFHus.  Latr.  ) 

Ou  il  est  creusé  en  voûte  inférieurement ,  n'offre  en  des* 
sus  y  que  trois  segments  ^  et.  dont  la  turière  est  retirée  et 
en  forpne  d'aiguillon  {2)^        \ 

Les  Che LOUES.  (  Chelonus.  Jur.  ) 

Ou  cette  partie  du  corps ,  conformée  d'ailleurs  presque 
de  même,  est  inarticulée  supérieurement  (3). 

Là,  les  mandibules  sont  presque  carrées ,  avec  trois  dents 
au  bout,  une  au  milieu  ,  et  les  autres  formées  par  la  saillie 
des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Alysies.  (  âlysia.  Lat.  )  (4) 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  étudier  complètement  divers 
aiitres  genres  établis  par  MM.  Gravenhorse  et  ^iéea  d'Ëtén- 
beck  dans  leur  tableau  des  genres  de  la  famille  des  ichneu- 
monideSy  et  nous  n'avons  pas  cru  dès  lors  devoir  les  men- 
tionner. Celpi  à'Ânomahn  de  Jurioe  est  à  supprimer-  Il  n'est 
qu'une  sorte  de  magasin  où  il  a  réuni,  quelles  que  soient 
le$  autres  diff<^rences  org^iniquefi  >  les  icbneUmoua  ou  la 
secoJida  cellule  cubitale,  manque- 

La  troisième  tribu ,  les  Galligolbs  (  Galh- 
coLJs.  Diplolepario^ ,  Latr.  )  ,  nonl  plu$  aux  ailes 
iufériçgree  qu'une  nervure;  les  supérieurjçs  of- 
frent quelques  cellules  ou  aréoles  ;  savoir ,  dem 
à  la  base,  les  bracjiiales ,  mais  dont  l'inlerne 
ordinairepiéqt    iocamplète    et    peu     prpQO^cée  ; 

une  radiale    et    triangulaire  ,    et    deux  ou    trois 

*   - 

(i)  Nccs  d'Es.,  CoDspect.  gêner,  etfamll,,  Iclmeum.,  p.  29. 
(a)  Ibid .  ;  Latr. ,  ibid. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  et  le  même  Conspectus, 

(4)  Latr.,  ibid.  Ce  soos-g^nre  p^uraK  ^  Upr  .avwî.les  ^iilU^ûl^;  ici  les 
mandibules  sont  lonjours  dentelés  aa  côte  interne. 
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<;ubitales ,  dont  la  seconde ,  dans  ceux  où  il  y  en 
a  trois,  toujours  très  petite,  et  dont  la  troisième 
très  grande,  triangulaire  et  fermée  par  le  bord 
liostérieur  de  l'aile.  Les  anteanes  sont  de  la  oiéo^e 
épaisseur  ou  vont  en  grossissant,  mais  sans  former  de 
massue,  et  composées  de  treize  à  quinze  articles  (i), 
Le^  palpes  sont  fort  longs  (2).  La  tarière  est  roulée 
en  spirale  dans  l'intérieur  de  l'abdomen,  avecl'ejitré- 
mité  postérieure  logée  dans  une  coulisse  du  ventre. 
Les  gallicoles  forment  le  genre 

Des  Ctnips  (Cxkips)  de  Linnaeus. 

Geoffroy  les  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom  de 
diplolèpCj  et  appelle  cynips  des  insectes  de  la  famille  sui- 
vante ,  compris  par  Linnaeus  dans  sa  dernière  division 
des  iclineumons. 

Les  cynips  paraissent  comme  bossus,  ayant  la.  têu 
petite^  et  le  thorax  gros  et  élevé.  Leur  abdomen  .est 
comprimé  ,  en  carène  ou  tranchant  d  sa  partie  injCer 
rieure ,  et  tronqué  obliquement ,  ou  très  obtus ,  à  son 
extrémité.  Il  renferme,  dans  Iqs  femelles ,  une  tarière 
qui  ne  parait  composée  que  d'une  seule  pièce  longue  e| 
très  déliée  ,  ou  capillaire  ,  roulée  en  spirale  à  sa  base  , 
ou  vers  l'origine  du  ventre^  et  dont  la  portion  termi*- 
nale  se  loge  sous  l'anus,  entre  deux  valvules  alongées, 
lui  formant    chacune  un  demi-fourreau»  L'extrémité 

*  « 

de  cette  tarière  est  creusée  en  gouttière,  avec  des  dents, 
latérales',  imitant  celles  d'un  fer  de  flèche,  et  avec  les^ 


(1)  S^lon  les  sexes,  treize  dans  les  Ibalies  femelles ,  Ja  oiême  qoaiuite' 
«taas  les  Figites  du  même  sexe ,  et  quatorze  dans  leurs  tnâles  ;  ce  dernier 
nombre  dans  les  Cynips  femelles  et  quinze  dans  leurs  mâles. 

(a)  Les  maxillaires  ont  généralement  quatre  articles  ,  et  les  'labiao^ 
^ri>is ,  dont  le  dernier  un  peu  pins  gros. 

'9* 


9Qt  INSPCTÊS   HYMÉNOPTÊRBS. 

quelles  Tinsecte  élargît  les  entailles' qu'il  fait  aux  diffé- 
rentes parties  des  végétaux,  pour  y  placer  ses  œufs.  Les 
sucs  s  épanchent  à  l'endroit  qui  a  été  piqué,   et  y  for- 
ment une  excroissance  ou  une   tumeur  qu'on    nomme 
galle ^  et  dont  la  plus  connue,  noix  de  galle ^  galle  du 
Levfanty  est  employée  avec  une  solutioii  de  vitriol  vert, 
ou  de  sulfate  de  fer  y  dans  la  teinture  en  noir.  La  forme 
et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  natui*e 
des  parties  des  végétaux  qui  ont   été  offensées ,   comme 
les  feuilles,    leurs   pétioles,    les  boutons,   l'écorce  ou 
l'aubier,  les  raciues,    etc.  La  plupart  sont  sphériques, 
quelques-unes  imitent  des  fruits;   telles  sont  les  galles 
en  pomme ,  en  groseille ,  en  pépin ,  la  galle  en  forme 
de  nèfle  duchêne  tozin,  etc.  D'autres  sont  chevelues , 
comme  celle  qu'on  nomme  bcdéguary  mousse  chevelue  y 
et  qui  vient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  Il  y  en 
a  de  semblables  à  dès  pommes  d'artichaux ,  à  des  cham- 
pignons, à' de  petits  boutons,  etc.  ;  les  œufs  renfermés 
dans  ces  excroissances,   acquièrent  du  volume  et  de  là 
consistance.  Il  en  nait  de  petites  larves  sans  pattes^  mais 
ayant  souvent  des  mamelons    qui    en   tiennent  lieu. 
Tantôt  elles  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  société. 
Elles  en  rongent  l'intérieur,  sans  nuire  à  son  dévelop- 
pement ,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  dans  cet  état.   Les 
unes  y  subissent  leurs  métamorphoses;    les   autres  la 
quittent  pour  s'enfoncer  dans  la  terre ,  où  elles  demeu- 
rent jusqu'à   leur  dernière  transformation.   Des  trous 
ronds  que  l'on  voit  à  la  surface  des  galles,  annoncent 
que  l'animal  en  est  sorti.   On  y  trouve  aussi  plusieurs 
insectes  de]a  famille  suivante;  mais  ils  ont  pris  la  place 
deshabitants  naturels,  qu'ils  ont  détruits,  à  la  manière 
des  ichneumons. 

Quelques  cynips  sont  aptères.  Une  espèce  dépose  ses 
<Bufs  dans  la  semence  du  figuier  sauvage  le  plus  pré- 
coce. Les  Grecs  modernes,  suivant  à  cet  égard  une  mé- 
thode que  l'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent  plusieurs 
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de  ces  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  ;  les 
cynips  sortent  chargés  de  poussière  fécondante  ,  s'intro- 
duisent dans  l'œil  des  figues  de  ce$  derniers ,  en  fécon- 
dent les  graines  et  provoquent  la  maturité  du  fruit. 
Cette  opération  -a  été  appelée  caprijication. 

LcsIbaues.  (Ibalta.  Latr. ,  llHf^-  —  Sagaris.  Paoz.  — 

Banchus.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  est  très  comprimé  dans  toute  sa  hauteur^ 
en  forme  de  lame  de  couteau^  les  antennes  sontiii.iformes. 
La  cellule  radiale  est  longue,  étroite;  les  deux  brachiales 
sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  fermées;  les 
deux  premières  cubitales  sont  très  petites  (i). 

Les  FiGiTES.  (  FiGiTES.  Latr.y  Jur.  ) 

.  Où  l'abdomen  est  ovoïde,  épaissi  et  arrondi  supérieure- 
ment ou  simplement  comprimé  ou  tranchant  en  dessçus;  et 
dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont  en  grossissant.  Il  n'y 
a  qu'une  cellule  brachiale  complète;  la  radiale  est  très  éloi- 
gnée du  bout  de  l'aile;  la  seconde  cubitale  manque  (3). 

Les  Ctnips  proprement  dits.  (  Cynips.  Lin.  —  Diplolepis.. 

Geoff.  ) 

Ont  l'abdomen  semblable ,  mais  les  antenne»  sont  filifor»^ 

mes  et  non  grenues.  La  base  des  ailes  supérieures  n'offre 

aussi  qu'une  cellule  complète;  les  cubitales  sont  au  nombre 

de  trois  y  et  la  première  est  proportionnellement  plus  grande 

que  dans  les  Ibalies;  la  radiale  est  pareillement  alongée. 

Le  C.  de  la  galle  a  teinture  {Diplolepis  gaUœ  tinctoriœ. 

Oliv,  Voyage  en  Turq.),  est  d'un  fauve  très  pâle,  couvert 

d'un  duvet  soyeux  et  blanchâtre ,  avec  une  tache  d'un 

brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Dans  la  galle 

ronde^  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une 

espèce  de  chêne  du  Levant,  et  qu'on  emploie  dans  le. 

— ■  I     ■     ■  - . ■       I.    I .  I  ■  — . — __ —  .    ■    ,  I  f  '■  ■* 

(i)Latr.,  Gen.  crust.  et  Insect.»  lY,  p.  17.  Les  palpes  maxillaires , 
d'après  mes  anciennes  observations  sur  ce  genre ,  auraient  cinq  articles  ^ 
tandb  que  ceux  des  l^gitès  et  des  Cynips /n^ en  ont  que  quatre. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  p.  19,  et  Jurine. 
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commerce.  En^  cassant  cette  galle,  on  en  retire  souveat 
l'ioseçte  parfait. 

Nous  citerons  encore  le  C.  des  fleurs  de  chêne  (  C  quer- 
eus  pedunculi.  Lin.  ;  Réaum. ,  Ins. ,  III ,  xl  ,  i-6  ) ,  qui  est 
gris,  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes;  il  pique  les 
chatons  des  fleurs  mâles  du  cbé[\^ ,  et  y  produit  des  galles 
rondes,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes«de 
fruit. 

Le  C.  du  bédéguar  (  C.  rosœ ,  Lin.  ;  Réaum.,  ibid.j  xlvt, 
5-8;  etxLVii,  1-4 )?  noir,  avec  les  pieds  etTabdomen^ 
son  extrémité  exceptée,  rouges  (i). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  GHALGiDiTBs(CAa/- 

» 

cidiœ.  Spin.),  nediflRère  essentiellement  de  la  précé- 
denle  que  parleis  antennes  qui  sont, les  Euéharis  seuls 
exceptés,  coudées  et  forment,  à  partir  du  coude,  une 
massue  alongéeou  en  fuseau,  dont  le  premier  arlicle 
souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule  radiale  manque  ordinairement;  il 
n'j  a  jamais  qu'une  cellule  cubitale,  et  quin'est  point 
fermée.  Les  antennes  n'ont  pas  au-delà  de  douze  ar- 
tioles^  On  peut  rapporter  le5  genres  qu'on  a  établis 
datîs  cette  tribu ,  à  celui 

Dès  CHÀLCts.  (  CttAtclS.  Fab.  ) 

Ces  inseotès  «ont  fort  petitd^  ornéà  de  toulears  mé- 
tblliqtiës  très  btillaiites,  él  oiit>  ^Ui^la  plupart*  la  fa- 
cttlté  de  sautei*.  La  tariez  est  souVeéC  Composée  de  trois 

(i)  VûyeZf  pour  les  autres  espèces,  'Lidûèens^  Oliv.,  tx\*  Dipiolèpe  de 
rEncjclop.  mëtbod.  \  Latr. ,  Hut.,  Gen.  des  «rost.  et  des  iilsect. ,  XIII , 
p.  3o6,  et  Gen.  crust.  et  insect. ,  IV^p.  i8;  Jur.  etPanzer,  sarles 
hymënoptèixs. 

Le  docteur  Yirej  a  publie,  diaprés  un  Mémoire  mannscrii  de  fien 
Olivier,  de  aouvellcs  observauons  relatives  aux  galles  produites  parce» 
iusjecfccs. 
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filets  f  ainsi  que  Celle  des  kfaneumons ,  caillante ,  et  les 
larves  sont  pareillementpat^asites.  Quelqxtes-unes  /  à  rai- 
son de  leur  extrême  petitesse 9  se  nourrissent  de  l'in teneur 
d*œufs  d'insectes,  presque  imperceptibles.  ^Plusieurs 
autres  vivent  dans  les  galles  et  les  chrysalides  des  lépi- 
doptères. Je  soupçonne  qu'elles  ne  se  filent  point  de 
coque  pour  passer  à  l'état  de  nymphe. 

Les  uns ,  dont  tbs  antennes  offrent  toujours  onze  à  douze 
articles,  ont  les  cuisses  postérieures  trës  grandes ^  lenticu- 
laires ,  avec  leurs  jambes  arquées. 

Ici  Pabdotnen  est  ovoïde  ou  conique ,  poititu  k  son  extré- 
mité, netteihent  pédicule,  aVec  la  tariëre  droite  eit  rarement 
saillante  ou  extérieure.  Les  ailes  sont  étendues'. 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  an  tenues  en  éventail. 

« 

Les  Caïaq^iaKS.  (Chirocbra.  Latr.  )  (i) 

Cblles  des  autres  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Chalgis  proprement  dits*  (  CHALCiS.  —  Fesp^* 

Sphex,  Lin.  ) 

Les  uns  otit  le  pédicule  de  Vabdomen  alongé;  tels  sont 
ceux  qbe  Fabricius  nomme  sispes  et  clavipes  y  ei  qui  se  trou- 
vent dans  les  lieux  marécageux.  Il  sont  noirs  Tun  et  Tautre. 
Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes  ;  elles  sout  feuves 
daû's  le  s^ccond. 

M.  Dalman  (Annal,  entom.  ,  p.  ag  )  a  formé  avec  une 
espèce  africaine  de  cette  division ,  remarquable  par  sa  tète 
plt)fOndénfkent  bifide^  prolongée  antérieurement  ainsi  que 
tes  mandibules ,  un  nouveau  genre ,  celui  de  Dirrbiicx  (  Dir- 
rhinus  ).  Deux  autres  espèces ,  renfermées  dans  du  succin , 
dont  les  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  forte 
massue  ovoïde,  de  trois  articles,  et  dont  la  tarière  est  sail- 
lante et  aussi  longue  que  le  corps,  lui  ont  paru  encore  de- 
voir constituer  un  genre  propre  ,  Palmon  (  Palmon  ).  Voyea 
Son  Mémoire  sur  les  insectes  du  copal.  V ,  2i>24. 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  très  court. 

(i)  ChaUis  peclMnioontis y  Laïf* ,  Gcner.  «ruât,  et  intecl. ,  IV,  96. 
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TeU  sont  le  C,  nain  (  Vespa  minuta  y  Lia.  )^  qai  est  irës 
commun  sjii*  les  fleurs  ombelliferes^  noir^  avec  les  pieds 
jaunes,  et  le  C.  h  jarretières  {  C,  annulata^  Fab.),  qui  se 
trouve  dans  les.  nids  des  guêpes  cavtonnièves  de  l'Améri- 
que méridionale,  et  que  Réaumur  (Insect. ,  VI,  xx,  a, 
.et  XXI ,  3,  4)  ^  piis  pour  l'individu  femelle  de  cette  guêpe. 
11  est  noir,irvec  la  pointe  de  l'abdomen  alongée,  un  point 
blanc  a  l'extrémité  des  cuisses  postérieures^  et  les  jambes 
blanches,  entrecoupées  de  blanc  (i). 
Là,  l'abdomen  paraît  appliqué  contre  l'extrémité  posté- 
rieure du  métathorax  et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus 
au  bout  y  comprimé  latéralement.  La  tarière  se  recourbe  sur 
le  dosi  Les  ailes  sont  doublées  ^  et  les  supérietires  offrent 
une  cellule  radiale. 

Les  Leugospis.  (  Leugospis.  Fab.  ) 

Le  £.  dorsigère  {  L.  dcff/figera^  Fab.,  la  fem.;  L,  dispar,^ 
le  mâle)  Panz.,  Fauo.^  et  insect.  Germ. ,  LVUI^  i5,  le 
mâle) ,  noir  £  abdomen  presque  une  fois  plus  long  que  le 
thorax  ,  avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes; 
une  ligne  trausverse  sur  l'écusson,  et  deux  au-tres  à  la 
paitie  antérieure  du  corselet,  de* cette  même  couleur.  La 
femelle  place  ses  œufs  dans  les  nids  de  quelques  abeilles 
maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d'une  autre  espèce  {gigas^ 
pond  dans  las  guêpiers  (2).  v 

Les  autres,  dont  les  antennes  n'ont ,  dans  plusîeprs,  que 

cinq  à  neuf  articles,  ont  les  cuisses  postérieures  phlongues, 

avec  leurs  jambes  droites. 

Parmi  ceux  dont  les  antennes,  toujours  simples  dans  les 

deux  sexes,  sont  composées  de  neuf  a  douze  articles,  nous 

distinguerons  d'abord 

Les  ËrcHAR^  (  ëugharis.^  Latr.,  Fâb.  —  Ckalcis.  Jur.  ) 
Les  seuls  de  cette'tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point 

(i)  Voyez  Lalr.,  Gen.  crust.  et  msect. ,  IV,  p.  a5}  Fab.,  djst. 
Piez.  ;  et  Olivier,  art.  Chalois  de  PEncycl.  mctbodiqjae. 

(q)  Les  mêmes  ouvrages  et  là  Monographie  de  ce  genre  de  M.  RJfig  , 
daus  les  Mémoires  des  ciir.  de  la  nature ,  de  Berlin.  Swammerdam  parait 
«voir  eu  connaissance  de  Tune  de  ces  espèces. 
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coudés.  L'abdoitien  est  pédicule.  Plusieurs  individus  sou- 
mis à  mon  examen ,  ne  m'ont  offert  aucuns  vestiges  de 
palpes  (i). 

Les  TflORACANTES.  (Thoracanta.  Latr.  )    . 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  M.  de  Saint-Hilaire  ;  re- 
présentent ici ,  par  leur  prolongement  seule! liire  et  recou- 
vrant les  ailés  ^^ces  hémiptères  que  «M.  Delamarck  nomme 
scutellères. 

Les  autres  sous-genres,  à  antennes  toujours  composées 
de  neuf  articles  au  moins  et  simples ,  mais  coudées^  et  dont 
les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par  l'-écusson ,  peuvent  se 
diviser  ea  ceuK.  où  ces  antennes  sont  ipsérées  pfès  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tôteoji  notablement  éloignées  de  la 
bouche,  et  en  ceux  où  elles  sont  insérées  très  près  d'elle. 

Dans  c^x  où  elles  en  sont  éloignées,  les  ub«  ont  l'abdo- 
men presque  ovoïde ,  comprimé  sur  les  côtés,  ou  plus  haut 
que  large  ^  avec  la  tarière  ordinairement  saillante  et  ascen- 
dante. Tels  sont 

Les  Agaons.  (  Agaon*  Daim.  ) 

Très  remarquables  par  la  gramleur  et  là  longueur  de  leur 
tête,  et  leurs,  antennes  dont  le  premier  article  très  grand , 
en  forme,  de  palette  triangulaire ,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  brusquement  une  massue  plongée.  Elles  sont  gar- 
nies de  poils  (2), 

Les  EURYTOUES.   (  EtJRYTOMA.  111  ig*  ) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses  et  garnies  de 
vertîcilles  de  poils ^  dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3)., 

■s  ■  ^  • 

Les  MisoCAMPEs.  (  MisocAMPE.  Latr.  —  Diplolepù.^FAh,  ) 

Quelles  sont  composées,  dans  les  deux  sexes,  d'articles 
très  serrés,  et  sans  verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  Vit  sous  la  formede  larve  ,  dans  les  bédéguars 
et  en  dévore  celle  de  leur  cynips(4). 


(i)  Latr.,  Gencr.  crust.  et  tnsect. ,  IV,  30. 

(3)  Daim'. ,  Anal,  entom. ,  3o;  II,   i«6. 
(3J  Latr.,  ibid.,  37. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  39  ;  G.  Cynips. 


296  IIS$£CT£S   BTMéNÛPTÊRBS. 

hes  autres  ont  Fabdomen  aplati  en  dessus^  «oit  trifttigu* 
laire  et  terminé  en  pointe  projon^^ée  dans  les  femelles^  soît 
presque  en  cœur  ou  presque  ovbiculaire.  La  tarière  est  d'or- 
dinaire cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures,  située  près  de  la 
côte^.est  toujours  courbe  et  se  réunît  au  bord  eiLtérieur 
avant  le  point  calleux.Les  deux  pieds  postérieurs  sou  t  les  plui 
grands  d«  tous.  L'épine  îutëri^ure  des  jambes  intermédiaires 
est  petite. 

Les  p£Rii.AMP£S.  (  Ï^ERiLAMPus.  Latr.  ) 

Ont  dès  mandibules  fortiemient  dentées;  la  massue  àes  an- 
tenties ,  courte ,  épaisse }  l'abdothen  court ,  en  forme  de 
(M^ulr,  point  prolongé  au  bout  y  l'étussôii  épais  et  Sait- 
lant(t). 

Dai)8  les  deux  sous-genrès  suivants,  Fabdomên  des  fe- 
indiles  se  prolongie  en  une  pointe  coniqtie.  La  massue  des 
aniennes  est  étroite  et  alongéè. 

Les  Ptéromales.  (  Pteromaltts.  Latr.  —  Cleptes,  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est   court  ,    sans    rétrécissement   ant^- 

,  rieur  (a). 

Les  Gléonymzs.  (  Cv&avrwié  Latr.  ) 

Oh  il  est  plongé  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est 
a1iS;St  proportionnellement  plus  long,  et  les  antennes  ont 
leur  insertion  plus  basse  (3). 

Là,  la  nervure  des  ailes  supérieures^  située  ^r^s  de  la  c6téy 
est  quelquefois  droite,  etse  réunit  au  point  calleux.  Les  pieds 
ititermédiaires  sont  les  plus  longs  de  tous^  et  leurs  jambes 
Oilt  une  foiae  épine  au  côté  interne. 

L'iacussôtt  ^st  avancé. 

'  Les  Etjp£LiiiB8«  (  EtJpELMTTS.  Daim.  ) 

Ou  la  nervure  sous-costale,  ainsi  que  dans  les  précédents, 
est  courbe,  et  se  réunit  au  bOrd  extérieur,  avant  le  point 


(i)  Latr  ,  ibld. ,  3o. 
^)  Latr.,  ibid. ,  3i. 
(3)  Latr. ,  ibid. ,  29. 
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calleui.  Le  premier  article  de3  tarses  intermédiaires  est  gratid 
et  dlié  en  dessous  (i). 

Les  Engyrtes.  (  Engtrtus.  Latr.  ) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint  au  potnt  calleux,  ou 
plutôt  au  rameau  commençant  la  cellule  cubitale.  La  piassue 
des  antennes  est  comprimée  et  tronquée  au  bout  (2).  ' 

Les  SpALAIfGlES.  (  SpAtAlVGlA.   Latf.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  leurs  antennes  (  gétié- 
ralemeat  plus  longues)  insérées  très  près  du  bord  antérieur 
de  la  tête  (3). 

Les  EuLoiPBES.  (  ËUL0PB178.  Geoff.,  Latr.  —  Entodon.  Daim.) 

N'ont  que  cinq  à  huit  articles  aux  antennes,  et  celles  des 
mâles  iont  rameuses  (4)* 

La  cinquième  tribu,  les  Oxyures  (  OxiurL  Lat.), 
Semblables  aux  précédents  quant  à  l'absence  de 
nervures  aux  ailes  inférieures,  ont,  dans  les  femel- 
les,rabddmen  terminé  par  une  tarière  tubalaire ,  co- 
nique^ tantôt  interne,  exsertile  et  sortant  par  Tamis, 
eomme  un  aiguillon  ,  tantôt  extérieure  et  formant 
une  sorte  de  queue  ou  de  pointe  terminale  ;  les  an- 
tennes sont  composées  d^dix.à  quinze  articles^  soit 
iiliformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout  ^  soit 
en  masstie  daûs  les  fetnellés.  Les  palpes  mailtlaiï'es 
de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

(i)  Daim. ,  Moiïog.  des  plerom. 

(%)  Latr. ,  ibld. ,  3t; 

(8)  Latr.  «  ibidi  y  a$.  , 

f4)Latr.,  ibid.,  a8;  Nouv.  Diet.  d'hist.  nat.>  deaiîème  tfdit.  »  et  le 
quatorzième  vol.  des  Tram.  linn. ,  p.  III.  Voyez,  pour  ces  divers  soas- 
genres,  un  Mémoire  tor  les  dipdlëpanres  de  M.  Maxumlieu  âpinola , 
inse'rt^  dans  les  Annales  da  Muséum  d^hist.  nat. ,  ainsi  qu'un  l)eau  travail 
de  M.  Dalman  y  sur  les  insectes  de  cette  tribu. 
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Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle  ^e 
compose  à  celui 

Des  Bjêthtles  (  Bethylus  )  de  Latreille  et  dç      - 

Fabricius. 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que 
celles  des  chalcidites;  mais,  comme  la  plupart  de  ces  in- 
sectes se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les  plantes  peu 
élevées,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cachées 
dans  la  terre. 

Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux 
ailes  supérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  sail- 
lants. Les  antennes  sont  filiformes^ ou  vont  simplement  en 
grossissant  y  dans  les  deux  sexes. 

Ici  elles  soiH  insérées  prës  de  la  bouche. 

Les  Dbyines.  (  DaYmus.  Latr.  —  Gonatopus*  Klng.) 

Leurs  antennes  sont  droites^  de  dix  articles  dans  les  deux 
sexes ,  dont  le9  derniers  un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est 
divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  antérieurs  se  terminent 
par  deux  grands  crochets  dentelés,  dont  l'un  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptères  (i)« 

Les  Antéons.  .(Anteon.  Jur.  ) 

• 

N'ont  aussi  que  dix  articles  aux  antennes ,  du  moins  dans 
les  mâles  ;  mais  leur  thorax  est  continu.  Tous  les  tarses  se 
terminent  par  des  crochets  ordinaires,  simples  et  droits. 
Les  ailes  supéfieures  ont  un  grand  point  cubital  (2). 

Les  Bethyles  propres.  (  Bethylus.  Latr.  ^  Fab.  —  Omalus, 

Jur.  ) 

Dont  les  antenpes  sont  coudées,  de  treize  articles  dans 
les  deux  sexes  :  dont  la  tête  est  aplatie ,  et  où  le  prothorax 
est  alongé  ,  presque  triangulaire  (3). 

^  ■■!■-■''  ■  Il  It  .|.  I  II  l.l. >  llllf  II 

(1)  Latr. ,  Grener.  crast.  et  insect. ,  lY,  $9  ;  Daim.  »  Annal,  éniom.  7.. 
(i)  Jur» ,  Hymen.  ^  ^ 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  4o. 
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Là  y  les  antenDes  toujours  composées  de  treize  à  quinze 
articles  ,  sont  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure 
de  la  tête. 

Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Progtotrvpes.  (  Proctotrupes.   Latr.  —  Codrus.  Jur.  ) 

Où  elles  sont  d^  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ;  dont 
les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents  au  côté  interne; 
dont  l'abdomen  est  très  brièvement  et  insensiblement  pé- 
dicule y  se  terminant  ^  dans  les  femelles  y-  en  une  pointe  ou 
queue  cornée,  souvent  longue  ,*et  formant  la  tarière;  le 
second  anneau  est  fort  grand  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctement  coudées. 

Les  Helores.  (  Helorus.  Latr.,  Jur.  ) 

Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont 
dentées  au  côté  interne.  Le  premier  anneau  de  Tabdomen 
forme  un  pédicule  brusque,  long  et  cylindrique  (2). 

Les  Belxtes.  (  Belyta.  Cinetus.  Jur.  ) 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles,  filifor- 
mes dans  les  mâles,  plus  grenues  et  plus  .grosses  vers  le 
bout,  dans  les  femelles  (3). 

Lçs  autres  oxyures  n'ont  ni  cellules,  ni  nervures  brachialiCS 

ou  basilaires. 

t.  \ 

Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Les  DiAPRiES.  (DiApRiA.  Latr.  —  Psilus.  Jur.  ) 

Les  ailes  n'ont  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants.  Les  antennes  ont    quatorze  (mâles)   ou   douze 

(femelles)  articles  (4). 
Dans  ceux-là,  elles  sont  insérées  près  de  la. bouche. 

Les  Ceraphrons.  (Ceraphron.  Jur.,  Latr.  ) 
Ont  une  cellule  radiale  ,  les  palpes  maxillaires  saillants , 

(i)  Latr.,  ibid.,  38. 
(3)  Latr. ,  ibid.  ^  38. 

(3)  Lair. ,  ibid. ,  37. 

(4)  Latr.  , ibid.,  36. 
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les  antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes ,  de  onze  article 
et  l'abdomen  ovoïdo-conique  (i). 

Les  SsARASioNs.  (  SpARASipii.  Latr.  ) 

Semblables  aux  céraphrons,  quanta  la  cellule  radiale  i 
à  la  saillie  des  palpes  maxillaires,  mais  oja  les  antennes  oc 
douze  articles  dans  les  4eux  sexes ,  sont  pluS(  gross^f  a 
bout  ou  en  massue  dans  les  femelles ,  et  où  Tabdomen  ei 
aplati  (2). 

Viennent  encore  deux  sous*.genres  ayant  aussi  une  cellul 
radialç;  dont  les  antennes-^  ainsi  que  celles  des  Sparasioni 
sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  massi^ç  d^s  les  feo^ell^ 
qui  ont  aussi  l'ab4omen  aplati  ,  mais  dont  tous  les  pa 
pes  sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie^  ou  ne  soi 
point  pendants  en  dessous. 

Les  Teléas.  (Teleas.  Latr.  ) 

.  Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (3). 

Les  ScELioNS.  (ScELiON.  Latr^) 

Ou  elles  n'en  ont  que  dix  (4)* 
Dans  le  dernier  sous-genre,  celui 

De  Platygastre.  ( Platygaster.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deu: 
sexes  n*ont  que  dix  artit:lcs,  dont  le  premier  et  le  troisiëm 
fort  alongés.  Les  palpes  sont  fort  courts.  L*abdomei|  ea 
aplati;  en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Pslle  de  BosCj  de  Jurine 
insecte  très  singulier ,  en  ce  que  le  premier  anneau  de  l'ab 
domen  donne  naissance  à  une  corne  solide,  recourbée  ei 
avant,  jusque  au-dessus  de  la  tête,  et  qui,  suivant  les  obser 
valions  d'un  naturaliste  très  habile ,  M.  Leclerc  de  Laval 
•est  le  fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  e 

•entièi^ement  noire  (5). 

^___ —     j  ■  ■  ■  I,  ■      .  ,^ 

(i)Iiatr.,  ibid. ,  35. 

(2)  Latr. ,  ibid. ,  34. 

(3)  Latr..  ibid.  ,3a. 

(4)  Iiatr. ,  ibid. ,  ibid, 
{5)  Latr. ,  ibid. 
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La  sixième  tribu,  les  Chrysïdes(  67Ar;^5/rfe5.  Lat.), 
n'ont  point  ,  de  même  que  ceux  des  trois  tribi^s 
précédentes;,  les  ailes  inférieures  veinées  ;  mais  leur 
larrière  est  formée  par  les  derniers  anneaux  de  l'ab- 
doi^en ,  à  la  :manière  des  tubes  d'une  lunette  d'ap« 
proche  ,  et  se  terniine  par  un  petit  aiguillon.  L'ab- 
domen y  qui ,  dans  les  femelles  ,  ne  paraît  composé 
que  de  trois  «  quatre  anneaux  ,  est  voûté  ou  plat  en 
dessous,  et  peut  se  replier  contre  la  poitrine;  l'insecte 
prend  ^ors  la  forme  d'une  boule. 

Cette  tribu  comprend  ^p  genre 

Des  Chrtsis  (  Cprysis  )  de  Linuaeus. 

Par  la  richesse  et  l'éclat  de  leurs  couleurs  y   ils  vont 

de  pair  avec  les  colfbris  et  les  oiseaux-^mouches  ;  aussi 

'es  désigne-t-ou  sous  le  nom  de  Guêpes  dorées.   On  les 

^oit  se  promener,  mais  toujours  dans  une  agitation  couti-* 

^Uelle  et  avec  une  grande  vivacité,  sur  les  murs  et  $ur 

les  vieux  boi$   exposés  $^ux  ardeurs  4n  soleil.  Qn  les 

^o.uve  aussi  sur  les  fleurs.  Leur  corps  est  alongé  et  cou<»  . 

Vçft  d'un  4^PA^  solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes. 

boudées  y  vihratiles ,  et  composées  de  treize  articles  dans 

^a  deu^  sexes.  Les  mandibules  sont  arquées ,  étroites  et 

pointues.  -Les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  pluB 

*Ongs  que  les  labiaux,  filiformes,    et   de   cinq  articles 

^i^égaux  ;  les  labiaux  en  ont   trois.   La  languette  est  1^ 

plus    souvent  échancrée.    Le  thorax   est    demi-cylip- 

drîque ,   et  offre  plusieurs  sutures  ou  lignes  imprimées 

^t  transve^rses,  L'abdomen  d,u  plus  grand  nombre  est  en 

dep^ii^ovale ,  tronqué  à  s^  base ,  el  semble ,   au  premier 

^o.up  d'oeil ,  suspendu  au  corselet  par  toute  sa  largeur  ; 

1^  d«miev  anneau  a  souvent  de  gros  points  enfoncés^  et 

*e  termine  par  des  dentelures. 
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Les  chrysides  déposent  leurs  o&ufs  dans  les  nids  des 
apiaires  solitaires  maçonnes^  ou  dans  ceux  de  quelques 
autres  hyménoptères.  Leurs  larves  dévorent  celles  de 
ces  insectes. 

Les  uns  ont  les  m&choires  et  la  lèvre  très  loDgyes,  compo- 
sant iuie  fausse  tiv>inpe,  fléchie  en  dessous,  et  les  palpes 
très  petits ,  de  deu&  articles.  Tels  sont 

Les  Parnopès  (  Parnopes  )  de-  Latréille. 

Le  P.  incarnat  (  P.  carnea.  )  place  ses^œafs  dans  les  nids 
du  Bemhex  rostrata  de  F^bricius  (i).        ' 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse  trompe;  leurs  palpes 
maxillaires  sont  de  grandeur  moyenne  ou  alongés  et  com- 
posés de  cinq  articles;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux^ 

Tantôt  le  thorax  n'est  point  rétréci  antérieurement;  l'ab- 
domeir  est  en  demi-ovale^  voûté,  et  n'offre  à  l'extérieur  que 
trois  segments,  comme  "dans 

Les  Chrysis  '-'proprement  dits.^CHRYSis.  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux ,  et  dont  la  lan- 
guette est  profondément  échancrée ,  forment  le  genre  Stilbe 
(Stilbum)  de  M.  Max.  Spinola,  auquel  on  peut  réunir  les 
EucHR^ES  (EucHBiBus)  de  Latreillo*  ,   * 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plusloogs 
que  les  labiaux,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avec 
l'abdomen  ifrrondi  et  uni  au  bout,  ont  été  distingués  géoé- 
riquement  sous  le  nom  d'HÉoYCHRES.  (Hedychrum'). 

Ceux  qui ,  semblables  aux  hédychres  par  les  proportions 
relatives  des  palpes  ,  ont  .la  languette  arrondie  et  entière, 
forment  les  genres  £lampe  (ëlampus)  et  Chrtsis  ^Chrysis) 
de  M.  Spinola.  Les  mandibules,  dans  le  premier ,  ont  deux 
dents  au  côté  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  aa 
bout  ;  l'extrémité  postérieure  du  corselet  a  une  épine.  Les 
mandibules,  ^us  le  second,  n'ont  qu'une  dentelure  au 
ménie  bord  ;  l'abdomen  est  plusalongé,'  tronqué>au  bout, 
et  offre  souvent  près  de  cetèe  extrémité  une  ratigée  trans- 
• — Ta ' r?^ ^ 

(i)  Latr. ,  Gea. ,  crnU*  et  insect.,  IV,  p.  47  9  ^^  4pnaL  du  Muf^om 
d^hUt.  naturelle. 
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verse  de  gros  points  enfoncés  ;   dans  cette  subdivisiou  se 

place  le  chrysis  le  plus  commun  en  Europe. 

Le  €•  enflammé  (  C  ignita  ,  Lin.  )  Panz.  ^  Faun.  însect. 
Germ.  ,  \  ,2.1}  qui  est  bleu  ^  mêlé  de  vçrt  y  avec  l'abdo- 
men d'un  rouge  cuivreux  doré^  et  terminé  par  quatre 
dentelures. 
Tantôt    le  corselet  est  rétréci  en   devant  ;   l'abdomen  i 

une  figure  presque  ovoïde,  sans  être  voûté,  et  offre  quatre 

segments   dans  les  femelles  et  cinq  dans  les   mâles.  Tels 

sont 

^  Les  Clbptes  (Gleptes)  de  tatreille. 

Les  mandibules  sont  côi^tes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (}). 

.  La   seconde .  section   des  hyménoptères  ,   celle 
des    PoKTB- AIGUILLON     {Acuieatà)^    diffère    de 
la   première  par  le    défaut,   de   tarière;    un  ai- 
guillon  de  .  trois    pièces ,    cadhé   et  rétractile ,  Ia 
remplace  ordinairement ,  dans  les  femelles ,  et  dans 
les  neutres  des  espèces  réunies  en  société.   Quel- 
quefois^  comme  daps  plusieurs  fourmis,    cet  ai-' 
guillon    n'existe  point,  et  l'insecte  se  défend  en 
éjaculant  une  liqueur  acide  renfermée  dans   des 
réservoirs  spéciaux,   sous  la  forme  de  glandes  (2). 
Les  hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours 
les    antennes  simples  et  composées  d'un  nombre 
d'articles  constant ,  savoir  de  treize  dans  les  mâles 
et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  palpes  sont  pr- 


(i)  I^  oyez  y  pour  toutes  ces  divisions,  Latr. ,  Gen.  crnst.  et  insèct., 
IV,'  pag*  4'  c*-  suiv-i  Améd. ,  Lepeletier,  Ann.  du  Mus.  d^hist.  nat.  ; 
Maxim.   Spinola,  Insect.  Ligur.  ;  Jarine  et  Panzer  sar  tes  hyménoptères. 

t'i^  f^pyez,  pour  ce  qui  concerne  les  organes  du  venin.;^  outre  les  Mjc- 
moires  <lc  Réaumur  $ur  les  abeilles ,  celui  de  M.  Léon  Dnfoiir  relatif  aux 
sc4»Iie$  9  enté  dans  les  généralités  des  insectes  de  cet  ordre,        .  • 
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dinairement  jSlîformes;  les  maxillaires^  souvent 
plus  longs ,  ont  six  articles  et  les  lâbiaui;  quatre. 
Les  mandibules  sont  plus  petites  et  souvent  mœns 
dentées  dans  les  ^âles  que  dans  les  autre»  indi- 
vidus. Les  quatre  ailes  sont  tQpjours  veinées..  L'ab- 
domen, uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  un  filet , 
est  composé  de  sept  articles  dans  les  mâles ,  et  de 
six  dans  les  Femelles*  Les  quatre  ailes  sont  tou j(fbrs 
veinées  et  offrent  les  diverses  sortes  de  cellules  or- 
dinaires.. 

.  Les  larves  n'ont  jamais  de  pieds,  et  vivent  des 
aliments  que  les  femelles  ou  les  neutres  leur  four* 
nissent ,  et  consistant  ,  soit  en  cadavres  d'insectes^ 
soit  en  sucs  de  Fruits,  et  pour  d'autreS,  en  un  mé- 
lange de  pollen,  d'étamines  et  de  miel. 
Cette  section  est  divisée  en  quatre  famillesi 
La  première  famille  de  la  seconde  section ,  celle 

Des  HÉTÉROGîNES.  (Heterogyna.  ) 

,$e  composa  de  deux  Ou  trois,  sortes  d'individus , 
doatles  pluscom^un^y  les  neutres  ou  les  fenielles, 
n  ont  poii^t  d'ailes ,  et  j^arem^nt  des  jeux  lisse»  très 
distincts*  •  ^ 

Ils  OQt  tQUs  les  ant&anieâ  coudées  et  la  langfiette 
petite ,  arrondie  et  voûtée ,  ou  en  cuiller. 

Les  uBS'  vivent  en  société,  et  nous  offrent  trois 
sortes  d'iadi«^idus,  dont  les  mâles  et  les  femelles 
ailés ,  et  les  neutres  sans  ailes  ,•  dans  les  deux  der- 
nières  sortes  dHndividus ,  les  antennes  vont  en  gros- 
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sissatit  y  et  la  longueur  de  leur  premier  ar^ticle  é^ale 
au  moioi  le  tiers  de  leur  lono^ueur  toftile  ;  le  second 
est  presque  aussi  long  que  le  troisième ,  et  a  la 
forme  d'un  cône  renversé.  Le  labre  des  neutres  est 
grand ,  corné ,  et  tombe  perpendiculairement  sbus 
les  mandibules.  Ces  hyménoptères  comprennent 
le  genre 

> 

Des  Fourmis  (Formica)  de  Lînnaeus  (1)* 

Si  vantées  pour  leur  prévoyance^  dont  plusieurs  sont 
si  connues,  les  unes,  par  les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos 
jardins ,  dans  l'intérieur  même  des 'habitations,  od  elles 
attaquent  les  sucreries ,  les  viandes  conservées ,  et  leur 
communiquent  une  odeur  de  musc  désagréable;  les  au- 
tres ,  par  le  tort  qu'elles  font  aux  arbres,  en  rongeant 
leur  intérieur  pour  s'y  établir  et  s'y  pmpager. 

Les  fourmis  ont  le  pédicule'  de  l'abdomen  en  forme 
d'écaillé -ou  de  nœud ,  soit  unique  ,  soit  double,  carac- 
tère qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles  ont  des  an- 
tennes coudées ,  ordinairenient  un  peu  plus  grosses  iFers 
le  bout ,  la  tète  triangulaire ,  avec  les  yeux  ovales  ou 
arrondis  "et  entiers  ,  le  chaperon  grand ,  les  mandibules 
très  fortes  dans  le  plus  grand  nombre ,  mais  dont  la 
forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres  ;  les  mâchoires 
et  la  lèvre  petites  ;  les  palpes  filiformes ,  dont  lès 
maxillaires  plus  longs;  le  thorax  comprimé  sur  lés  côtés  , 
et  1  abdomen  presque  ovoifde,  muni,  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantât  d'un  aiguillon,  tantfit  de 
glandes  situées  près  de  l'anus,  et  qui  sécrètent  un  acide 
particulier;, -distingué  sous  le  nom  dejbrmique. 

Elles  vivent  en  sociétés  et  souvent  trè&  nombreuses. 

I  (i)  Tribu  des  ToKMickmts^formùsariœ),  t»atr. ,  Fara.  tiatur.'  du  reg». 

20* 
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tions  de  oapitaines ,  dans  leurs  excursioiis  >  et  qu'ils  se 
teaaient  alors  sur  les  côtés  de  la  troupe  voyageuse^ 

On  donne  vulgairement  le  nom  d*œuf's  de  fourmis  aux 
larves  et  aux  nymphes;  ceux  de  la'  F.  fauve  servent  de 
nourriture  aux  jeunes  faisans.  Les  neiitreis  empêchent 
les  individus  qui  viennent  d'acquérir  des  ailes  j,  de 
sortir,  jusqu'au  moment  propice  et  toujours  déter- 
miné par,  une  chaleur  de  l%tmosphère  assez  forte.  Elles 
l^ur  donnent  alors  leur  liberté,  en  leur  frayant  des 
issues  favorables. 

La  pliipart  des  fourmilières   sont  uniquement  com- 
posées d'individus  de  1â  même  espèce;    maj&  la*  nature 
s'est  écartée  de  ce  plan  à  l'égard  de  la  J^.   rousidtre  ou 
amazone,  et  de  celle  que  j'ai  nomtnée  sanguine:  Leurs 
neutres  se  procurent  pat  la  violence  dés  auxiliaiteé  de 
leur  baste,  inais  d'espèces  diflerentes,  et  que  jai  dési- 
gnées eous  le  nom  de  nôir-cendtée  mineuse.   Lorsque  la 
chaleur  du  jour  coioimence  k  décliner,  et  régulièrement 
à  la  même  heure,    du  moins  pendant  quelques  jours ^ 
les  fôtti*mis  amatone^   ou  légionnaires  quittent  leurs 
nidsv  s'avancent  sur  titte  colonne  serrée,  plus  ou  m6{n$ 
Botnbreuse  suivartt  ï'étendue  de  la  population ,  et  se  di* 
pî^elit  etf  corpfe  d'armée  jusqu'à   la  fottrmiliëre  qu'elles 
Veulent  spolier.  Eltés  y  pénètrent ,  malgré  Fopposîtion 
et   la:  défense  des    propriétaires  ,    saisissent  àVeç,  leurs 
mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  fourmis  neu- 
tres,'propres  â   ces   sociétés ,   et  les   tralisportetit,  en 
stiîvofùt  \é  Hiêiiie  ordre ,    dans  leur  hàbîtatibn .  D'au- 
tres fourmis  neutres  de  leur  espèce,    mais  èh  état  par- 
fait, qui  y  ont  pris  liaissânce  ou  qui  but  été  arrachées 
à  leurs  foyers,  de  la  tnème  manière ,  eii prennent  soin, 
aitisi    que  de  la  postérité  de  leurs  i^ainqueurs.    Telle 
^st    la    composition  des  fourmilières  mixtes.    Ces  cu- 
rieuses observations ,    et  que  j'ai   vérifiées ,  ^sont  dues 
à  M.  Huber  fil^s,  qui ,  par  ses  découvertes ,  marche  si  glo- 
rreupt^ment  sur  les  traces  de  son  père. 
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On  sait  que  1^8  fotLrmis  «ont  très  friaodles  d'une  li- 
queur sucrée  qui  traussude  du  corps  des*pucei*OD8  et  des 
galliiisectes.  Quatre  à  cinq  espèces  portent  et  rassem- 
.  blent  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la  mauTaise 
saison ,  ces  pucerons  et  leurs  œufs  même.  Elles  s'en  dis- 
putent aussi  entre  elles  la  possession.  Il  y  en  a  qui  se 
construisent ,  avec  de  la  terre ,  de  petites  galerie ,  par- 
tant de  la  fourmilière  et  prolongées  dans  toute  la  lon- 
gueur des  arbres,  jusqu'aux  branche^  chargées  de  ces 
insectes.  Ces  faits  intéressants  ont  été  recueillis  par  le 
naturaliste  que  nous  venons  de  citer  (Voyez  ses  iRe- 
cherches  sur  lesjbarmis  indigènes)  • 

Les  fourmis  pourvues  de  sexe  périssent  au  p}us%n*d 
vers  la  fin  de  l'automne  ou  dès  les  premiers  froids. 
Les  ouvrières  passent  l'hiver  engourdies  dans  leurs 
fourmilières;  leur  prévoyance  si  célébrée  n'a  d'autre 
but^  à  cet  égard  9  quQ  d'augmenler  et  de  consolider 
leur  habitation  par  toutes  sortes  de  moyens  ;  car  des 
vivres  seraient  inutiles  pour  un  temps  où.  elles  ne  peu- 
vent en  faire  usage. 

L'économie  des  Ibixrmis  étrangères,  particulièrement 
de  celles  qui  habitent  les  contrées  équatoriales,  fiousest 
inconnue.  Si  l'espèce  qu'on  a  nommée  ^ixrmi  de  visite 
rend  quelquefois  service  à  nos  colons,  en  purgeant  leurs 
habitations  des  rats  et  d'une  foule  d'insectes  domestiques 
*  destructeurs  ou  incommodes ,  d'autres  espèces  font 
laudire  leur  existence,  par  les  pertes  considérables 
qu'elles  font  éprouver  et  qu'il  est  «impossible  de  pré- 
venir. 

Je  divise  le  genr^  des  fourmis  de  la  manière  sui- 
vaute. 

i*'  Les  Fourmis  proprement  dites  (Formica)  ,  qui  manquent 
d'aiguillon  ,  dont  les  antennes  sont  insérées  près  du  front , 
et  qui  ont  des  mandibules  triangulaires,  deliieîces  et  inci- 
sives. Le  pédicule  de  Tabdomen  n'est  jamais  formé  que  d'une 
écaille  ou  d'un  nœud. 


5 1  a  INSECTES   HYMÉNOPTÈBSS. 

La  F.   hiëpineusc  {F,  hispinosa)^  LaUr.^  Hist,  naU  des 

Fourm.y  p.  i33^  iv  ,  20  ^  noire  ;  deux  épines  en,  avant  du 

«    corselet^   écaille  de  l'abdomen,  terminée  en   un«  pointe 

«.  laDjgue  et  aiguë.  A  Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d'une 

fCrande  quantité  de  duvet,  qu'elle  tire,  à  ce  qu'il  paraît, 

des  semences  d'un  espèce  de  fromager. 

La  F,  fauve  (F.  rufa^  Lin.  )  Lat.,  ihid, ,  v ,  28.  Mulet 

lan'g  de  près  de  quatre  lignes,  noirâtre  ,  avec  une  grande 

"   partie  de  la  tête,   le  thorax  et  l'écaillé  fauvesj   thorax 

inégal  )  les  petite  yeux  lisses  un  peu  apparents.  Elle  forme 

!  ii^îMi  le«  bois- des  nids  en  pain  de  sucre  ou  en  <d6me,  corn- 

-  {>osés  de  terre,  de  fragments  de  bois,  etc.,  et  qui  sont 

souvent  très  considérables.  Elle  fournit  l'acide  dit^rmî*- 

'    €f§e.  Les  iudivi.dus  ailés  paraissent  au  printems. 

:  La  F,  sanguine  {F.  sanguinea^  Lat.)^  ibid.y  v,  29.  ,Mulet 

sçmblable  à  ta  précédente,   mais  d'un  rouge  sanguin > 

jiveG l'abdomen  d'un  noir  cendré.  Elle  vit  (lans  les  bois, 

et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  nomme  F,  amazones 

où  le'gîonriaires. 

.La  F.' mineuse  (  F.  cunicularia,  Lat.  ).Tête  et  abdomen 

'  du  mulet  noirs)  environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tête, 

premier  article  des  antennes,  thorax  et  pieds,  d'un  fauve 

pâle.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées  par  les 

]    fourmis  amanimcs^  )et  transportées  dans  leurs  nids  ,  pour 

qu'elles^ les  remplacent  et  les  ^ident  dans  l'éducation  des 

...  petits  de  leurs  races, 

La  F.  noir  cendrée  {F.fuscay  Lin.  )  Lat.^  ïbid,y  vi,  3a. 
Mulet  d'un  noir  cendré^   luisant,   avec  la  base  des  an-, 
tenues   et  les   pietts  rougeâtres;  écaille  grande,  presq^ 
triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses. 
2t  Les  PoLYERôûi^S'  (PoLYERGUS.    Latr.  ) ,  où  l'aiguillon 
mauque  encore,  mais  dont  les  antennes  sont  insérées  près  de 
la  bouche ,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites,  arquées  ou 
très  crochues.  • 

ha  F,  roussâtre  de  Latreille  (Hist.  nat.  des  Fourmis, 

vil,  38)  est  celle  que  M.  Huber  fils  désigne  pins  spéciale- 

.  ment  sousi  le  nom  d'amazone.  Voyez  ses  Recherches  sur  les 

Fourmis  indigènes  y 'paQ.  210  —  260,  pi.  u,  F.  roussâtre. 

Dans  toute  la  France. 
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S^'Les  PoN£R9s'(PoifERA.  Lâitr.)*  Les  mulets  et  les  femelles 
armés 'd'uD  aiguillon^  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'une 
seule  écaille  ou  d'un  seul  nœud^  antennes  de'ces  individus 
plus  grosses  vers  le  bout;  mandibules  triangulaires;  tête 
presque  de  cette  form£ ,  sans  écbaucrure  remarquable  ;  à 
son  extrémité  postérieure. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  Je  ce  sous- 
genre  ,  la  F.  resserrée  (  F.  contracta  )  de  Latreille^  ibid. , 
VII  ^  4^.  Le  mulet  n'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les 
pierres  ;  en  société  très  pQu  nombreuse^' Il  est  très  petit, 
noir  y  presque  cylindrique  ^  avec  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  brun  jaunâtre.' 

• 

Les  OooNTOMAQv£s.  (  Odontomachus.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'un  seul  nœud^^ 
mais  terminé  supérieurement  en  forme  d'épine;  les  antennes 
très  menues  et  filiformes  dans  les  mulets:  la  tête  de  ces 
mêmes  individiis  est  ep  carré  long ,  très  écbancrée  pos- 
térieurement f  avec  les  mandibules  longues^  étroites,  paryal- 
lëles,  et  tcrniinées  par  trois  dents. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (i). 

4°  Les  Myrmices  (Myrmiga.  Latr.),  ayant  aussi  un  aiguillon, 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomen  est  formé  de  deux 
nœuds j 'leurs  antennes  sont  découvertes ,  et  les  palpes  maxil- 
laires sont  longs ,  à  six  arlicle$  distincts,  les  mandibules  sont 
triangulaires.  Telle  est 

La  F.  rouge  (F.  rufd)  de  Linnaeus.  Lat. ,  ihid,^  x ,  62.  Le 

mulet  est  rougeàtre,  finement  chagriné  ,  avec  l'abdomen 

luisant  et  lisse;  une  épine  sous  le  premier  nœud  de  son 

pédicule;'son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette  fourmi 

pique  assez  vivement.-  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux.  myrmices^  mais 
à  mandibules  linéaires  ,   composent  le  sous-gènre 

EciTON.  (EciTON.    Latr.)  (i). 

5*.  Les  A*ttbs{Atta)  de  Fabricius  (3) ,  ne  diffèrent  des  myr- 

-  -■,..,,■         .  .        ■,■,.,.— 

(i)  Lalr. ,  Gêner.,  crust.  etïnscct.,  IV,  128. 

(2)  ï^alr.,  ibid.,  i3o. 

(3)  C^GODOME  ,  dirnottv.  Dict.  d^hist.  u»t..,  de  unième  e'4U. 
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mices  que  parleurs  palpes  très  courts,  et  dont  les  manil- 
laires  ont  moins  de  six  articles.  La  tête  des  mulets  est  ordi- 
nairement très  grosse. 

De  ce  nombre  est  la  F.  de  visite  {Atta  cephalctesy  Fab.) 
Lai.  ibid,,  ix,  57. 
.  6*  Les Cryptocères  (Cryptocerus.  LaW.),  toujours  munis 
d*un^îguiilon,  avec  Je  pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux 
noeuds;  mais  dont  la  tète,  très  grande  et  aplatie,  a  une  rai- 
nure de  chaque  côté ,  pour  loger  une  partie  des  antennes. 
Espèces  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i).  • 

Les  autres  Hétbbogynbs  vivent  solitairement  ; 
chaque  espèce  n'est  composée  que  de  deux  sortes 
d'individus,  Mentales  ailés,  et  de  femelles  aptëres 
et  toujours  armées  d'un  fort  ^iguillotu  Les  antennes 
sont  filiformes  ousétac^es,  vibratiles,  avec  le  pre- 
mier et  le  troisième  articles  alongés  ;  la  longueur 
du  premier  n'égale  jamais  le  tiers  de* la  longueur 
totale  de  ces  organes 

Ils  forment  le  genre 

Des  MuTiLLES  (Mutilla)  de  Linnaeus  (2). 

Les  unes ,  dont  on  n'a  encore  observé  que  les  mâles,  ont 
les  antennes  insérées  près  de  la  bouche  y  la  tèle  petite  et  l'ab- 
domen long  et*presque  cylindrique  y  comme  dans 

Les  DoRYL£S  (  DoaYi.u8  )  de  Fabrlcius. 
Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  (3). 
Les  Labides  (Labidus)  de  Jurine. 
Hyménoptères  de  l'Amérique  méridionale^  en  diffèrent  par 


(i)  ^ojesLatr.,  Hist.  nat  des  fearmls;  ej«td.,€reB.,  orutt.  et  insect., 
lY,  p.  ia4  ;  Haber,  sar  \^  fourmis  indigènes  \  Fabricias,  etc. 

(a)  Tribu  des  Mutillaires  [mutUloitûB  ),  Latr.,  r«Bi.  natur.  du  reg. 
anim.,  4^a. 

(3)  f^oyez  F«brioMis  «A  Lati«ille,  Gca.  crusl.  etioseoi.  »  IV,  p.  is.3*. 
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les  mindibales  plus  courtes  et  moins  étroites ,  et  par  leurs 
palpes  maxillaires  de  la  longueur  au  inoiiiR  des  tabiaux,et 
composés  ait  moins  de  quatre  articles;  ils  sont  très  petits  et 
de  deux  articles  au  plus  datis  les  doryles  (■). 

Leitautres  out  les  antennes  insérées  près  du  miljcu  de  la 
face  dé  la  léte,  qui  est  plus  forte  que  dans  les  précédents; 
l'abdomen  est  tantôt  conique  ,  tantAt  ovoïde  ou  elliptique. 
Ce  «ont 

Les  MvTiLLES  propremeut  dites.  (Mutills.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  lieux  chauds  et  gabion- 
oeux.  Les  Femelles  courent  très  vite  et  sont  toujours  à  terre. 
Les  mâles  se  posent  souvent  suv  les  fleurs  ,  mais  on  ignore 
d'ailleurs  leur  manière  de  TÏvre. 

Lcsespèces  dont  le  corselelcst  presque  cnbique,sansnœuds 
ni  apparence  de  divisions  en  dessus,  dans  les  F^elles,  com- 
posent les  genres  ApTEBOGinE  (a),  PsAHHOTaenHE  et  Motille 
de  Latreille.  L'abdomen  des  aplérogynes  (  apterogyna  )  a  les 
deuxpremiers  annaux  en  forme  de  nœuds,  comme  dans  plu- 
sieurs fourmis.  Les  antennes  des  mâles  sont  longues,  grêles, 
sétacées.  Leurs  ailes  supéri^ies  n'offrent  que  des  cellules 
brachiales  ou  basilaires,  et  une  seule  cellule  cubitale,  petite 
et  de  forme  rhomboïdale.  il  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
récurrentes ,  dans  les  psammotbermes  (  psaniniolherma  )  (3)» 
el  les  çiutilles.  Ici ,  d'ailleurs,  le  second  segment  d6  l'abdo- 
minal est  beaucoup  plus  gra[>d  que  le  précédent,  et  ne 
ferme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  dea  psammo- 
thermes  sont  pectinées,  celles  des  mutilles  sont  simples 
dans  les  deux  sexes.        , 

La  M.  tricolore {MuCilla  europaa.  Lin.),  CApieb.  Ulust., 
Icon.  insent.,  dec. ,  Il  j  xvi ,  6>  La  Femell^  est  noire,  avec 
le  thorax  rou|}e,  et  trois  bandes  b]ancli«s,  dont  lesdauX 
dernières  rapprochées,  surl'abdomen. Elle  auii  fortaiguil- 

■  i)  f  cyei  Jutine  et  LBtr.,ibid, 

<3)  l4ilr.,ibid. ,  p.,  m-  Voyeile  Dict.  cimi.  d'HUt.  nauir.  ;  Daim.. 
Aual,  enum. ,  loo  ,  où  il  doone  la  fijt-  de  la  acolte  gloèiilarit  Ho  lnh.  , 
iBMed'oae  autre  etp^cc  d'optero^gïK. 

(3)   Mutiita  fiabtUata  de  Fab.  ;   feu   Doblandc  a  rapporté  Ae 
voyage  au  c-ap  de  Boone-Esp^nince,  un  iudÎTida  de  ce  genre. 
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Ion,  Le  mâle  est  d'un  noir  bleuâtre^  avec  le  dessus  du 

thorax  roug«  et  l'abdomen  comme  dans  la  femeUe  (i). 

Les  espèces  qui;  dans  les  deux  sexes  y  ont  le  thorax  égal 
en-dessus,  mais  partagé  Qn  deux  segnients  di&tincts^  avec 
l'abdomen  conique  dans  les  femelles,  elliptique  et  déprimé 
dans  les  mâles ^  composent  le  genre  Myrmose  (  Myrmosa  )  de 
Latreilie  et  de  Jurine  («i). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  <^es8us, 

•  mais  divisé  en  trois  segments  par  des  sutures,  et  qui  ont  les 

palpes  maxillaires  trës  courts  ,  avec  le  second  article  des 

antennes  amboîté  dans  le  premier,  forment  le  genre  des 

Myrmecodes  (  Myrmegoda  )  de  Latreilie  (3). 

Les  ScLERODERMES  (ScLERODERMA  )  de  Kliîg  n'en  diffèrent 
que  par  les  palpes  maxillaires  alongés  et  les  ftn tenue»,  dont 

Je  second,  article  est  découvert  (4). 

Xés  MethoQues  (  Methqga  )  de  Latreilie  ont  le  dessus  du 
thorax  comme  noueux  ou  articulé  (5). 

La  seconde  famille  de  cette  section ,  celle 
Dés  FOUISSEURS  (Fossores)  ou  Guêpes-ichneu- 

MONS   (6). 

Comprend  des  hyménoptères  à  aiguillon,   dont 
'  tous  les  individus  sont  ailés ,«  de  deux  sortes  ,   et 
vivant  solitairement  ;  dont  les  pieds  sont  exclusi- 
vement propres   à  marclier ,    et  dans    plusieurs  à 
fouir;    la  languette   est  toujours  plus    ou  moins 

-^mJ^K-  '   '       ■    .        ■  ■  ■    ■   .     .    ^      ■    ■    ■        .  ,  I       II  .1  ■  .1       —1.. ■■         * 

(i)  Ibid.  ;  Olivier,  art.  Mutille  de  l'Encyclop.  na^thod.;  et  Klûg  , 
Emom.  hrasil.  speckn. 

(.a)  Latr. ,  ibid. ,  p.  119,  et  Jurine  sur  les  hjrmén. 

(3)  LaXr. ,  ibid. ,  p.  118. 

\J\)  Latr. ,  ibid. 

(5). Latr.  ,  ibid.  ■  • 

(6)  M.  Yan-der-Linden ,  que  nousavçns  déjà  cixé,  vient  d'acq-ue'rir  de 
nouveaux  droits  à  notre  estime  et  notre  reconnaissance,  par  la  publica- 
tion de  la  première  partie  d'une  Monographie  des  insectes  européens  de 
cette  famille  (  Observ.  sur  les  liymén  d'Eur.,  de  la  ^m.  des  fouisseurs  ). 
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évasée  à  son  extrériiité ,  et  jamais  filiforme  ou  sé- 
tacée;  les  ailes  sont  toujours  étendues.  Ils  com* 
posent  le  genre 

De3  Sphex  (Sphex)  de  Linnœus. 

La  plupart  des  femelles  placent  à  côté  de  leurs  œufs , 
dans  les  aids  qu'elles  ont  préparés  pour  leurs  petits  ^  et 
le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le  bois^  divers 
insectes  ou  leurs  larves;  quelquefois  aussi  des  arachnides 
qu'elles  ont  préalablement  percés  de  leur  aiguillon ,  et 
qui  servent  de  nourriture  à  ces  petita.  Les  larves  n  ont 
jamais  de  pieds ^  ressemblent  à  un  petit  ver,  et  se  mé  - 
tamorphosent  dans  la  coque  qu'elles  ont  filée  ^  avant  de 
passer  à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  or4inai- 
rement  très  agile  et  vit  sur  les  fleurs.  Les  mâchoires  et 
la  lèvre  sont  alongées^  et  en  forme  de  trompe  dans 
plusieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent 
du  genre  primitif  des  sphex  en  sept  coupes  principales. 

Dans  ies  deux  prei^iëres ,  les  yeux  sont  souvent  écbau- 
crés;  le  corps  des  mâles  est  ordinairement  étroit,  alougé^  et 
se  termine  postérieurement^  dans  un  grand  nombre^  par 
trois  pointes  ;  en  forme  d'épinos,  ou  de  dentelures. 

1°  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en 
forme  d'arc ^  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  ailes  ^  tan- 
tôt eu  carré  transversal  ou  eu  Torme  de  nœud  ou  d^article^ 
qui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très  épineux  ou  fort  ciliés^ 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou;  et  dont  les  antennes 
sont  sensiblement  plus  courtes  que  la  tête  et  le  thorax  dans 
les  femelles.  Ce  sont  IcsScoliètes  de  Latreille,' ainsi  nom- 
niées  du  genre 

Des  SCOLIES.    (  SCOLIA*  )  (î). 

Les  uns  ont  les  palpés  maxillaires  longs  ^  composés  d'ar- 

■  '  -' 

(i)  ScoUètes  (  scoUeUe  )  ;  elles  peuvent  se  diviser  ainsi  :  . 

I.  Palpes  toujoufs  fort  coarts.  LaoçueUe  à  trois  divisions  linéaires. 
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tj^^les  sensiblement  inégaux^  et  le  premier  article  dea  an* 
tenties  presque  conique. 
Tels  sont 

*  • 

Les  TiPHiES  (  TipuiA. ,  F^.  ) ,  àuxq^uelles  on  peut  associer 
las  Tengyres  (Tengyra)  dcYatreilIe  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  coutts ,  composés 
d'articles  presque  semblables^  avec  le  premier  article  des 
antennes  alongé  et  presque  cylindrique* 

Tantôt  cet  article  reçoit  et  cache  le  suivant,  comme  dans 

Les  Myzines  (Myzine^  Latr.  ),  qui  ont  les' mandibules 
dentées  ('2). 

Les  MiaiBS  (  M sria.  lUig.)  ^  ou  les  mandibules  n'ont  point 
de  dentelures  (3).  . 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
que  dans 

Les  ScoLiES  proprement  dites*  (  Sgolia.  Fab.  )  (4). 


Anus  des  mâles  termine  par  trois  épines.  Point  ëpais  ou  calleux  des 
ailes  snpérîenres  remplacé  par  une  petite  cellule. 

Les  ScoLiES  propres. 

n.  Palpes  maxillaires  alongés  dans  plusieurs.  Languette  large  et  évasée 
au  bout.  Une  épine  recourbée  à  Tanus  des  mâles.  Un  ^oint  épais,  distinct, 
aux  ailes  supérieures. 

A.  Second  article  des  antennes  découvert.  Deux  cellulls  cubitales 
complètes ,  ou  trois ,  mais  dont  l'intermédiaire  petite  et  pétiolée. 

a.  Point  de  cellule  cubitale  incomplète  et  fermée  par  \e  bord  pesté- 
rieur.de  Taile  (  cellule  radiale,  nulle  ou  ouverte  dans  les  femelles). 

Les  TiPHiES  ,  les  MéniES, 

b.  Une  cellule  cnbitale  incomplète,  ferméepac  le  bord  postëriet^del'aile. 

,  Les  TEBGTRF.S,  «. 

B.  Second  article  des  antennes  renfermé^  dans  le  premier.  Quatre 
cellules  cubitales ,  dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
Taile ,  dans  les  mâles;  aucune  pétiolée. 

Les  MyzInes. 

M.  Léon  Dufour  a  publié  (  Journ.  de  pliys. ,  septcmb.  i8i8  )  des  Ob- 
servations curieuses  sur  Panatomie  des  scolies.  ^ 

(i)  Latr.,  Gen.  crust.  et  in9ect.>  IV,  p.  ii6;  Fab. ,  Jur. ,  Van  der- 
Linden. 

(a)  latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(4)  Latr. ,  ibid.-  et  Fab..  Vojez  aussi  la  Monog.  des  fonisseors  de 
M.  Van-der-IÂnden. 
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%9  Les  fouia^eurs  dont  le  piemiei'  segment  du  iboiax  e&t 
conformé  ainsi  que  dans  Iqs  précédents,  qui  ont  encore  les 
pieds  courts^  mais  grêles,  point  épineux  ni  fortement  ciliés^ 
et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes ,  aussi  longues 
au  mpina  que  la  tôte  et  le  corselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  ras  ou  n'a  qu'un  faible  du- 
vet. Cette  subdivision  embrasse  la  famille  des  Sapigytes  de 
Latreille^  dont  la  dénomination  est  prise  du  genre  principal 

Des  Sapygç^s.  (  Sapyga.  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacéès,  comme 
dana 

Les  Thyiches  (  Thyicttus.  Fab.  ) ,  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers (i). 

Les  PoLociiftES  (PoLOCHRUM.  Spîu.  )^  où  tls  sont  échan- 
crés^  et  dont  les  mandibules  sont^  eu  outre,  très  dentées  (2), 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité, ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles.  Usoffrent, 
d'aillé ur^  les  caractères  des  polochres. 

Tels  sont 

Les  Sa^yges  proprement  dites.  (Sapyga.  Lat.  ) 

Elles  voltigent  autour  des  arbres  et  des  murs  exposés  au 
soleil ,  et  paraissent  y  déposer  leurs  œufs  (3). 
•  Les  céramies  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 
segment  du  corselet  et  de  Içur  ailes  étendues  ou  sans  plica* 
ture^  appartiennent  à  cette  subdivision  ;  mais  elles  doivent 
être  rangées,  sous  des  rapports  plus  importants,  dans  la 
famille  des  diploptères. 

3°  Les  fouisseurs  qui  avoisinent  encore  les  précédents,  à 
l'égard  de  détendue  et  de  la  forme  du  premier  segment  du  . 
thorax^  mais  dont  les  pieds  postérieurs  sont  une  fois  au 


(i)Latr.,  ibid.  Les  scotènes  (jcotomi)  de  M.  Klffg  me  paraissent 
pea  différer  des  tbynDes;  mêmes  antennes,  mêmes  ailes,  première 
cellule  cubitale  pareillement  coupée  par  un  petit  trait,  etc.  L'anus  des 
màles  est  un  peu  recourbe,  caractère  qui  les  rapproche  des  tcngyres  et 
de  divers  autres  genres  de  la  division  .précddente. 

(a)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-Lind. 

(3)  Latr.,  ibid,;  Van-der-Lind. 
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moins  aussi  longs  que  la  tête  et  le  tronc  f  et  qui  ont  les  an- 
tennes le  plus  souvent  grêles,  formées  d'articles  alongés, 
feu  serrés  ou  lâches ,  et  très  arquées  ou  contournée»^  du 
moins  dans  les  feroeMes. 

Latreille  les  réunit  dans  la  famille  des  Spaégides ^  Aom 
dérivé  du  genre  dominant,  celui 

Des  Sphex.  (  Sphex.  ) 

t 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré ,  soit 
transversal ,  soit  longitudinal ,  et  faddomen  attaché  au  cor- 
selet par  un  pédiciile  tiès  court;  leurs  jambes  postérieures 
ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils.'  Les 
ailes  supéi'ieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes ou  fermées  ;  et  une  autre  imparfaite  et  terminale. 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 

Les  pEPSis.  (  Pepsis.  Fab.  ) 

Auxquels  j'assigne  les  caractères  suivants  :  labre  apparent; 
antennes ,  celles  des  mâles  au  moins ,  presque  droites ,  com- 
posées d'articles  serrés;  palpes  maxillaires  guère  plus  longs 
que  les  labiaux^  avancés^  à  articles  peu  inégaux;  trois  cel- 
lules cubitales  complètes^  la  première  nervure  récurrente 
s'insérant  près  de  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces 
..cellules.' Les  mâles  ont  les  jambes  et  le  premier  article  des 
tarses  postérieures  comprimés.  Toutes  les  espèces  connues 
sont  exotiques,  plus  abondante^  dans  l'Amérique  méridio- 
nale et  aux  Antilles ,  grandes  et  ont  les  ailes  colorées  (i). 

Les  Ceropales.  (  Cerôpales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antennes  des  pepsis;  mais  les  palpes 
maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ,  pen- 
dants ^  à  articles  très  inégaux  (2).  . 

Les  PoMPiLES.  (PoMPiLUS.  Fab.) 

Ressemblent^  sous  ce  dernier  rapport,  aux  ceropales;  mais 
les  antennes  des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées 


(i.)  Latr. ,  Gënër.  crast.  et  insect. ,  lY,  61. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  6a  j  Yan-der-Lind. ,  Obterv.  sar   les    hjménopt. 
d'Eur. ,  76. 
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d^^iticles  lâches  ou  peu  serrés  ;  le  labre  est  caché  ou  peu 
découvert. 

D'apiiès  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes^ 
il  faut  encore  restreindre  ce  sous-genre  «ux  espèces  qui  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes ,  dont  aucune  pétiolée^  les 
mandibules  unidentées  au  côté  interne  *  et  le  thorax  peu  ou 
médiocrement  alongé,  comparativement ^à  sa  largeur.  Ces 
insectes  approvisionnent  leurs  larves  d'arachnide^  fileuses  , 
qu^ils  commeiTcent  parjpLquer  de»leur  aiguillon^  et  qu^ils 
emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à  être  Je  berceau 
de  leur  postérité. 

Le  P.  des  chemins  (  Sph,  viatica^  Lin.  )y  Panz.  Fauii. 
insect.  Germ.«,  LXV;  i6,  très  noir,  avec  l'abdomen  rouge, 
entrecoupé  de  cercles  noirs. 

La  seconde  famille  du  genre  mîsque  de  Jurine  se  compose 
de  véritables  pompites;  mais  où  la  troisième  cellule  cubi- 
tale est  petite  et  pétiolée  (i). 

Celui  de  salius  de  Fabricius  a  été  établi  sur  les  mâles  de 
quelques  espèces  dont  le  prothorax  et-  le  métathorax  sont 
proportionnellement  plus  longs  que  ceux  des  pompiles,*  et 
dont  les  mandibules  n'offrent  point  de  dentelures  {^\ 

•  Les  Plakiceps.  (Plahiceps.  Latr.,  Vander-Lind.«) 

Sont  très  voisins  de^  salius^  quant  à  la  forme  générale 
du  corps ^  mais  leur  tête  est  pl'ate^  avec  le  bord  postérieur 
concave  ,  les  yeux  lisses ,  très  petits  et  fort  écartés ,  '  les 
yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  CQtés.  Les  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antérieur.  Les  deux  pattes 
antérieures  sont  éloignées  des  autres,  courtes,  courbées  en 
dessous,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes.  Les  ailes 
supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes^ 
dont  la  seconda  reçoit  la  première  nervure  récurrente }  la 
cellule  incomplèta,  ou  la  terminale,  reçoit  l'autre  nervure^ 
un  peu  après  sa  jonction  avec  la  seconde  c'eliule. 

Outre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous-gence  a  été  formé  (3), 

(i)  Vorfez  Jurine,  Làtreille  ,  Van-der-Linden ,  et  rEûcycl,  mët^od. 
(a)  Voyez  Fab.,  Latr.  et  Van-der-Linden. 

(3)  Latr.,  ibid. ,  divis.  B^  yan-der*Linden ,  et  l'article  Planheps 
àa  Dict.  class.  d'hîst.  natur. 

TOME    V.  21 
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il  en  existe  Vice  autre,  découverte  au  Brésil^  par  M.  ^e  la 
Cordaire,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  la  donner  et  qui  portera 
son  nom.  Dans       ^  ,    . 

Les  Apoaes.  (  Apoatrs.  )  Spînoi.  ) 

* 

Il  n*y  aaussi  que  deux  cellules  cubitales  complètes^  mais  la 
seconde  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes  j  ceshyniénop- 
tères  ressQpiblert*d*ai Heurs,  eil  tout,  aux  vrais  pompile$(i}. 
Les  autre.s  ont  le  premier  segment  du  thorax  rétréci  en 
devant,  en  forme  d'article  ou  de  nœud  ,  et.  le  premier 
anneau  de  l'abdomen,  quelquefois  même ^  en  outre,  une 
partie  du  suivant,  rétréci  en  un  pédicule  alongé.  Leurs  ailes 
supérieures  offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  corn* 
plèles,  et  le  commencement  d^une  quatrième. 

Ceui  dont  les  mandibules  sont  déniées,  qui  ont  les  palpes 
filiformes ,  presq'ue  égaux,  les  mâchoires  et  ta  languette 
trës  longues,  en  forme  de  tfomp'e^  fléchie  en  dessous,  et 
dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 
récurrentes,  en  ont  été  séparés  par  M.  Kirby,  sous  le  nom 
générique  d'ÂMMOPHiLE  (  Ammophilus  ). 

Le  Sphex  du  sable  (Sphex sabulosa)  de  Lin nœ us,  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.,LXV,  112,  est  de  cette  division.  II  est 
DOIT,  avec  l'abdomen  d'un  noir  bleuâtre ,  rétréci  à  aa  base, 
en  un  pédicule  long,  menu  ,  presque  conique^  le  second 
anneau  ,  sa  base  exceptée,  et  le  troisième  sont'  fauves^  Le 
mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  la  tête. 
La  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre,  sur  le 
bordées  chemins,  un  trou  assez  profond,  dans  lequel 
elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
ment, au  moyen  de  son  aiguillon,  et  y  pond  un  œuf 
auprèsjd'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable, 
ou  même  avec  un  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  d'après  queK 
ques  observations,  qu'elle  fait  successivement,  et  en  re- 
commençant la  même  manœuvre,  d'autres  pontes  dans  le 
même  nid. 

Le  Sphex  du  gra\fier  {Pepsis  arenaria ^  Fab.  )  Panz.  , 

.  ibid,,  LXY^  ]3,  est  encore  une  iimmophile.  Il*est  noir  , 

velu ,  avec  le  pédiculç  de  l'abdomen  formé  brusquement 


(1)  Latr. ,  ibid. ,  p.  ,62  •  et  VaQ-der-Linden. 


, 
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i)àr  son  premier  anneau^  lo  second  y  le  flroisl^eetla  base 

du  quatrième  sont  rouges. 

Dans  quelques  (  première  fieimille  des  miscus  de  Jurine) , 
la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiolée  supérieurement  (i)« 

Les  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encore 
conformés  de  même  •  mais  do  ut  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
beaucoup  plus  courtes,  et  fléchies,  tout  ay  plus,  à  leur 
extrémité ,  sont  comprises  par  LatVeille  dans  les  genres 
Sfhex  y  Proiiee  et  CnLORiOTr.  Dans         .  * 

Les  PaoNi£s.  (  PaoN^us.  Lat.  ) 

La  seconde  cellule  cubitale  reçoit^  ainsi  que  celle  des  am- 
mophiles  ,  les  deux  nervures  récurrentes  (i).. 

Dans  les.  Sph£x  propres  ( Sp^ex ) ,  cette  cellule  ne  reçoit 
que  la  première;  la  troisième  s'insère  sous  l'autre  (3). 

Dans  les  Chlorions  (Chlorion.  Latr.)  /la  première  nervurç 
récurrente  est  insérée  sous  la  première  cubitale^  et  la  se- 
conde sous  la  troisième. 

Le  Chlorion comprimé f  très  commun  à  l'île  de  France, 
**y  fait  la  guerre  aux  kakerlacs^  dont  il  approvisionne  ses 
^tits.  Il  est  vert ,  avec  les  quatre  cuisses  postérieures 
rbuges. 

Le  C.  Ic^  y  qui  est  entièrement  d'un  vert  doré  ,  se 
trouve  au  Bengale  (4). 

DVutres  e^ces  ayant  toujours  les  mandibules  den  lées, 
mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux ^  et  presque  en  forme  de  soie,  composent 
le  genre  Dolichurb  (Dolic^urus.  Latr.)  (5). 

Les  'denifers  fpuisseurs  de  cette  troisièm.e  division^ 
n'ont  poitit  de  dentelures  aux  ihandibules^  et  sont  compris 

■»"^^»  ■  ■  '  ■         m  ■  Il  ■  I  I  I  I     ■  ^ 

•  (i)  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect.  >  IV  ,  p.  53  ;  el  yaii-der-Iiin4* 

(a)  Latr« ,  ibid. ,  56 ,  57. 

(3)ïbid,,p.  55.     •  '  '  • 

(4)  Ibid*.,  p.  57;  dans  cette  espèce,  la  première  nervure  rëcarrente 
Vinsère  àr  la  jonctioa  de  la  première  cubitale  avec  la  seconde.  Consultez, 
quant  aux  babitudes  du  C  compressum  de  Fab'. ,  le  voyage  de  Son- 
nerat  ai)x  Indes  orientales, 

(âf)  Latr  ,  ibid.  *,  57  ,  387  $  la  seconde  et  troisième  celkilés  cubitales 
reçoivent  chacvne  une  nervure  récurrente. 
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daq'8  les  genres- PiiiOPEE  y  Podie  et  Ampulex.  Ces  organes 
sont  striés. 

Les  Ampulex.  (Ampuli^.  Jur.  ) 

.      '  .  .. 

Ressemblent,  quant  à  l'insértiôu  des  nervures  récurrentes 

des  ailes  supérieures  y  aux  chlorions  (i). 

'  Dans  fes  deux  aufres  sous-genres^  la  seconde  cellule  cubi- 
tale reçoit  ces  deux  nervures.' Le  chaperon  est  ordinairement 
denté. 

a 

Les  Podies.  (  Podium.  Lat.  ) 

Ont  les  antennes  insérées  au-cTessoiis  du  milieu  de  la 
face  antérieure  de  la  tête,  et  les  palpes  maxillaires .  ne 
sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux  (2). 

Ceux  des  Pelopees  (PELOPŒus.Latr.^  Fab.),  sont  sensi- 
blefaîent  plus  longs,  avec  leurs  articles  plus  inégaux.  Vin- 
sertion  des  antennes  est  un  peu  plus  haute  et  de  niveau  avec 
le  milieu  des  yeux. 

Lés  Pélopées  ou  Potiers ^  font  ,  dans  l'int^érieùr  des 
maisons,  aux  angles  des  corniches ,  des  nids  de  terre ^  arron- 
dis ou  globuleux  ;  formés  d'un  cordon.*  tou^rnant  en  spiVaLs, 
et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  bu  trois  ran|;çes 
de  trous  y  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à  l'instrument 
connu  sous  le  nom  de  sifjflet  de  chaudronnier.  Les  ouvertures 
'sont  les  entrées  d'autantde  cellules ,  dans  chacune  desquelles 
l'insecte  place  une  araignée  7  un  diptère,  çtc,  avec  un  de 
ses  œufs;  et  qu'il  bouche  ensuite  avec  de  la  terre. 
Du  nombre  de  ces  hyménoptères  est  ■ 
he  Sphex  tourneur  {Sphex  spirifex)  de  Ljnna&us  ,  qui 

est  noir^  avec  le  Blet  de  l'abdomen  et  le%  pieds  jaunes. 

Dans  les  départements  méridionaux  de  la  France  (3J|. 

v(o  Dans  d'autres  foûissaurs,  le  premier  segment  du  tho- 
rax ne  Forxue  plus  qu'un  simple  rebord  linéaire  et  transver- 
sal ^  dont  les  deux  extrémités  latérales  sont  éloignées  àe 
^'origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sçnt  toujours  courts 
ou  de  longueur  moyenne.  La  téte^  vue  en  d^essus ,  paraît 

transversë,  et  leaiyeux  s'étendeut  jusqu'au  bord' postérieur. 

■      t        '    ■  ,1.1  ■  »        I  .^ .     ,' 

(1)  Jar. ,  Hymen. 

(a)  Latr. .  ibid. ,  59.  ' 

(3)  Foy.  Fab. ,  Latr. ,  Van-der-Linden. 
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L'abdometi  forme  un  demi-c6ne  alongé ,  arrondi  sur  les 
côtés,  près  de  sa  base.  Le  labre  est  éntiërement  à  nu  ou  trè« 
saillant.  J'ai  fait  de  ces  insectes  une  petite  famille ,  que 
j'appelle  bembégu>es  ^  à  raison  du  genre  de  Fabricius^^dont 
elle  est  formée,  celui  dé 

Bembex.  (Bembex.) 

Ces  hyménoptères  propres  ausps^ys  chauds,  ont  I^  corps 
alongé,' pointu  postérieurement^  presque  toujours  v^^ié  de 
noir  et  de  jaune  ou  dé  roussâtre ,  glabre ,  avec  les  antennes* 
rapprochées  à  leur  base,  un  peu  coudées  au  second  artide 
et  grossif^sant  vers  le  bout;  des  mandibules  étroites,  alon- 
gées,  dentées  au  c6té  interne  et  croisées;  ies  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  petites  épines  ou  de  cil&,  qui  -sont  plus 
reniarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles*  On  voit 
souvent  une  ou  deux  dents  élevées  sous  l'abdomen  de& 
mâles.  Ils  oat  des  mouvenotents  très  rapides,  volent  de  fleur 
en  fleur,  en  faisant  entendre  un  bourdonnement  aigu  et 
coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose,  ils  ne  parais- 
sent* qu*en  été.    , 

Les  uns  ont  une  fausse  trompe ,  fléchie  -en  dessous  ^ 
avec  le  labre  en  triangle  alongé. 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts }  les  maxillaires  n'ont 
que  quatre  articles  et  les  labiaux  que  deux.  Tel  est 

Le  B»à  bec  {Apis  rostrata.  Lin.  )  Panz.,  Fsiun»  insect. 
Qerm.,  I;  lo.  Mâle.  Grand,  noir,  avec  des  bandes  trans- 
verses d'un  jaune  citron  sur  ^abdomen  ,  d6ni  la  première 
interrompue,  et  les  suivantes  ondulées.-La  femelle,  qui  a 
moins  de  jaune  à  la.téte ,  que  le  mâle,  creuse  dans  le  sable 
des  trous  profonds ,  où  elle  empile'dçs  cadavre»  de  divers 
insectes  à  deux  ailes  ,  particulièrement  de  ^rphes  et  de 
mouches  ,  et  y  fait  sa  ponte;  elle  bouche  ensuite  avec  dç 
la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dan& 
toute  l'Europe  (i). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires ,  assez  alongés^  ont  six  6tvi\^ 
,    des ,  et  les  labiaux  quatre,  comme  ditnrs.les  Monbimiles  (Mor 
»£Du;<a)  de  Latreille  (^), 

■  Il  ■■  I  ■  ■        I  I   II  >     .  — ^^p»  ÉÉ      I  «II.»  Il 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gpn.,  crust.  èl  insect.  ,  IV,  97. 
(a)  Ijatr. ,  ibid.  ;  la  plapart  des  bembex  de  Fab. 
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Les  antres  n'ont  point  de  faussé-trompe  ^  et  le  labre  est 
court  et  arrondi.  Tels  sont  les  Stizes  (Stizvs)  du  même  et 
de  Juriiie(i). 

5**  D'autres*  fouisseurs  ,  ayant  presque  le  port  de  ceux  de 
la  division  précédente  ^  en  diffèrent  par  le  labre  caché  en 
toèalité  ou  en  grande  partie,  et  nous  offrent  dans  leurs  man- 
dibules^ qui  ont  au  côté  inférieur  ,  près  de  leur  base  ^  une 
profonde  échancrure^  caractère  qui  les  distingue  tant  des 
précédents  que  des  suivants.  Ce  sont  nos  Larrates. 

Ici  le^*  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fer-* 
liées  y  dont  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récur- 
rentes/  '        " 

Les:  PAtARts.  (  Palarus.  Lat.  -^  Gçnius.  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  très  comtes,  vont  en  grossissant f 
dont  les  yeux  sont  très  rapprochés  postérieurement  et  ren- 
ferotent  les  yeux  lisses ^  et  pu  la  seconde  cellule  cubitale  est 
péttolée  (a)^        ' 

Les  Ltro^s. .( Lyro^s.  ïllig. — Liris.  Fab.  —  Larta^^iur*) 

Dont  les  aiitçn nés  sont  filiformes,  où  la  troisième  cellule 

« 

cubitale  est  étroite  ^  oblique ,  presque  en  croissant,  et  où  le 
côté  interne  des  mandibules  offre  une  saillie  en  forme  de 
d«nt  (3)* 

Les  Larres.  (Larra.  Fab.) 

Qui  ne  différent  guèr^  des  lyrops  que  par  leur»  m^ndi-* 
bules  sans  dents  au  côiéinterne,  leurs  yeux^galemént  distants 
l'un  de  l'autre  y  et  leur  métathorax  gst  leur  abdomen  Sensi- 
blement plus  lûng^  (4)* 

Lii,  les  aiies  supérieures,  n'ont  que  deux  cellules  cubi^ 
t^les  fermées^  recevatkt  chacune  une  nlsrvuré  récurrente. 


(  i)  Latr. ,  ibid. ,  la  plapâTt  des  ïarres  de  Fabricfus ,  telles  que  les  sui- 
tanfs  :  vesprfbrmis^erjrtrocephala^cincta^  crassicomis,  hifasciatdt  analis, 
ruficornà^  tiingulata,rufrfrons,hicoloryfaseiata.  *      '  » 

(a)  Voyez  LaXv, ,  ibid.  ;  et  ses  Consid.  gênerai,  sur  Tordre  des  crâse., 
des  arachn.  et  des  insect 

(3)  Latr. ,  ibid.,  71.^ 

(4)  Latr. ,  Ibid. ,  70. 


■**■  > 
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Les  DmiTES.  [Dihetts.  Jur.) 

Ont  les  deux  cellules  cabilales  sesiileii.  Les  anleuuçs  des 
miles  sont  raoliformes  inférieuremeoL  et  filiformes  eniiuite. 
Les  mandibules  ont.  trois  dentelures  pu  câté  interne.. Là 
cellule  radiale  çat  appendicée  (i). 

Les  MiscopHKS.  (MistoPBUS.  Jur.  ) 

OuU  seconde  cellule  cubitale  eet  péiiolée  et-don  t  la  nuliale 
n'offre  point  d'appendice.  Les  antennes  sout  Gliformes  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  n'ont  au  plus,  au  c6lc  in- 
terne, qu'un  faiblff  avancement  (-i) 

&>  Viennent  maintenaut  des  fouisseurs,  dont  le  labre  est 
paTeillement  cachd  intégralement  nu  en  grande  partie  ,  dont 
lesmâchoireset  lalèvrene  forment  poinrde  trompe,  qui  n'ont 
poiutd'échancrureaucdtéinfiéneur'des  mandibules, -dout  U 
tdte  est  de  grandeur  ordinaire,  et  dont  l'abdomen  est  trian- 
gulaire ou  ovoïdo-conique,  se  rétrécissant,  graduellement  de 
laiiaseà  son  extrémité ,  et  jamais  porté  sur  un  long  pédicule. 
Leurs  antennes  sont  filiformes,  avec  le  premier  article  peu 
alongé.  Ce  sont  les  Ntssohiens. 

Ifs.uns  ont  les  yeux  entiers. 

Les  AsTATES.  <AsT4TA.  Latr.  —  Dimprpha.  Jur.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  fermées,  toutes  sessiles^  et 
dont  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récurrentes;  la 
radiale  appendicée,  l'extrémsté  des  mandibules  bifide,  et 
les  yeux  très  rapprochés  supérieurement  (3). 

Les  NtsSoms.  (  Ntsïom.  Latr. ,  Jur.  ) 

DoDt  les  aiïes  supérieures  ont  aussi  le  même  nombre  de 
«elljiles  cubitales,  mais  dont  U  Rccoode  est  pétiolée,  où  la 
radiale  n'est  point  appendicée;  q'ii  ont  d'ailleurs  les  mandi- 
bules terminées  en  use  ppiote  «i  inple,  etles  yeux  écartii»  {{). 

(i)Latr.,ibid.,  -a. 
(i)  latr.  ,Ibid., item. 
[3)Lair.  ,ibid.,67. 
(4)  Latr,  ,  ibid. ,  90. 
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Les  OxYBÈLES.  (  OxYBELirs.  Latr.^  Jur.;  Oliv.  ) 

N'ont  qu'une  Cellule  cubitale  fermée^  et  recevant  une  seule 
nervure  récurrente.  Leurs  antennes  sont  courtes^  contour- 
nées y  avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  troï- 
siëme.  Les  mandibules  se  teiminent  en  une  pointe  simple. 
L'écusson  offre  une  ou  trois  pointes ^  en  forme  de  dents.  Les 
jambes  sont  épineuses ,  e^  le  bout  des  tarses  présente  une 
grande  pelotte.  Les  femelles  font  leurs  nids  dans  le  sable  et 
approvisionnent  leurs  larves  de  cadavres  de  musci des  (i}. 

Les  Nitèles.  (  NiTÉLA.  Làtr.  ) 

N'ayant  aussi  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée ,  mai» 
dont  les  antennes  sont  plus  longues  ,  presque  droites,  avec 
les  second  et  troisième  articles  de  la  môme  longueur;  dont 
les  mandibules  se  terminent  par  deux  dônts,  et  qui  n'ont 
point  d'ailleurs  de  pointes  à  l'écusson ,  d'épines  aux  jambes, 
et  dont  la  pelotte  du  bout  des  tarses  est  très  petite  {*},),     . 

;  Les  autres  ont  les  yeux  échancrés..Tels  sont 

•  . 

Les  PisoNS.  (  PitoN.  Spin. ,  Latr.  )  • 

Les  allés  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fermées, 

'  dont  la  seconde  très  petite,  pétiolée  et  recevant  les  deux 

nçrvures  récurrentes  ,    caractère  qui    les    rapprodie    des 

nyssons  (3).  .  , 

^o  La  dernière  division  des  fouisseurs,  celle  des  Crabro- 
NiTES  ,  né  diffère  de  la  précédente  ,  qu'en  ce  que  ces 
insectes,  dont  la  tête  est  ordinairement  très  forte,  presque 
carrée ,  vue  en  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  plus 
prosses  vers  le  bout  ou  en  marssue,  ont  l'abdomen  soit  ova* 
laiie  ou  elliptique,  plus  large  vers  sop  milieu  y  soit  rétréci 
à  sa  base,  eu  un  pédicule  alongé,  et  comme  terminé  en 

massue.  '  , 

Les  uns*oilt  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tête,  avec  le  chaperon  court  et 
large.  •• 


(i^  Latr. ,  ibid. ,  77  ;  article  Oxibèle  de  l'Encycl.  métbod. 

(»)  Latr. ,  ibicl  ,  item. 

f3)  Lair. ,  ibid. ,   75.  G.  Tachjrbulus  ^  et  887,  G,  pison  de  Spinola  et 

non  fie  J urine. 
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Tantôt  les  yeUx  sont  ^ch^ncrés. • 

Les  Trypoxylons.  (  TrypoxtlÔic.  Latr.^  Fab.  —  Apius. 

Jur.  -r  Sphex.  Lin.  )  . 

.   Lés  mandibules  sont  arquées  et* sans  dents.  Les  ailes  supé-     . 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  fermées,  recevante 
chacune  une   nervure  récuVrente  ;  la  seconde  cellule  est 
petite  et  moins  prononcée,  ainsi  qu'une  troisième ,  celle     > 
qui  est  incomplète  et  qui  atteint  presque  le  bojit  de  l'aile.  - 
L'abdomen  est  rétréci  à  sa  base,  en  an  long  pédicule. 

Le  T,  potier. {Sphex  figulus ,  Lin.)^  Jur.  ^  Hym.,  ^X, 
6'Sf  est  noir,  luisant,  avec  le  chaperon  couvert  d'un 
I  duvet  soyeux ,  argeqté.  La  femelle  profite  des  trous  qu'of- 
fre le  vieux  bois,  et  qui  ont  été  creusés  par  d'autres  in- 
sectes, pour  y  déposer  ses  œufs  et  les  petites  araignées 
destinées  à  nourrir  ses  petits.  Elle  en  ferme  ensuite  l'ou- 
verture ,  ai»ec  de  la  terre  détrempA  (i)*  . 
Tantôt  les  yeux  sont  entiers. . 

Ici-  les  mandibules   sont  étroites    et    simplement   den-* 
tées  au  bout,  ou  se  terminent  en  une  pointe  simple,  avec 
uae  sçule  dent  au-dbssous  ou  au  côté  interne*  Les  antenne^SMkr 
sont  rapprochées  à  leur  base.  ^^ 

Les  GoRYTES.  (  GoRYTfs.  Latr.  —  Arpactus,  Jur.  — 
Mellinus*  Oxyhehis.  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes*,  jtessiles,  presque 
égales ,  dont  ia  seconde  .reçpit  les  deùx«  nervures  récur- 
rentes^ les  mandibules  moyennes,  unidentées  au  côté  in- 
terne, et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Le 
métathorax  offre  une  sorte  de  faux  écusson  sillonna  ou 
guinoché.  Les  tarses  antérieurs  sont  souvent  ciliés^  avec  le 
dernier  article  renflé  (2). 

Les  Caabrons.  (  Crabro.  Fab.*) 

N'ont  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  et  qui  reçoit  la 
première  netvure  récurrente;  les  mandibules,  se  terminent 
en  unepoin te  bifide.  Les  antennes  son  tcoudéûs,  filifoi  iites,  eu 

(1)  Latr,,  Gener.  cnist.  et  iusect. ,  IV  ,  76. 
(aj'Latr. ,  ibid. ,  88.        * 
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fuseau  ou  un  peu  en  sci^  dans  quelques.  leurs  pàif^s  sont 
courts^  presque  égaux  ^  et  la  languette  est  entière.  Le  cha- 
peron est  souvent  très  brillant,  doré  ou  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  en 
forme  de^  palette  ou  de  truelle  ^  ayant,  même  l'apparence 
4'uB  crible  y  de  la  jambe  ou  ^u  premier  article  de  leurs 
pactes  antérieures.  -* 

La  femelle  d'une  espèce  (  Çribrarius  ),  approvisionne  ses 
lartre's  d'unf  pyrale  qui  vit  sur  le  chéne#  Les  autres  femelles 
les  noarrisseot  avec  déb  diptères  qu'elles  empilent  dans  les 
trous ^  où  elles  foht  leur  ponte  (i). 

Les  Sti6M£S.  (  StiGiiKus.  Jor.  ) 

• 

Sont  «lînsi  nommés,  de  la  grandeur  du  point  épais  ou 
calleux  de  la  côte  de  leurs  ailes  supérieures ,  et  formant  une 
petite  tache  noire.  Elles  ont  deux  cellules  cubitales  feimées, 
dont  la  première  reçoA^^eule^  une -nervure  i^scurrente.  Les 
antennes  ne  sont  point  coudées,  leur  premier  article  étant 
peu  alongé  et  en  forme  de  cane  renversé.  Les  mandibules 
sont  arquées  et  terminées  par  deux  ou  trois  dents  (a). 

Là,  tes  mandibules,  dans  les  femelles  au  moins,  sont  fortes, 
et  bidentées  au  côté  interne.  Les  antennes'  sont  écartées  i 
■leur  base.  * 


Les  Pehphredor8.^(  Pawsiiebon^  Latr. ,  Fabr.  —  Ce- 

monus.  Jur.  ) 

Qui  ont  deux,  cellules  cubiU^es  complètes,  sessiles^  et 
«une  troisième  imparfaite)  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
4'aile. 

Une  espèce  (  urUcolor  )  nourrit  sa  larve  de  pucerons  (3). 

Le»  Melline^  (  Mellinus.  Fab.  Jur.  ) 

Qui  ont'  trois 'cellules  cubitales  complètes,  toutes  sessi  les, 
^t  souvent  le  commencement  d'une  quatrième,  mais  qui 
«l'atteint  point  le  bout  de  l'aile;  la  première  et  la  troisième 
«eçoiveut  chacune'  une  nervure  récurrente.  L'abdomen,  est 


(i)  Iiatr. ,  Gêner,  crust.  etiasect. ,  XV,  80. 

(2)  Latr.,,  ibid. ,  84. 

{i)  Latr.  ,>  Gêner,  ibid. ,  83  ,  divis.  I«t  H. 
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rétréci  en  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  base.  Les  tarses  se 
terminent  par  une  grande  pelotte  (0* 

Les  Alysovs.  (  ALY8oir.»Jur.  —  Pompilus,'  Fab.  ) 

Nous  offrant  aussi  trois  cellules  cubitales  complètes ,  mais 
dont  la  seconde  est  pétiôlée  et  reçoit  les  deux  nervures  ré« 
currentes.  La  base  de  l'abdomen  n'a  point  de  rétrécissement 
particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (a)» 

Les  autres  et  derniers  crabonites  ont  leurs  antennes  insé» 
rées  plus  haut,  ou  vers  le  milieu  de  la  face  antérieure  de 
la  tète  ^  elles  sont  ordinairement  plus  grosses  vers  4e  bout 
ou  même  Qp  forme  de  massue.  Us  ont  tous  trois  cellules 
cubitales  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  in- 
sectes se  lient,  sous  plusieurs  rapports ,  avec  ceux  de  la  fa- 
mille suivante. 

Tantôt  le  chaperon  est  presque  carré.  L'abdomen  est  porté 
snr  un  pédicule  brusque,  long,  formé  par  le  premier  anneau. 
Les  mandibules  se  terminent  p&r  4eux  dents.' 

Le8Ps£irs.(P3£ir.Latr.,  Jur. — Trypoxjrlon.  PelopœusJFBÎb,)  (3) 

Tantôt  le  chaperon  est  comme  trilobé.  Le  premier  anneau 
d*e  Pabdomen  est.  tout  au  plus  rétréci  en  manière  de  nœud. 
Les  mandibule»  se  terminent  en  une  pointe  simple.  Les  yeux 
sont  souvent  un  peu  échancrés. 

Ces  insectes  composent  le  genre 

• 

Des  Philautbss  (  Philaitthus  )  de  Fabricius. 

Les  feipielles  creusent  leurs  nids  dans  le  sable,  et  y  en* 
fouissent,  pour  nourrir  leurs  petits ,  des  cadavres  d'abeilles^ 
d'àndrènes  et  môme  des  charansonites. 

D'autret  entomologistes  restreignent  cette  coupe  généri- 
que aux  espèces  dont  les  antennes  sont  écartées,  brusque- 
ment renflées  ^  dont  les  mandibules  n'ont  poidt  de  saillie 
au  côté  interne,  et  dont  toutes  Ie$  cellules  cubitajes  sont 
sessilps. 


(i)Latr.,ibid.,  85. 
(a)  LalT. ,  ibid. ,  86. 
(3)  Latr.,ibd.,èî. 
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Ce  SÛOt 

Les  Philanthes  propres  (  Philanthus  ,  Latr. —  SimblepWluSj 

• 

Celles  où  les  antennes  sont  rapprochées  j  beaucoup  plus 
loïigues  que  la  tôte^  et  grossissant  graduellement;  dont  les 
mautlibules  offrent  au  cMé  interne  un  avancement  en  forme 
de  dent,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  estpétiolée, 
forment  le  genre 

Des  QEadkRis.  (  Cerceris.  Latr. —  Philanthus*  Jur.  )  (a). 

La  troisième  famille  des  HTMÉNOPTÈnfes  porte- 
»,   « 

AIGUILLON  9  celle 

Des  DIPLOPTÊRES.  (Diploptera.) 

Bst  la  seule  de  cette  section  qui  nous  offre,  à  un 

» 

un  petit  nombre  d'exceptions  près  (  Céramies  ),  des 
ailes  supérieures  ^doublées  longitudinalement.  Les 
antennes  sont  ordinairement  coudées  et  en  massue, 
ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  yeuxàont  échan- 
.crés.  Le  prothorax  se  prolonge  en  arrière  de  chaque 
côté ,  jusqu'à  l'origine  des  ailes;  les  supérieures 
ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  fermées,  dont 
la  seconde  reçoit  les  deux  ûervuresVecurrentçs,  Le 
corps  est  glabre  ou  presque  glabre  ^  noir ,  plus  ou 
moins  tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vi- 


(i)  Latr.,  ibid. ,  qS.  Le  ^nre  trachypus  de  M.  Klûç  diffère  pea  de 
celni-cL  Le  premier  anneau  de  Fabdomen  est  proportionnellement  pins 
alongd,  plus  ëtroit,  et  forme  presqac  an  pëdicnle  analogue  à  celui  des 
psens. 

(a)  Latr. ,  ibid ,  qS.  Bosc  a  donn^ ,  dans  le  tome  LUI*  des  An- 
nales d^agriculture ,  une  Notice  sur  les  habitudes  de  quelques  espèces  de 
ce  sous-genre. 
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« 

vent  en  sociétés  temporaires ,  et  composées  de  trois 
sortes  d'individus,  de  mâles,  de  femelles,  et  de 
neutres  ou  mulets.  Les  femelles  qui  ont* résisté  aux 
intempéries  de  l'hiver ,  commencent  l'habitation  et 
soignent  les  petits  qu'elles  mettent  au  jour.  Elles 
sont  ensuite  aidées  par  les  neutres. 

Nous  partagerons  les  diploptères^  en  deux  tribus. 

La  première ,  celle  des  M^siiRiDBS  (  Majsaridbs. 
Latr.  ) ,  a  pour  type  le  genre 

.Masabis  (Masaris)  de  Fabriclus. 

Les  antennes  semblent ,  au  premier  coup  d'deil ,  n'être 
composées  que  de  huit  articles  ;  le  huitième  forme  avec 
les  suivants  une  massue  presque  solide ,  à  articulations 
peu  distinctes,  et  arrondie  ou  très  obtuse  au  bout.  La 
languette  est  terminée  par  deux  filets,  qui  peuvent  se 
retirer  dans  un  tube  formé  par  sa. -base.  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deiix  cellules  cubitales  complètes.  Le 
milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon  est  échancré ,  et 
reçoit,  dans  cette  échancvure ,  le  labre. 

Les  Masiris  propres.  (  Ma^aris.  ) 

Ont  des  anteonts  ^n  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le 
thorax ,  dont  le  premier  article  alongé ,  et  dont  le  huitième 
formant  une  masaue  en  forme  de  cône  renversé  et  arrondie 
H^  bout.  L'abdomen  est  long  (i). 

Les  CÉloicites.  (Célonites.  Latr.  — Ma^arîs.  Fab.,  Jur.  ) 

Où  lêstntennes  sont  à  peine  plus  longues  que  la  tête, 
avec  les  deux  premiers  arti<:le8  beaucoup  plus  courts  que  le 
troisième,  et  le  huitième  et  suivants,  formant  up  corps  près-* 
.  que   globuleux.  L'abdomen  est  à  peine  pjus  long  que  le 

thorax  (2). 

■  ■  - 

(i)  Liatr. ,  Gcner.  crust.  et  insect.  ,  IV,  i44- 
(a)  Liatr. ,  ibid. ,  item. 
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Une  espèce  figurée  sur  les' planches  du  grand  ouvrage  aur 
TEgypte ,  paraît  former  un  sous-genre  intermédiaire. 

La  secoqde  tribu  des  DiPLOPTèaBS,    celle  des 
GuÉpiAXRBs  (  Vespaûi^)  ,  se  compose  du  genre 

Des  Guêpes  (  Vespa)  deTLînnœas. 

• 

,  Les  antennes  offrent  toujours  distinctement  treize  ar- 
ticles dans  les  mâles ,  douze  dans  les  femelles  ,  et  se  ter- 
•  minent  en  tnassuc  albngee ,  pointue  et  qnelquefbis  cro- 
cliue  (  mâles  )  au  bout  :  elles  sont  toujours  coudées  ,  du 
moins  les  femelles  et  les  mulets.  La  languette  est  tantôt 
diyisée  en  quatre  filets  plumeuî,  Çantôt  en  trois  lobes  ^ 
ayant  quatre  points  glanduleux  au  bout,  un  à  cbaque 
lobe  latéral ,  et  les  deux  autres  sur  le.  lobe  intermédiaire, 
qui  est  plu& grand,  évasé,  écbancréou  bifide  k'sofi  ex- 
trémité, hes  mandibules  sont  fortes  et  dentées.  Le  cha- 
,  peron  est  grand.  Au-dessous  du  labre  est  une  petite  pièce 
en  forme  de  languette,  analogue  à  celle  que  Réaumur 
avait  observée  dans  les  bourdons,  et  que  M.  Savigny 
nommé  épipharyn:t.  Si  l'on  en  excepte  un  très  petit 
nombre  d'espèces ,  les  ^iles  supérieures  ont  trois  cellules 
cubitales  complètes.  Lès  femelles  et  le§  neutres  sont  ar- 
més d'un  aiguillon  très  fort  et  venimeux.  Plusieurs  vi^ 
Ycnt  eii  sociétés,  composées  de  troît  sortes  d'individus. 
Les  larves  sont  vermiformes,  sans  pattes,  et  renfer* 
mées  chacune,  dans  une  cellule ,  où  elles  se  nourrisse 


tantôt  de  cadavres  d'insectes  dont  la  mère  les  a  app 
visionnées  au  moment  de  la  ponte,  tantôt  du  miel  des 
^eurs ,  du  suc;  des  fruits  et  do  matières  animales  ,*  élabo- 
fées  dans  l'estomac  de  la  mère  ou  dans  celui  des  mulets, 
*^t  que. ces  individu^  leur  fournissent  journellement. 

M.  de  Saint*-Hilaire  arapporté  des  provinces  méridîo^ 
nales  du  Brésil,  une  espèce  qui  fait  une  provision  abon- 
dante de  miel,  qui ,  ainsi  que  le  miel  ordinaire ,  es^vé* 
liiéneux  par  circonstance  (Mém.  du  Mus.  d'bist,  natar.). 
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Un  premier  sous^enre ,  celui 

De  CsaAMiE.  (Ceramius.  Latr.,  Klùg.  ) 

Et  qui  a  étéi'objet  d'une  mouo^^raphiede  i'Un  de  nos  plus 
célèbres  entomologistes ,  le  docteur  Kliig,  fait,  par  les  ailes 
supérieut^es  qui  sont  ^tendues ,  ie  nombre  de  leurs  ctUules 
cubitales,  qui  n'est  que  de  deux,  exception  aux  caractères  gé- 
néraux  .de  cette  tribu.  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus 
longs  que  les  maxillaires.' 

On  D'en  connaît  encore  que  quatre  espèces,,  dont  deux  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  et  les  deux  autres  du  tfiidi  de4'Ëu- 
rope  ^  l'une  de  célles'd  (  i%ssiiamcu$  )  nous  parait  avoitioer  , 
par  ses  rapports  naturels ,  les  masaris  ( i )• 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants^  les  ailes  supérieures 
sont  doublées  et  offrent  trois  cellules  cubitales  complètes. 

Tant6t  lès  mandibules  sont  beaucoup  plus  longues  que 
lavges,  l'approchées  en-  devant,  en  forme  de  bec;  la  lan- 
guette est  ëtroîu^  et  aiongée^  le  chaperon  est  presque  6n 
forme  de  cœur  ou  ovale,  avec  ia^iute  en  avant  et  plus  ou 
moins  tronquée. 

Ils  vivent  tous  solitairement ,  et  chaque  espèce  n'est  com- 
posée que  de  mâles  et  àQ  femelles.  Ces  derniers  individus 
approvisionnent  leurs  petits  avant  leur  naissance  et  pour 
tout  le  temps  qu'ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids.de  ces 
petits  sont  ordinairement  formés  de  terre,  et  tantôt  cacliés 
dans  les  trous  des  murs  ,  dans  la  terre,  danà  le  vieux  bois, 
et  tantôt  extéi*ieurs  et  situés  sur  des  plantes.  La  no^re  ren* 
ferme  dans  chacun  d'eux  des  chenilles  ou  d'autres  larves 
qu'elle  empile  circulairement^  quelquefois  aussi  des  ara- 
néïdes  y  après  les  avoir  préalablement  percées  dé  son  dard; 
ces  cadavres  serveut.de  nourriture  à  la  larve  de  la  guêpe* 

Les  SYNfLGRES.  (  Sy'nagris.  Lat.,  Fab.  ) 

Dont  la  languette  est  divisée  en  quatre  Êlots  longs  et 
plumeux  ,  sans  poin-ts  gls^nduleux  a.  leur  extv^it^^  Lea 
mandibules  de  quelques  mâles  sont  très  grandes  et  Qp  forme 


'w  I  r 


(i)  Latr. ,  Consid.  Qénèt.  snr  Ford,  des  crasU,  des  aracbn   et  den 
Insect. ,  329  ;  —  Klûg,  Entqmol.  monog. ,  219  çt  sqiv. 
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de  cornes.  Les  espèces  connues  sont  peu  nombk^uses  etjpro- 
pres  à  rAfrique(i).  . 

Les  EvMÈWES.  (  EuMENES-  Lat.,  Fab.  ) 

• 

Où  la  languette  est  divisée  en  trois  pièces  glanduleuses 
à  leuF extrémité,  dont  celle  du  milieu  plus  grande ,  évasée 
au  bout,  en  forme  de  cœur,  échancrée  ou  bifide. 

L'abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique,  et  plus  épais 
à  sa  base.  Tels  sont  ^ 

Les  Ptérochiles  (  Pterochile  )  de  M.  Kliig,  remarquables 
parleurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  très  longues, .formant  une 
espèce  de  trompe  fléchie  en  dessous,  et  reconnaissables 
encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils ,  et 
n'ayant  que  trois  articles  distincts  (a). 

Les  ODywiats  (  Gdynerus  Latr.  ) ,  auxquels  on  peut 
réunir  les  rygchiès  de  M.  Spinola ,  où  ces  parties  de  la 
bouche  sont  beaucoup  plus  courtes,  et  dont  les  palpes 
labiaux  s«nt  presque  glabres^  avec  quatre  .articles  apparents. 

La  femelle  d'une  espècenie  cette  division  {Fespamuraria, 
Lin.  ) Réaum.  Mém.  VI, xxvi ,  i — lo ,  pratique  dans  lesable 
ou  dans  les  enduits  des  murs ,  un  trou  profond  de  Quelques 
pouces,  à  l'ouverture  duquel  elle  élève,  en  dehors,  un 
tuyau  d'abord  droit,  ensuite  recourbé,  et  composé  d'une 
pâte  terreuse,  disposée  en  gros  filets  contournés.  Elle  en- 
tasse  ,  dans  la  cavité  de  la  cellule  intérieure ,  huit  à  douze 
petites  larves  du  même  âge;  vertes,  semblables  à  des  che- 
nilles ,  mais  sans  pattes,  en. les  posant  par  lits  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  et  sous  uneformeannnlaire.  Après  y  avoir 
pondu  un  œuf ,  elle  bouche  le  trou,  et  détruit  l'échafau- 
dage qu'elle  avait  construit  (3). 
•      Dafts  les  autres,  l'abdomen  a  son  premier  anneau  étroit 

,_^ — — «— '■ — 7- — :: _-_———  j 

U)  Srnagrîs  cornuia ,  Latr.,  Gêner,  crust.  et  insect.*,  IV,  p.  i35; 
'  Fab. .  Systgpî. .  Piezat .  ;  Drur. ,  Insect. ,  II ,  xlvui  ,3 ,  le  mâle }  -  vespa 
vaUd^,  VvOa.  —  v.  hœmorrhoidaîis ,  Fab.  ^ 

(a)  Panz. ,  hymen. ,  p.  1 4^  i  ejtuid.  vespa  phalœrata ,  Faun.  mscct. , 

Germ. ,  XL VII ,  a  i .  j    «  u  • 

(3)  Tore*  Latf . ,  ibid. ,  p.   iSg  et  i36;  j>la8ieurs  guêpes  dp  Fabn- 


cias. 
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et  ak>Dgé  en  for«i6  de  poire ,  et  la  second  en  cloche  ^  cofuine 
dans 

Les  EvMÈNES  proprement   dites  ^  auxquelles  on  peut  rap- 
porter les  Zèthes  (1)  de  Fab.  t;t  les  Discœlies  (2)  de  Lat. 

\IE.  étranglée  {E.  coarctata^Y^h.)  Panz.^  Faup.  inseçt. 
Germ.,  LXlil^  ^  le  mâle.  Loi^ue  de  cinq  lignes;  noire, 
avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  de  l'ab- 
domen jaunes;  le  premier  anneau  en  poire  alongée^  avec 
deux  petits  points  jaunes  ;  une  bande  oblique  ,  de  la 
même  couleur,  de  chaque  càté  du  second ,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  et  en  cloche.  * 

La  femelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux  ,  et  par- 
ticulièrement des  bruyères,  avec  de  la  terre  très  fine ,  un 
nid  sphérique ,  le  remplit,  sujvant  Geoffroy,  de  miel,  et  y 
dépose  un  œuf  (3). 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que^ 
larges ,.  et  ont  une  troncature  large  et  oblique  à  leur  extré- 
mité; la  languette  est  courte  ou  peu  alongée;  le  chaperon 
est  presque  carré. 

Ces  csg^cc^  forment  le  sous-genre 

Des  Gtjepes  proprement  dites.  (  Vespa,  Polistes.  Lat.  ) 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées  de 
mâles  y  àe  femelles  et  de  mulets.  Les  individus  des  deux 
dernières  sortes  font,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou 

• ^ — ■• . : 

(i)  Iiafer. ,  ibid.  LesEuMèwES  (JEumenes)^  ont  le  chaperon  lon^tadio^l  « 
prolongé  en  pointe  par  devant;  les  mandibules  forment,  réunies,  un  bec 
long ,  étroit  et  pointn  ;  elles  sont  proportionnellement  plus  courtes ,  et  ne 
forment  qn^ùn  angle  très  ouvert ,  dans  les  Zèthes  (  Zethus  )  ;  ici ,  d^aU- 
lears ,  le  chaperon  est  aussi  large  on  plus  large  qiie  long  «  et  sans  prolon- 
gement antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfiiitement  trinuga- 
laire.  Les  palpes  maxillaires  ne  dépassent  point  Textrémité  des  mâchoires. 
Us  Bont  plus  loBgs  dans  les  BiscoEiiixs  (disoœlius)  >  qui,  d'ailleurs ,  re«- 
resemblent  aux  zèthes  9  quant  à  la  forme  du  chaperon  et  des  mandibules. 
Ou  remarquera  que  la  plupart  des  espèces  que  Fabricius  place  dans  ce 
dernier  genre ,  sont  des  polistes ,  mais  dont  Tabdomen  difière  de  celui 
des  espèces  ordinaires,  et  se  rapproche  de  celui  des  eumènes. 

(a)  Latf  «  ',  ibid. 

(3)  Latf . .  ibid. 
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d'écofce^  qu'ilè  dëtîacbeât  àv«^  l^ui's  niiand^buies,  4ii  qu'iU 
réduisent^  en  les  délayant ,  eu  fornoie  de  pâte,  de  la  natui'e 
du  papier  ou  du  carton ,  de9  gâteaux  ou  rayons  ordinaire^ 
meut  horizontaux.^  suspendus  en  dessus  par  un  ou  plusieurs 
pédicules /et  qui  ont  an  côté  inférieur  un  rang  d'alvéoles 
veilicaoi,  fen  pNfraûiidëiJ  heiagônàlfeà  et  tr'ôttqùées.  "CéS  cel- 
hiles  sisn^ent  uki^uémént4  lx)gër;  et  d%ie  matîiëilé  )s'oll$e; 
les  iarVed  ^t  lès  nyiUphés.  te  nombre  dés  gâteaux  côîn^o- 
sa'kit  le  l^étne  nid  ou  le  tnédae  guêpier  ^  Varié.  Il  <est  tantôt 
i^b  y  tantôt  enveloppé^  avec  une  ôuveHure  comiiiuhte  et  etlé- 
fîelire,  ^res(Jiie  tôujouM  éentràle,'  et  qûî  ôOrr^spônd  quel- 
quefois à  .One  file  de  trous  ,  pour  la  commun îcàtiôïi  inté- 
rieure 9  «i>  lëd  gâteaut  adhèrent  aux  j^a^oid  de  TënVetb^pe  ^ 
et  )s6it  eta  pleiil  dit,  soit  caché  en  iette  ôU  dàhH  des  ef-eux 
d'ai'breë.  Sa  figuVe  est  encore  Itës  diversifiée,  selon  lés ës^ëèies. 

Les  femelles  le  commencent  seules,  ét^oèà'(}]int  déift  dftufs^ 
.d'o&'sôtiei^t  des  mulets  6u  des  guêpes  oUVri(bres,  iqûi  ai- 
dëi^t  &  àgi'aildit  le  guépiet^  ainsi  tjd'k  élever  les  petits  qui 
éd'ôsënt  ensuite.  Leut  soci  été  n^ést,  jusqu'au  corn  riieilèôniént 
de  Tautbmne  ,gcomposée  que  de  ces  deux  sortes  dM h dl^^ldds. 
À  cette  époque  paraissent  le^  jeubiès  nlâlëà  et  les  jëUtiês  fe- 
melles. Toutes  lès  .larves  et  lei  n^jiknphes  qui  nt  peuvent 
subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de  novem- 
bre, sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs' cellules  par  les 
ùiutëts.  qui  périssent  avec  les  mates  au  retour  de  la  mau- 
v^ise  saison.  Quelques  femelles  survivent ,  et  deviennent  au 
printemps  le^  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie.  Les  guêpes 
se  nourrissent  d^insectes,  cie  viafides  où  de  ifruits,  et  ali- 
mentent leurs  larves  de  l^extra*it  de  ces  substances,  (^es  larves 
qui  ^^k  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvertures  de 
leurs  cellules^  s'y  tiennent  le  coirps  renversé ^  ou  la  tête  en 
basp  s'ei^erment  et  se  font  utie  eoqfaie^  iorsqu'ellea  veuleBl 
pastof*  à  l'état  dé  nydiphe.  Les  mâles  ne  tràvailieiil  points 

DaB8  plusieurs  espèces,  Itt  |ityttiôn  da  hoté'iaxèfM  dés 
manéibâiël  q\i\  éSt  ati-delà  de  l^ahglé,  et  qui  Je  t«fitiiilè  >  ëèi 
plue  t^txm  qUë  Celle  qui  i^técèdè  etet  aiigièj  le  milieu  dh 
devant  dû  thaÇéfÔn  s'avance  en  pointe'.  Ces  éspèfcés  fbrment 
le  genre  Poliste  (Ï^olistes  )  de  Latreille  et  cle  Ëabriciii8(j5. 

( I.)  Lat^. ,  Gen. ,  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  1 4» •  L©»  espèce»  dôht  l'ftb - 


Tant6t4^âb3tia]6n  ressemble,  par' là' fbttiie  de* ses  deux 
|)rëmiers  aijtiéâar,  à  célni  des  «Qtbënes  {^Irôpfiemedt  dites. 
Telle  est  :    :  . 

Sôc/pWloiril,  n*»  ffj  Lau,  Cfefn.  crdsbét  ioVéct.,!',  xiv, 
5/  Elle  est  efltièiismënt'^'Uti' nWlt^  Itiisànt:'  Sdn  iild  â  la 
foi«Bé^d*uii  cfône  trcMiqtië,  éoitiitM''\iè\{ir  ÛV^  ïi'  f^iiëpe 
<»rtonnière  ^  iba^is  il  est*  cPiln.' cattiliï  pitrs  gprô^^ler ,  j)?us 
grttld^^  âVèc  le  fond  plttt  et  jyérbé'^r'Ptitt' dëi^'ifttéS;' A 
•CaYenné".  *-     '   •'    •    •  '''''     ''  '*'''''' 

Tatltlk  l'abdéinbti'àukie  formel  oV^l^fiié  où'dli^iiqtfei  l^f 

est  <fétûi 'de  *  i  r 

E«  (7^.  desàHfUstés'i  Fëspà  gàUita,  Lifr. }/  Paibs.  y^ihii 
iïisécr.y  Gfertai.^  XUXy  a!t,  lib  peu  plus  {iietité  c|Uë  1^ 
guêpe  commune;  nôiré^  châ][(éron;  deux  pdtiits  il61">é 
dôA  du  tl^rax^  six  lignes' k  récussoti ,  detrx^  IklMies^r  le 
pilier  et  sur  Je  second  anneau  de  ràbâottien  y  lëiir  bord 
supérieur  V  alttsi^iië  celui  des  autreé\  jÀtine  ;  abdomen 
ovàlair^V  brièvement  pédicdlé.  Sbtl  guêpier  a'  la  fbrioaie 
d'un  petitf  bouquet  étagé^  composé  de  \;iitgt  ^  ttieticecel- 
lulës ,  dont  les  latérales  plus  petites.  Il  'est  ordibalreiiient 
fité  sbr  une  braticbe  d'arbuste.  * 
Tantôt  encore  l'abdomen  des  guêpes  de  cette  division  est 

oyoïde  oueoniqueycomme  daiii 

La'  G.  cawtonnière  (  Fespa  nidulàns y  ¥A.  )/RéâUiii«^ 
Insiect. ,  Vf ,  xî ,  1,3,  4'j  x*'  ?  »  ;  x*ii-Mtv.  Petite ,'  d\in 
nbii*  soyeux,  avec  des  tacbes  et  lë  bord  po^tériëtii^dës  an> 
néàin  dé  rabdbUien  jaunes.  Son'tiid  ^  suSpétida*àux  bien- 
ches  d'arbres ,  par  un  anneau/  est  composé  d'un  carton 
trtfsfin,  et  a  la  forme  d'un  cônetronqué.  Les  gâteaux, 
dont  le  noftbre  augmente  arec  la  population,^  et  doilne 
qtielqueMs^  au  guêpier  une  grandeur  considérable ,  sont 

dotDéti  est'  ovalairè  ou  elliptique^  ilté^nsiblèment  rëlrëci  yetH  âè  bafseï 
qaelqoefbis  même  porte  sor  an  long  pë<ficale,  son|  dea  politttt  pnipre- 
Qienl'ditet.  €el.les.oà  le  second  anneau  est  beaucoup  plus  graad  «pie  les 
autres  et  en  cloche ,  et  où  le  précédent  forme  souvent  un  pédicule  en 
massue,  sont  des  Épipones  (  Mpipone),  ta^pe  Tatua  est  de  cette  di- 
vision ,  ainsi  que  respèce  do  Brésil  récoltant  du  miel ,  précédemment 
mentionnée  ,  et  la  G,  céÀônnièrei 
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circulaires ,  mai»  concaves  en  dessus  et  copTeies  eu  dés- 
sous^  oU  en  forme  d'entonnoir ,  et  perces  d'un  jtrou  cen- 
tral. Ils  'Sont  fixés  aux  parois  intérieures  de  l'enveloppe 
par  toute  leur  circonférence.  L'inférieur  est,  uni  eu  des- 
sous, ou. n'a  point  de  cellules  :  son  ouverture  sert  d'issue 
ou  de  porte. /A jnesiufE^.  que  fe  populatioi^  s'accroît^  ces 
guêpes  construispnf:  un  nouveau  ^fond,  et  garnissent  de 
eeiluljçs.  la  sur{^(ç^  inférieure  duprécédent. 
;  Lçs,aut^;^s  gu^ijes.oxit .^  portion  supérieure  du  bord  îd- 
terne  de  leurs  mandibules,  celle  qui  vient  après  l'angle, 
aussi  longue  ou,  pi  us. longue  que  l'autre  partie  de  ce  bord* 
le  milieu  du  bord  antérieur  de  leui*  chaperon  est  largement 
tfi^pqué^  %vec  une  deqt  de  chaque  c6t^.  Leur  abdomen  est 
toujour&pvoïde  ou  coaique.  Elles  comprennent  le  genre  des 
GuEJTES  (  Vespa  )  propires  de  Latreille  (i). 

La  Guêpe Jr^hn  {Fespa  crabo ,  Lin.  )^  R^i^.,  Insect.^ 
W,  xviii ,  longue  d'un  pouce  ;  tête  fauve ,  avec  le  devant 
•  jaune}  thorax  noir^  tacheté  de  fauve ^  anneaux  de  l'ab- 
domen d'un  brun  noirâtre^  ave^  une  bande  jaune,  mar- 
qujée  de  deux  o&  trois  points  noirs  au  bord  postérieur. 
Elle  fait  son  nid  dans  des  lieux  abrités ,  comme  dans  les 
greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 
11  e.st  arrondi ,  composé  d'^n  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons,  ordjnairemont  ei» petit  nom- 
.  bre,  sont  attachés  les  uns  aut  autres  par  4^S'Colonnes  ou 
des  piliers,  dont  celui  du  milieu  est  bes^ucoup  plus  épais; 
.    L'enveloppe  est  généralement  épai^e  et  friable*  Cette  es- 
pèce dévore  les  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles,  dont  elle  vole  aussi  le  mieL 

La  Guêpe  commune  (  F^espa  vulgaris  ) ,  Réaiua. ,  £iid,f 

xiv,  1*7,  loàgue  d'euviron  huit  lignes;  ndk'e,  le  devant 

de  la  tête  jauue,  avec  un  point  noir  au  milieu;  plusieurs 

-taches  jaunes -sur  le  corselet,  dontquatre  k  l'écussoi/;  une 

bande  jaune ,  avec  trois  points  noirs  au  bord  postérieur 

.des  anneaux. 

Elle  fait  dans  la  terre  un  nid  analogue  à  celui  de  la 
guêpe  frelon  ,  mais  composé  d'un  papier  plusfio ,  et  dont 


(i)  Latr. ,  Geu.  ,%nist.  ]pi  insect. ,  lY,  p.  i4a. 
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les  rayons  sont  plus  nombreux.  Les  piliers  qui  les  sou* 
tiennent  sont  égaux.  Son  enveloppe  est  jFormée  de  plu- 
sieurs couches ,  disposées  par  banaes^  et  se  recouvrant 
successivement  par  leurs  bords. 

Une  autre  espèce  de  guêpe  (  média,  Lat.  ),  d'june  taille 
intermédiaire «ntre  celles  des  deux  précédentes^  fait  un 
nid  semblable  y  mais  qu'elle  attache  aux  branches  des 
arbres. 

Une  autre  {holsaticay  Fab.  ),  construit  un  guêpier ^ 
d'une  forme  bien  singulière.  U  est  presque  globuleux , 
percé  à  son  sommet,  et  renfermé  inférîeurementdans  une 
pièce  ayant  la  figure  d'une  soucoupe^  elle  le  place  quel* 
quefois  dans  l'intérieur  des  greniers  ou  aux  poutres  des 
appartements  peu  fréquentés^  même  dans  les  ruches  (latr., 
Annal,  du  Mus.d'kist.  natur.  ) 

La  quatrième  et  dernière  famille  des  Hjménop  - 
tères  porte«aiguillon  ^  celle 

Des  MELLIFÈRES.  (Anïhophila.  Latr.) 

Nous  oifre,  dans  la  propriété  qu'ont  d'ordi- 
naire (i)  les  deux  pieds  postérieurs,  jcelft  de  ra- 
masser le  pollen  des  étamines  y  un  caractère  unique 
et  qui  la  distingue  .de  toutes  les  autres  famillçs  d'in- 
sectes ;  le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds 
est  très  grand  ^  fort  comprimé ,  en  palette  carrée, 
ou  en  forme  de  triangle  renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordina^ement 
fort  lohgues  et  composent  uoe  sorte  de  'trompe. 
La  languette  a  la  plus  souvent  la  figure  d'un  fer  de 
lance  ou  d'un  filet   très  long,  et  dont  l'extrépiilé 

''I  I  »IPI  llll.p  PI  ■■_! 

—  .  M 

(i]Les  espèces  parasites  n^ont  point  cette  faculté;  tnais  la  forme  de 
leurs  pieds  est  toujours  esseAtielleiuent  la  mèon/e.  Ils  sont  simplemeni  dé* 
poarvtis  de  poils  ou  de  brosses. 


est'soj^euse  ou  velue.  Les  lapves  yiveot  exçlusîve- 
Bient  de  miel  et  3e  la  poussière  fécondante  des 
étamines.  L'insecte  parfait  pfe  se  nourrit  lui-même 
que  du  miel  des  fleurs. 
.Ces  hyn^énopteres  enibrassent  le  ^enre 

Des  ABEILLES  (  Apis  )  de  Linnseus* 

'  -Qve  je  diviserai  en  deux  sections.  ' 
'  La  première,  ou^eHe  AesKisDkEJxiTEs(j4ndrenetœ.  Lat.), 
a  la' division  intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de 
eœar  ou  de  fer  dé  lance,  plus  courte  que  sa  gafne,  et  p)iée 
en  des&us  dans  les  unes ,  presque  .droite  dans  le*  autres. 
Elle  se' compère  du  genre  des  Pro-abëilIes  de  ftdaumur  et 
de  De  Géer^  ou  des  AifDBENEsde  FaVicius  et  des  Melites  de 
MVKîrbyd).^ 

Ces  insectes  vivent  solitairement  el .  n'offrant- que  deux 
sortes  d'individus,  des  mâles  et  des  femelles.  Leurs  mandi* 
bules  $onl  simples  ou  terminées* au  plus  par  deux  dentelu- 
resj  lés  palpes  labiaux  ressemblent  aux  Maxillaires;  ceu;iL-cî 
ont  toujours  six' articles.  La  languette  est  divisée  eu  trois 
pièces  ^  do)(ti  les  deux  latérales  très  courtes  ^  len  forme  ^'pi*^^* 
IçttpSr  La  plupart  des- femelles  ragaasselnt  ayec  les  poils  de 
leurs  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamines ,  et  en 
composent^  avec  un  peu  de  miel,  une  pâtée  pour  nourrir 
liçj^rs  )ary<^9« f^lje^ creusent /)ai9^  \^  terre,  et  ^ouyent  d^BS 
les  lieux  battus ,  sur  les  bords  des  chemins  ou. des  chan)ps, 
des  (rous  assez  profands ,  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  iin 
œuf,  et  ferment  ensuite  i'ouVertûve  avec  de  ta  terre.. 

JL^f  yaf  oflf  \^  ^W\m^.  Hjpyf ni^p  .^^  la  J^flgffpt^e  évadée  l 
son  extrémité ,  presque  en  forme  de  cœur,  et  doublée  dans- 
le  repo'3. 

Les  HtLÉES.  (HTLiEÛs.'Fab. — 'Brosopis.  iar.) 

Tatitôl  le  oerp^  est  glabre,  le  second  et  le'troisiëme  arti' 
de  des  antennes  sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  aile» 


«    .  ♦    • 

.{i)  Alonog.  japtunuinglia ,  oavragç  qui  a  iri|mQri^Usc  sfNR  aoteor. 
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supérieures  n'offrent  (}i}a  deux  celiu)e$  qûbitxtei  opmft^tes. 
Ob  i»0ecl08  u'ayaiitt  poiat  de  pqils ,  ne  recueilleut  polul  de 
p^lon^  el  paraissent  détK>ser  leura  œufs  daiiales  fiidadea  au- 
tres hyménoptères  de  cette  femule^  Cd  ébnt  l^es  Hyls^s  (Hy- 
MKUs)  proprement  dits  de  Latreiije.  et  de  ("abriciut  (i). 
Les  autres  ont  le  ooipps  velu ,  avec  le  troisième  article  des 
asteanea  plus  long  4{ue  le  second.  Les  ailea  supérieures  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  ibat  des  ré- 
coltes sur  lesfleups.  Latreille  les  diallogue  sous  le  nomgëné- 
rique  de  Gulletcs  (CoiiLbtes).  Telle  est 

Le  C  ghitineux  {j^pà  sueeinetay  Lin.),  ou  VaheUlo 
dont  le  nid  est  fait  d'espèces  de  membranes  sqyeuses  ,  de 
Këaiimur^  Ins.  VI,  xu^  petit ,  noir,  avec  des  poils  blan- 
châtres i  ceux  du  corselet  roûssâtres;  abdomen  ovoïde; 
bord  postérieur  de  ses  anneaux  couvert  d'un  davet 
blanc  y  Formant  des  bandes.  Le  mÂle  (  Ei^odia  caleH" 
darum  p  Pane.  )  a  les  antennes  plus  *lonf][ues..  La  fe- 
nielle  fait  dans  la  terre  un  trou  cylindrique ,  dent  elle 
enduit  les  parois  d'une  liqueur  gommeuse  quk>n  peut 
comparera  la  bave  visqueuse  et  luisante  que  le^  limaçeos 
laissent  sur  les  lieux  de  leur  passage.  Elle  y  place'ensuite 
t^oui  à  bout  et  dans  une  iile;  des  cellules  composées  «de  la 
même  substance ,  d'uue  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à 
coudre  et  renfermant  chacune  un  oeuf  et  de  la  pâtée  (a). 
Les  autres  andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par 
la  figure  en  fer  de  lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes ,  cette  languette  se  replie  sur  le  cMé  supé* 
ri^ur  de  sa  gaîne^  comme  dans  les  Andrènes  (  Ahorena  )  (S.), 
et  les  Dastpodes  (  Dastpoda  )  de  Latreille  (4).  Les  femelles 
des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs fortlong^  hérissé  de  lon^s  poils,  en  forme  de  plu- 
jnace^ii.  Lçs  ^iies  supérieures  ;  dans  ces  deux  sous-genres , 
n'^at  que  deux  cellules  cubitales. 

VAndrène  dés  murs  [AndrenaflesseSy  Paoe.^  F«on.  in  s. 


«•r 


(i)  Latr. ,  G^D. ,  crast.  et  Iiitcot.>  IV,  p.  i49- 
(a)Ibid.       • 

(3)  Latr. ,  Greu. ,  crust.  et  Inscct.,  I V,  p,  i5o  - 

(4)  Il>id% 
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Germ.  LXXXV , 'i 5  )  ^  Réaum.  IcMect*'  VI  f  viit ,  3 ,  fongue 

de  six  lignes  ^  des  poils  l>1ancs  sur  la  tête ,  le  corselet ,  les 

i>ords  latéraux  de^  derniers  ann^s^ix  de  l'abdomen  et  aux 

pieds;  abdomen  d'un  noir  bleuâtre 3  ailes  noires,  avec  une 

*  teinte  violette.  La  femelle  creuse ,  dans  les  enduits  de 

sable  gras ,  des  trous  au-  fond    desquels  elle  dépose  un 

iQÎel  de  4a  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis,  et 

d'une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs.» 

J)au6  les  autres,  la  laflguette  est  droite  ou  un  peu  courbée 

en  dessous  à  son  extrémité.  Tels  sont  les  Sphecodes  (  ^he- 

GODES )  (i)  y  les  Haucies  (Haucvus  )  (2),  et  les  Nohies  (  No- 

mia)  (3)  de.Latreille. 

Ici  d'ailleurs  les.  mâcboires  sont  pi uf  fortement  coudées 
que  celle  des  andrènes.  Le  nombre  des  cellules  cubitales 
fei;piées  est  toujours  de  trois. 

Les  sphecodes  mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur 
languette,  ainsi  que  celle  des  femelles,  est  presque  droite, 
à  divisions  presque  égaleoaent  longues;  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  longue  dans  les  balictes  et  dans  les  nomies. 
Les  femelles  des  halictes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
leui*  aMomen  une  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  «des  pieds  sont  renflées  ou^dilatées  dans  les  nonyes 
mâles.  >i'' 

.(a  seconde  section  des  hyménoptëres'meriifères,  celle  des 
Apiaiees  ^j4piariœ,  Latr.  ),  comprend  les  espèces  dont. la  di- 
vision moyenne  de  la  languette  est  aussi  longue  au  moins 
que  le  ndentqn  ou  sa  gaine  tubulaire,  et  en  forme  de  filet  ou 
de* soie.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  très  alongées  et  for- 
ment une  sorte  de  trompe  coudée  et.  repliée  en  dessous,  dans 
l'inaction. 


(Olbid. 

(a)  Ibîd.  Con8ultc2*cncore ,  surtout  quant  à  la  manière  de  vifre  de  ces 
insectes ,  un  excellent  Mémoire  de'M.  Walclenaër,  cité  à  Farticle  meloe. 

(3)JlMd.  Voyez Tarticle  JVb«*e  de  TEncycl,  métfcod.   ... 

Le  dixième  volume  de  la  partie  des  insectes  de  cet  imporunt  recueil , 
offre  aussi  plusieurs  autres  articies ,  rédiges  par  MM.  Lepeleiier  et  Servîle , 
relatifs  aux  insectes  de  cette  famille.  Nous  citerons  surtout  celai  de  Pa- 
rasites. Quelques-uns  ont  pour  objet  de  nouveaux  g;enresnaais  dont  nous 
u^ivons  pas  encore  suffisamment  compare  le»  caracières,  ce  qui  nous 
oblige  à  les  omeUre  ou  à  n'en  parler  que  très  superficiellement» 
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Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  ent,  le 
plus  souvent  ^  la  figure  d'une  soie  ëcaiileuse^  comprimée  y  et 
qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette  ;  les  deux  autres  sont 
très  petits  ;  le  troisième  est  communément  inséré  près  de  Tex- 
trémité  extérieure  du  précédent^  qui  se  termine  eu  pointe. 
Les  apiaires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 
Les  premiers  ne  nous  offrent  jamais  que  les  deux  sortes 
d'individus  ordinaires^  et  chaque  Femelle  pourvoit  seule  ou 
isolément  à  la  conservation  de  sa  postérité.  Les  pieds 
postérieurs  de  leurs  femelles  n'ont  ni  duvet  soyeux  {labrosse) 
k  la  face  interne  du  premier  article  de  leurs  tarses,  ni  d'en- 
foncement particulier  au  côté  extérieur  de  leurs  jambes 
{la  corbeille)  ;  ce  côté,  ainsi  que  le  même  du  premier  article 
des  tarses,  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nombreux  et 
sA*rés. 

Une  première  division  de  ces  apiaires  solitaires  se  corn- 
posera  d'espèces  où  le  second  article  des  tarses  postérieurs 
des  femelles  est  inséré  au  milieu  de  l'extrémité  du  précédent; 
l'angle  extérieur*  et  terminal  de  celui-ci  ne  paraît  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur,  dans  lés  sous-genres 
suivants. 

On  peut  encore,  détacher  de  ce  groupe  des  espèces  (^/u^re* 
noides)  qjui se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres 
précédents,  parleurspalpes  labiaux,  composés  d'articlesgréles, 
linéaires,  placés  bout  à  bout ,  presque  semblables  en  tout  à 
ceux  des  palpes  maxillaires,  et  qui  sont  au  nombre  de  six. 
Le  labre  est  toujours  court.  Les  femelles  n'ont  point  de 
brosse  au  ventre;  mais  leurs  pieds  postérieurs  sont  velus  ou 
garni» de  houppes  de  poils,  qui  leur  servent  à  recueillir  le 
pollen  des  fleurs. 

Les  unes  pnt  des  mandibules  étroites,  rétrécies  vers  le 
bout ,   tejrminées  en  pointe  et  unies  ainsi  que  le  labre.  Tels 

sont 

Les  Systrophes.  (Systropha.  lUig.  ) 

Dont  les  mandibules  ont  une  dentelure  sous  la  pointe  ; 
dont  l&s  cellules  cubitales  complètes  sont  au  xioiiiLre  de 
trois;  et  dont  les  antennes  sont  recoqufilées  à  leur  extréuiilc 
dans  les  mâles  (i).  _ 

(i)  Lalr. ,  Gêner. ,  crust.  etinsect, ,  IV,  i56. 
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Les  RoPHiTEs;  (AopRitES.  Spin,  ) 

Ayant  aussi  des  maudibules  deatées ,  mais  n'offrant  que 
deux  cellules  cubitales  complètes j^  et  à  antennes  non  cou- 
tournées  dans  les  deux  sexes  (i). 

Les  Pan iTRGBS.  (  Pjliffrnoi».  Paoz.  ) 

Dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelures.  La  tige 
des  antennes^  à  prendre  du  troisième  article ,,  forme  dans  les 
femelles  une  sorte  de  fuseau  ^  ou  de  massue  alongée,  pres^ 
que  cylindrique,  aniincic  vers  sa  base.  Les  ailes  supérieures 
n'put  aussi  que  deux  cellules  cubitales  (2). 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque,  qu 
forme  de  cuilleion  y  très. obtuses,  carénées  ou  sillonnées,  et 
bidentées  au  bout.  Le  labre  est  très  dur,  cilié  en  dessus.  L^s 
antennes  sçnt  fortement  coudées  et  filiformes.  Les  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  dont  la 
première  coupée  par  un  petit  trait  transparent,  dont  la  se- 
conde triangulaire ,  et  dont  la  troisième  plus  grande  et  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Xylogopes.  (  Xylogopa.  Lat. ,  Fab.  ) 

Appelées  communément  Abeilles  perce  ^hoisj  Menuisiè- 
res  y  etc.  Elles  ont  de  grands  tapports  avec  les  mégachîles, 
et  plirs  particulièrement  avec  celles  delà  division  des  osmies. 
Elles  ressemblent  à  de  ^ros  bourdons.  Leur  corps  est  ordi- 
nairement noir,  quelquefois  couvert  en  partie  d'un  duvet 
jaune ,  avec  les  ailes  souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux 
ou  de  vert,  et'brillantes.  Le  mâle,  dans  plusieurs  espèces, 
diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  {grands  et 
plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  sont 
dilatés  et  ciliés* 

La  X,  violette  {Apis  violacea ,  Lin.  )  Réaum.,  Inseci., 

VI,  v,  VI,  longue  de  près  d'un  pouce,  noire,  avec  les 

Mes  d'un  noir  violet;  un  anneau  roussâtrè  au  bout  des 

'  antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois, 

sec  et  exposé  au  soleil,    un  canal  Viertlcal,  assék  long, 

*  •  • 

(i)  Lalr. ,  ibid. ,  161  ;  et  noav.  Dict.  dj|iÎ5t.  nat.,  deuxième  édit. 
(3}  Lair. ,  ibid. ,  157  ;  et  article  Paimfe,  de  TEn^yclpp-  métliod. 


j^affallèle  ^  la  .«^rfaoe  A^  corps  q^istlU  a  ^oi«i- ,  et 
^Âsé  ^  plusieurs  loges  ^  par  d.e9  cU>ifipQ8  hodsoii^es 
forx9|(^8  av^ec  de  la  irftpure  4e  l¥>is  agglutinée.  Elle  dé- 
pose suçœiksiYeniQqt ,  dan^  çjbaowe  d'elles ,  len  oomnieD- 
.çsiQt  par  Tis^férieut^  y  up  ioeuf  et  d^  Ja  pâtée.  ËUe  ofeuse 
f[U^q,iArf0i8  ju^qoi'à  trpis  canaux  ds^s  \e  ncuSme  morceau 
de  bois. 

jCfis  inseeAes  soal  propres  aux  pays  cjbauds  (j). 
Les  palpç^  labîatt?^  de^  a^itres  apiaires  «ont  en  foroie  de 
soies  écaUlçuses^  les  deux  premiers  artÎ4)|es  swi  ffM  grands 
ou  fort  alongéa^  comparativement  au^  deux  d^nierA^  comr 
primés  y  écailieuxy  avjec  les  bords  membraneux  ou  transp^^- 
rents.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours-  courts  et  oht 
souvent  i^oins  de  six  article^.  Le  labre,  daiia  un  grand  nom- 
bre, est  «langé  y  iocUné  sur  les  mandibules^  tantôt  en  cari^ 
long ,  tantôt  en  triangle  alongé. 

Les  apiaires^  (jue  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  na* 
turelles  4u  règne  animal ,  nous  avons  désignés  collective- 
ment spi^s  le  nom  àe  Dfl^gastre^  (  Vii^gastrçB  ) ,  sont  re- 
giarqi^ablef»,  ain«i  que  l'indique  ^ouétymologie,  en  ce  que 
le  veQir^  d^s  feme|}(ss  est  presque  toujours  (3)  garni  de  poils 
noiiib^eu^^  serrés  y  courts,  formaut  nue  brôsie  soyeuse.  Le 
la^r^P^t  WPn  long  ou  plus  long  que  large,  et  carré.  Les 
mandibules  des  femelles  sont  fortes,  incisives  >  triaogU'r 
l^ms  PP  ief^tif^^.  Les  paraglpsses  sont.^ujpurs  fort  courtes, 
ÇQ.  forpae  fi'écaill^s ,  ppiutM^»  aw  bout. 

De  io^s  }^s  ^us-$(?PT^<  dp  ce  pçti(  grpupè^  celui  qui  nous 
paraît  le  plus  se  rapprocher  des  xylocopes  et  qui  upus  pré- 
sente  seul  des  palpes  maxillaires  de  sijl  articles ,  et  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  çst  celui  '    ** 

De  Cebatine.  (CsRikTiNA.  Latr.,  Spin.,  Jur.  —  Megi/la. 

Prosopis,  Fab.  )  • 

ira  corps  Q^t  étroit  et  pblong»  avec  les  antennes  insérée& 
dans  de  petite^  fpssçlies  et  terminées  presque  en  massue 


(1]  Latr.j  QenTcrust. ,  et  inseet. ,  lY,  {58. 

(a)  Les  cëratines ,  les  stclldeii  et  les  cœlÎQxjdes  ^  quoique ^(Id^^our vue» 
de  brosse  ventrale,  doivent,  d'après  la  forme  du  labre ,  des  ma^i^ibules  ei 
d  autres  caractères  gënërat^jf  ^  fai|fe  partie  de  ce  groupe. 
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alongëe  ;  les  mandibules sBÎl^ohDées  et  tridentées  au  boat; 
i'abdomea  ovalaireet  dépourvu  de- brosse  soyeuse.  Lefabre 
est  proporiionnellementplus  court  que  dans  les  sous-genres 
suivants,  où  il  a  la  forme  d*un  quadrilatère  aloiigé.  Il  résulte 
des  observations  curieuses ,  recueillies  par  M.  Maximilien 
Spinola  (  Annal,  du  mus.  d'hist.  nat.  )y  que  les  femelles  ont 
les  habitudes  des  xylocopes  (i). 

Tous  les  autres  dasygastres  ont  quatre  articles  au  plus.aux 
palpes  maxillaires^  et  deux  cellules  cubitales  cop[iplëtes. 

Viendront  d'abotd  les  espèces  dont  le  ventre  e3t  évidem- 
ment muni  en  dessous  d'une  brosse  soyeuse. 

*  Les  Chelostomes.  (  CnELOSTbMA.  Latr.  ) 

Dont  le  corps  est  alongé,  presque  cylindrique^  avec  les 
mandibules  avancées,  étroites ,  arquées^  fourchues  ou  écban-  * 
crées  au  bout  ^  et  dont  les  palpes  maxillaires  ont  t|oi&  arti- 
cles (1). 

Les  HÉRiADES.  (  Heriades.  -Spin.  ) 

'  Qui  ont  aussi'  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique; 
mais  dont  l\es  mandibules  sont  triangulaires,  dont  les  palpes 
maxillaires  n'ont  que  deux  articles^  et  où  le  second  des  la- 
biaux e9i beaucoup  pins  court  que  les  -labiaux.  Ces  insectes, 
ainsi  que  les  chelostomes,  font  leurs  nids  dans  les  trous  des 
vieux  arbres  (3). 

pans  les  quatre  sous-genres  suivants^  l'abdomen  estplu*s 
court  et  presque  triangulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  apiaires 
répondent  aux  aSeilles  maçonnes  et  colleuses  de  feuilles, 
de  Réaumur.' 

Lés  Megachiles.  (  Megaghile.  Latr.  —  Anthophora^, 
Xylocopa.  Fab.  —  Trachusa,  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles^ 
l'abdomen  plan  en  dessus^  et  susceptible  de  se  relever  supé- 
rieurement, ce  qui  donue  aux  femelles  le  moyen  de  faire 
usage  de  leur  aiguillon ,  par-dessus  leur  corps.    * 

(i)  Latr. ,\ Gener*  crust.  et  insect  ,  IV,  i6o.  Voyez  aasri  l'article 
C^ratine  du  nonv.  Dlct.  d'bist.  nat. ,  deuxième  edit. 
(a)  Latr. ,  ibid.  »  i6i.  .       * 

(3)  Latr. ,  Gencr.  crusjL.  et  iosèct. ,  IV,  162. 
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La  im.  des  murs{Xjtlocopamuranay  Fub.  ),  Rdaupi.,  # 

Id^ct. ,  \I,  vu ,  viii  ,1-8,  est  Tune  des  plus  grandes  dé  ce  / 

genre.  La  femelle  est  noire ^  avec  les  ailes  d'um^noir  vio- 
let 'j  le  mâle  est  couvert  de  poils  roussâtres ,  avec  les  der« 
niers  anneaux  noirs.  La  femelle  construit  son  nid  avec  de 
la  terre  très  fine,  dont  elle  forme  un  mortier;  elle  l'ap- 
ptique  sur  les  murs  exposés  au  soleil  ou  cmi  tf  e  des  pierres. 
Il  devient  trës  solide  et  ressemble  à  une  moite  de  terre. 
Son  inférieur  renferme  douze  à  quinze  cellules,  dans  cha* 
cune  desquelles  elle  dépose  un  œuf  et  de  la  pâtée.  L'in- 
secte parfait  éclot  au  printe^ips  de  l'année  suivante. 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  (  Apis 
sicula^  Ross.),  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule,  et  le' 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 
D'autres  mégachiles,  nommées  par  Réaumur  Abeilles  cou- 
peuses  de  feuilles^  emploient  dans  la  construction  de  leurs 
nids  9  des  portions  parfoitement  ovales  ou  circulaires  de 
feuilles,  qu'elles  entaillent^  au  moyen  de  leurs  mandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  Elles  les  em- 
portent dans  l^s  trous  droits  et  Cylindriques  qu'elles  ont 
creusés  dans  la  terre  et  quelquefois  dans  les  murs,  ou  le 
tronc  pourri  des  vieux  arbres;  elles  tapissent  avec  ces  por-' 
tions.de  feuilles  le  fond  de  la  cavité^  en  forment  une  ceN 
Iulequi  a' la  figure  d'un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision 
mielleuse  dont  là  larve  doit  se  nourrir^  y  pondent  qn  œuf, 
et  la  ferment  avec  un  couvercle,  plat  ou  un  peu  concave, 
et  pareillement  de  portion  de  feuille.  Ëlietf  font  une  ribu- 
velle  cellule,  et  de  la  mAmemanièrfî,  au-dessus  de  la  pre- 
mière^ puis  une  troisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'«i  ce  que 
le  t(ou  soit  plein .  De  ce  nombre  est 

La  M.  di4  rosier  (  Apis  centuncularis y  Lin.  ),  Réaum'. , 
,  Insectf,  VI,  x,~ longue d*enviroh  six  lignes,  noire,  avec  un 
duvet  d'un  gris  fauve;  de  petites  taches  blanches  et  trans- 
verses sur  les  cotés  supérieurs  de  l'abdomen  ,  et  son.  des- 
soua  garni  de  poils  fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Lin- 
naffu»,  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nomade  lagopodué 
D'autres  espèces  analogues  coupent  des' feuilles  de  cbénes,, 
d'ormes,  de  ronces,  pour  le  même  but  (i). 


■■I    II 


{i)  I^tr.,  Gêner»  crast.  et  insect. ,  IV,  4 65. 
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sieurs  àe  ces  insectes  paraissent  de  bonne  heure, .  vo][ttgent 
aras  de  terre  ou  près  des  murs  exposes  au  soleil ,  afin 4e 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  apiaires.  C'est  à 
raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celles  des  coucous ,  que 
je  leur  ai  donné  le  nom  de  cviculines. 

Les  uns  ;  toujours  presque  glabres,  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  les  palpes  labiaux. 

Tant6t  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé  ^  tronqué 
au  bout  y  incliné  au  dessous  des  mandibules.  11  n'y  a  jamais 
que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Ammo^tes.  (Ammobates.  Lat.  ) 

Ou  les  palpée  maxillaires  ont  six  articles  (i). 

.  •  »  • 

Les  Philerèhes.  (Phileremus.  Latr. —  EpeoluSm  Fab.}^ 

Où.  ils  n'en  ont  que  deux  (2). 

Tantôt  le  labre  est  court ,  presque  semi-circulaire  ou  demi- 
ovale. 

Les  Epeoles.  (  Efeolus.  Lat..  Fab.  )  « 

♦ 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes^  et  un  seul  article 
aux  palpes  miaxillaires  (3). 

Les  Nomades.  (TSomada.  Fab.  ) 
>"v  ,  »  i       ...» 

Ont  le  pietne^    nombj|;e  de  cellules,  cubitales ,  mais  les 

palpes  maxillaires  sont  cqpiiposés  de  six  articles  (4)* 
Les  Pasites.  (  PasoTi^s.  Jur.  -^  Nomada.  Fab. 

N'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes 
maxillaires. of&ent  quatre  artices  (5).  .  .  '  ,  - 

Les  autres  cuculines,  dont  le  corps  est  très  velu  par  plsi- 
ces,  dont  l'écusson  est  souvent  épineux ,  qui  ont  toujours 
trois  cellules  cubitales  complètes,  s'éloignent  ^es  apiaires 
précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,   par  la  longueur 
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(i)  JUtr. ,  Cener.  cxast.  et  iDsecL. ,  IV,  169. 

{a)  Latr. ,  ibid. ,  iteoi. 

(3) Latr.,  Gêner,  crast.,  etiosect^^  ÎV,  lyi. 

(4)LaU-.,ibid.,  169. 

(5)l^tr,,  ibid.,  170. 


FAMIiiLB  DES  MBi^UFàaps.  365 

de  leurs  paraglosses  ou  divisions  la'téralet  de  la  lèVre ,  qui 
égale  presque  celle  des  palpes  labiaux* 

Les  Mzh^csEBp  (M^i,EÇTA.  Latr.  — Vrocfsa^  Jur.  ) 

Dont  les  palmes  maxillaires  opt'cinq  ou  six  arMdes  dîs'« 
tjncts  (i), 

Les  CaocisESo  (Crogisa.  Jur,  ) 

Ou  ils  n'en  ont  que  trois ^  et  où  l'écussoa  est  prolongé  et 

ëcbancrë  (2).  •  ... 

Les  OxÉES.  (OxjEA»  Kli;g.) 

Où  le  labre  est  eo  carré  long,  et  nom  en  demi-ovale , 
comme  celui  des  sô us-genres  précédents  ,  et  dont  les  palpes 
maxillaires  sontoulsou  du  moins  réduits  à  un  ^eul  article  et 
très  petit  (3). 

Les  derniers  apiaires  solitaires  ont  le  premier  article  de 
leurs  tarses  postérieurs  dilaté  inférieurement  au  cpté  exté- 
rieur ,  de  sorte  que  l'article  suivant  est  inséré  plus  prës  de 
Taugle  interné^e  l'extrémité  du  précédent  que  fie  l'angle 
opposé  ^  le  c6té  extérieur  de  ce  premier  article  |  ainsi  c^uie 
celui  des  jambes,  est  «barge  de  poils  épais  et  serrés^  for^nant 
surtout  dajis  plusieurs  espèces  exotiques  y  une  sorte  de  balais 
ou  de  houppe;  de  là  l.'origiqe  du  uon^  de  scopi4lipède;s  que 
jfdLi  dpàné  (  Fam.  natur.  du  règne  anim»)  à  cette  dernier^ 
divié^ion  des  apiaires  solitaires.  Le  dessous  de  l'abdomen  est 
nu  ou  dépourvu ,  au  moins ,  de  brosse  soyeuse.  Le  nombre 
des  cellules  cubitales  est^  à  quelques  espèces  prëS|  de  trois , 
dont  les  deux  dernières  recevant  chacune  une  nervure  ré-* 
currente. 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre  à 
six  articles. 

Dans  ceux-ci. les  mandibules  n'offrent^  au  plus,  qu'une 
dent  au  côté  interne.  Us  volent  avec  beaucoup  de  rapidité  de 
fleur  en  fleur  et  toujours  en  bourdonnant.  Plusieurs  mâles 
on-t  au  premier  et  dernier  article  des  tarses  intermédiaires  un 


(i)  Latr.,  ibid.  ,171.  Voyez,  pour  qqelques  aatrcs  genres  analogues ^ 
les  articies  Parasites  et  Pfûlérèmeàe  VEjxcyclo^,  méùiod. 
~  (q)  "Latr. ,  ibîd.  »  17*.  .  - 

(3)  Latr, ,  ibid.,  item.  ;  ï^ncyclop.  mélbod.,  aitide  Oxée^ 
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f«l9ceaudep<iild  ;  (i*atitres  sont  distingues  deTautre  sexe^  «ort 
par  leurs  longueé  anteiiDes  ^  soit  par  un  épaississemeRt  pins 
remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou 
par  celui  des  deux  dernières.  L'extrëmité  antérieure  de  Ij^ur 
tête  est  souvent  côloréé^e  jaune  oo  de  blanc.  Les  femelles  ont 
souvent  les  jambes  et  le  premier  arlicle  des  tarses  des  pieds 
postérieurs  très  garnis  extérîeuKement  de  poils.  Elles  font 
leur  nid.  soit  dans  la  terre,  soit  dans  les  fentes  des  vieux 
murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les  terrains  coupés 
à  pic  et  qui  sont  exposes  au  .soleil*  Les ''cellules  où  elles  pon- 
dent ^  sont  comrposées  de  terre ,-  en  forfxie  àe  dés  à  cou^dre  ^ 
àïnsi  que  celles  de  beaucoup  de  mcgachiles ,  et  très  lisses  en 
dedans.  Elles  en  bouchent.  l'entrée  avec  la  mécQ^e  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  lan- 
guette sont  aussi  longues  que  les  palpes  iabiaùi;^  en  forme 
de  soie  9  et  dont  les  mâles  ont  de  longues  anten^ieSy  forment 
le' sous-genre  proprement  dît  des  Eugsres  (Eucera),  M.  Spi- 
nola  en  a  détache  génériquement^  sous  le  nom  de  MAcaocÈRB 
\  Mâgrôcera  )  ;  des  espèces  dont  les  palpes  Aaxillaires  n^ont 
que  cinq  articles  distincts^  et  qui  ^ç^ont  que  de uj^  cellules 
cubitales  aux  ailes  supérieures. 

L'es  Melissodes    (  Melissooes^    Latr.  )   soist  des'  eucères 
^'Amérique;  n'ayant  que  quatre  articles  aux  palpes  mâniLi|- 
laires.  Leurs  cellules  cubitales  sont  au  nombre  de  troiv 
^  '^ .    UE.  longicome  (  Apislongicornis ,  Lin.  ) ,  V^^^f  Faun. 
*' jnsect,  Germ.,  Pasc. ,  LXIV  ,  21 ,  le  mâle ^  LXXVIII ,  19, 
'  '  et'LKlV,  16/  la  femelle.  Le  mâle  est  noir,  avec  le  labre  et 
Vextfiémité  antérieure  de  la  tête  jaunes^  son  dessus,  le 
thorax  et  les  deux  premiers  auneaux  de  l'abdomen  sont 
"  couverts  d'un  duvet roussâtre.  Les  antennes  sont  noires  et 
un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La  femelle  a  Tes  arltennes 
'  courtes^  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  à  leur  base  une 
pétitesaillie;  l*abdomen  a  des  raies  grî  ses  :  TanuS  est  rous- 
sâtre. Elle  paraît*  (les  les  premiers  jonrs  du  printemps  (i). 
Les  autres  apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  la  languette,  et  offrent  constam- 
ment trois  cellules  cubitales. 

♦  '  - 

(1)  Latr.  j  Gcn.,  crust*.  «etlnsect. ,  IV,  ijS. 


f 


TAUtlLLS   Dl^S    KEX.LIFÈRES.  355 

Il  y  CD  a  4oût  les  palpes  nuxîUaires  offrent  évidemment 
six  articles.  Tels  sont 

Les  Melittubges.  (  Melittub^a.  Latr«  ) 

.  I>ont  les  aatenncf  sont  courtes  et  terminées  en  massue 
Aïs  les  mâles.  Tous  les  articles  des  palpes  soot  continus  el 
dans  la  même  Hirection  (i)*     * 

Les  AjrritopHûRES*  (  Antromiosa.  Latr,  -^  MegiUa» 

Centris*  Fab.  ) 

Wpnt  les  iintennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes  ^  et 
oà  lesiisux  derniers  arllcles  des  palpes  labiaux  ibrmen  t.  une 
petite  tige  oblique. 

L'udf.  pariétine  {Annal,  du  mus.  d*hist*  not, ,  tom.  Ill  ) 
.  fait  son  nid  dans  les  murs 5  elle  élève  k  son  entrée  un 
tuyau  perpendiculaire  et  un  -peu  cpurbé^  composé  de 
grains  de  terre.  Sa  ponte  achevée  ^  elle  le  détmit  ou  Tem'- 
ploie  peut- être  pour  boucher  l'entrée  du  nid  (2). 
D'autres  n'ont  que  cina  articles  aux  pélpes  maxillaires ^ 
et  ceux  ^es  labiaux  sont  continus»  C'est  ce  qui  -distingue 

Les  SAaoroDfes*  (Saropoda.  Latr.  )  (3)  ! 

D'autres  enfin  n'ont  qye  quatre  articles  à  ces  palpes 
maxillaire^»  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  des 
xnâles  est. très  grand  y  courbe ,  creusé  en  voûte  à  9on  extré-* 
mité  interne^  On  volt  une  forte  épine  dentdée,  au  mêm9 
bout  des  jambes  postérieures  des  femelles. 

Les  Akctlosgeles,  (  Avgyi^08cei418.  Latr.  )  (4) 

Dans  ceux-là^  les  mandibules  i6nt  plusieurs  dentelures  au 
cité  interne;  les  palpes  maxillaires  n'ont,  ainsi  que  dans  le 
soos-geure  précédent ,  que  quatre  articles. 


il      . 


(i)'liaU'.,  Gêner,  cras^  et  insecll.  y  lY,  173. 

(a)  Latr. ,  ibid.,  item. 
•  (3)  Lstr.,  ibid.,  item. 

(4)  Insectes  rapportas  du  Bri^sil  par  M.  dé  Salnt-Hîlaire.  Mon  genre 
méUiome  (  fam.  natar.  du  Règ.  Aoim.  ) , forme  d^^ord  sur  les  femelles 
d'ancjloscèle« ,  doit   être  snprlme'.  Celui  de  te'trapétHc  de   M.   Kirtj 
J'entre  peat-^tre  dans  le  pre'cc'dcnt. 


^ 
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Les  Centris.  (  Centris.  Fab,  ) 

Les  espèces  de  ce  8(N|s-ge&re  ne  se  trouvent  qu'en  Amé- 
rique (i).  .         • 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  n*ont  qu'un  seul  article  très 
petit  et  qui  devient  même  invisible -dans  ^quelques.  Les  fl- 
raglossos  sont  ti*ès  courtes.  Les  jnandibu}es*sont  dentelées. 

l£S  ÉpiCBARis.  (  Epicbabis.  Kliîg.  —  Ceniris.  Fab.  ) 

Ou  les  derniers  articles  des  palpes  labiaux  sont  daiuria 
même  direction  que  les  précédents,  peu  distinct ^^  et  formlKt 
la  pointe  de  ces  organes,  qui  ressemblent  à  des  soies  très 
alongées;  ouïes  seconde  et  troisième  cellules  cubitales  reçoi- 
vent chacune  une  nervure  récurrente  (i). 

Les  AcANTsopES.  (  ÂCANTEOPUs.  Rlùg.  —  Xjriocopa.  Fab.  ) 

Oà  les  deux  derniers  articles  des  palpes  laniaux  forment 
une  petite'tige  oblique  et  latérale;  où  la  troisième  cellule 
cubitale  reçoit  les  deux  nervuce^récurrentes. 

L'extrémité  interne  d#6  deuiP  jambes  postérieures  pré- 
sente deux  fortes  épines  dçutelées  (3). 

Les  derniers  apiaires  vivent  en  société ,  composée  dé  ' 
mâles  j  de  femelles  y  et  d'une  qu^iptité  coiiaidérable  de  mw 
lets  ou  ^ ouvrières*  Les  pieds  postérieurs  de  ces  d^^niers  indi- 
vidus ont  à  la  face  externe  de  leurs  jambes  (  la  palette  )  un 
enfoncement  lisse  (  la  corbeille  ) ,  oh  ils  placent  une  pelottc 
de  pollen  y  qu'ils  ont  recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  Ja 
brosse  y  dont  la  face  interne  du  premier  articles  des  tarses 
(  la  pièce  carirée  )  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpes 
maxillaires  sont  très  petits  et  formés  4l'ua  seul  -article.  Les 
antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  soot  terminées  par  deux 
épines  ^  comme  jdans 

Les  EuGLOssjBS.  (  Euglossa.  Lat.  Fab.  ) 
Dont  le  labre  est  carré ,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la 

(i)  Latr.»  ibld.f  177.  Suivant  MM.  Lepeletîcr  et  Serville  ( Eacyclop. 
mëthoii.  }  9  les  pfîlotopus  de  M.  Klûg  sont  de  véritables  centris, 
(2)Latr.,ibid  ,  178. 
[3)  Latr.,  ibid., •iicm. 
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longueur  du  corps  ^  avec  lès  palpes  labiaux  (ermiaés  eu  une 
poiate  (i-)  formée  par  lés  deux  derniers  articles. 

Le's  BouRi>ONS«  (BoifBua»Lat%^  Fab.) 

Où  le  labre  est  transversal,  qui  ont  la  fausse  trompe  no- 
aiblement  plus  courteque  le  corfte ,  et  le  second  article  des 
palpes  labiaux  terminé  en  pointe^  portant' sur  le  côté  exto-' 
rieur  lès  deux  autres. 

On  désigee  communément  sous  ce  nom  ^  les  mâles  de^ 
notre  abeille  domestique.  Mais  les  insectefs  dont  il  s'agit  icî- 
ent'le  corps  beaucoup  plus  gros,  plus  arrondi ^  et  chargé  de- 
poils  j  souvent  distribués  pSir  bandes  diversetnent  colorées.. 
?ts  sont  bien  connus^ des  enfants,  qui  les  privent  souvent 
de  la  vie  pour  avoir  le  miel  renfermé 'dans  leur  corps,  et  1& 
sucer.  Ils  vivent  dans  des  habitations  souterraines-,  réunis 
eja  société  die-5o  à^  60  ihâividus>  ou"  quelquefois  de  !ioo^ 
3oo^  qui  finit  aux  approches  de  l'hiver.  Elle  secompose  de 
mâles,  distingués  par  la  petitesse  de  leur  taille,  leur  tête 
moins  forte,  leurs  mandibules  plus  étroites  ,  terminées  pAr 
deux  dents  et  barbues  ^  ainsi  que  très  souvent  par  descou- 
leurs différentes)  àt  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus ,  et  dont  les  mandibules  y  ainsi  que  celles 
des  mulets  ou  deè  ouvrières ^  c'èât-à-dire,de-la~troisiëme  sorte 
d'individus^  sont  en  &rme  dé  cuiller*;  les  auvriëres^ont 
d'ime  taille  intermédiaire- entre  les  deux  autres.  Réaumur 
cependant  en  distingue  deux  variétés;  les  unes  plus  fortes  et 
de* grandeur  moyenne,  et  1er  secondes  plus  petites,  et  qui 
lui  onf^aru  plus  vives  et  plus  actives.  M.  Huber  fils  a  vé'* 
rifié  ce  fait.  Suivant  lui,  plusieurs  dès  ouvrières  qui  nais- 
sent au  printemps,  s'accouplent  au  mois  de  juin  avec  des 

(i)  Dans  le»  esp^es  même  dont  le  ôorpï^est  presque* glabre-,  telles 
4JQC  la  dentata-^  la  oowdattt,  etc,  la  face  posi^eura  du  premier  article 
des  deux  derniers  tarses  est- néanmoins  garnie  d^iue  brossç.  I^  régime 
social  de  ces  insectes  nous  est  inconniK  Quelques  individus  diiïcrent  des 
autres  par  la  convexité  ou.  répaississemeut  antérieur  de  leurs  dernières 
jambes.  On  j  remarque  aussi ,  prcs  du  bord  extérieur,  une  fente  ou  un 
enfoncement  étroit,  longUndinal.  Le  genre  Aglaé  de  MM.  Lepelëtier  et 
Seryille ,  }iarait  avoir  été  établi  (Encyclop,  méthod. ,  insect. ,  X ,  io5) 
sur  dé  tels  individus.  Voyez  XaX, ,  ibid.  Ces  apiaires  sont  propres  k 
l^'Amériqu«  méridionale. 
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mâles  provehu^r  de  leur  mère  commune,  pondent  bièfntftt 
apr&8;  mais  ne  mçtténtaù  jour  que  des  individusrde  ce  der- 
nier sexe;  ceux-ci  fétonderonttes'femelles  ordinaires  ou  tar-» 
dives,  celles  qui  ne  paraissent  que  dans  Tarrière-saison  9  et 
qui  doivent  y  au^  printemps; <le  Tannée  suivante  ^-ijeter  les 
fondements  d^une  nouvelle  colonie.  Tou»  les  autres  indi- 
vidus y  sans  en  excepter  tes  petite»  feitielles^  périssent. 
,  Celles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aax  ri- 
gueurs de  l'hiver^  profitent  de^  premiers  beaux  jours  pour 
.  faire  leur  nid.  Une  espèce  {Apis  lapidaria)  s'établit  à  la 
surface  de  la  terre,  sous  des  pievrés;  mais  toutei^  les  autres 
le  placent  dans  la  terre  ;^  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de; 
profondeur,  et  de  la  manière  que  ndils  allons  ex{>oser.  Le» 
prairies ,.  les  plaines  sèches  et  les  coHines  sont  les  lîeilx 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines  d'une  étendue 
assez  considérable,  plus  larges  que  hautes^  sont  en  forme 
de  d6me;  leur  voûte  est  construite  Avec  de  la  terre  et  delà 
mousse,  cardée  par  ces  insectes ,  et  qu'ils  7  transportent  brin 
p£^r  brin,  en  y  entrant  à  reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
et  grossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple 
KïUYerture  ménagée  au  bas  du  nid  sert  de  pcbsage;  tantôt  un 
chemin  tortueux,  couvert  de  mousse  et  long  d'un  à  deui^ 
pieds,  conduit  à  l'habitation.  Le  fo^d  de  son  intérieur  est 
tapissé  d'une  couche  de  feuilles ,  sur  laquelle  doit  reposer 
le  Couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  de  cirQ 
bruBe,  irrégulières  «  mamelonnées,  que  Réaumur   nomme 
tapdtéC)  et  qu^il  compare,  à  raison  de  leurs  figures  et  de  leurs 
couleurs,  à  des  truffes.  Leurs  vidés  intérieurs  sont  destinés 
i  renferiiier  les  deufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces 
larves  y  vivent  en  société^  jusqu'au  moment  où  elles  doivent 
se  changer  en  nymphes}  elles  se  séparent  alors  et  ftlènt  des 
icoques  de  soie,  ovoïdes,  fixées  verticalenicnt  les  unes  contre 
les  àuta'cs;  la  nymphe  y  est  toujours  dans  une  situation 
renversée,  ou  la  tète  en  bas,  comme  le  sont,  dans  leur 
coque  >  les  femelles  de  l'abeille  ordinaire^  auçsi  cbs  coques 
sont-elles  toujours  percées  à  leur  partie  inférieure  ,  lorsque 
l'insecte  parfait  eu  est  sorti.  Réaumur  dit  que  les  larves 
vivent  de  la  cire  qui  forme  leur  logement;  mais  dans  l'opi> 
tiion  de  M»  Hub^* ,  elle  les  garantit  simpléuïent  du  froid  et 


iIo)%ttmidlté,  et  la  nouTrituro-  de  ces  larves  consiste  dans 
une  provision  ^atsez  grande  de  pollen.^  humecté  d'un  peu  de 
miel 9  que  les  oqviières  ohi  so}d  'd^.  hâuvf  fournir;  lors- 
qu'elles l'ont  épuisée^  elles  percent  à  c^  effet  Je  couvercle 
de  leurs  cellules,  et  les .referiaeDt  ensuite.  EUles  les  agran^ 
dissent  même  y  en  leur  ajoutant  une  nouvelle  pièce  ^  lorsque 
ces  larves  y  ayant  pris  de  la  croissance  y  4opt  trop  à  l'étroit. 
Ou  trouve  ;  en  outre,  dans  ces  nids,  trois  à  quatre  petits 
corjj^S  composés  de  cire  brun e*o,u  de  la  même  matière  que  la 
pâtée,  en  forme  de  gobelets  ou  de  petits  pots  presque  cy- 
lindriques y  toujours  ouverts,  plus  ou  moins  remplis  d'un 
bon  miel.  Les  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  mie)  ne 
sent  pas'.constantes.  On  a  dit  que  les  ouvrières  faisaient 
servir  au  même  usage  les  coques  vides  .*  mais  le  fait  nu|  pa- 
raît douteux,  ces  coques  étant  d'une  matière  soyeuse  et 
percées  rnférieurement. 

Les  larves  sortedt  des  œufi  quatre  à  cinq  jours  après  la 
ponte  y  et  achèvent  leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la  cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
ci-u  qu'elles  ne  donnaient  que  des  ouvrières;  mais  nous 
avone  vu  plus  haut  qu'il  en  sort  aussi  des  mâles ^  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses^  travaux.  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroît,  et  elles 
formen1( des  gâteaux  irrégulters^  s'élevantpar  étages,  sur  las 
bords  desquels  on  distingue  surtout  la  n>atière  brune  que 
Réaumur  nomme  pâtée.  Suivant  M.  Huber,  les  ouvrières 
sont  tros  friandes- des  œufs  que  la  femelle  pond,  eténtr'ou- 
^rent  môme  quelquefois,  en  son  absence,  les  cellules  où  ils 
'Sl^nt  renfermés,  pour  saucer  la  matière  laiteuse  qu'ils  con- 
tiennent; fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
l'attachement  connu  des  ouvrières  pour  le  germe  de  la  race 
dont  elles  sont  les  gardiennes  et-lcs  tutrices.  La  cire  qu'elles 
produisent  a,  d'après  le  môme  observateur,  la  même  ori- 
{j^ine  que  celle  de  Fabeille  domestique,  ou  n'est  qu'un  miel 
élaboré,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen.  Plusieurs  femelles  vivent 
eo  bonne  intelligence  sous  le  même  toit  et-nese  témoignent 
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poîilt  de  raversfôti*<ËIl68  s'âcCouplent  hors  de  letri*  detntviti^ 
soit  dans  l'air ^  soit  Sur  des  plantes,  où  je  lés  ai  vués^ifél-' 
quefois  ainsi  rétttiies.  Lés  femelles  sont  bien  nloînâr  fédondes 
que  celles  de  l'abeille  dem^stique*  Ou  trouve  commuDémeot 
dans  no*s  environs  les  espèces  suivantes  : 

Le  B>  des  mousses  (  jipis  muscorum.  Lin.  ),  Rëarumar^ 

tnscct. ,  yVy  II  y  i,  a  ^  3 ,  jaunâtre  ^  poils  du  thorax  fauves^ 

Mêmes  couleurs  dans  tous  les  individus» 
..  Le^.  despierres{Apis lapidaria ,  Lin.)^  Réaumur,  ibii»j 

\y  1-4*  La  femelle  est  noire,  avec  Tanus  rougeâtre  et lc9 

ailes  incolores.  Le  mâle  {BonUms'arhustorum ,  Fab.  )  a  le 

devant  delà  tête  et  les  deux  extrémités  du  thorax  jaunesi 

L'anus  est  rouge ^  ainsi  que  dans  l'individu  précédent. 

Cette  espèce  fait  son  nid  sous  des.  tas  de  pierreSé 
.. Xe  B»  souierraih  (  Apis  terrestris ^  Lin.),  Réaum.,  ibii»^ 
.111,  I ,  noir,  avec  l'extrémité  postérieure  du  thorax  et  la 

base  de  l'abdomen  jaunes;  anus  blanc  (i). 

Taûlôt  les  apiairo^  sociales  n'ont  point  d'épines  à  l'extié* 
tnité  de  leurs  jambes  postérieures. 

Elles  formeilt  deux  sous-genres  : 

Les  ÀBElLLEd  proprement  dites.  (  Apis.  Lat.  ) 

Dont  les  ouvrières  ont  le  premier  article-  de  leurs  tarses 
postérieurs  en  carré  long ,  et  garni  à  sa  face  interne  d'ua 
duvet  soyeux,  divisé  en  bandes  transversales  ou  strié. 

V  Abeille  domestique  {Apis  mellifica^  Lin,),  Réaum., 
Insect. ,  V^  xxi-xxxviii ,  noirâtre;  écusson  et  abdomen  de 
cette  couleur;  une  bajide  transversale  grisâtre,  formée 
par  un  duvet ^  à  la  base  du  troisième  anneau  et  des  sui- 
,  Vants.  ^  ■     .     - 

Les  abeilles  ou  mouches  à  miel  sont  beaucoup  plus  p? 
tites  et  plus  oblongues  que  les  bourdons.  Leur  corps  n'a, 
sur  quelques  parties ,  qu'un  simplet  duvet^  et  ses  cou- 
leurs sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  d'où- 

(i)  Voyez ,  pour  les  aatre«  espèces ,  le  Mémoire  de  M.  Huber,  Trans- 
actions de  la  Soc.  Linnéeune ,  toiu.  YI  ;  M.  J urine  sur  les  hynaénQptèrfs , 
genre  brème  ^  et  Fanzer  sar  le  mâme  ordre  d^insectes.  Voyez  aussi  «  à  Tc- 
0ard  des  organes  sexuels  masculins  de  ces  insectes  ;  un  Mémoire  de  La** 
tliat  et  de  M.  Âudoain. 
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vriires  ou  de  mulets ^  dont  le  nombre  ordinaire  est  de 
quinze  à  vingt  mille  (  quel^nefois  trente  mille  )}  d'envi- 
ron six  à  huit  cents  mâles  (mille  et  au-delà  dans  quelques 
ruches  ),  appelés  bourdons  parjes  cultivateurs  j/aux^baur- 
dons  par  Réaumur  ;  et  communément  d'une  senïnjemdlle , 
dont  les  anciens  faisaient*un  roi  ou  le  chef  de  la  popula- 
tiotiy  et  que  des  modernes  désignent  sous  le  nom  de  reine* 
Les  ouvrières,  plus  petites  que  le;S  autres  individus,  ont    . 
les  antenne»  de  douitô  articles  y  l'abdomen  composé'de  six 
anneaux^  le  premier /irticie  des  tarses  postérieurs,  ou  la 
pièce  carrée ,  dilaté  en  forme  d'oreillette  jK)in  tue ,  à  l'angle 
extérieur  de  leur  base,- couvert,  à  sa  face  interne,  d*un 
duvet  soyeux,  court,  fin  et  serré,  et  soht  armées  d'un  ai- 
guillon. La  femelle  présente  les  mêmes  caractères;  mais 
les  ouvrières  ont  l'abdomen  plus  court  ;  leurs  mandibules 
sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
postérieurs  ont  I  sfir  le  côté  externe  de  leurs  jambes,  cet 
enfonceknent  unLet  bordé  de  poils  qu'on  fr  ndmiûo  cor- 
beiUes  la  brosse  soyeuse  du  premier  article  des  tarses  des 
mêmes  pieds,  a  sept  à  huit  stries  ti'ansversales.  Les  mâles 
et  les  femelles  sont  plus  grands ,  avec  les  mandibul^ 
échanorées  soua  la  pointe  et  velues;  la  trompe  plus  courte, 
surtout  dans  les  mâleSé  Ceux-'ci  diffèrent  des  uns  et  des 
autres  par  leOirs  antennes  de  treize  articles;  par  leur  tète 
plus  arrondie ,  avec  Ijes  yeux  plus  grands,  alongéset  réu- 
nis au  sommet  f  par  leurs  mandibules  plus  petites  et  plus 
velues;  par  le  défaut  d'aiguUlon  ;  par  les  quatre  pieds  anté- 
rieurs bourts,  dont  les  deux  premiers  arqués;  enfin  par 
leur  pièce  carrée,  qui  n'a. ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse. 
Leurs  organes  sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  deux 
cornes,  en  partie  d'un  jaune  rougeâtre,  accompiagnées 
d'un  pénis  terminé  en  palet  te  jet  de  quelques'au  très  pièces. 
Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes,  l'animal  périt  sur-le-^ 
champ. 

L'intérieur  de  l'abdomen  des  femelles  et  des  ouvrières 
offre  deux  estomacs  »  le»  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une 
ouverture  assez  grande,  placée  à  la  base  supérieure  de  la 
trompe,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite 
pièce  triangulaire)  nommée  langue  par  Réaumur,  Vépi-' 


363  inSCQTIbS   BYMÉNOCTÈllfiS. 

"pharynx  on  Vépiglos^e  par  Savigny,  sert  de  passage  au: 
aliments  çt  conduit  à  un  œsophage  délié , 'traversant  l'in 
térieur  du  thorax  ^  et  de  là  à  Testômac  antérieur  ou  plutô         t 
le  jahoty  qui  Tenferme  le  jniel.  L'estomac  suivant  contiens       t 
.le  pollen  dés  ^étamines  ou  la  matière  cireuse ,  SBivanc     t 
Réaumur,  et  a  des  rides  annulaires  et  transverseï,  ei=    i 
forme  ^e  cerceaux^  à  sa  surface.  Cette  cavité  ahdominalt 
renferme  y  en  outre,  dans  les  femelles  ^  deux  grands  ovaûv^^ 
composés  d^une  multitude  de  petits  sacs,  *contenapt  cha- 
cun seize  à  dix-sept  œufs;  chaqu|E|  ovaire  aboutît  à  l'anus 
près  duquel  il  se  dilaie^en  une  poche,  ou  l'œuf  s'arrête  ci 
reçoit  une  humeur  visqueuse,  fçurnie  par  une  glande 
voisine.  D'après  les  ob8ervatioq,s  de  M.  Hober  fils,  le 
demi-anneaux  inférieurs  de  l'abdomen  des  ouvrières,  s 
l'exception  du  premier  et  du  dernier,  ont  chacun^  su 
leur  face  interne,  deux  poches  ovl  la  cire  se  secrète  et  s 
moule  en  forme  de  lamçs,  qui  effluent  ensuite  parle 
intervalles  des  anneaux.  Au-dessous  de  ces  poches  est  uu 
membrane  particulière,  formée  d'un  réseau  très  petit, 
mailles  hexagonales,  s'unissanta  la  membrane  qui  revê 
les  parois  de  la  cavité  abdominale.  Ces  observations  su 
^  l'anatomie  iutéricure  des  abeilles,   sont  communes, 
quelques  modifications  près,  aux  bourdons  propremen 
dits  (i).  La  cire,  d'après  les  expériences  du  même  natura 
lisjle,  ne  serait  qu'une  élaboration  du  miel,  et  le  pollen 
mêlé  d'un  peu  de  cette  substance,  ne  servirait  qu'à  1 
.hourriture  de  ces  insectes  et  de  leurs  larves. 
.    M.  Huber  distingue  deux  sortes  d'abeilles  ouvrières  fie 
premières,  qu'il  nomme  cirières y  sont  Chargées  de  la  ré 
coite  des  vivres,  de  celle  de  tous  les  matériaux  de  con 
«truction  et  de  leur  emploi^  les  secondes  ou  les  nourrices 
plus  petites  et  plus  faiblojs ,  sont  faites  pour  la  retraite,  e 
toutes  leurs  fonctions  se  réduisent  presque  à  l'éducalio 
des  petits,  et  aux  soins  intérieurs  du  ménage. 

Nous  avons  vu  que  les  abeilles  ouvrières-  rcssemblen 

aux  femelles  en  plusieurs  points.  Des  expériences  eu 

^   -  -  -  -  -  — ■-  -  ■* — ■ — ^- — ■ — ■ ■^^^■^"^ 

(i)  C'est  ce  que  j'ai  aussi  vérifie?.  Voyez  le  Mémoire  que  j'ai  publié  s 
^ccl  égard  et  qui  ùât  partie  du  recueil  de  ceux  du  Mus.  d'Hisl.  naturelle 
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rieuses  obI  prouvé  qu'elles  sont  du  même  sd&e  ;  et  qu'elles 
peu'^ent  devenir  mères,  si,  étant  sous  la  forme  de  larves  j 
^t  dans  les  trois  premiers  jours ^e  leur  naissance ,  elles 
reçoivent  une  nourriture  particulière  ^  celle  qui  est  fbur- 
tiîe  liux  larves  dés  reines»  Mais  elles  ne  peuvent  acquérir 
'outés  les  facultés  de  ces  dernières,  qu'étant  alors  placées 
3ans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à  celle  de  la  lan^e 
ie  Ta  femelle  propre ,  la  cellule  royale.  Si  ;  étant  nourries 
ie  cette  manière,  leur  demeure  reste  la  même,  elles  ne 
peuvent  donner  naissance  qu'à  des  mâles  y  et  diffèrent  en 
outre  des  femelles  par  leur  taille  )3lus  petite.  Les  abeilles 
ouvrières  ne  sont  donc  que  des  femelles  dont  les  ovaires , 
k  raison  delà  nature  des  aliments  qu'elles  ont  pris  en  état 
de  larve ,  n'ont  pu  se  développer. 

La  matière  q-ui  compose  leurs  gâteaux  ne  pouyant  ré- 
sister aux  intempéries  de  l^air,  ces  insectes  n'ayant  pas 
d'ailleurs  l'instinct  de  se  construire  un  nid  ou  une  euve* 
loppe  générale  >  ils  ne  peuvent  s'établir  que  dans  lesca- 
irités  où  leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouvrières 
chargées  seules  du  travail,  font  ^vec  la  cire  ces  lames 
composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  hexagones,  à 
base  pyramidale,  et  formée  de  trois rbombes.  Ces  cellules 
otit  reçu  le  nom   ^alvéoles ,    et  chaque  lame  celui  de 
gdleau  ou  de  tayon*  Ils  sont  toujours  perpendiculaires, 
parallèles  y  fisés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tranches^ 
et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  pas-, 
sage  .à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  esjt  ainsi  ho- 
rizontale. D'habiles  géomètres  ont  fait  voir  que  leur  forme 
est  à  la  fois  la  plus  éconon^que  sous  le  rapport  de  lit  dé- 
pense de  la  cire ,  et  la  plus  avantageuse  quaTnt  à  l'étendue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  abeilles 
savent  cependant  modifier  cette  forme,  selon  les  circpn-^ 
stances.  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  lespâtts,  prèbe'à 
pièce.  Si  l,'on*excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe  de  la  femelle,  ces  cellules  sont  presque  égales, 
et  renferment  les  unes  le  couvain ,  et  les  autres  le  miel  et 
le  pollen  des  fleurs.  Parmi  les  cellules  à  miel-,  les  une» 
sont  ouvertes,  et  les  autres',  ou  celles  de  la  réserve,  sont 
fermées  d'un  couvercle  plat-ou  peu  convexe.  Les  colluics 
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royales,  dont  le  Dombra varie  de  deux  à  quarante,  sont 
beaucoup  plus  grandes,  presque  cylindriques,  ui\  peu 
moins  grosses  au^bout^,et  ont  de  petites  cavités  à  leur  sur- 
iace  eiftérieure.  Elles  pendent  ordinairement ,  en- manière 
de  stalactites-,  sur  les  bords  des  gâteaux,  de  façon  que  la 
larve  s'y  trouve  dans  une  situation  renversée.  11  y  en  a 
qui  pèsent  autaut'que  cent  cinquante  cellules  ordinaires. 
Les-  cellules  des  mâles  sont  d'une  grandeur  mitoyenne 
entre  les  précédentes  et  celles  des  ouvrières  et  placées  çà  et 
là«  Les-abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  haut 
en  bas»  Elles  calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur 
habitation  avec  une  espèce  de  m.afistic  qu'elles  cueillent 
sur  différents  aibres ,  et  qu'on  nomme  la  propolis^ 
^'accouplement  se  fait  au  commencement  de  l^té,  hors 
.  de  la  ruche,  et  suivant  MM.  Huber ,  la  femelle  rentre  dans 
son  habitation,  emportant  à  l'extrémité  de. son  abdomen 
les  pactieS'Sexuelles  du  mâle*  Cette  seule  fécondation  vivifie, 
à  ce  que  l'on  <$roit,  les  oeufs  qu'elle  peut  pondre  dans  le 
cours  de  deux  ans,  et  peut-être  même  pendant  sa  vie  en- 
tière. Les  pontes  se  succèdent  rapidement  et  ne  cessent 
qu'en  automne.  Réaumur  évalue  à  douze  mille  le  nombre 
des  œufs  qu'une  femelle  pond ,  sAi  printemps  ,.  dans  l'es- 
pace de  vingt  jours.  Guidée  par  son  instinct^  elle  ne  se 
Biéprend  point  sur.  le  choix  des  alvéoles-  qni  leur  sont 
propres.  Quelquefois  cependant,  comme  lorsqu'il  n'y  a 
pas  une  quantité  suffi^iante  d'alvéoles,,  elle  mef^plusieurs 
eeufs  dans  le  même.  Les  ouvrières  en  font  ensuite  le  ^triage. 
Ceux  qu'elle  produit  au  retour  de  la  belle  saison,,  sont 
tous  des  œufs  d'ouvrières  qui  éclosent  au  bout  de  quatre 
à  cinq  jours.  Les  abeilles  ont  soin  de  donner  aux  lar^'es  la 
pât^e  nécessaire,  proportionnée  à  leur  âge,  et  sur  laquelle 
elles  se  tiennent,  ayant  le  corps  courbé  en  arc.  Six  ou  sept 
jours  après^leur  naissance,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  ou- 
vrières qui  eu  ont  bouché  l'ouverture  avec  un  couvercle 
bombé,  elles  tapissent  les  parois  de  leur  demeure  d'une 
toile  de  soie,  se  filent  une  coque,  deviennent  nymphes  ^ 
et ,  au  bout  d'environ  douze  jours  de  réclusion ,  se  déga- 
gent et  se  montient  sous  la.foime  d'abeilles.  Les  ouvrières 
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aussitôt  aettoyent  leurs  loges  ^  afin  qu'elles  soient  propres 
a  recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
cellules  royales;  elles  sont  détruites,  et  les  abeilles  en  re- 
construisent d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  conte- 
Jiant  des  mâles  sont  pondus  deux  mois  plu^  tard^  et  ceux 
des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés 
particulières^  succeptibles  de  fonder  de  nouvelles  colo- 
nies ,  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  d'essainn.  Une  ru- 
cbe  en  donne  quelquefois  trois  à  quatre;  mais  les  derniers 
sont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à  huit  livres 
sont  les  meilleurs.  Trop  resserrés  dans  leur  habitation , 
x:es  essaims  quittent  souvent  leur  mère- patrie.  Quelques 
signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perle  dont 
il  est  menacé,  et  il  tâche  delà  prévenir^  oudefeire  tour- 
ner à  son  avantage  l'émigration.  ' 

Les  abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents 
-combats.  A  une  époque  ou  les  mâles  deviennent  inutiles, 
les  femelles  ayant  été  fécondées  (  du  mois  de  juin  à^celui 
d'août  ) ,  les  ouvrières  les  mettent  à^inort ,  et  le  carnage 
s'étend  jusqu^'aux  ktrves  et  aux  nymphes  des  individus  de 
ce  sexe. 

Les  abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs^ 
elles  son-t  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

Le  cultivateur  instruit  donne  à  ces  animaux  une  atten- 
tion particulière,  choisit  parmi  les  différentes  sortes  de 
ruches  qu'en  a  imaginées  ,  celle  qui  est  la  moins  dispen* 
di6,use  dans  sa  construction  ,  la  plus  favora]»ie  à  l'éduca- 
tion des  abeilles ,  la  plus  propre  à  les  conserver  ;  il  étudie 
leurs  habitudes,  prévoit  les  accidents  dont  elles  sont  me* 
nacées  ou  atteintes ,  et  n'a  point  lieu  de  se  repentir  de  setf 
peines  et  de  ses  sacrifices.  L'origine  de  la  culture  de  ces  in- 
sectes se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  lis  étaient,  çhezlesan- 
ciens  Égyptiens,  l'emblème  hiéroglyphique  de  la  royauté.  . 

Toutes  les  abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que 
dans  l'ancien  continent;  et  celles  de  l'Europe  méridio- 
nale et  orientale,  de  l'Lgypte ,  diffèrent  déjà  de  la  nôtre , 
qu'on  a  transplantée  en  Amérique  et  dans  diverses  autres 
colonies  où  elle  s'est  acclimatée.  ^ 
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L'espèce  qui  se  trouve  à  Mie  de  France  et  à  Madagascar 
(  A.  unicolor^  Lat.  )  donne  un  miel  très  estimé  qu'on  dé- 
signe par  répîthète  de  vert  (i). 
Le  dernier  sous-genre  des  apiaifres  sociales ,  celui 

Des  MfLiPONES.  (  Melipona.  Illig. ,  Lat.  —  Trigona,  Jur.  ) 

Est  ditftin^ué  du  précédent  par  la  forme  du  premier  article 
des  tars^jS  postérieurs  ^  plus  étroit  à  sa  base  ^  on  en  triangle 
renversé,  et  sans  stries  sur  la  ]i>rosse  soyeuse  dô  safacç  interne* 
Les  ailies  supérieuresn'oot  encore  que  deux  cellules  cubitales 
.complètes  y  Candis  qu'il  y  en  a  une  de  plus  dans  les  abeilles, 
et  dont  la  dernière  oblique  et  linéaire  (a)« 

On  trouve  ces  hyménoptères  dans  l'Amérique  mérîdonale. 
J^  établissent  leurs  nids  au  sommet  des  arbres  ^  ou  dans 
i^uTS  cavité!^ 

Celui  de  la  M»  anuiUhée  a  la  forme  d'une  cornemuse. 
Son  miiel  est  très  doux,  fort  agréable,  mais  très  liquide 
qt  se  corrompt  facilement.  Il  fournit  aux  Indiens  une  li" 
qtfèur  spiritueuse  qu'ils  aiment  beaucoup. 
:    M.  Cordier^  membre  de  l'Académie,  royale  des  sciences  et 
'professeur  dq  géologie  au  jardin  du  Koi ,  possède  un  mor- 
ceau de  succin ,  renfermant  un  individu  de  cette  espèce.  11 
'   pft|:aît  que  l'on  trouve  dans  l'ile  de  Sumaira  quelques  autres 
niélipones  (  Trîgon^Sf  latr*  )• 


LE  DIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES  . 
Celui   des  LÉPIDOPTÈRES.  (Le?ïdopteba.  —  t^los^ 

Teripine  ]a  série  de  ceu^  qui  ont  quatre  ailes  et 
Dous  montre  deux  caractères  qui  lui  sont  exclusif 
Veinent  propres. 


•^ 


.  '  (i)  Voyez  .pour  les  autres  espèecS)  lât^,  dans  Us  Obs,.  Zool.  et  Anat. 

4c  MM.  Humbold  et  Boiiplaad. 

'    (a)  Les  espèces  à  mandibules  sans  dentelures    sont  des  Melipokcs 


/ 
/ 


\    . 


Les  ailçft  sont  recouvertes^  sur  leurs  deux  surfaces, 
iie  petites  écailles  colorées  »  semblables  à  une  pous- 
sière farineuse ,  et  qui  s-enlèrent  au  toucher.  Une 
trompe  9  à  lajquelle  oa  a  dooné  le  nom  de  iangue  (i), 
rottléeen  spirale^  en  tredeux  palpes  bérissés  d'écaillés 
ou  de  poils,  forme  la  partiela  plusimportante  de  leur 
bouche ,  rinstrument  avec  lequeî  ces  insectes  souti-* .. 
rent  le  miel  des  fleurs ,  qui  est  lem^seula  nourriture. 
Nous  avons  vu  dans  Fes  généralités  de  la  classe  dés' 
insectes  »  que  cette  trompe  éf/tit  com|K)sée  de  deux 
filets  tubulaires  y   i^eprésentant  les  mâchaireSy  et 
partant  chacun ,  prÔs  de  leur  base  extérieure  ,   un  • 
très  petit  palpe  (  les  supérieurs  ) ,  ayant  la  forpie 
d'un  tubercqlei  Le%  palpes  apparents  ou  inférieurs^ 
ceux  qui  sont  pour  la^  tronip6  ùnc'^orte  de  gaine , 
tiennentlieu  des  palpeslabiaux  des  insectes  Sroyeurs  ; 
ils  sont  cjlindii)[ues  ou  coniques ,    ordinairement 
relçvés ,  composés  de  trois  articljes ,  et  insérés  .sijr 
uneiêVre  fixe,  qui  forme  la  parois  de  la  portion  de 
la  cavité  Buccale  inférieure  à  la  trompe.  Deux  pe- 
tites pièces^  à  peine  distinctes ,  cornées  et.  plus  ou 
moins  ciliées  y  situées,  une  de  chaque  coté,  au  bord 
antérieur  et*  supérieur  du  devant  de  la  tôte.,  «près 
des  yeUx  >  semblent  être  des  vestiges  de  mandibules, 
Enfip  cm  retrouve  y  et  dans  des  proportio  ns  pareil- 
lement très  exiguës,  le  labre  où  là  lèvre  supérieure, 

• 
■■  ■  ■■..Il  .   I  I  i  I   ■ I  I  ,  I  ■  1 1 1  y       „ 

propremeni  dites.  Celles  od  ces  organes  sont  dentelds  forment  le  genre 
ï'rigohe.  Voyez  mon  Gêner. ,  crusi.  cl  insect. ,  IV,  182^    . 
(1)  Spiritrompe,  cîans.ma  uomenelature. 
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.  Les  antennes  sont  variables  et  toujours  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles.  On  découvre  dans 
plusieurs  espèces  deux  jeux  lisses ,  mais  cachés 
entre  les  écaîlles~(i).  Les  trois  segments,  dont  le 
tronc  des  insectes^  hexapodes. est  formé,  se  réunissent 
en  un  seul  corps;  le  premier  est  très  court  ;  les  deux 
autres  se  confondent  1  un  avec  l'autre,  L'écusson 
est  triatigulaire  ;  niiais  sa  pointe  regarde  la  tête.  Les 
ailes  sont  simplement  veinées ,  de  figure ,  dôgran^ 
deur  et  de  position  x^riables;  dans  plusieirrs,  les 
inférieures  oftt  quelques  plis  longitudinaux ,  *  vers 
leur  bord  interne;  A  la  base  de  chacune  des  supé-* 
ri^ures  est  une  pièce  en   forme  d!épaulelte,  pro- 

m 

longée  en  arrière,  qui  répond  à  celle  qu'on  a  nommée 
tegula  y  dans  les  hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
loppée ici ,  je  l'appellerai  ptérjgode.  L'abdomen , 
composé  de  six  à  sept  anneaux»  e^t*  attaché  aotbo- 
MX  par  une  très  petite  portion  de  son  diamètre , 
et  îi'offi^'e  ni  aiguillon,  ni  tarière  analogue  à  celle 
cfes  hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelle^  cepen- 
dant ,  comme  les  cossus  y  les  derniers  anneaux  se 
rétrécissent  et  se  prolongent,  pour  former  un  ovi- 
ducle ,  en  forme  de  queue  pointue  et  rétractile. 
Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles.  11  n'y  a 
a  jamais  que  deux  sortes  ^d'individus,  des  mâles  et 
des  femelles.  L'abdomen  des  premiers  se  lernaine 
par  one  sorte  de  pince  plaie  renfermant  le  pénis. 

(i)  D'après  nue  observation  de  M.  Ualman ,  ils  n^exislcraient  pas  dans 
\fts  lépidoptères  diurneç*. 


Les  femelles  placent  leurs  œufs ,  souvent  très  nomn. 
breux,  sur  les  substances  ordiDairement  végétales, 
doQt.  leurs  larves  doivent  se  .  nourrir ,    et  ils  pé- 
rissent bieotot  après. 

Les  larves  des  lépidoptère^  sont  connues  sous 
le  nom  de  chenilles.  Elles  opt  six  pieds  écailleux 
ou  à  crochets ,  qui  répondent  à .  ceux  de  l'insecte 
parfait ,  et ,  en  outre ,  qua/re  à  dix  pieds  membra- 
neux ^  dont  les  deux  derniers  ^nt  situés  à  Textré* 
mité  postérieure  du  corps ,  près  de  Tanus  ;  celles 
qui  n'ont^en  tout  que  dix  a  douze  pieds  ont  été 
appelées 9  à  raison  de  la  manière  dont  elles  mar- 
client  ^  géomètres  ou  arperUeuses.  Elles -se  cram- 
pomment  au^plan  de  position  au  nioyen  des  pattes 
écailleuseS;  puis  élevant  les  articles  intermédiaires 
du  corps  y  en  forme  d'anneau  ou  de  boucle  j  elles 
rapprochent  les  dernières  pattes  des  précédentes , 
dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  avec  les  dernières, 
et  portent  l^ur  corps  en  avant ,  pour  recommencer 
la  mêtne  manœuvre.  Plusieurs  de  ices  chenilles  ar« 
penteuses  et .  dites  en  bâion  sont  fixées  ^  dans  le 
repos ,  aux  branches  des  végétaux ,  par  les  seuls 
pieds. de  derrièriî;  elles  ressemblent ,  par  la  direc- 
tion ,  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps ,  à  un 
rameau,  et  se  tiennent  long-temps  dans  cette  situa- 
tion sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  Une  at* 
titude  si  gênante  suppose  une  force  musculaire 
prodigieuse  ;  et  Lyonet  a ,  effectivement ,  compté- 
dans  la  chenille  du  saule  (  cossus  Ugniperda  ) ,  quatre 
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mille  quarante-un  muscle.  Quelques  chenilles  à 
quatorze  ou  seize^  pattes ,  mais  dont  quelques-unes 
des  membraxieuses  intermédiaires  sont  plus  courtes, 
ont  été  nommées  demi^arpenteuses  ^  ou  fausses-- 
géomètnes^  Les  pieds  membraneux  sont  souvent  ter- 
minés par  une  couronne  plus  ou  moins  complète 
de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est ,  en  général  >  alongé, 
presque  cylindrique;  paou,  diversement  coloré, 
tantôt  nu  ou  ras,  tantôt  hérissé  de  poils ,,  de  tuber- 
cules, d'épines,  et  composé,  la  tête  non  couaprise, 
de  douze  anneaux,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
côté.  Leur  tête  est  revêtue  d'un  derme  corné  ou 
écailletix j  et  offbe  de  tshaqtie  côté  six  petits  grains 
luisants,  qUi  paraissent 'être  de  petits  yeux  lisses; 
elle*a,  de  plus,  deux  antennes  très  côUFtes^«t  co- 
niques, une  bouche  composée  de  foMéSi  naàodi^ 
buîes,  de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvre  et  de  quatre 
petits  palpas*  La  matière  soyeuse  dont  elles  font 
usftgô,  s'élabord  dans  deux  vdisseaux  intérieurs, 
Idi^  et  tortueux ,  dont  les  extrémités  supérieures 
vlë&ùetit,  en  s^aihincisâant ,  aboutir  à  la  lèvre;  un 
mamelon  tubulaire  et  conique ,  situé  au  bout  de 
cette  lèvre,  est  la  filièfé  qpi  donne  issue  aux  fils  de 
la  (soie. 

Là  i^patl  des  Cshenilles  se  tiourrissent  îles  feuilles 

dô  végétaux;  d'éutres  en  rongent  les  fleiÉrs ,  les  ra- 

^cines,  les  boutons,  les  graines;  la  partie  ligneuse 

ou  la  plus  dure  des  arbires  sert  d'aliments  à  quelques- 
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unes.  EUesla  ramollissent  au >inoyeo  d*ane  liqueur 
qu'ell«»s  j  dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
dri^ps ,  00s  étoffes  de  laine ,  les  peUelenes^  et  sont 
pour  nous  des  ennemis  domestiques  très,  pernicieux: 
le.  cuir  y  la  graisse ,  le  lard ,  la  cive,  ne  sont  même 
pas  épargnés.  Plusieurs  vivent  exclnsivement  d'une 
seule  matière  ;  mais  il  en  est  de  moins  délicates ,  et 
qui  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  ou  de  sub- 
stanQes(i). 

Quelques-unes  se  réunissent  .en  société,  et  sou- 
vient sous  une  tente  de  soie  qu'elles  filent  en  com- 
mun y  et  qui  leur  devient  même  un  abri  pour  la 
mauvaise  saison.  Plusieurs  se  rabrfqiueiit  des  four- 
reaux, soit  fixes  ,  soit  portatifs.  On  en  connaît  qui 
se  logent  dans  le  parenchyme  des  feuilles,  où  elles 
creusent  des  g^ries.  Le  plus  grand  nombre  se  platt 
à  la  lumière  du  jour.  Les  autres  ne  sortent  de  leurs 
retraites  que  la  «nnil.  Les  rigueurs  de  T hiver,  si 
contsaires  à  presque  tous  les  insectes ,  n'atteignent 
pas  -quelques  phalènes;  elles  ne  paraissent  qu^à 
cette  époque. 

Les  chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois 
4e  peau  avant  de  passer  à  l'état  de  nymphe  ou  dé 
chrysalide.  La  plupart  filent  alors  une  coque  ojk 
elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rougeâtre, 
ou  sorte  de  méconium ,  ,que  les  lépidoptères  jettent 

(z)  L^ane  des  preaves  les  plus  manifestes  de  la  provideiice,  est  la 
p^rfiûie  ooBuâdeiioe  de  Papparitian  de  la  chenille ,  avec  celle  dn  végétal 
^ont  elle  doit  se  noarrir. 

a4* 
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par  l'anus^  au  inoaieDt  de  leur  métamorphose,  at-^ 
tend  rit  un  des  bçuts  de  la  coque  et  facilite  leur 
sortie  ;  commuoémeat  encore  une  des  extrémités  * 
du  cocon  est  plqs  Ja,ible  ou  présente ,  par  la  dispo- 
sition des  fils,  une  issue  propice.  D'antres  chenilles 
se  contentent  de  lier  avec  de  la  soie  des  feuilles , 
des  molécules  de  terre,  ou  les  parcelles  des  sub- 
stances où  elles  ont  vécu  ^  et  se  forment  ainsi  une 
coque  grossière.  Les  chrysalides  des  lépidoptères 
diurnes^  ornées  de  taches  dorées  qui  ont  donné  * 
lieu  à  cette  dénomination  générale  de  chrysalides, 
sont  à  nu,  at  fixées  par  l'extrémité  postérieure 
du  corps.  Les  a^mpbes  des  lépidoptères  offrent  un 
caractère  spécial  et  que  nous  avons  exposé  dans 
les  généralités  de  la  classe  des  insectes.  Elles  sont 
emmaillotées  ou  en  forme  de  momie  (i).  Celles  de 
plusieurs  lépidoptères,  particulièrement  des  diurnes, 
^closent  en  peu  de  jours  ;  souvent  même  ces  insectes 
donnent  deux  générations,  par  année.  Mais  à  l'é- 
gard des  autres  ,  leurs  chenilles  ou  leurs .  chrysa- 
lides passent  l'hiver ,  et  l'insecte  ne  subit  sa  dernière 
métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  l'été  de 
l'année  suivante.  En  général ,  les  oàufs  pondus  dans 
i'arrière  saison  n'éclosent  qu'au  printemps  prochain. 
Les  lépidoptères  sortent  de  leur  chrysalide  ^  à  la 
manière  ordinaire^  ou  par  une  fente  qui  se  fait  sur 
le  dos  du  corselet. 

(j)  Le8  gaines  des  pattes  et  Aes  antennes  sont  fixes,  caractère  propre 
à  cette  sorte  de  mëtamorpliose. 
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L'intestin  des  chenilles  consiste  en  an  gros  canal 
sans  inflexions^  dont  la  partie  antérieure  estquelque» 
fois  un  peu  séparée  en  manière  d*estomac,  et  dont  la 
partie  postérieure  forme  un  cloaque  ridé  ;  les  vais- 
seaux biliaires ,  au  nombre  de  quatre  et  très  longs , 
s'insèrent  fort  en  arrière.  Dans  l'iifteçte  parfait, 
on  voit  un  premier  estomac  latéral  ou  jabot ,  .un  se*  , 
cond  estomac  tout  boursoufflé  ,  et  un  intestin  grêle  ^ 
assez  long;  avec  un  cœcum  près  du  cloaque  (i). 

Les  larves  des  ichneumonides  et  des  cbalcidites 
nous  délivrent  d'une  grande  partie  de  ces  insectes 
destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles, 
qui  répondent  aux  trois  genres  dont  il  se  compose 
dans  la  méthode  de  Linnaeus. 

La  première  famille ,  celle 

Des  DIURNES.  {  Diurna.  ) 

Est  la  seule  (2)  où  le  bord  extérieur  des  ailes  infé- 
Heures  n'offre  point  une  soie  roide ,  écailleuse ,  ou 
une  espèce  de  frein ,  pour  retenir  les  deux  supé- 
rieures ;  celles-ci  et  même  le  plus  souvent  les  autres 
sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos; 
les  antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  rèpfle- 
ment  en  forme  de   bouton  ou   de  petite  massue , 

tantôt  presque  de  la  même  grosseur,   où  même 

"   ^ 

(i)  P^oj^ez,  snr  Fanatomie  de  la  chenille,  Tadmirable  ouvrage  de 
Litohet;  et  sur  le  développement  des  organes  dans  Ja  chrysalide  et  le 
papillon ,  celui  <le  M.  I1érold«  intitulé  :  Bistoire  du  Développement  dc*^ 
papillons  f  en  allemand,  Cassel  et  Marborg,  i3iâL 

(a}  Quelques  nocturnes  exceptés. 


ir- 
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plus  grêles  et  en  pointe  crochue  à  leur  extrémité. 
Cette  famille  ccmiprend  le  genre 

Des  Papilloiïs  (  Papilio  )  de  Linnaeus. 

Leurs  chenilles  oat  constamment  seize  pieds.  Leurs 
chrysalides  soi^t  presque  toujours  nues^  attachées  parla 
queue  ^  et  le  plus  souvent  anguleuses.  L'insecte  par- 
fait ,  toujours  pourvu  d'une  trompe ,  ne  vole  que 
pendant  le  jour;  les  couleurs  du  dessous  de  leurs  ailes 
ne  le  cèdent  pas  à  celles  qui  ornent  leur  face  supérieure. 

N6us  les  parlàgerons  d'abord  en  deux  sections. 

Ceux  de  la  première  n'oni  qu'une  paire  d'ergots  ou  d'ë- 
pines  à  leurs  jambes  y  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
rieure. Leurs  quatre  avles ,  s'élèvent  perpendiculairement 
dans  le  repos.  Leurs  antennes  sont-  tantôt  renflées  à  leur 
extrémité,  en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue , 
tronquée  ou  arrondie  à  son  sommet,  tantôt  presque  fili- 
formes. • 

Cette  section  renferme  le  genre  Papillon  et  les  Hespéi^ies 
ruricoles  de  l'Entomologie  systématique  de  Fa&ricius. 

On  peut  diviser  cette  coupe,  très  nombreuse  en  espèces, 
delà  manière  suivante  : 

1^  Ceux  dont  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs  est 
tantôt  presque  nul ,  tantôt  très  distinct,  mais  aussi  fourni 
d^écailles  que  le  précédent,  et  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
frès  apparents  ou  saillants. 

"  Leurs  chenilles»  sont  alongées^  presque  cylindriques. 
Leurs  chrysalides  sont  presque  toujours  anguleuses,  quel- 
quefois unies,  maïs  renfermées  dans  une  coque  grossière. 

Il  y  en  a  parmi  eux  (  les  Hexapodes)  dont  tous  les  pieds 
sont  propres  à  la  marche,  et  presque  identiques  dans  les 
deux  sexes  (i).  Leur  chrysalide  ,  outre  l'attache  postérieure 

(  I  )  Les  papillon  pro{>retnÊnt  dits ,  ou  ceux  de  la  dîvisiott  de»  équités  de 
Llnnaeus ,  se  rattachent  par  un  bout  aux  danaïdes  bigarrées ,  et  par  l'autre 
aux  parnassiens.  Des  d<?¥nfer.s  ,.ro!i  passe  aux  ibais  (M.  ensfuite  aux  picrides. 
Les  danaïdes  préccdenlcs  se  lifent  avec  les  biéHconielis.  Il  s^ensuit  que 
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ordiuaire,  eit  Ssée  par  imlieDdeioie,  formant  une  boucle 
ou  UD  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps,  ('elle  de  quel- 
ques-uns est  i-eniiennée  dans  une. coque  grossière.  La  cellule 
centrale  des  ailes  inférieures  est  fermée  inférieu  rement  (i). 
Ceux-ci  ont  le  bord  interne  de  ces  ailes  cOncave  ou  plissé. 
Tels  sont  : 
Les  pATnxoiia  propi«aieBts  dits.  {  P.  Equités,  Lia.  ) 

Qui  ont  les  palpes  inférieur*  tris  courts,  atteignant  i 
pejne ,  par  leur  extrémité  supérieure  ,  le  chaperon  ,  avec  le 
troisième  article  très  peu  distinct. 

Leurs  chenilles',  dans  des  momeata  de  crainte  ou  d'in- 
quiétude, font  sortir  de  la  partie  supérieure  du  col ,  une 
corne  m<rile,  fourchue,  et  qui  répand  ordinairement  une 
odeurpénétranieetdésagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chry- 
salide  est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  k  décou- 
vert. 

les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  rAnarquables  par  leur 
taille  et  la  variété  de  leur  coloris.  Od  les  trouve  plus  parti- 
culièrement dans  les  contrées  équatoriales  <les  deux  hémi- 
sphères! Celles  qui  ont  des  taches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ment la  division  des  chevaliers  trqyens  de  Linaseus.  il  a 
désigné  sous  le  nom  de  grect  celles  qui  n'en  ont  pas  en 
cettâ  partie.  Plusieurs  ont  les  ailes  inférieures  prolongées 


l'on  derrût  commencer  la.  tirie  det  l^pidoptïrei  (Uarnu  par  lu  tétra- 
podes ,  comme  les  utyres,  lei  paioniet,  la  morphu*,  le*  njmplialei, 
aGu  d'arrirerpar  ]e>  argjnaet  etlei  cétlioaiesBuxliélicomcns.  Lei  diurne» 
se  partageraient  en  deui  granJei  coupes;  ceus  dont  les  tlirysBlidei  «ont 
suspendue!  verticnlenieDt ,  et  limplemem  altach^es  par  rcxtri^'uiite  dp 
leur  queue  ;  et  ceui  où  elles  wnt  Hiiet ,  non-seolemeui  par  celle  rxir<f- 
mil^,  maU  encore  par  nn  Ken  de  soie  traversant  le  corpt  en  loauicre 
da  boucle  OH  dedemi-anoMli.IiKS  jinmiers  sont  contl^niineiit  tcirnpodei. 
L'on  commencerait  par  ceux  i<mt  les  cliaailles  sodI  nues  ou  pri'scfuc 
nnec,  el  généralement  IriSdei  à  leur  extrémité  iiostemure  ;  viciidraituit 


ensuite  ceai  dont  les  ciieoUlcs  sont  d,>lnp 

SCS. 

(i)  J'avais  lâil  usage  de  ce  caracltr^da 

smonGencr. 

TBst.  el  in»e« 

H.  IMmau  cl   Godart  en  ont  géncrsiii 

rcialïvcineiit 

celte  lamille. 
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en  forme  de  queue  y  et  telle  est  cpile  de  notre  pays  qu'on  a 
nommée  :  .  -^ 

Le  P.  à  queue  du  fenouil  y  ou  grand  porte-queue  (  Pa-- 
\*pUio  machaon  y  Lin«  ),  God.*,  Hist.  natur.  des  lépid.  de 
Franée^  I,  i^  â.  Ailes  jaunes  avec  des  taches  et  des  raies 
noires;  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue ^  etayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues,  dont  une  en 
forme  d'œil ,  avec  du  rouge  à  l'angle  interne. 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs  y  ponctués 
>de  rouge  y  et  vit  sur  fa  carotte,  le  fenouil^  etc.,  dont  elle 
mange  les  feuilles. 

On  trouve  encore  en~ France  deux  autres  papillpns  k 
queue, celui  qu'on  nomxneje  flambé (^P.  podalîrius),  God.^ 
ibid,,  \y  1 , 2  ;  et  VAlexanor  (  i  )/ 

Les  Zelihes  (  Zeliua  )•  .de  Fabricius. 

Ne  diffèrent  des  papillons  proprement  dits,  que  par  la  mas- 
que de  leurs  an  tenues  plus  courte  et  plus  arrondie.  J'en  con« 
nais  deux  espèces ,  l^une  du  Sénégal  et  l'autre  de  Guinée,  et 
qui  font  partie  de  là  belle  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

Les  Parnassiens.  (  Parnassius.  Latr.  —  Z)ori7w.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  sensiblement  au-des- 
sus du  chaperon  ,  vont  en  pointe ,  et  ont  trois  articles  très 
distincts.  Le  bouton  de  leurs  antennes  est  court,  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cornée 
et  creusée  en  forme  de  nacelle'^  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen. 

Leurs  chenilles  ont  aussi  sur  le  cou  un  tentacule  rétractile, 
de^iiéme  que  celles  des  papillons  proprement  dits^  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils  de  soie,  une 
coque,  où  elles  se  .changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  les  montagnes  Alpines 
ou  sous-Alpines  de  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie.  Tel  est  • 
Le  P,  apollon  (  Papilio  apçlloy  Lin«  ),  God.  ,  ibid. ,  II, 

(i)  F  oyez,  pour  les  autres  espèces,  le  même  ouvrage  et  l'article  Pa- 
ptLtow  de  FEnçycIop.  mdlhotl.  ,§G.  PapiUon.  Y  oyez  anisd,  qtiariL  aux 
Ic'i'idopi ères  d'Europe  ,  l'excellent  ouvrage   d'Ochsciihtimer ,  conlinnc. 
par  M.  Ticitschke. 
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B.  Il,  1.  Blanc 9  tacheté  de  noir;  quatre  taches  blanches, 
en  forme  d'yeux,  bordées  d'un  cercle  rouge  et  d'un  cercle 
noir  f  sur  les  ailes  inférieures.  Sa  chenille  vit  sur  le  sedum 
telephium  y  sur  des  saxifrages^  etc.  Elle  est  d'un  noir 
velouté  y  avec  une  rangée  de  points  rouges,  de  cliaque 
côté ,  et  une  autre  sur  le  dos.  I^  chrysalide  est  arrondie , 
d'un  vert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâtre  (i). 

Les  Thaïs.  (  Thaïs.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  des  parnassiens,  mais  dont  le  bouton 
des  antennes  est  alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles  ' 
n'a  point  de  poche  cornée. 

Leurs  chenilles  n'ont  pas  ,  à  ce  qu'il  parait,  de  tentacule 
rétractile.  Ces  espèces  sont  propres  aùs.  contrées  méridio-i 
nales  de  l'Europe;  quelques-unes  ne  se  trouvent  aussi  que 
dans  les  montagnes  (d).  * 

Dans  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s'avancent  sous  l'abdo- 
men et  lui  forment  une  gouttière. 

Leura  chenilles  n^ont  point  de  tentacule.  Plusieurs  vi- 
vent sur  des  plantes  crucifères. . 

Ces  lépidoptères  (  P.  danai  candidl.  Lin.  )  forment  deux 
sous-genres. 

Les  Piérides.  (  PieRis.  Scht.  —  Pontia.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  presque  cylindriques, 
peu  comprimés,  avec  le  dernier  article,  presque  aussi  long 
au  moins  que  le  précédent ,  et  où  la  massue  des'an tenues  est 
ovoïde  (3). 

(i)  F'p^ezGod,y  ibid.^et  l'Êncyclop.  mëtbod.,  même  article,  G.  Par^ 
nassien^ 

(a)  Le»  Pap.  hysipjrle  ,  rumina ,  Fab.  ;  Voyez  aussi  les  oavrages 
précités. 

(3)  Ici  se  rangent  les  lépidoptères  désignés  sons  le  nom  çéaéraX  de 
Brassieaires^  tels  que  le  grand  papillon  du  ohou  (  P,  brnssicœ,  Lin.  )  , 
le  petit  P.  du  chou  (  P.  rapœ ,  Lin.  ) ,  le  /*.  blanc  veiné  de  vert  (  P,  napi^ 
Lin.  )  ,  le  P.  blanc  tnarbé  de  vert  (  P.  dUplidice ,  Lin.  )  ^  le  P.  blanc  de 
laiti^P,  sinapis ,  Lin.  ),  le  P.  aurore  (P,  cardamines^  Lin.  ) ,  etc.  cs^)èces 
presque  toutes  prin lanières. 


".  * 
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Les  CoLiADES.  (  Cou  AS.  Fab.  ) 

Où  cette  massue  est  en  forme  de  c6ne  alongë  et  reavei'sé, 
et  dont  les  palpes  inférieurs  soqt  très  comprimés,  avec  le 
dernier  article  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  (i). 

Les  autres  papillons  de  la  même  division  (  les  Tétra- 
podes)^ ont  \e,%  deux  pieds  antérieurs  notablement  plus 
courts  que  les  autres,  repliés ,  point  ambulatoires  dans  les 
deux  sexes,  et  quelquefois  seulement  dans  les  mâles.  La 
chrysalide  est  simplement  attachée  par  son  extrémité  pos- 
térieure y  et  suspendue  là  tête  en  bas. 

Tantôt  les  pieds  ajitérieurs,  quoique  plus  petits  et  repliés, 
diffèrent  peu  des  autres.  L^s  ailes  inférieures,  dont  la  cel- 
lule centrale  est  toujours  fermée  postérieurement,  embras- 
sent peu,  dans  la  plupart,  Tabdomen.  Les  palpes  inférieurs 
sont  écartés  Tun  de  Taijlre,  grêles,  cylindriques ,  et  g'^né- 
ralement  fort  courts.  Tous  les  sous-genres  de  cette  subdivi- 
sion sont  exotiques. 

On  distingue  les  DaiTaïdes  (  Danais.'  -^  Euploea.  Fab. 
—  partie  des  P.  danaifestwij  'de  Lin.  )  à  leurs  ailes  trian- 
gulaires et  à  leurs  antennes  terminées  en  manière  de  bouton 
alongé  et  courbe  (s);  lés  Idea  (Idea  Fab.),  à  leurs  ailes 
presque  ovales,  alongées,«t  à  leurs  antennes  presque  fili- 
formes (3).  Dans  ces  deux  sous-genres ,  les  palpes  inférieurs 
ne  s'élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon ,  et  leur  se- 
cond article  est  4  peine  use  fois  plus  long  que  le  premier. 
Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  dont  les  aile^  ressem- 
blent i  celles  du  précédent,  mais/ sont  ordinairement  plus 
étroites  et  plus  alongées,  et  dont  l'abdomen  est  aussi  propor- 
tionnellement plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  pré- 
cédents ,  cet  article  est  beaucoup  plus  long  que  le  pre- 
mier, et  son  extrémité  dépasse  manifestement  le  chaperon. 
Les  Heligonies  (  Heliconius  ,  Latr.  —  Mechanitis ,  Fab.  — 


(1)  Le  Papillon  souci  (  P.  Iiyàle  j  Lin.  )  ,  le  i*.  citron  (  P.  rhamni, 
Lin.  )  ^le  P.  cléopdtre  (  P,  cUopâtra  ,  Lin.  ) ,  etc.  Voyez  les  ouvrages 
précités. 

(a)  Latr.,  Geiier.  crast.  cl  insect. ,  IV,  201  ;  Encyclop.  mëlhod.  , 
iusect. ,  TX,  arlicle  Papillon,  G,  Danaïde, 

(3)  La'r.,  ibid ,  il.  ;  Encyclop,  mëthod. ,  ibid.  G.  Idea. 
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p.  heiieamUf  lio.  ) ,  odC  des  antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tête  et  le  tlumx,  et  grossissant  inseasibleoieot  vers 
leur  extrémité  (i).  Celles  des  Acsïes  (  Acrjea.  Fab.  )  sont 
plus  courtes  &  terminées  brusquement  en  bouton  (l). 

Tantôt  (  P.  nfrmphaiis.  Lin. }  les  deux  pieds  antérieurs 
sont  fortement  repliés,  soit  apparents  et  très  velus,  soit  très 
petits  et  cachÀ. Les  ailes  inférieures,  dont  la  cellule  centrale 
est  ouverte  dans  plusieurs,  embrassent  très  sensiblement 
Tabdomen  en  dessous.  Les  palpes  intérieurs  sont  propor- 
tionnellement plus  longs,  et  souvent  plus  épais  et  plus  rap- 
prochés. 

Ici,  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte. 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés,  écartés 
dan  s  leiir  longueur  ou  du  moins  à  leur  extrémité  et  terminés 
brusquement  par  un  article  grêle  et  aciculaire;  dont  les 
ailes  offrent  souvent  en  dessous,  des  taches  argentées  ou 
jaunes  sur  un  fond  fauve;  dont  les  chenilles  sont  toujours 
chargées  d'épines  ou  de  tubercules  charnus  et  velus,  corn* 
posent  les  sous-genres  Cethosia  (  Cetbosia.  Fab.  ) ,  et  Aa- 
GTinrE  (AaGTiffiis.  Melitqea.  Fab.).  Dans  le  premier,  dont 
plusieurs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  alongées,  les  palpes 
inférieuA.sont  écartés  dans  toute  leur  longueur,  les  crochets 
des  tarses  sont  simples ,  et  la  mjissue  des  antennes  est  oblon- 
gue  (3).  Dans  le  second ,  elle  est  courte  et  brusque;  les  cro« 
chets  des  tarses  sont  unidentés;  les  palpes  inférieurs  ne  sont 
écartés  qu'à  leur  extrémité.  Les  ail  es  inférieures  sont  souvent 
rondes. 

'  Les  uns  (  Argynnisn  Fab.  )  o.nt  des  .taches  nacrées  sous 
leurs  ailes.  Leurs  chenilles  ont  des  épines  ,  dont  deux 
plus  longues  sur  le  cou.  Celles  des  autres  (  Melitœa,  Fab.), 
OQ(  de  petits  tubercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  eu 
manière  de  damier;  le  nacre  est  remplacé  par  du  jaune,  ce 
qui  a  aussi  quelquefois  lieu  dans  les  précédents  (4)« 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  contigus  dans  toute 

(i)  Latr. ,  ibîd. ,  it.;  Encyclop.  mëthod.  ,  ibid.,  G.  Hëliconie. 
(3)  Tjalr. ,  ibid« ,  it.  ;  Ëuryclop.  métlibd. ,  ibkl. ,  G.  Acrdc. 
(H;  Voyez  \t%  ouvrages  prcciuis. 
;4)  liera. 
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4eur  longueur,  terminés  pi'esque  insensiblement  eu  pointe^ 
et  très  comprimés^  composent  cinq  autres  sous-genres. 

•  Les  Vanesses.  (Vanessa.  Fab.  f 

S'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brus* 
qucment  par  un  bouton  court,  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde. 
Leurs  chenilles  sont  chargées  de  nombreuses  épines. 

La  f^,  mono  (  Papilio  antîopa,  Lin.  ),  God.^  Hist.  nat. 
des  lépid.  de  France,  L  5,  i.  Ailes  anguleuses^  d*un  noir 
pourpre  foncé  ,  avec  une  bande  jaunâtre  ou  blanchâtre  au 
bord  postérieur ,  et  une  suite.de  taches  bleues  au-dessus. 
Sa  chenille  est  noirâtre ,  épineuse ,  avec  une  rangée  de 
taches  rouges ,  carrées  et  partagées  en  deux ,  le  long  du 
dos.  Elle  se  nourrit  des  feuilles  du  bouleau ,  de  Tosier  et 
du  peuplier  ^  et  y  vit  en  société.  Elle  paraît  k  deux 
époques. 

La  F»  paon  du  Jour  (Papilio  lo,  Li  n .),  God .,  ibid»,  1, 5, 2. 
Ailes  anguleuses  et  dentées  ;  dessus  d'un  fauve  rougeâtre^ 
avec  une  grande  tache  en  forme  d'œil  sur  chacun  ;  celle 
des  supérieures  rougeâtre  au  milieu,  entourée  d'un  cercle 
jaunâtre  ;  celle  des  inférieures  noirâtre ,  avec  un  cercle 
gris  autour ,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres^  dessous 
des  ailes  noirâtre.  Sa  chenille  est  noire ,  pointillée  de 
blanc  ;  avec  des  épines  simplement  velues^  elle  vit  sur 
l'ortie. 

La  f^,  belle-'dame  (  Papilio  carduiy  Lin.),  God.,  ibid,^  I, 
5  sec.  2.  Ailes  dentées;  leur  dessus  rouge,  varié  de 
noir  et  de  blanc;  leur  dessous  marbré  de  gris,  de  jauoe 
et  de  brun,  avec  cinq  tachés,  en  forme  d'yeux,  bleuâtres 
~  sur  leurs  bords.  La  chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons. 
Il  y  en  a  de  brunâtres  avec  des  raies  jaunes  ;  ou  de  roussâ- 
trcs,  avec  deé  bandes  trausverses  jaunes.  Elle  est  épineuse. 
Ce  lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  l'été. 

La  V.  vulcain {Papilio  A talanta,  Lin.),  God»,  ibia.,  1,6, 
I.  Ailes  dentées,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir, 
traversé  par  une  bande  d'un  beau  rouge,  avec  des  taches 
blanches  sur  les  supérieures  ;  dessous  marbré  de  diverses 
couleurs.  La  chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite 
de  tmits  ,  d'un  jaune  citron ,  de  chaque  côté.  Elle  vit  sur 
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l'ortie  y  en  mange  de  pféFéi-euce  )a  graine ,  et  se  tient  ca- 
diée  au  sommet  entre  des  feuilles  qu'elle  roule  et  fiie  avec 
de  la  soie. 

La  même  division  comprend  quelques  autres  espèces 
très  communes  dans  notre  pays,  telles  que  la  grande  tortue 
(P.  poljrchlorosy  Lin.  ),  la  petite  tortue  (  P.  urlicœ.  Lin.  ) , 
le  gamma  ou  Robert  le  diable  (  P.  C.  album  ).  La  chry- 
salide de  celu^-ci  représente  grossièrement  une  fiice  hu- 
maine ou  le  masque  d'un  satyre  (i)» 
Dans  les  quatre  sous-genres  suivants  ,  les  antennes  se  ter- 
minent en  une  massue  alongée ,  ou  sont  presque  filiformes. 
Les  chenilles  sont  nues  ou  n''offrent  qu'un  petit  nombre 
d'épines. 

Les  LiBYTHEES.  (  LiBTTHEA.  Fab.  ) 

Dont  les  mâles  seuls  ont  les  deux  pattes  antérieures  très 
courtes  et  en  palatine.  Leurs  palpes  inférieurs  s'avancent 
notablement  en  manière  de  bec.  Les  ailes  supérieures  sont 
très  anguleuses  (a). 

Les  BiBLis.  (  BiBLis.  Fab.  — Ejusd.  Melanitis,  ) 

Où  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête,  mais  plus 
obtus  et  un  peu  courbés  à  leur  extrémité)  ou  les  deux  pattes 
antérieures  sont  courtes  et  repliées  dans  les  deux  sexes,  et 
dont  les  antennes  se  terminent  d'ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportionnelle- 
ment plus  larges  et  simplement  dentées.  On  a  aussi  observé 
que  les  nervures  dés  premières  étaient  très  renflées  à  leur 
origine  (3). 

'  Les  Ntmphales.  (  Nyhphalis.  Latr.  ) 

Semblables^  quant  aux  pattes,  aux  biblis,  mais  à  palpes  in- 
férieurs plus  courts.  Ce  n'est  guère  que  par  Talongeriient 
de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous-genre  se  distingue  de 
celui  de  vanesse.  Cependant  \e%  chenilles  sont  différentes; 
outre  qu'elles  n'ont  que  quelques  épines ,  ou  quelques  émi- 


(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  God. ,  ibid.  j^t  rardcle  Papilloh 
de  FEucyclop.  mëthod. ,  G,  Vanesse, 
(a)  Fojrcz  les  oovrages  précités.  , 

(3)  Item.  ^ 
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nences  charnues  ;   elles   s'amincissent  vers  leur  extrémité 
postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 

Ces  papillons  sont  généralement  très  ornés,  et  oat  un 
vol  '  rapide  et  élevé.  On  trouve  en  France  plusieurs  belles 
espèces  ^  telles  que  celles  que  les  amateurs  désignent  par 
petits  groupés ,  sous  les  noms  de  Sylvains  et  de  Mtirs;  les 
mâles  dé  ceux-ci  ont  des  couleurs  changeantes.  A  ce  sous- 
genre  appartient  encore  une  autre  belle  espèce  y  pareillement 
indigène,  celle  que  L'on  nomme  Jasius  (  P.  Jasoriy  Lin.  ).  La 
iFbrme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antenues  varientunpeu, 
ainsi  que  les  proportion)»  relatives  des  ailes,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  l'établissement  de  quelques  autres  sous^genres'^  mais-doot 
les  caractères  sont  très  équivoques.  Les  espèces  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  biblis,  et  dont  une  ,  comme  le  Sylvain 
cœnobite  d'£ngrammelle ,  forment  le  genre  Neptis  de  Fabri- 
.  cius,  parmi  celles  qui  s'éloignent  1q  pins  des  précédentes  y 
soit  par  les  antennes  ,  sott  par  les  ailes  inférieures f  oEErant 
•des  queues^  ainsi  que  certaines  espèces  de  la  division  des 
papillons  chevaliers  de  Li^insus,  nous  citerons  le  jasius 
mentionné  plus  haut  (i). 

^  Les  MoR^HOs.  (MoRFHO.  Fab.  ) 

Diffèrent  àts  nymphales  par  leurs  antennes  preisque  fili- 
formes ,  faiblement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le 
bout.  Toutes  les  espèces  sont  particulières  à  l'Amérique  mé- 
ridi-onale  et  très  remarquables  par  leur  taille,  leurs  couleurs 
«t  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linn'aeusea 
a  réuni  plusieurs  à  ses  papillons  chevaliers  grecs  (%). 

Godarten  a  séparé  ,  sous  le  nom  générique 

»,  De  Pavonie.  (  Pavowia.  ) 

.lies  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures 
est 'fermée ,  et  où  la  nervure  la  plus  interne  des  supérieures 
est  courbée  en  S ,  au  Uau  d'être  droite  ou  peu  arquée.  Une 
esjpèce,  propre  ^aux  Indes  orientales,  et  dont  l'angle  anal 
4ie8  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  queue,  le 


(i)  F^ojez  Godart,  Hist.  nat.  des  Hpid.  de  Franeé,  et  son  article 
Fabxlloiv,  de  l'EncycIop.  mëtkod. ,  QtvVe  dfympkah. 
(a)  Ployez  les  oavrage^  prëcitë*. 


^      \ 
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P.  Phidippus^  esi  te  type  du  gesiK-e  Amatbuma  de  Fabi-icius. 
TouteH  les  autre«8ont  du  nouveau  coatio^nt.  La  ti'aache  du 
second  article  des  palpes  inférieurs  des  pavonies,  des  mor- 
phos  et  des  sous-genres  précédents  est  ass^z  large ^  où  ce$ 
palpes  aie  sont  point  foi'tement  comprimés  ^  tandis  qu'ih  le 
sont  beaucoup  dans  les  satyres ^  sous-genre  très  analogue 
aux  deux  précédents. 

Ceux  qui  suivent  ont  aussi  la  cellule  discoïdal^  des  ailes 
inféiieures  fermée  eu  anûère. 

Les  Bbassoltdes.  (  BRAssoiiis*.  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
épaisse /en  forme  de  cône  renversé^  et  les 'palpes  inférieur» 
courts  9  ne  s'élevant  point  au-delà  du  chaperon.  Les  mâles 
ont  près  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente  Ion 
gitudinale,  couverte  de  poils  (i). 

Les  EVIMEHIES*  (^  ËUHENIA.  Ood.  )   . 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  plus  longs  ^  et  oà  les  an- 
tennes f  à  peu  de  distance  de  leur  origine  ,  s'épaisissetit  gra- 
duellement et  forment  une  massue  fort  aiongée  (2). 

Les  EURYBIES.  (EuRYBIA.  Illig.  j 

Ôe  rapprochent  des  brassoildes  par  la  brièveté  de  leurs 
palj^ès  inférieurs  ;  i^aîs  iU  ^ont  proportionnellement  plus 
éptf^y  et  la  massue  des  antennes  est  en  forme- de  fuseau 
alongé  et  un  pei^  courbé  (3). 

.    .     '  Les  Satyres.  (  Satyrus.  Lat.  ) 

Où  les  palpes  inférieurs  dépassent  ^  comme  de  coutume  , 
le  chaperon  ,  sont  très  comprimés^  avec  la  trauche'^aigue , 
hénsée  ée  poils  ;  dent  les  antennes  ^e  terminent  par  «m  ^etit 
renflement ,  en  forme  de  bouton  ,  ou  en  une  masse  grêle  et 
alon^ée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  première» 
iteivures  d<ï8  ailes  suj^érieures  sont  très  renflées  à  leur  ori- 


(1)  F'oj^n  t'Eocyciop.  méthod. ,  article  Vknthov ,  genre  Bra^soUde, 
(a)  EncjTclop.  mëtfeod. ,  i&sect. ,  IX,  836:  Uodart  a^avak  va  qtte  de» 

individas  prives  d^antennes.  M.  Poë  «v'en  a  commtiBiqué  de  parfaitement. 

etfiiêrs ,  «t^u'il  ayait  pris  à  la  Havane. 

(3)  Voyez  l'Eucyclop.  mélhod. ,  même  article. 


384  INSECTES   LÉPIDOPTÈRES. 

gine»  Les  cheuili^  ^ont  nues  ou  presque  rases  ^  avec  l'extré- 
mité postcrreure  de  leur  corps  rctrccie  en  pointjs  fourchue. 
Les  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  leur  dos  o£Fre 
des  tubercules  (i). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  lépidoptères 
diurnes  ,  par  ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  ar- 
ticles distincts  y  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu,  ou 
bien  moins  fourni  d'écaillés  que  les  précédents^  et  dont  les 
X>rochets  des  tarses  sont  très  petits  y  point  ou  à  peine  sail- 
lants. La  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte 
postérieurement. 

Leurs  chenilles  sont  ovales ,  ou  en  forme  de  cloportes. 
Leurs  chrysalides  sont  courtes,  ^contractées,  unies,  et  tou- 
jours attachées,  comme  celles  des  i^tapillons  proprement  dits, 
des  piérides ,  etc. ,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corps  {i)^ 

Linnaeus  liss  coiii prenait  parmi  les  papiUons  plébéiens^ 
division  des  mricotes^  et  Fabriciiis  (  Entom.  syst.  )  dans  udc 
coupe  homonyme  de  son  genre  des  henspériès.  Ce  sont  les 
argus  àe^.  de  Lamarck.  Fabrici us,  en  dernier  lieu  (syst. 
gloss.),  Ta  divisé  en  plusieurs  genres, mais  dont  les  caractères 
ont  besoin  de  révision. 

Tantôt  les  antennes  se  terminent ,  arnsi,qu'à  l'ordinaire, 
par  un  renflement  sojide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres.  Ils  com* 
posent  le  sous-genre 

D'Erycine.  (  Erycina.  Lat.  ) 

«  *  '  • 

Et  sont  propres  à  l'Amérique  (3).     .• 

Tontes  les  pattes  sont  semblables  dans  les  deux  i^xes  des 

autres.  .  * 

^- — — — ■■  I         "  '  ■      ■■  •  ■-'  ''  '■      ...       .   Il  ■  ■■  ^  I, .  I.  ■ 

(i)  Voyez  THist.  nat. ,  deslépld.  de  France,  et  Tarticle  PAPLi.]tovde> 
TEcyclop.  mëlhod. ,  gente  Satyre. 

(a)  D'après  cette  contldératioi^,  ces  sous-genres  devraient  terminer 
cette  section ,  et  il  faudrait  la  commencer  p^r  les  satyres.  Telle  était  la 
marche  que  nous  avions  d'abord  suivie. 

(3)  Voyez  l'article  Papillok,  gisnre  Erycine  ds  TEncyclop.  tùé- 
thod. 
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/ 
Les  Myrines.  (  Myrina.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  sous-gences  suivants  par  Talongemenl 
et  la  saillie  remarquable  de  leurs  palpes. inférieurs  (i). 

Les  espèces  où  ils  ne  dépaasent  point  de  beaucoup  le  cha- 
peron forment  le  sous-genre 

Des    PQLYOMBIATES.    (  POLYOMMATtTS.  ) 

Désignés  ainsi  ^  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pour  la 
plupart ,  sur  leurs  ailes  ^  de  petites  taches  imitait  des  yeux» 
Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  coliectivcmealy 
les  petits  porte-queue. 
La  plus  commune  aux  environs  de  Paris  Sst 

Le  P.  hleu  (  Papîlio  alexis,  Hiibu. ,  lx,  29^-294)^  Var^ 
gus  bleu  y  {j^t^ii*  —  God.^  IlisL  natur.  des  lépid.  de  France» 
\y  \\y  sec.  y  3.  Le  dessus  des  ailes  d  14  mâle  est  d'un  bleu 
d'azur,  changeant  en  violet  tendre  ;  avec  une  petite  raie 
noire,  suivant  le  bord  postérieur  et  une  frajige  très  blan- 
che ;  celui  des  ailes  de  la  femelle  est  brun  ,  avçc  une  rangée 
de  taches  fauves ,  près  du  bord  postérieur,  et  un  trait  noir^ 
sur  le  milieu  dès  supérieures.  Le  dessous  des  quatre  ailes 
est  à  peu  près  le  même  à^^  les  deux  sexes;  il  est  g[riS| 
avec  une  rangée  de  taches  &uves ,  renfermées  entre  deux 
l^nes  de  joints  et  de  traits  noirs ,  près  du  bord  postérieur; 
on  y  ^oit  aussi  des  points  noirs  bordés  de  b4anc«  Sa  che* 
nille  vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d'Allemagne^  etc.  Ses 
•  couleurs  sont  variées  (a). 

D'autres  lépidoptères  de  la  même  division   nous  offrent 
des  antennes  d'une  forme  vraiment  insolite.  Celles  de  l'ud 

(i)  Ihid,  Fabricius  a  «établi  dans  cette  diyisioii  plasieurs  aatres  genres» 
mais  qoe  jcn^ai  pfis  encore  suCGaamment  étudia.  Quelques  espèces  de 
rAmëriqae  méridionale  ressemblent  aoz  pjrrales  par  leurs  ailes  supé* 
rieares ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La  massue  des  antennes  pré- 
'sente  aussi  diverses  modifications,  qui  peuvent  servir  de  base  à  des 
divisions  ;  mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d'espèces ,  et  surtout 
connaître  leurs  métamorphoses. 

(a)  Voyez  <i  pour  les  autres  espèces .  indigènes ,  Latr.,  Nouv.  Dict. 
d'bist.  nat.,  tome  XVII,  p.  79,  Pap,  pUbëiensj  FHist.  nat.  des  lépid.  • 
de  France ,  de  Godart,  son  Tableau  méthodique  accompaguant  cet  ou»^ 
yrage,  etTardcle  PapiUon^  de  FEncyclop.  méthod. 

TOMlB    V.  25  ^ 
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des  sexes  des  Barbicornes  (Barbicornis,  God.  ),  sont  séta- 
cées  et  plumeuses  (i);  celles  des  Zephyries  (  Zephyriits, 
Daim.  )y  se  terminent  par  dix  ou  douze  articles  globuleux, 
séparés,  ou  en  manière  de  chapelet  (a). 

La  seconde  section  des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postérieures  ont  deux  paires 
d'épines;  savoir ^  une  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au-dessus 
(et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repoS; 
et  l'extrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en 
pointe  très  crochue. 

Leurs  chenilles,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qa'un 
petit  nombre,  plient  les  feuilles,  s'y  filent  une  coqpe  de 
idie  très  mince,  et  s'y  transforment  en  chrysalides  dont  le 
corps  est  uni,  ou  sans  éminences  angulaires. 

*  Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papillons  plé- 
béiens urbicole/s  deLinnaeuS;  ou  les  papillons  estropiés  de 
Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux  argus  y  %o\x%\e  nom 
générique  d'JEre5/9£r£e;  mais  il*  faut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques,  appelés  pa^cs^zx 
lès -aiDfateurs  y  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  été 
jus^u'f^Jnen  déterminée:  t^  sont  ÏQ^uranies  de  Fabricius. 
Ces  divers  lépidoptères  conduisent  très  bien  à  la  seconde 
famille.' 

•  Us  compo^nt  deux  sous-genres  : 

Lès  Hesferies.  (  Hesperia.  Fab.  ) 

.  Ou  les  papillons  plébéiens  urbicoles  de  h\nnas\i9 ,  qui  ont 
des  antennes  terminées  distinctement  en  bouton  ou  en  mas- 
sue, et  les  palpes  inférieurs ,  courts  ;  larges, .très  garnis  d'é- 
cailles  en  devaat. 

Vff.  de  la  mauve  {Hesperia  mahce^  Fab.),  Hœs.,  Insect., . 

*  I^  cl.  a,  X.  Ailes  dentées,  d'un  brun-  noirâtre  en  dessus, 
avec  des  taches  et  des  mouchetures  blanches  ;  bofd  posté-« 
rieur  entrecoupé  de  taches  de  cette  couleur;  dessous  des 
ailes  d'tin  gris  verdâtre,  avec  des  taches  irrégulières  sem- 

"■I  ■■  l.l  ■■  l.ll  II 

^i)  Encyalop.  méthoci. ,  insect. ,  IX,  p%  70$.  Genre  établi  p<ut-être> 
|ar  des  antennes  fausses. 

(a)  Daim. ,  Anal,  entom> ,  lo^» 
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blablcs.  Sa  chenille  est  aloimée,  grise ,  avec  la  tête  noire, 
et  quatre  points  jaunes  snr  le  col  ou  le  premier  anneau , 
qui 'est  rétréci,  caractère  particulier  des  chenilles  de  ce 
8ous>genre.  Elle  vit  sur  les  malvac^ées^  dont  elle  plie  les 
feuilles,  et  où  elle  se  métamorphose.  Sa  chrysalide  est 
noire ,  mais  saupoudrée  de  bleuâtre  (i). 

Les  Uranies.  (  Urania.  Fab.  ) 

Où  les  antennes,  d'abord  filiformes,  s'amincis)Bent  en  forme 
de  soie  à  leur  extrémité  }  et  dont  lés  palpes  inférieurs 
sont  alongés,  grêles^  avec  le  second  article  très  comprimé, 
et  le  dernier  beaucoup  plus  menu,  presque  cylindrique , 
et  nu  (a).  .      ^    . 

La  seconde  famille  des  lépidoptères , 

Les  crépusculaires.  (  Crepuscularia.  ) 

Ont  près  de  Torigine  du  bord  externe  de  leurs 
ailes  inférieures,  une  soie  roide,  écaillsuse,  en  forme 
d'épine  ou  de  crin  ,  qui  passe  dans  un  crochet  du 
dessous  des  ailes  supérieures ,  et  les  maintient,  lors- 
qu'elles sont  en  repos,  dans  une  situation  horizon- 
tale ou  inclinée  (3).  Ce  caractère  se  retrouve  encore 
dans  la  famjille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se 
distinguent  de  celle-ci  par  leurs  antennes  en  massue 

alongée  ,  soit  prismatique ,  soit  en  fuseau. 

^ . f  ■ 

(i)  yojrez,  pour  les  aatret  espèces,  Fab. ,  Eniom.  System.»  ladivisiou 
des  bespëries  uréicoles  ;  Le  G.  Hespérie ,  article  Papillov  de  FEucjclop. 
mëthod. ,  et  THist.  natur.  des  lëpid.  de  France  de  Godart. 

(a)  Les  Pap.  riphœus,  ledus,  lauinia,  orontes^  de  Fab.  ;  noctua  Pa- 
troclus,  ejusd.  Les  uranies  composent  les  genres  Cydimon^  Ny-cU^am^n 
tiSematura'.àM.  Dalman.  Voyez  son  prodrome  dé  la  Monog*  da  genre 
Castnia ,  p.  36.  « 

(3)  Quelques  smërinthes,  d'après  Godart,  en  sont  cependant  dé- 
poorvns. 

25* 


I 
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Leurs  chenilles  Qnt  toÉjours  seize  pattes,  Leurs 
chrysalides  ne  présentent  point  ces  pointes  ou  ces 
angles  que  l'on  yo^  dans  ]a  plupart  des  chrysalides 
des  lépidoptères  diurnes  ,  et  sont  ordinairement 
renfermées  dans  une  coque ,  ou  cachées ,  soit  dans 
la  terre ,  soit  sous  quelque  corps.  Ces  lépidoptères 
ne  volent  souvent  que  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  geide 

« 

Des  Sphinx  (  Sphinx  )  >de  Linnseus  ,  ou  des  Papillons- 

Bour4ons  de  De  Géer. 

L'attitude  de  plusieurs  dç  le'ûr»  chenillef  y  sepbUble 
à  celle  du  sphinx  de  la  Fable  ,  leur  a  valu  la  première 
dénomination.  Le  bourdonnement  que  l'insecte  parfait 
fait  souvent  entendre  lorsqu'il  vole,  a  donné  lieu  à  la 
seconde. 

Je  partagerai  ce  sous-genre  en  quatre  sections  i; correspon- 
dantes dans  le  même  ordre,  aux  gesi^  Castnia ,^  Sphinx , 
de  Fabriciua  et  à  ceux  qu'il  avait  d'abord  nommés  Sesia  et 
Zjgœrm. 

La  première  (flesperi-sphinges)  se  compose  de  lépidoptères 
qui  lient  évidemment  les  hespéries  aux  sphrnx  proprement 
dils.  Les  antennes  sput  toujours  simples,  épaissies  vers  leur 
milieu  ou  à  leur  extrémité ,  qui  forme  ie  crochet,  se  rétrécit  en 
pointe,  sanshouppcd'écail)es,au  bout.  Tous  ont  une  trompe 
4rês  distincte;  les  palpes  inférieurs,  composés  de  trois  articles 
bien  apparents.  Dans  les  uns ,  le  second  estalongé,  très  com- 
primé, et  le  troisième  est  çréle,  presque  cylindrique  et  pres- 
que nu;  ces  palpes  ressemblent  u  ceux  des  uranies;  dans  les 
autres,  ils  son  t  plus  courts ,  mais  plus  larges  ,  presque  cylin- 
driques et  bien  fournis  d'écailles.  Les  an  tannes  jde  ceu^-ci 
ne  sont  renflées  qu'à  leur  extrémité.  ^ 

Ceux  dont  les  palpes  infjprieur&sonlalQVigés,  avec  la  se- 
cond article  très  comprimé  et  ]e|dernièr  grèle^  presque  ou } 
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dont  les  antennes  sont  simplement  et  graduellement  plus 
épaissies  vers  leur  milieu  j  et,  se  rétrécissant  ensuite,  se  ter- 
minent en  un  crochet  alongé,  forment  le  sous^enrd 

D'Agar*]ste.  (  Agarista.  Leach.  )  (i). 

Ceux  qui  on  t  les  palpes  inférieurs  conformés  de  méme^  mais 
dont  les  antennes  se  terminent  assez  brusquement  eu  mas!»uc 
avec  un  crochet  court  au  bout^  coniposeift  le  sous-genre 

De  Coronis.'C  GoRONie.  Latr.  )  (a). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celles  des 
agaristes^  mais  dont  les  palpes  sont  plus  courts,  larges  et 
cylindriques,  sont  des 

Castvies.  (  Ca^^tnia  )  pour  Fabricius. 

Toutes  lés  espaces  connues  sont  dU  nouveau  continent  (3). 

Les  sphinx  de  la  seconde  section  {SpHingides)  ont  les 
antennes  toujours  terminées^par  un  petit  flocon  d*écailles  ; 
les  palpes  inférieurs  larges  ou  comprimés  transversalement, 
très  fournis  d'écallles,  avec  le  troisième  article  gc'nérale* 
ment  peu  distinct. 

La  plupart  des  chenilles  ont  le  corps  ras ,  allongé ,  plus  gros,, 
avec  une  corne  dorsale ,  à  leur  extrémité  postérieure,  et 
les  côtés  rayés  obliquement  ou  longitudinalement.  Elles 
vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  sans 
filer  de  c8que.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Sphinx.  ) 

Où  les  antennes,  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  massue  prismatique,  simplement  ciliée,  ou  striée  trans- 
versalement en  manière  de  râpe,  sur  un  côté,  et  qui  ont  une 
trompe  très  distincte.  Ils  volent  avec  une  extrême  rapidité, 

■i— — ■— ^^  I    I  I   ifc.— — .  I  liai  — .— — ^— »^^»M— — »«— i^-^— 

(i)  ^o^^es  Farticle Pàpilloh de  FEncyclop.  mëthod. ,  genre  i^garûte. 
Près  de  ce  soas^genre  vient  celai  de  Cocjrtia,  de  M.  Bois-Daval;  les  ailes 
sont  vitrées ,  caractère  qai  semble  le  rapprocher  des  sësies  ;  mais  les 
palpes  sont  ceux  des  nrânies  et  les  antennes  celles  des  agaristes. 

(a)  Forme  sur  tiné  espèce  da  Brésil,  que  je  crois  inédite ,  et  qui  fait 
partie  de  la  colledioa  de  M,  le  comte  Dejcan. 

(3)  Voyez  r£ncycio|»i  méthod. ,  ibid. ,  et  la  Monographie  précitée  de 
M.  Dalman. 


f 


SgO  INSECTES  LÉPIDOPTÈRES. 

planent  au-dessus  des  fleurs ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  sphinx 
éperviers  ^  et  })QurdonaeQt  en  même  temps.  Les  chrysalides 
de  quelques  «spèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe  saillant ,  en 
forme  de  nez;  telle  est  celle  du  S.  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  tithymate  (S.  euphorbiœ^  Lin.)^  Rœs., 
lusect.  I^  cl.  I;  Pap.  npct,,  iii.  Dessus  des  ailes  supérieures 
d'un  gris  rougeâtre  ^  avec  trois  taches  et  une  large  bande 
vertes;  dessus  dès-inférieures  rouge,  avec  une  bande  noire 
et  une  tache  blanclie.  Antennes  blanches.  Dessus  du  corps 
d'un  verl  olive.  Abdomen,  conique  très  pointu  et  sans 
v  brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des  points  et 
des  taches  jaunes ,  une  ligue  sur  le  dos,  la  queue  et  les 
pieds  rouges. 

Le  Sphinx  tête  de  mort  ( Sphinx atropos.  Lin.  ),  l^oes., 
Insect.  III,  I.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  fpncé,  de 
brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieures  jaunes, 
avec  deux  bandes  brunes }  upe  tache  jaunâtre,  avec  deux 
points  noirs  sur  le  tborax;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette. espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax  imitant 
une  tête  de  mort ,  le  bruit  aigu  qu'il  fait  entendre,  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  contre  la 
trompe  (i),  et  par  M.  Lorey,  à  l'^ir  qui  s'échappe  rapide- 
ment de  deux  cavités  particulières  du  ventre  ^  ont  alarmé 
le  peuple ,  certaines  années  où  ce  sphinx  était  pius  com- 
mun (a).  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur 
les  côtés  ,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de  terre  ,  le  troène ,  le' jasmin  ,  etc. ,  et  se  met  en 
nymphe  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclot 
en  septembre. 

Les  chenilles  de  quelques  espèces  ,  toutes  remarquables 
par  leurs  belles  co u  1  eup  (ce/erzo,  nerii,  elpenor  ^  por- 
cellus  ) ,  ont  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  très  atté- 
nuée y  en  forme  de  grouin  de  porc,  ce  qui  les  a  fait  dési- 

«  

( 

(  1  )  Elle  est  proportionnellemcut  plus  courte  que  dans  les  autres  sphinx; 
C'est  probablement  d'après  ce  caractère,  qu'on  a  formé,  avec  cette  espèce 
et  une  autre  de  Java ,  très  analogue,  le  ^enre  Aciieronùa. 

(rï)  Selon  M.  Passcrlni  (Annal,  des  scieoc.  natur. ,  XIII,  33a),  le 
sk'gede  Torganc  produisant  ce  cri  est  dans  Tinléfieur  de  la  tête. 
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gner  sous  le  nom  de  cochonnes,  et  susceptible  de  se  retirer 
dans  le  troisième  anneau.  Sur  les  côtés  sont  quelques 
taches  en  forme  d*yeux.  Ces  espèces  forment  ^  sous  ce  rap- 
port^ une  division  très  naturelle 

D'autres  sphinx  ont,  ainsi  que  les  sésies,  l'abdomen  ter» 
miné  par  une-  brosse  d'écaillés.  Scopoit  jen  avait  formé  un 
genre  propre ,  celui  ^e  Macboglosse  (  Macroglossux  ).  Fa« 
briciiis  les  avait  d'abtird  réunis  à  ses  sésies.  Il  les  en  a  plus 
tard  (System,  glossat.  )  séparés ,  en  conservant  à  ce  groupe 
générique  cette  dénomination  ,  et  en  donnant  celle  d'ASoi- 
Ri£  (  JEgeria)  au  genre  primitif  des  sésies.  Mais  les  lépidop- 
tères qu'il  désigne  maintenant  sous  le  nom  générique  de 
Sesie,  ont  les  caractères  essentiels  des  sphinx;  tel  est  celui 
du  CaiUe'lait{sieUatarum,\Àn,)y  et  ceux  qu'on  a  nom- 
méijuciformis  j  bonibyUfomiis  ^  etc.  Les  ailes  de  ces  deux 
derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (i). 

Les  SxERiHTHES.  (  Smerinthtts.  Lat.  ) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie  ^  et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

Ya  sphinx  du  tilfeul ,  mais  bien  plus  commun  sur  l'orme. 
Je  1^.  demi-paon  y  ceux  du  peuplier  y  du  cfiéne ,  etc. ,  for- 
ment ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures^  comme  dans  plusieurs  bom- 
byx (a). 

Notre  troisième  division  (Sesiades)  des  sphinx  comprend 
ceux  dont  les  antennes  sont  toujours  simples,,  en  fuseau 
alongéy  souvent  terminées,  ainsi  que  dans  les  derniers  sous- 
genres  y  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d'écailies;  dont  les 
palpes  inférieurs ,  grêles  et  étroits,  ont  trois  articles  très  dis- 


(i)  Voyxz,  pour  les  autres  espèces,  Fabricias,  loc,  cîL,  l'Eut,  natnr^ 
des  Icpîd.  de  France  de  Godarfet  un  Mémoire  de  M.  Bois-Doyal,  dans 
le  recueil  de  ceux  de  la  Soc.  Linn.  de  Paris.  M.  Leiebure  de  Cerisj*,  in» 
génienr  de  marine ,  a  préparé  sur  ce  genre  une  Monographie  des  phi» 
complètes,  et  accompagnée  d'excellentes  figures,  mais  que  des  circon- 
stances ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

(3)  Voyez  l'ariicle  Smériftthe  de  TEncyclop  métbod.  »  ei  THiU.  natiir. 
des  lépidopt.  de  France. 
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tinclS;  et  double  dernier  allafit  ea  pointe  ;  et  dont  le»  jambes 
poatérîeurei  ont  à  leur  extrémité  d^  ergots  très  forts.  L'ab- 
domen est  terminé^  dans  la  pkipart,  par  une  sorte  de  brosse. 
Leurs  chenilles  rongent  l'intérieur  des  tiges  ou  des  racines 
des  végétaux  y  à  la  manière  de  celles  des  Hépiales  et  des  Cos- 
Si4Sf  sont  nues  y  saqs  corne  postérieure ,  et  se  «construisent, 
dans  CCS  mômes  végétauo.,  avec  les  débris  des  matières 
dont  elles  se  sont  nourries ,  la  coque  oh  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation. 

Les  Sesies,  (  Sesia.  )  . 

Oà  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe 
d'écaillés.  Les  ailes  sont  horizontales,  et  ont  des  espaces 
vitrés.  Les  écailles  de  Textrémité  de  l'abdomen  forment  une 
brosse.  Plusieurs  do  ces  insectes  ressemblent  à  des  guêpes^ 
OU' à  d'autres  hyménoptères^  à  des  diptères ,  etc«  (i). 

Les  Thyridibs,  (  Thyris.  Hoffim.  ^  Ulig.  ) 

Semblables  aul  sésies  ,  mais  à  antennes  beaucoup  moins 
épaisses  ,'  presque  sétacées  y  et  sans  houppe  à  leur  extrémités 
Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  dentées.  Leur  abdomen  se 
termine  en  pointe. 

M.  Bois-Duval ,  qui ,  pour  la  connaissance  des  lépidop- 
tères f  et  ceux  d'Europe  spécialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des 
entomologistes  les  plus  célèbres^,  et  qui  va  bientôt  publier 
une  monographie  des  zygénides  y  favorablement  accueillie 
jj^ar  l'Académie  royale  des  sciences  y  a  obseirvé  les  métamor- 
phoses de  l'espèce  la  plus  connue  (2). 

Les  AEgocères«  (  AEgocera.  Lat.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d'écaillés  à  leur 
extrémité,  mais  évidemment  épaissies  vers  leur  milieu  et  en 
forme  de  fuseau  ^  dont  le  second  article. des  palpes  inférieurs 
e^t  d'ailleurs  garni  d'un  faisceau  de  p.oUs  y  avancé  en  manière 
de  bec.  L'abdomfin  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple. 


(i)  f^ezla  Monographie  àtisésks  àt  Laspeyrfe?,  Hûbner,  Godart,  etc. 
(3)  Sphinx  finestrina ,  Fah.  ;  Latr«,  ibid. 
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Les  ailes  sonl  en  toit  et  eutlërement  couvertes  d^écailles. 
Leurs  inétamor[4)<kies  sont  ûiconnues  (  i  )• 

La  quatrième  et  dernière  section  des  sfhïn-K  (zxgcenides  ) 
se  compose  de  lépidoptères  dont  les  ante/ines  ^  toujours  ter- 
minées en  une  poiifte  dépourvue  de  houppe^  sont  tantôt 
simples  dans  les  deux  sexes ,  en  fuseau  6a  en  corne  de  bélier^ 
tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu  ,  |>resque  sétac^s ,  pec- 
tinées  dans  les  deux  sexes,  ou  dû  moins  dan^  les  mâles ^ 
dont  les  palpes  inférieurs  'son^^  de  moyenne  grandeur  ou 
petits ,  presque  cylindriques,  et  toujours  formés  de  trois  ar- 
ticles dictincts.  Lesailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent  dans 
un  grand  nombre  des  taches  vitrées.  L'abdomen  n'a  point  de 
brosse  à  A)ri  extrémité.  Les  ergots  des  jambes  postérieures 
sont  généralement  petits.  Les  chenilles  vivent  à  nu  sur  di- 
verses légumineuses.  Elles  sont  cylindriques,  généralement 
velues,  sans  corne  postérieure,  sembisj^les  à  celles  de  plu- 
sieurs bombyx ,  et  se  forment  une  coque  dç  soie ,  en  fuseau 
ou  ovoïde,  qu'elles  attachent  aux  tiges  des  plantes.  Lesjia- 
bitudes  de  ces  insectes  ont  été  bien  décrites  par  M.  Bois- 
Duval ,  dans  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a 
désigné  ces  lépidoptères  sous  les  noms  de  sphinx^béliers j  de 
papUlons'phalènes ,  etc  • 

Les  Ztgenes.  (  Zygjena.  ) 

Insectes  étrangers  au  nouveau  continent ,  dont  les  an- 
tenueasont  iïmples  dans  les  deux  sexes ,  terminées  brusque- 
ment  en  une  inassue  en  fuseau  ou  eu  corne  de  bélier  j;  et 
dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  au-delà  du  chaperon ,  et 
sont  pointus  au  bout. 

La  Z.  de  la  fiUpendult  { Sphiax  fiiipeadulœ  y  Lin.  ), 
Rœs«  Insect.  I ,  class.  i ,  Pap*  noct.  x.ni ,  d'un  vert  noir 
•  ou  bleujâtre^  six  taches  ronges  sur  les  ailes  supérieures; 
les  inférieures  rouges ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  cou- 
leur du  corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron,  un  peu 
velue ,  avec  cinq  rangées  de  taches  noires  le  long  du  corps^ 
Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'uu  jaune 
•«^^•^■^»«— «.—fc— ^^^— ««Mi^— i—.— ^i— — «•— — ~»^— i^— •— — -•'^"■■■"■•■"""■■— •■^■~*^-~'~-^"^— '^■— ^"^ 

^  (i)  Bomhjrx'ùenulia ,  Fab.  5  voyez  Lair. ,  Gcn. ,  crust.  et  insect. ,  IV , 
p.  an  ;  Daim.,  Anal^  entom.,  p.  49;  iicut-étre  aerait-îl  plus  conforme 
à  Tordre  naturel ,  de  placer  ce  sous-genre  près  de  celui  d^agarisie. 
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paille  y  luisante,  fottalongée  et  en  fuseau.  8a  8urftK:eest 
ridée  ou  comme  plissëe.  L'iaslecte -parfait  en  sort  dans  le 
mois  de  juillet  (i). 

Les  Syntomides.  (  Syittomis.  Illig.  ) 

Ne  diffèrent  des  zygënes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  sont 
moins  épaisses ,  en  fuseau  grêle ,  et  formé  insensiblement. 
Les  palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  obtus  (2). 

Les  Atychies.  (  Atychia.  HoflFm'.,  IHig»  ) 

Ont  des  antennes  simples  (femelles),  ou  bipectinées 
(  mâles  ) ,  selon  les  sexes  ;  les  palpes  inférieurs  très  velus 
et  dépassant  notablement  le  chaperon^  les  ailes  courtes^,  et 
des  ergots  très  forts  k  l'extrémité  des  jambes  postérieures  {3). 

Les  Paocais.  (Progris.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des  atycbi  es  quant  au:t  antennes  }  mais  les 

palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  point  velus  ;  leurs  ailes 

sontlongues,  etlesevgots  des  jambes  postérieures  sont  petits* 

Le  P.  turquoise  (sphinx  stations  y  Lin.),  t>e  Géer,  ïn- 

sect.  II,  p.  a55,  m,  8-10,  corps  d'un  vert  luisant  et  comme 

doré;  ailes  inférieures  brunes;  antennes  du  mâle  ayant 

deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un  peu 

dentées  en  scie. 

Les  alitres  lépidoptères  de  cette  ^îv'ision  ont,*  dans  les 
deux  sexes ,  des  antennes  garnies  d'un  double  rang  de 
dents  alongées,  ou  bipectinées.  Ceux  qui  ont  une  trompe 
distincte  forment- le  genre -GiAucopibE  (Glaugopis)  de 
Fabricius  (4),  et  ceux  où  cet  organe  manque,  ou  n'est- 
pas  distinct,  celui  d'AcLAOPE  (  Aglaofe  )  (5). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre 

d'espèces  de  ces  deux  sous -genres.  Ces  crépusculaires 

semblent  se  lier  avec  les  callimorphes. 

fi)  Latr. ,  ibid.  ;  Voyez  aussi  THist.  nat.  des  lepid.  de  France. 
(a)  Voftz  les  mêmes  ouvraçcs, 
(3)Latr.,ibid.,IV,  214. 

(4)  Iiatr. ,  ibid. y  îLem.  ;  c^est  le  genre  Char'idea  de  M.  Dalman. 

(5)  Ijatr. ,  ibid. ,  item.;  voyez  aussi  THist.  nat.  des  lépid.  de  France  » 
de  Godart 
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Nota.  Lç  genre  Stygia  de  Draparnaud  j  ^*on  avait  plate 
dans  cette- tribu  ;  appartient  .à  celle  des  hépiaUtes* 

M.  De  Viiliers^  qui  nous  a  donné  (Aiui.  de  la  Soc*  Linn.  de 
Paris,  V,  47^  )  de  nouveaux  détail^  sur  la  S.  australe ^el 
aeconpagnés  de  bonnet  figures  j  la  considère  comme  inter- 
médiaire entre  les  sésies  et  les  zygènes^  mais  elle  n*a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  cossus.  Ses  antennes  sont 
courtes  ,  nullement  en  fuseau,  et  plus  analogues  à  celles  de 
certains  bombyx  qu'à  celles  des  sésies  et  des  zygëne^.  Par  la 
disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieures  j  ce  lé- 
pidoptère se  rapproche  beaucoup  plus  des  cossus  et  des  zeu- 
zères  que  de*  insectes  précédents. 

La  troisième  famille  des  Lépidoptères^  celle   ' 

Des  NOCTURNES.  (Nocturna.) 

Nous  présente  encore,  à  quelques^  exceptions  près, 
dés  ailes  bridées  ,  dans  le  repos",  au  moyen  d'un 
crin  corné  ou  d'un  faisceau  de  soies ,  partant  du, 
bord  extérieur  des  inférieures ,  et  passant  dans  un 
,  anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
Les  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelque- 
fois roulées  autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en 
diminuant  de  grosseur,  de  la  base  à  la  pointe ,  OU 
sont  sétacées.    . 

Cette  famille  ne  compose,  dans  la  méthode  de 
Linnssus ,  qu'un  seul  genre ,  celui 

Des  Phalènes.  (  PHALiENA.  ) 

Ces  lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  niiit, 
ou  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n*ont 
point  de  trompe.  Quelques  femelles  sont  privées  d'ailes 
ou. n'eu, ont  que  de  très  petites.  Les  chenilles  se  filent 
le  plus  souvent  uuo  coque  f  le  nombre  de  leurs  pieds 
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tv,  a*d.  Leftiâle  a  ]es  aile^r  supérieures  d*un  blanc  argeaté  f 
sans  taches^  celles  de  la  femelle  sont  jaunes  avec  des  taohes 
rouges.  La  chenille  dévore  les  racines  du  houblon,  et 
cause  de  gfatids  dommages  dans  les  lieux  où  on  en  £iit 
une  culture  particulière  (i). 

^  Les  Cossus.  (  Cossus.  Fab.  ) 

■  • 
Où  les  antennes ,  aussi  longues  au  moins  que  le  thorax , 

offrent  au 'côté  interne  une  rangée  de  petites  dents  lamel- 
laires y  courtes  et  arrondies  au  bout. 

Les  chenilles  vivent  dan  S' l'intérieur  des  arbres,  qu'elles 
rongent }  elles  en  font  entrer  la  sciure  dans  la  construction 
de  leur  coque.  Leurs  chrysalides,  au  moment  où  l'insecte  va 
se  développer,  s'avancent  jusque  l'ouverture  extérieure,  qui 
doiit  lui  servir  de  passage. 

Le  C.  ronge-bois  {Cossus  ligniperda,  Fab.),  Rœs.,  Insect. 
tom.  I,  class.  a ,  Pap.  nocU^  xviii.  Long  d'un  peu  plus  d'un 
.  pouce.  D'un  gris  cendré,  avec  de  petites  ligqes  noires, 
très  nombreuses,  sur  les  ailes  supérieures,  y  formant  de 
petites  veines,  entremêlées  de  blancs.  Extrémité  posté- 
rieures du  thorax  jaunâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  chenille,  que  Von  trouve  au  printemps  ^  ressemble  à 
un  gros  ver  ;  elle  est.  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses 
d'un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans  l'intérfeur  du  bois  du 
saule,  du  chêne, -mais  particulièrement  de  l'orme.  Elle' 
.  dégorge  une  liqueur  acre  et  fétide,  contenue  dans  des  ré- 
servoirs intérieurs  spéciaux ,  et  qui  lui  sert,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, à  r^^ollir  le  bois  (2). 

Les  Stygies.  (  Stygia.  Drap.  —  Bombyx.  Hiibn.  ) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double 
rang  de  petites  dents  courtes,  étroites,  dilatées  et  arrondies 
au  bout  (3) 

(i)  VoytZy  pour  les  autres  espèces,  Fabriclas.  Esper»  £ii^amelle,Hûb- 
ner,  DoDovan,  Godart,  etc. 

(a)  Ajoutez  :  cossus  terebrày  Fab.  ;  phalène  strix  de  Cramer  ;  —  Cossus 
Vturatusy  BoDOV.  ;  —  C  nebulosuSy  ejasd. 

(3)  Stygia  austraUs ,  Latr.,  Gêner,  crust.  etinsect.,  lY,  ai5^  Gk>d., 
HUt.  nat. ,  des  lëpîd.  de  France ,  III ,  169 ,  xxii,  19  ;  voyez  aussi  le  mé- 
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Tant6t  les  antennes  diffèrent  beaucoup  selon  les  sexes } 
celles  des  mâles  sont  garnies  inférieuremeut  d'un  double 
rang  de  barbes  j  et  terminées  ensuite  par  un  filet ^  celles  des 
femelles  sont  entièrement  simples  y  mais  cotonneuses  à  leur 

base.  .  •  * 

« 

Les  ZEUzèaES.  (Zeuzera.  Latr. — Cossus^Fab>) 

La  chenille  d"'ùne  très  jolie  espèce  (Cossus  œsculi^  Fab.) , 
dont  le  corps  est  d'un  beau  blanc,  avec  des  anneaux  bleus 
sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux  tie  la  même  cou- 
leur sur  les  ailes  supérieures  ,  vit  dans  l'intérieur  du  mar- 
ronnier d'Inde  ;  du  pommier  ,  du  poirier^  Ac.^  et  sou- 
vent dans  leur  moelle  môme  (i). 

Notre  seconde  section ,  celle  des  Bombygites  {Bombycites)^ 
se  distingue  de  la  précédente  et  de  la  troisième,  à  ceè  carac- 
tères: trompe  toujours  très  courte  et  simplement  ^udimen* 
taire;  ailes  soit  étendues  et  horizontales,  soit  en  toit,  n^ais 
dont  les  inférieures  débordent  latéralement  les  supérieures; 
antennes  des  mâles  entièrement  peciinées. 

Les  chenilles  vivent  à  nu,  et  rongent  les  parties  tendres 
àes  végétaux*.  Elles  se  font  pour  la  plupart  une  coque  de 
pure  spie.  Les  chrysalides-  n'ont  point  de  dentelures  aux 
bords  des  anneaux  de  l'abdomen. 

Npus  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues et. horizontales,  ou  les  phalènes  a/^acii5  de  Linnaeus,  un 
premier  sous-genre ,  auquel  nous  conserverona  le  nom 

De  Saturnie.  (Saturnia.) 

Que  lui  a  donné  M.  Schrank,  et  auquel  nous  réunirons 


moire  précité  de  M.  de  Villiers,'  'in$éré  dans  le  recaell  de  ceax  de  la 
Sociëié  Lianëenne  de  Paris  (  tome  Y  ).  L'Amërlqaé  septentrionale  en 
fournit.ane  autre  espèce.  Les  antenoes  diffèrent  de  celles  des  cossus,  et  ce 
soDs-genré  peut  être  conserve  ;  Tubdomen  se  termine  par  une  petite 
brosse. 

(i)  Roesel.,  insect. ,  ÏII,  xlviii,  5  ,6}  —  Cossus  pyrinus ^  Fab.  j  — 
C.  sealaris^  ejusd.j  phalœna  scalarUy  Donov.  ^  —  P.  mineus,  ejusd. 
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les  \QhiA{Bomlfyx  tau.y  Fab.)  d'O^fasenheimer.  Il  comprend 
les  plus  grandes  espèces,  et  dont  les  ailes  ont  spuvent  ^^es  ta- 
ches vitrées  {fenestratœ).  Telles  sont  surtout  /  parmi  les 
exotiques ,  V Atlas  ou  la  phalène  porte-miroir  de  la  Chine,  le 
B,  liespéride ,  le  B,  cecrapia ,  le  B*  luna ,  dont  les  ailes  inf^ 
rfeures'seprcrlongent  en  forme  de  queue,  etc<  On  emploie 
depuis  un  temps  immémorial ,  au  Bengale,  la  soie  du  cocon 
de  deux  autres  espèces  de  la  même  division,  le  howJtyx 
myUtta  de  Fabricius  et  1^  phalène  cynthia  de  Druiy  ;(lnsect.. 
Il;  vi  ;  '2  )  (i).  Je^me  suis -assuré  ,  d'après  la  communication 
que  m'a  fait  M.  Huzard ,  d'un  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet,  que  les  chenilles  de  ces  bombyx  étaient  les  versa 
soie  sauvages  de  la  Chine.  Je  conjecture  qu'une  partie  des 
soieries  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  commerce 
maritime  vtec  les  Indiens  provenaient  de  la  soie  de  ces 
chenilles. 

L'Europe  ne  fournit    que  cinq    espèces  de  ce  sous- 
genre  ('i).  La  plus  commune  est 

La  S,  paon  de  nuit  on  grand  paon  (^B.  pavonia^  major  ^ 
Fab.  ),  Ro&s,  Ins.,  IV,  xy-xvii,  la  plus  grande  de  notre 
pays ,  ayant  jusqu^k  cinq  pouces  de  largeur,  les  ailes  éten- 
dues 5  le  corps  brun ,  avec  une  bande  blanchâtre  à  Textré^ 
mité  antérieure  du  thorax;  leè  ailes  rondes,  d^uif  brun 
saupoudré  de  gris;  une  grande  tache,  en  forme  d'œil , 
noire,  coupée  par  un  trait  transparent,  entouré  d'un  cercle 
d'un  fauve  obsoar^  d'un  demi-cercle  blanc,  d'un  autre 
rougeâti*e,  et  enfin  d'un  cercle  noir  ^  sur  le  milieu  de  cha- 
cune. La  chenille,  qui  vit  de  feuilles  de  différents  arbres, 
est  verte  ,  avec'  des  tubercules  bleus  ,  disposés  annu- 
lairement,  d'où  pajtent  de  longs  poids  terminés  en  mas- 
sue. Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coque  ovale ,  mais  ré- 
trécie  en  pointe  mousse  ,  à  double  goulot ,  et  dont 
,  l'intérieur  est  formé  en  partie  de  fils  élastiques  et  con- 
vergents ,  qui  facilitent  la  sortie  de  l'insecte ,  mais  qui 

.     (i)  Linn. ,  sociët.  Trans. ,  VU,  p.  35. 

(a)  Les  auteurs  n'en  paenlionnent  que  quatre,  mais  on  vient  d'en  dé- 
couvrir ane  autre,  parfaiteraent  dUtinctc  ^  et  que  j'ai  va  dans  la  collec- 
tion de  M.  Bois-Duyal. 
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lÈmpècheut  l'entrée  de  tout-iascctc  ennemi.  La  soie  est  très 
forte  et  gommeuse.  Le  bombyx  éclot  au  mois  de  mai  -de 

ranaée  suivante  (i)» 

I^s  autres  bombycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées 

"en  toit;  le  biocd  extérieur  des  inférieures  1ês  déborde  pres- 
que horizontalement  (  alœ  reversée  )•  ^ 

Quelquefois  leurs, palpes  s'avancent  en  forme  de  bec,  et 
leurs  ailes  inférieures  sont  souvent  dentelées.  L'insecte  res- 
semble à  un  paquet  de  feuilles  mortes.  Ces  espèces  forment 
le  genre 

Lasiogampe.  (  Lasiogampa.  )  (ti) 

Les  espèces  où  les  palj>e8  infévietfrs  n'otit  point  de  saillie 
remarquable,  composeront  1b  sous^enre 

Des  BpMBYX  proprement  dits.  (Bombyx.  )  (3.)* 

'  Le  B.  du  mûrier  ou  /e  ver  à  soie  (  B.  moriy  Lin.  ),  Rœs., 
Ins.^  jll ,  VI1-1X  y  blanchâtre  ;  avec  deu^  ou  trois,  raies  ob- 
scures et  transverses,  et  une  tache  en  croissant  sur  les  ailes 
supérieures.  Sa  chenille  est  connue  sous  le  nom  de  ver  à 
soie.  On  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  niûrier,  et 
qu'elle  se  file  une  coque  ovale  d'un  tissu  Serré  de  soie  très 
fine ,  le  plus  souvent  d'un  beau  jaunç  et  quelquefois 
blatiche.  L'on  cultive  iq^intenaiU  de  préférence  une  va- 


(i)  Voirez j  pour*  les  aatres  espèces ,  Fab. ,  Entom.  System.  »  première 
divi^on  des  Bombyx^  et  Olivier,  Encyclop.  méthod.,  première  famille 
do  même  gâare. 

(a)  Les  B,  quercifolia ,  popuUfoUa ,  hëtulijhlia ,  iUiùifoUa ,  potatona, 
de  Fabricius.  Ger  soas-jgenre  Êiit  partie  da  genre  Gàstropacha  '  d'Ocfa- 
senbeimer. 

M.  Baïion,  professeur  de  pharmacie  à  Toulon,  et  à  Famitié  duquel 
je  dois  beaucoup  dUnsectes  recueillis  par  lai  à  Gayenne  ,  ainsi  que  d'au- 
tres du  Levant,  m'a  communiqué  un  lépidoptère  ayant  tous  les  caractèries 
des  lasiocampcs,  mais  pourvu  d'une  trompe  très  distincte.  Il  semble  fiajlre 
le  passage  de  ce  sous-genre  à  celui  de  calyptra  d'Ochsenbeimer. 

(3)  Cette  dénomination  générique  a  été  mal  à  propos  supj^imée  par 
Ochsenbeimer.  No.us  rappliquerons  collectivement  à  toutes  les  espèces 
de  son  genre  Gctstropacha,  dont  les  palpes  inférieurs  ne  sont  point  avancés 
en  manière  dé  bec. 
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rlëtë ,  qui  donne  consytamment  de  la  soie  de  cette  dernière 
couleur. 

Le  bombyx  qui  la  produit  est  originaire  des  provinces 
septentrionales  de  la  Chine.  Suivant  Latreille,  la  ville 
de  Turfan^  dans  la  petite  Bucharie,  fut  long-temps  le 
rendez-vous  des  caravanes  venant  de  l'Ouest  ^  et  l'en- 
trepôt principal  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la 
métropole  des  Sères  de  l'Asie  supérieure ,  ou  de  la  Sérique 
de  Ptolémée.  Expulsés  de  leurs  pays  par  les  Huns,  les 
Sëres  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans  l'Inde. 
C'est  d'une  de  leurs  colonies,  du  Ser-hend  {Ser-mdi)j 
que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent ,  du  temps  de 
Justinieu ,  les  œufs  du  ver  à  soie  à  Constant! nople.  Sa 
culture  passa ,  à  l'époque  des  premières  croisades ,  de  la 
Morée  eu  Sicile ,  au  royaume  de  Naples ,  et  plusieurs  siè- 
cles après  ,  'sous  Sully  particulièrement ,  dans  notre  pays. 
Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries,  soit  par 
mer,  sbit  par  terre,  des  royaumes  de  Pégu  et  d'Ava,  ou 
des  Sères  orientaux,  ceux  qui  sont  le  plus  générailement 
mentionnés  dans  les  écrits  des  premiers  géographes.  Une 
partie  des  Sères  septentrionaux  réfugiée  dans  la  grande 
Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce,  ainsi  que  ^embIe 
l'indiquer  un  passage  de  Denis  le,  Périégète*  On  sait  que 
la  soie  se  vendait  anciennement  au  poids.de  l'or,  et  qu'elle 
est  aujourd'hui  pour  la  France* une  source  importante  de 
richesses. 

Le  B,  livrée  {B,  netistna^  Fab.),  Rœs.,  Ins.^,  I ,  «lass.  i , 
pap,  noct.  j  Vi,  jaunâtre,  avec  une  bande  ou  deux  raies 
transverses  d'un  brun  fauve ,  au  milieu  des  ailes  supé- 
rieures. La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches, 
'-en  forme  de  biasselei  ou  d'anneau.  Sa  chenille  est  rayée 
lon^itudinalement  de  blanc,  de  bleu  et  de  rougeâlre,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  livrée .  Elle  vit  en  société  et  fait  sou- 
'  vent  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers.  Elle  fait  une 
coque  d'un  tissu  mince ,  entremêlé  d'une  poussière  blan- 
châtre. 

'Le B.  processionnaire  {B,  processionnea ,  Fab.),ÎVéaura., 
Ins.,  II,  x^  XI ,  cendré,  ainsi  que  les  ailes  ^  deiix  raies  obs- 
cures vers  la  base  des  supérieures^  et  une  troisième  noî- 
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lâtre,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  f  toutes  les  trois 
^ transverses.  Les  chenilles  ont  le  corps  velu ,  d'un  cendré 
obscur  y  avec  le  dos  noirâtre  et  quelques  tubercules  jau- 
nes. Elles  vivent  en  société,  sur  lechéne  ,  se  filent  en  com- 
mun y  dan3  leur  jeune  âge,  une  toile  où  elles  sont  à'cou» 
vert ,, changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi^ 
siëme  mue  ^  se  fixent  alors  et  se  forment  une  âutrô  habi- 
tation  commune,  de  la  méniie  matière ,  semblable  à  un 
espèce  de  sac,  et  divisée  intérieurement  en  plusieurs  cellu- 
les. Elles  en  sortent  ordinairement  le  sôir^  dans  un  ordre 
processionnaire»  Un  des  individus  est  à  la  tète  et  sert  de 
guide  \  deux  autres  viennent  ensuite  et  composent  la  se^^ 
conde  ligne;  il  y  eh  a  trois  à  la  troisième,  quatre  à  la  qua- 
'  trième,  et  ainsi  de  suite  ^  en  augmentant  toujours  d'une 
unité.  Ils  suivent  les  mouvements  du  preiïiier.  Ces  che- 
""nilles  se  filent  chacune  uifn^  coque  les  unes  à  côté  des  au- 
tres ,  avec  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  dès  poils  de 
leur  corps.  Ces  poik,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres 
espèces,  sont  très^ns,  pénètrent  dans  la  peau  et  occasion 
nent  des  démangeaisons  assez  vives  et  des  ampoules. 

Le  ^.  du  pin  {B,  pythùy campa)  est  une  espèce  analo- 
gue k  celle-ci.  '    *. 

Les  habitants  de  Madagascar  emploient  la  soie  d'une 
cl\enille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion.  Son  nid  a  quel- 
quefois trois  pieds  4^  hauteur,  et  les  coques  sont  telle- 
ment pressées  les  unes  contre  les  autres  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.  Un  seul  de  ces  nids  offre  jusqu'à  cinq  cents  co- 
ques (i). 

La  troisième  section  des  nocturnes,  celle  des  Faux-Bombyx 
(  Pseudo-Bombyces) ,  se  compo^  de  lépidoptères',  dont  les 
ailes  inférieures  ,  ainsi  que  celles  de  tfiis  les  nocturnes  sui- 
vants, sont  pourvues  d'un  frein,  qui  les  fixe  aux  supé. 
rieures  ,  dans  le  repos.  Elles  soi\t  alors  entièrement  recou- 
vertes par  celles-ci,  et  les  unes  et  les  autres  sont  disposées  en 
toit,  ou  horizontales,  mais  en  recouvrement  au  bord  interne. 
La  trompe,  vers  la  fin  de  cette  tribu,  commence  à  s'alonger, 
et. ne  diffère  même  guère  dans  les  derniers  sous-genres,  de 


I 


a 


•       -  •      . 

(i) Cette  espèce  appartient  aa  son$'Ç;enTeSefricairede  la  section saiittnte» 
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celle  des  Aitres  lépidoptères,  qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu 
plus  courte.  Les  antennes  sont  entièrement  pectinëes  ou  en 
scie  y  dans  les  mâles  au  moin^  Les  chenilles  vivent  toutes 
des  parties  extérieures  des  végétaux. 

Nous  séparerons  d'abord  les  espèces  dont  la  trompe  est 
tièj$  courte  y  et  nullement  propre  à  la. succion r 

Dans  les  unes,  et  formant  le  plus  grand  nombre,  lés^beniDes 
vivent  à  nu ,  etue  se  fabriquent  point  de  domiciles  pOrtiatiC». 

Parmi  celles-ci,  les . cbenilles  des  unes  sont  alon'gées, 
munies  dé  pattes  ordinaires ,  très  propres  à -la  marchîe';  les 
anneaux  du  corp^  ,ne  sont  point  soudés  en  dessus.  « 

Tantôt  les  deux  sexes  ont  des  ailes  propres  «tu  vol. 

« 

Les  Sericaires.   (  SxayiARiA.  Latr.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  n'offrent  point  de  dentelures  au 
bord  interne. 

La  S.  disparate  (B,  dispar^  Fab.),  Rœa»)  Insect.^  I^  cl*  a, 
Pap.  nocU  \\\y  dont  le  mâle,  beaucoup  plus. petit,,  aies 
ailes  supérieures  brunes,  avec  des  raies  ondées^  noinâ- 
tres  ;  et  dont  la  femelle  est.  blanchâtre.,  avec  des  taches  et 
quelques  raies  noiretf  sur  ce^, mêmes aileSur  Elle  recouvre 
ses  œnfs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle  portée  l'esiiré- 
mité  de  l'abdomen.  Sa  chenille  fait  souvent  du  tort  à  nos 
arbres  frui tiers  (  i  )^ 

Les  NoTODONTES.-  (  NoTÔDOHTA.  Ochs.  ) 

Où.ce.  bord  est  dentelé. 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  noctuelles  (2). 

i^x) l^hoùàxyX' v€nioolor»^i  bihephala'j  ooryli^  puéHkèmàa^  ahittU, 
anaohoreta  de  l'abc,  oa  Ifà^t^^rJEndromis ,  Zip^rU i  l^gœnn,  et  fik- 
sie  urs  espèces  de  celai  ^Drgria  d'Ochseoheiiaev. 

(a)  Les.notodontes  da  même;  j'en  excepte  cependant  Fftsp^e  appelle 
palpina ,  qui  ,91  raison  de  ses  palp'es  grands  et  comprimés  et  de,satrompp 
rduléf  en  spirale,  doit  former  un  sous-genre  propre,  ^uï  lie  les  notodonles 
avec  les  Cafyptra  de  ce  savant,  et  que  je  mets  en  tète  des  noctuélites ,  poor 
passer  de  là  tiux  JT^fe/ia,  aux  CttcuUa^ei^,;  quelquesnotodontes  ont  le  cor- 
selet et  fciiôtevc^raetèrc  qui  paraît  plus  propre  à  cette  dernière  iectidn.  Il  en 
est  même  dont  les.  palpes  inférieurs  sonttr^  cemp^miës  $  comme  ceux  des 
noctuélites  (Voyeî  ci-après  Içs  ge'n^ralite's  de  cette  division  de^noctitiaes). 
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Tantât  le»  femelle»^  aoht  presque  altères,  ctrinnie  dans 

Les  Orgyies.  (Orgyia.  Ochs.  ) 

Le3  chenilles  ont  des  aigrettes  et  des/pincea«ix  4e  poils. 
VO.  étoiléeÇB.  antiqua,  Fab«  )yh.oi$,f  ibid, ,  jlxtlïx  y  la 
-  fem«;  iiiy  cl.  2,  Pap.  ik>c/«^x<hi^  le  mâle. 

Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  fauves  ^  avec  deux 
rai^s  transverses ,  noirâtres ,  et  une  tache  blanche  vers 
Fangle  interne.  L'abdomen  de.la  femelle  est  très  volunii- 
néux(i). 

VieQBent  iaaiiitena#vde&£Eiax-boi]ibyx,  xiont  les  cheni41es 
sont  riaiBpanles y l^urs pattes  étant  tsès  courtes,  et  les  écail- 
■leusesméme  étant  rétracti  les;  le -corps  est.  ovaie^  en  fôituie 
de  clppoi?te  f  avec  Laspieau.  soudée  en  dessus ,  à  partir  du  se- 
cond anneau ,;  de  sorte '.qu'elle  forme  une  Voûté  y  sous  la- 
quelle la  tète  se  retire.  * 
Ces  espècea  co-inposent  le  sous^nre 

;X)eS  .I^IMAÇODES.   (LiMAGODES.  Lat.  ) 

Leftirs  chenilles  semblent  représenter^  dans  cette  division 
des  nocturnes  ;  celles  de  certains  lépidoptères  diurnes  ^  tels 
que  les  polyommates  (2). 

Co a  sidérés,  ^ussi  dans  leur  premier  âge,  les  derniers  noc- 
turnes  faux  bombyx  sans  trompe  bien  sensible^u  du.moins 
utile  y  nous  offrent  une  autre,  anomalie.  Leurs  chenil- 
les vivent  à  la  manière  de  celles  de  plusieurs  teignes,  dana 
des  domiciles  portatifs ,  consistant  en  un  tube  soyeux  y  'sur 
lequel  'et)e$\  appliquent -des  morceaux  de  tiges  ou -de  pe- 
tites branches  de  divers  végétaux ,  formant  de  petites  ba- 
I guettes,  couchées  les  unes  sur  les  autres.  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  de  phryganes.  Les 
Indes  orientales,  le  Sénégal,  en  fournissent  de.  très  remar- 
quables.  ^    , 


miUà 


(i)  AjomezrO.  gnosiigma  d^Ochsenlieiiner.  Les  autres  seront  des  se- 
ricaires. 

•(2)  Les  hépiales  Testudoy  AaeltuSy  Bufoâe  Fab.^  voyez  God.,  Lépid. 
de  France  ;iy»  JI791 ,  xxviii  ,1,2^ 
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Ces  lépidoptères  y  réunis  par.HvLbner  aux  teigdes,  com- 
posent le  sous-genre. 

'        De  Psyché.  (Psyché.  Schr.  )  (i). 

Les  derniers  faux-bombyx  qui ,  par  la  disposition  de  leurs' 
couleurs^  semblent  représenter  les  diumeS;  appelés  damiers^ 
ont  une  trompe  trè'sdi^incteet  se  prolongeant  notablement^ 
lorsqu^Ue  est  déroulée ,  au-delà  de  la  tète.  Tels  sont 

.  Les  Égailles.    (  Cbeloicia.  God.  —  Arctia.  Schr.  —  Ey- 

prepia,  Ocbs.  ) 

Dont  les  ailes  sont  en  toit^  àol^L  les  antennes >  sont  en 
peigne  dans  les*mâle$  ^  et  qui  ont  les  palpes  inférieurs  très 
velus  et  la  tronipe  courte.      .      *      . 

L'£.  gueu€'d*or  {Bombyx  chrysorrhcEU^  Fab.),  Hœs,,  Ins.  I^ 

class.  3 ^  Pap,  nôci*  xxii.  Ailes  blanches^  sans  taches; 

.  extrénii té  postérieure  de  l'abdomen  d'un  brun  fauve.  Sa, 

chenille  ^  certaines  années^  dépouille  de  leurs  feuilles  des 

bois  entiers. 

UE,  martre  {Bombyx  caja ,  Fal>.),  Rœs.^  ibid,,  i.  Tête  et 
thorax  brune;  ailes  supérieures  de  la  même  coqleur, 
avec  des  raies  irrégulières  blanches  y  ailes  inférieures  et 
dessus  de  Tabdomen  rouges  ;  avec  des  taches  d'^un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille^  qui  vit  sur  l'ortie^  la  laitue,  sur 
l'orme ,  etc.,  a  été  nommée  Vhérissonne  ou  Vour9y  a  raison 
des  poils  longs  et  nombreux  dont  elle  est  garnie.  Elle,  est 
d'un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercules  bleus ,  disposés 
en  anneaux  (^). 

Les  CAtLiMORPHES.  (Callimorpha.  Lat.  — ^  Eyprepia.  Ochs») 

•  *  ^ 

Ou  les  ailes  sont  aussi  en  toit ,  niais  dont  les  antennes 
sont  tout  au  plus  ciliées  dans  les  n^âles  ;  les  palpes  infé- 
rieurs ne  sont  couverts  que  de  petites  écailles  ,  la  trompe' 
est  longue. 

Une  espèce  très,  commune   dans  notre  pays  est  celle 

dont  la  chenille  se  trouve  sur  le  séneçon  (  J^o/Ti^o;  /a- 

(i)  Voyez  Oclis. ,  Grod.  ,  etc. 

(■s)  Voy^tz,  pour  les  autres  espèces  «  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  IV» 
p.  8!io  j  Oclisenlieimer  y  et  God.,  Hist.  natur.  des  l^pld,  de  France. 
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''  cdibeoBy  ^.;  Rœs.,  Insect.,  class.  ly  Pop,  nocU  3;lixk)  Elle  est 
Hoirie.  Ses  ailes  supérieures  ont  une  ligue  et  deux  points 

!  d'un  rouge  carmin.  Les  inférieures  sont  de  cette  couleur 
et  bordées  de  noir.  La  chenille  est  jaune  ;  avec  des  an- 
neaux noirs  (i). 

É 

• 

•  Les  LiTB08i£8.  (LiTHOSiA.  Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  {t). 

La  quatrième  section  des  nocturnes  j  celle  des  Aposures 
{^Aposum)\^)  j  s'éloigne  ;  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  les 
divisions  générales  de  cette  famille  ^  par  un  caractère  uni- 
que y  tiré  de  l'absence  des  pattes  anales  de  l'animal  ^  consi- 
déré en  état'  de  larve  ou  de  chenille.  L'extrémité  postérieure 
du  corps  se  termine  en  pointe ,  qui;  dans  plusieurs,  est  four- 
chue^ ou  présente  même  deux  appendices  articulés,  longs 
et  mobiles  ,  formant  une  sorte  de  queue.  Sou/3  le  rapport 
delà  trompe,  des  palpes  et  des  antennes,  ces  lépidoptères 
s'éloignent  peu  des  précédents.  Quelques-uns  ,  telsque 

Les  DiGRAirouRES.  (  DigranourÀ.  God.  —  Cerura.  Schr.  — 

Harpyia,  Ochs.  ) 

Ont  le  port  extérieur  des  séricaires  et  dés  écailles;  les  an- 
tennes des  mâles  se  terminent  par  un  petit  àlet  simple  et 
courbe.  L'extrémité  postérieure  du  corps  des  chenilles  est 
fourchue  (4J*  ^ 

Quelques  autres  tels  que 

Les  Platyptérix.  (  Platypterix.  lâsp.  — ,Drepana.  Schr,) 

Ressemblent  beaucoup  aux  phalènes  proprement  di- 
tes. Leurs  ailes  sont  larges,  et  l'angle  supérieur  de  l'ex- 
trémité postérieure  des  premières  est  avancé  ou  en 
faulx.  Le  corps  est  grêle.  Celui  des  chenilles  finit  en  une 
pointe    simple  et    tronquée.  Elles   replient   et  fixent    les 

« 

■  ■    ■  -  ■  ■    '  «      •      ,  ■  ■    I    1 1" 

(i)  Les  mêmes  oavrages. 

fa)  Item.  ^ 

(3)  AjQius  sans  pattes,  caractère  propre  aux  chenilles  de  cette  triba,  qui 
forme  un  rameau  latëral  9  conduisant  aux  phalenites. 

(4)  ^of«2  Ocbsenbein^er,  Godart,  Hûbner  etFi»cher  (  Entom.  de  U 
Hossie  )« 
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les  bords  des  feuilles  ou  elles  se  tiennent  et  dont  elles  se 
nourrissent^  avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide 
est  très  peu 'fournie.  Ces  insectes ,  en  un  mot ,  se  rattachent , 
sous  la  forme  dé  chenilles^  aux  dîcranoures,  et  dans  l'état 
parfait^  à  la  section  des  phalénites  (i). 

La  cinquième  section  des  lépidoptères  nocturnes  ^^ celle 
des  NocTuiLiTES  (  Noctuœlites ,  Latr.  )  y  semblable  aux  pré- 
cédentes y  quant  à  la  coupe  et  à  la  grandeur  relative  des 
ailes,  et  quant  à  leur  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
pour  caractères*  distinctifs:  une  trompe  cornée,  roulée  en  spU 
raie  et  le  plus  Souvent  longue;  des  palpes  inférieurs  ter- 
minés brusquement  par  un  article  très  petit  ou  beaucoup 
plus  menu  que  le  précédent  :  cedui>ci  est  beaucoup  plus  large 
et  très  comprimé. 

Les  noctuéliles  ont  le  corps  plus  couvert  d'écaillés  que  de 
^uvet  laineux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples. 
Leur  thorax  est  souvent  huppé  en  dessus;  l'abdomen  a  la 
forme  d'un  cane  alongé;  leur  vol  est  râ^pide.  Quelques  es- 
pèces paraissent  pendant  le  jour. 

Leurs  chenilles  qpt  communément  seize  pattes;  les  autres 
en  ont  deux  ou  quatre  dé  moins  ^  mais  les  deux  postérieures 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais  y  et  dans  ccUes  qui  n'en 
offrent  que  douze^  la.  paire  antérieure  des  membraneuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  cheoillea 
se  renferment  dans  une  coque,  oti  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. 

Ces  lépidoptères  embrassent  la  division  des  phalènes  de 
ni/tf  (noc^Kœ)  de  Linnseus. 

Toutes  les  coupes  génériques  qu'op  a.  établies  à^d^k^  ces 
derniers  temps,  et  dont  les  caractères  sont  plutôt  empruntés 
de  l'insecte  considéré  sous  |a  forme  de  çbenille  que  dans 

(i)  Le9  phalènes yàicata/ia  y  laeertinaria  4ç  Fah. ,  son  bombyx  coith' 
pressa,  J''ttwsàs  d'abord  en  Tidëe  de  former  avec  ce  soas'çenre  ane  section 
particulière,  etjqoi  aurait  été  intermédiaire  entre  les  faux  bombyx  et  les 
pbalënites.  Ocbsenbeimer  le  place  à  la  fin  des  noctuëlites,  pour  passer  jes 
euclidies  à  la  section  précédente;  mais  lesplatypterix  nous  semblent  bien 
plus  rapproches,  sous  la  forme  des  chenilles,  aes  harpyies  de  ce' savant, 
que  des  enclidies ,  et  autres  uoctuelltes  dont  les  chenilles  sont  de  feusses 
géomètres. 
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son  état  parfait  ^  se  rattachent  aux  deux  sous-genres  sui^ 
vants  : 

Le^  ÉaEBES.  Çrebus.  Latr.  —  Thfsania.  J)9(lm.  — 

^oc/£ia.  Fab.)  ' 

]>oct  les  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales ,  et 
dopt  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  long,  grêle 
et  nu. 

Ge  sont  les  lépidoptères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et 
qui 9  à  Texceptèon  d'une  seule  espèce,  propre  à  i'Ëspagne 
(  Ophiusa  sc.apuhsay  Ochs.  ),  sont  toutes  exotiques  (i). 

Les  Noctuelles.  .(  Nogtita.  ) 

Oii  1^  dernier  afiicle  .des  palpea  iaferieuirs  est  très  court ^ 
et  couvert  d'écaillés  ainaix^ue  les  précédents  (a). 

Parmi «BS  nootuelles  propres,  il  y  en  a,  et  c'est  le  plus 

(i)Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  IV,  aa5;  Consid.  gën.  tar  les 
qrast. ,  AtfC.  Lea  fn|t)es  de  ^udlqpet  «tpècet  ont  les  anteanes  .pectinées , 
et  ponrraiçQt  ccvastitoer  OA  sous-geiire  propre.    « 

(a)  XiC  gepre  n/bctua  de  Fabricâas  eu  forme»  dans  THisloircdes  lëpidop- 
tères  d'£arope  d^Ochsenheimer ,  quarante-deux,  à  comm^cer  à  celui 
d!acronicta^  jnsqu^à  celui  d'Euclidia  iuclusiyement.  Ge  sont,  en  grande 
partie  ,  toutes  les  divisions  établies  dans  le  catalogue  systématique  de3 
lépidoptères  de  Vienne  ^  transformées  en  genres  ,  et  dont  la  nature  de 
notre  ouvraj^e  nous  interdit  Texposition.  Celui  de  noctuelle,  les  Erehus 
en  e'tant  dét&cbés,  nous  paraît  se  diviser  en  deux  grandes  séries  paral- 
lèles ;  TuAe  se  lié  avec  ces  derniers  lépidoptères ,  et  Pautre  avec  les 
notbdontes.  La  première  se  compose  de  noctuelles,  dont  les  chenilles 
marcheûtâla  manière  de  celles  qu'on  &  nommées  arp'erUèuies  01?  géomètres.  « 
lies  unes  ont  seite  pattes ,  mais  ddnt  les  deux,  ou  quatre  intérieures  des 
membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes  ;  les  autres  n^en  ont  que 
douze:  telles  ^ont  les /^/u^ref  et  les  cAr^'^o/^c^r»,  sous-genre  distingué 
du  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs ,  qui  se  recourbent 
suF  la  tète*  La  seconde  série,  commencera  par  des  espèces ,  dont  les 
palpes  sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pec> 
tinées ,  et  dont  la  trompe  est  petite  ^  tSBes  sont  :  la  notodonte  pagina 
{^odonpterapalpina^  Nob.) et  les  eaif^Êk  d'Ocbsenhelmer ,  ou  les  Calpe 
de  M.  Treitscbke.  Suivront  les  genres  xjrlena  ,  cucuUia,  les  noctuelles 
dont  les  ailes  supérieures  ont-  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté  y 
celles  dont  les  antennes  sont  pectinées ,  et  ensuite  celles  où  ces  organes 
sont  simple?.  Nous  terminerons  ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le 
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grand  nombre^  dont  les  chenilles  ont  seize  patte».  Nous  y 

remarquerons 

La  N,  fiancée  (  iV.  sponsuy  Fab.  ),  Rœs. ,  Ins. ,  IV,  xm, 
d'un  gris  cendré;  thotax  en  crête-;  ailes  en  recouvre- 
ment; le  dessus  des  supérieures  d'un  gris  obscur ,  avec 
des  raies  noires,  très  ondées,  et  une  tache  blanchâtre  di- 
visée par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures 
d'un  rouge  vif,  avec  deux  bandes  noires;  abdomen  entiè- 
rement cendré.  ^ 

Sa  chenilje  vitsur  le  chêne;  elle  est  grise,  avecquelques 
taches  obscures*,  irrégulières  ^  e^'de  petits  tubercules;  son 
huitième  anneau  a  une  bosse  sur  laquelle  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  coqnues  sous 
le  nom  de  lichenées ,  parce  que  leurs  chenilles  ont  la  cou- 
leur des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les 
quatre  pieds  membraneux  antérieurs  plus  courts  et  mar- 
chent à  la  manière  des  arpebteuses. 

La  N.  accordée (N.  pacta,  Fab.)  est  de  ce  nombre; 
elle  est  distinguée  des  autres  par  Sa  couleur  rouge  du 
dessus  de  son  abdomen.  £lle  ne  se  trouve  qu'au  nord  de 
l'Europe  (i). 

I  "^— -^— ^— ■— ^^»— ^— ^-.— ^— ^»— ^.— ^— ^j^^i—    I  ■■  1^»»^— — ^— ^— ^^— ^-» 

» 

tborax  est  uni ,  et  dont  qaelques-unes  du  genre  Erastia  de  ce  naturaliste, 
paraissent  conduire  aux  pyraliles,  Tout,es  les  chenilles  de  cette  seconde 
sërie  ont  seize  pattes,  avec  les  membraneuses. in terme'diaires  de  grandeur 
égale;  leur  marchçest  rectîgradç.  Les  Chrysoptères  [Plusia  conckajFisch..y 
Entom.  delà  Russ.,  ï,  Lépid.,  IV),  par  lesquelles  nous  finissons  l'autre 
s^rie ,  ont  des  rapports  avec  les  herminies  et  les  pyralltes.  Ainsi ,  les  deux 
*senes  semblent  aboutir,  en  convergeant,  à  cette  dernière  section.  Les  li- 
chenées, ou  les'catocales  d^Ocbsenhelmer,  sont  de  grandes  espèces  à- ailes 
presque  horizontales ,  et  qui  paraissent  naturellement  ayoisiner,  ainsi  que 
les  opbiuses,  les  brepbos,  etc.,  les  Erebus.  Si  on  les  place  dans  Taulre  séiie, 
elles  en  troubleront  Tharmonie. 

Le  bombyx  crliopoda  de  M.  Dalman  (  Analeçt.  entom. ,  loa  ] ,  doit 
former  un  nouveau  sous -genr^ très  remarquable,  en  ce  que  les  deux 
pieds  postérieurs  du  mâle  sont |^s,conrts  que  les  autres,  mntiqaes  et 
presque  inutiles  à  la  course.  Cet  insecte  ayant  les  antennes  peclinées , 
une  trompe  distincte,  et  les  palpes  une  fois  plus  longs  que  la  tète ,  semble 
devoir  aller  près  du  genre  Cafyptra  d*Ocbsenheimer,  ou  près  de  nos  her« 
minies. 

(i)  Ces  deax  espèces  sont  dti  genre  Catoccda  d^Ochs. 


famill:e  dès  nocturnes.  Au 

Le»  cbeaiHe^  de  quelques  -  uues  n'ont  que  douze  pattes. 
L'insecte  parfait  a  souvent  des  taches  dorées  ou  argentée^ 
sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deux  espèces  sui- 
vantes (i^. 

La  If,  gamma  (  N,  gamma ^  Fab.  ),  Rœs. ,  Ins. ,  l,  clas.  3^ 
pap.  noct. ,  Vy  a  le  thorax  eu  crête  ^  le  dessus  des  ailes 
supéirieures  brun  ,  avec  des  nuances  plus  claires  ,  et  une 
tache  dorée;  représentant  un  lanibda  ou  un  gamma  cou- 
ché de  côté 9  dans  leur  milieu.  Lorsqu'on  presse  l'extré- 
mité postérieure  de  Tabdomen  db  mâle^  on  en  fait  sortir 
deuxhouppes  depoils.Lachiebillevit  sur  plusieurs  plantes 
•potagères. 

La  iV.  dorée  ÇN.  chrysitis,  Fab.)>  Esp.  noct. ,  cix, 
f.  1-5.  Ailes  supérieures  d'un  nrun  clair,  traversées, par 
deux  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelq^ues  chenilles,  comme  cdles  de  la  iV.  du  bouillon 
blanc X  vcrbasci  ) ,  de  la  iV".  de  l* armoise  (  artemisùp  ) ,  de  la 
N.  de  l'absinthe  (  absintkii),  etc.,  ont  l'habitude  particu- 
lière de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 
pres (a). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  ont  les.  antennes. pecti- 
nées,  comme  la  iV.  des  graminées  (P.  graminisy  Lin.),  ' 
dont  la  chenille  ravage  quelquefois  les  prés  de  là  Suède. 
La  sixième  section  des  lépidoptères  nocturnes  : 

.Les  ToBçsi;s]çs.  (.PsALjEw^fiiToaTRiCES  de  Linnaeus.  ) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  l'es  lépidoptères  des  deux 
précédentes.  Les  ailés  supérieures,  dont  le  bord  extérieur  est 
arqiié  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite,  leur  forme  courte  et 
largp,  en  ovale,  tronqué,  donne  à  ces  insectes  une- physio- 
nomie pa^rticulière.  On  les  a  nommés.  :  phalènes  à  larges 


t  rf«»i-.        I    *■  i>    ■'  "i  ■!     . 


(i)' Genre  i^ifma  âu  même. 

(a)  Elles  appartiennent  au  ^enre  Cucultîa  de  Schrank  et  autres  lëpi-^ 
doptérolo'gues.  Voyez,  pcnir  les  autfes  espèces ,  Olivlérj  art.  Noctuelle  de 
FEncycl.  mëtbodique,  et  Latr. ,  Gêner,  crust. ,  et  ihsect. ,  IV,  p.  2a4* 
Voyez  surtout  Fonvrage  sur  les  lépidoptères  d^Earope  d'Ochsenbeimer» 
et  l'Histoii'e  naturelle  de  ceux  de  France,  par  Gôdart,  continuée  main- 
tenant par  M.  Duponcbel,  bien  connu  des  entomologistes  par  sonintëre»- 
sante  mouo^raphie  du  genre  \Erot)rle,  dëjà  citée,  et  divers  mémoires. 


• 


4ld  INSECTES    LÉPIDdFTSaBS. 

dpauie^t  phalènes  chappes.  Us  oui  timsune  trompe  dîMiucle 
et  les,  palpes  inférieurs  généialenoient  pre^aa semblables  à 
'ceux  des  noctuelles^  mais  un  peu  avancés. 

Ces  lépidoptères  sont  petits ,  agréablement  colorés ,  par- 
tent leurs  ailes  en  toit  écrasé  .ou  presque.horizodtalemept, 
mais  toujours  couchées  f  les  supérieures,  se  croisent  même 
un  peu  alors*^^  le  long  de  leur  bord  interne.  • 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes ,  le  corps  .-^dinairemeut 
ras  ou  peu  velu ,  tordent  et  roulent  les  feuillesj  elles  fixent 
successivement,  et  dan»tin  mâme  sensy.divers  points  de  leur 
surface^  par  des  couches  de  fils  de  soie,  se> font  ainsi  i>a 
tuyau  où.  elles  sont  à  couvert  et  oà  elles  inangeuttrasquil- 
lement  le  parenchyme  de  .ces  feuilles*  B'autres.  ont  pour 
retraite  plusieurs  feuille  ou .  des  ^^urs  .qu'elles  lient  tou- 
jours avec  de  la  soie.  Il  en  est  qui  s'établissent ikns.  les  fruits^ 

^  Plusieurs  ont  l'extrémité  postérieure  du  coi^psplus  étroite, 
et  RéaumJir  ie»  nomme  chenilles  en  Jbrme  ^e^poùson.  Leur 
coque  a  la  figure  d'un  bateau .  Ces  coqiies^çont  tantdt  de  pure 
9oie,  tan tôv  mélangées  de  diverses  matières. 

Les  tondeuses  composent  le  sous-genre 

Des  Pyaalbs.  (  Pyralis.  Fab.  )  (i). 
La  P.  des  pommes  (  P.  pomana  ^  Fab.  ) ,  Roes.,  Insect.;  I, 

(i)  Quelques  divisions  établies  dans  notre  Gêner,  crnst.  et  insect. 
(  IV/  aSo^'div.  a  et  ri))  oons  ont  piira  (Fam.  nat.  do^i^.  anim. ,  4?^) 
pOQYoir  former  des  sous-genres  propres. 

Des  espèces  (^Tortrix  dentana,  Hûbn.),  qui  ont  un  port  d'ailes  particu- 
lier, les  supérieures  se  relevant  un  peu  au  côte  extérieur  et  ^^inclinant  vers 
le  bord  opposé,  et  dont  les  cbenilles  ont  des  pattes  membraneuses  d^une 
forme  particulière,  et^que  Réàumur  compare  à  des  jambes  de  bois,  compo- 
sent le  Mu»-gènre^Xri;orODE  (  Xtlopodà  ).  D'antres  espèce  -{les  pjrales 
nUana  »  wnbeUana^  heracleana),  dont  les  palpes  inférieurs  se  recourbent 
au-dessus  de  la  tète,  en  manière  de  cornes,  et  vont  en  pointe,  forment 
ifc  celui  des  VotuciiE  (  Yo^iDChIs  ).     . 

D  autres  enfin ,  ajaot  les  ailes  étroites  et  alongées  «  ei  les  palpes,  infé- 
rieurs pins  longs  et  avancés  •  espèces  qujl  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  crambus  de  Fabricius ,  près  desquels  il  faudrait  peut-élre  les 
placer ,  constituent  an  troisième  sous^genre ,  celai  de  PaocéaJLTE  (  Paoce* 
RATA  ),  ayant  pour  tjpc  la  pyrale  saldonana:  de  Fabridos. 

Voyez ^  pour  les  autres  espèces,  Babriçius  et  Hûbner. 
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clas.  4 }  P^P*  noct.^  ^ni ,  d'un  gris  cendré  ;  ailes  supé- 
rieures finement  rayéesr en  dessus  de  brun  et  de  jaunâtre, 
avec  une  {p-ande  tache  d*un  rouge  doré.  Sa  chenille  se 
nourrit- du  pépin '-dès  pommes.  Uinsecte  parfait  avait  dé^ 
pôsë  ses  œufiiitur  leur  germe. 

La  P.  de  la  vigne  (P.  vitis  )y  Bôsc,  Méfn.  dé  la  Soc. 
d^Agric^,  Mm^  >  ^'  Ailes  supérieures  d'un  verdâtre  foncé , 
avec  trois  bandes  obliques ,  noirâtres,  dont  la  troisième 
terflàrinalé»'  Sa>cbientlle  fait  de  grands  dégâts  dans  les 
vignobles. 

La  P.  verte  à  banales  (  P.  prasinaria^  Fd>.  ) ,  Rœs. ,  Ins.^ 
W,  X,  la  plus  grande  des  espèces  connues.  DessiJis  des 
ailes  supérieures  d'un  vert  tendre,  avec  deux  lignes  obli- 
ques blanches. 

Sur  l'aulne  et  sur  le  chêne.  Sa  chenille  est  du  nombre 
de  celles  que  Kéaumur  compare  k  un  poisson.  Sa  coque  a 
^la  forme  d'un  bateau. 

La  septième  section  des  nocturnes ,  celle  des  Arpenteuses 
(  Phalœnites.  Lat.  ;  P.  Geometrœ ,  Lin. }  comprend  des  lépi- 
doptères  dont  le  corps  est  ordinairement   grêle,  avec  la 
trompe ,  soit  presque  nulle,  soit  généralement  peu  alongée 
et  presque  membraneuse  ;  les  palpes  inférieurs  petits  et 
presque  cylindriques;  les  ai  les  amples,  étendues,  ou  en  toit 
aplati.  Les  antennes  de  plusieurs  mâles  sont  pectinées.  Le 
thorax  est  toujours  uni.  Les  chenilles  n'ont  ordinairement 
que  dix  pattes;  les  autres  en  offrent  deux  de  plus;  les 
anales  existent  toujours.  La  manière  dont  elles  marchent 
leur  a  valu  la  dénomination  d*arpenteuses  ou  de  géomè' 
très.  Lorsqu'elles  veulent  avancer,  elles  se  fixent  d'abord  par 
les  pattes  antérieures  ou  les  écailleuses;  elles  élèvent  ensuite 
leur  corps  en  manière  dé  boucle  ou  d'anneau ,  pour  rapprq« 
cher  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  de  l'opposée  >  ou 
de  celle  qui  est  fixée;  elles  se  cramponnent  ensuite  au  moy^ 
des  dernières  pattes,  dégagent  les  antérieures  et  portent 
après  leurs  corps  en  avant,  pour  s'y  fixer  de  nouveau  avec 
les  pieds  écailleux ^  et  recommencer  le  même  manège.  Leur 
attitude  dans  lé  repos  est  très  extraordinaire.  Fixées  aux 
branches  ou  aux  rameaux  de  divers  végétaux  par  les  seules 
pattes  de  del'i4^W,  leur  corps  est  suspendu  en  l'air,  dans 
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une  ligne  droite  et  parfaitement  immobile.  Par  les  couleors 
et  les  inégalités  de  sa  peau ,  il  ressemble  souvent^  ei  de  ma- 
nière à  s'y  méprendre  ;  &  ces  rameaux  même.  Il  fait  avec  eux 
un  angle  de  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  L'animal  se  tient^ 
pendant  plusieurs  heures  et  même  des  journées  entières, 
dans  cette  singulière  position. 

<^Les  chrysalides  sont  presque  nues  ou  leur  coque  est  très 
mince  et  peu  fournie  de  soie. 

Cette  section  ne  comprend^  abstraction  faite  de  la  consi- 
dération des  chenilles,  qu'un  sous-genre ,  celui 

Des  Phalènes  pcoprement  dites.  (  Phaljena.  ) 

La  chenille  de  la  phalène  perle  (  margaritaria  j  Fab.  )  a 
douze  pieds  (i);  les  autres  n'en  ont  que  dix.  , 

La  phalène  du  sureau  (jP.  ^^zm^i^carâ,  Lin.),.Roes. , 
Insect.y  I,  class.  Zypap,  noct.  yi,  une  des  plus  grandes 
de  notre  pays,  et  d'un  jaune  de  soufre }  ses  ailes  sont  éten- 
dues et  marquées  de  deux  raies  transverses  et  brunes;  les 
inférieures  se  prolongent,  à  l'angle  extérieur,  en  forqie 
de  queue ,  et  on  y  remarque  deux  petites  taches  noirâtres. 
Sa  chenille  est  brune  et  ressemble  pour  la  forme  et  la 
couleur  à  un  petit  bâton  ;  sa  tête  est  plate  et  ovale. 
M.  Ëeach  (Zool.  miscell.  )  forme  avec  cette  phalène  et 
quelques  autres  espèces,  dont  les  ailes  inférieures  'ont 
la  même  figure ,  un  genre  qu'il  nomme  Ourapteryx, 

Nous  citerons  encore  : 

La  P,  du  lilas{P,  syringaria.  Lin.  ),  Roes.^  ihid.y  x,dont 
les  antennes'sontpectinées  dans  le  mâle;  qui  a  les  ailes 
anguleuses,  et  jaspées  par  un  mélange  de  jaunâtre,  de 
brum  et  de  rougeâtre.  Sa  chenille  a  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos ,  outre  d'auttes  plus  petits,  et  une  corne  ou  cro- 
chet, sur  le  huitième  anneau. 

La  P.  du  groseiller{P.  grossulariata^  Lin.),  Rœs.,  ibid,f 

II ,  dont  les  ailes  sont  blanches ,  mouchetées  de  noir  ;  deux 

bandes  d'un  jaune  aurore  sur  le  dessus  des  supérieures, 

•  une  vers  la  base  et  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu.  Sa 

chenille  est^  en  dessus,  d'un  gris  bleuâtre ,  tachetée  de 

• 

(i)Type  de  mon  sous-genre  MétROCÀBiPE  (  Metrogàmpe  ). 
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noir,  avec  le> côtés  inférieurs  et  le  ventre  jaunes,  pointil- 
lés de  noir. 

La  femelle  de  la  Ph,  hiémale  {Ph.  brumata^  Lin.),  ainsi 
que  celles  de  quelques  autres^ espèces  analogues^  n'ont 
que  des  rudiments  d'ailes.  Ces  espèces  paraissent  en 
hiver  (i).  ' 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph,  h  six  ailes  )  dont  le  mâle 
semble  avoir  six  ailes,  les  inférieures  ayant  au  côté  in- 
terne un  petit  appendice  qui  se  couche  sur  elles  (a). 
La  huitième  section  des  lépidoptères  nocturnes,  celle  des 
Deltoïdes   (  Deltoïdes.  Lat.)  (3)  no*us  offre  des  espèces  très 
analogues  aux  phalènes  proprement  dhes,  mais  dont  les 
chenilles  ont  quatorze  pattes,  et  sont  rouleuses  et  plieuses 
de  feuilles.  Dans  l'insecte  parfait ,  les  palpes  inférieurs  sont 
alon^és  et  recourbés.  Ses  ailes  forment  avec  le  corps,  sur 
les  côtés  duquel  elles  s'étendent  horizontalement,  une  sorte 
dedelta^  dont  le  côté  postérieur  a,  dans  son  milieu,  un  angle 
rentrant ,  ou  paraît  fourchu.  Les  antennes  sont  ordinaire- 
ment pectinées  ou  ciliées.  / 
Les  lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous-genre 

d'Herminie.  (  Herminia.  Latr.  ) 

Qui  appartient  à  la  division  des  ^Malhnes pjyralides  de  Lin- 
nasos,  et  qui  se  compose  du  genre  hyhlœa  de  Fab.  et  de 
plusieurs  de  ses  crambus  (4)> 

La  neuvième  section  des  lépidoptères  nocturnes,  celle  des 
TiwÉÏTES  (  Tineites.  Lat.  —  Phalœnœ  (inece.  Lin.,  et  Ta  ma- 
jeure partie  de  ses  P.  pyralides)  comprend  les  espèces  les 
plus  petites  de  cet  ordre ,  et  dont  iefi  chenilles  toujours 
rases ,  pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  rectigradea,  vi- 
vent cachées ,  dans  des  habitations,  soit  fixes ^  soit  mobiles, 

qu'elles  se  pratiquent.   Ici  les  ailes  forment  une  sorte  de 

*        ■    •  -       .    .-  ■  ,     ■       ... 

(  i)  Ces  espèces  forment  mon  sous-^enre  Htberitxe  (  Rtberitu  ). 
(3)  F'ojrez,  pour  .les  antres  espèces  Fabricius  et  Hûbner. 

(3)  Cette  section  comprenait,  dans  la  premicfe  édition  ds  cet  ouvrage , 
toutes  les  phalènes  pjrraUdes  de  Linnxus.  Mais  il  en  rësaltal;;  une  00m- 
plication  de  caractères ,  qui  disparait ,  en  ne  comprenant  dans  celte  divi- 
sion, que  les  hermtnies.  Celle  de  tiûe'ites  se  composera  dès  lors  exciu^ 
sivemcnt,  des  teignei  et  fausses-peignes  de  Réaumar. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect'. ,  IV,  aa8. 


\ 
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triangle  alongé ,  presque  aplati  y  terminé  par  un  angle  ren^ 
trant;  telles  sont  les  phalènes  pyraUdes  de  LinQœus(i); 
ces  espèces  ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  décou- 
verts. Là,  les  ailes  supérieures  sont  longuesetélroites^  tantôt 
moulées  sur  le  corps ,  et  lui  formant  un  toit  arrondi  ^  tantôt 
inclinées  presque  perpendiculairement ,  applî^nées  sur  les 
côtés  y  et  souvent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement, 
en  manière  de  queue  de  coq.  Dans  Tun  et  l'autre  cas,  les 
ailes  inférieures  sont  toujours  largçs  et  plissées.  Souvent 
encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  &  découvert. 

Toutes  les  chenilles  dont  les  fourreaux  d'habitation  sont 
fixes  ou  immobiles^  sont  des  fausses  teignes^onr  Réaumur'^ 
ceDes  qui  s'en  construisent  de  mobiles  et  qu'elles  transpor- 
tent avec  elles  ,*  sont  des  teignes  proprement  dites. 

Les  si^stances  dont  elles  vivent,  ou  sur  lesquelles  elles 
se  tiennent  habituellement,  fournissent  les  matériaux  de 
construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végétales , 
il  y  en  'a  de  très  singuliers.  Les  uns ,  lels  que  ceux  des  Adèlcs^ 
sont  recouverts  extérieurement  de  portions  de  feuilles,  ap' 
pliquées  les  unes  sur  les  autres^  et  formant  des  sortes  de  fal- 
balas. D'autres  sont  en  forme  de  crosse,  et  quelquefois 
dentées  le  longs  de  l'un  de  leurs  côtés.  11  y  en  a  dont  la  à&a^ 
tière.est  transparente,  et  comme  celluleuse  ou  divisée  par 
écailles. 

Les  chenilles  des  teignes  proprement  dites ,  appelées  vul« 
gairement  verSj  se  vêtissent  de  parcelles  d'étoffes  de  laioe, 
qu'elles  coupent  avec  leurs  mâchoires  et  dont  elles  se  nour- 
rissent, de  crins,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des  peaux 
d'animaux  de  nos  collections ,  qu'elles  réunissent  avec  delà 
soie.  Elles  savent  alonger  par  un  bout  leur  fourreau  ou  en 
augmenter  la  grosseur,  en  le  fendant  et  en  y  ajoutant  une 
nouvelle  pièce.  Elles  y  subissent  leurs  métamorphoses ,  après 
en  avoir,  au  préalable ,  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie. 
C'est  aux  mémoires  d&Réaumur ,  de  Rœsèl  et  de  De  Gcer , 
qu'il  faut  recourir  pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles 
s'y  prennent  pour  fabriquer  ces  Habitations,  ainsi  que  leur 
diversité  dç  compositions  et  de  figures. 


^1)  Elles  pourraient  former  une  seclion  propre. 
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Les  fausses  teignes  se  bornent  à«ainer  rintérieur  des  sub- 
stances végétales  et  animales  dont  ell^s  vivent,  à  former  de 
simples  galeries^  ou  si  elles  construisent  des  fourreaux,  soit 
avec  ces  matières  ;  soit  avec  de  la  soie,  ces  habitations  sont 
toiïgours  fixes  et  un  simple  lieu  de  retraite.   ' 

Les  chenilles  qui  creuseïity  en  divers.sens^  le  .parenchyme 
des  feuilles  dont  elles  se  nourrissent^  ont  été  nommées  mi- 
neuses. ËUes  produisent  ces  espaces  desséchés >  en  forme  de 
tacb^^de  lignes  ondulées^  que  Ton  observe  sur  beaucoup  de 
feuilles-  J^s  boutons^  les  fruits  >  les. semences^  et  j^iuvent 
même  ceU.es  du  blé^  ^n$n  jusqu'à  des  galles  résineuses  de 
quelques  arbres  conifères,  servent d'alinoients  etdedomicileà 
d'autres.  Ces  lépidoptères  sont  souvent  ornés  de  couleurs  très 
brillanteSé  Les  ailes  supérieures  offrent  dans  plusieurs  es- 
pèces ,  des  tacheç  ou  des  poipts  dorés  ou  argentés,  quelque- 
fois même  en  relief. 

Les  uns ,  dont  les  quatre  palpes  sont  toujours  distincts  (j  )f 
découverts,  ou  simpleuient  cachés  (les  supérieurs)  en. partie 
par  l«s  écailles  du  chape;ron^  ^vancés^  de  moyenne  grandeur, 
ressemblent  à  des  phalènes  (  P.  pxraljrdes^  Lin.  )  ;  leurs  ailes 
disposées  en  toit,  le  plits  souvent  aplati  pu  peu  élevé ^  for- 
ment un  triangle  alongé  ou  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente^  et  «ert  aux  usages 

ordinaires.  Les  chenilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses 

plantes. 

Les  BoTYS.  (BoTYs.  Li^tr.  ) 

Leurs  chenilles  sont  des  rouléuses  de  feuilles,  et  né  diffè- 
rent  pas  extérieurement  des  autres^  quant  ^ux  organes  res- 
piratoires. \  . 

(i)  Les- yponomeates,  one  ou  deux  exceptés  ^  les  œcopliores  et  les 
adèlcs,  sont  presque  les  seules  tinëïtes,  dont  les  palpes  supëriears  oamasdl- 
laires  ne  soient  pas  bîea  apparents;  mais  comme  ils  peuvent  être  cachés 
par  les  inférieurs,  etquHlest  très  difficile  d'ëtabtir,  à  cet  ëgard»  onelU 
|;ne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse,  nous  n^ayons  pas  cru  devoir  partager 
les  tinëstes  d'après  le  nombre  de  ces  organes.  M.  Savigny ,  dans  ses  mér 
moires  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  a  donne  der  figures  où  ils  sont  re- 
présentés sous  divers  degrés  de  proportions.  Les  nouveaux. genres,  qnll 
ne  fait  que  nommer,  nous  sont  inconnus. 
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Lé  B*  ^jutue^faunedP,  uriicata^  Lin.  )  ^Rxbs*,  Ibscct.  y 
\  y  Phal.  y  xiv  ,  dootla  ihorax  et  le  bout  deFabâomen  sont 
jaunes  y  et  dont  les*  ailes  sotit  blanches  ^  a^ec  des  tacbes 
noirâtres,  formant  des  bandés.  Sa  cheaille  plie  les?  feuîMes 
de  l'ortie,  et  reste  neof  mpis  datts  la  coque  qu'elle  s^est 
filëe  av^ict  die  semétamorpbosefr  eu  ttyfi»ph<ef;  eUemyase^ 
verte,  avec  une -raie. plus  foncée  le  leiif^du  dos^. 

La^ihème  plante  nourrit  la  cheÈrilk  ^tttte  autre  ^«çkc^ 

du  uDârnsesous-f^einKe,  lei^.  Verm:6il{  P ^*&têrti€ali$ y  làit^J), 

RiBs;^,  ibid.  ^  I,  Pfaaii. ,  ^ft^.  L'iàsecté  pai«faii  è9t  d^M  jttd- 

'  ' nâtre  paie  f  laisaot /avec  qi&èlquiaà'  raîeS'  ofbsduârèlt^  t»ai^^ 

.  ^erisiN;  plutf  inalTqwées  eh  dessous  (i^). 

\.  ' .    ■    '  .  •    •    " 

Les  Hydaogampes.  (  Hydrocaupe.  Latr.  ) 

>6&  doyof^oéëâltil'ei^èces  triar  âhafcigt^e^  athc  pf  éeëdeinftéé , 
mais  dont  les  chenilles  sont  aquatiqueaf,  ef  ont  dMifdafire^ 
Bâeni'  dcljf  appéndiceè  en  forme  db  filet  ou  de  loirgs"  p6ils , 
diitit- rinti^riéur  pi'éséftte  des  trachées.  Ëll^s  éë  fâbficlfient  ^ 
av«Cile^6ettflléS  dé  dfVerëes  plafoi^es'  âqtiatiqtfe^ ,  d'es  tu'yaui 
où  «Hes  sdûtà  couvert  (t^ 

lanlôt  îa  tfotio^pe  est  intille  ou  pt-é^ue  nulle,  cétoine  di=<rs 

Les  Agloss£;s«  (àgisossa.  Latr.) 


"» 


'>. 


Don'i^leS  (^#â?lte  fialpé»^  sdni^  détdùveifife ,  éi  doi1t'le?s*ialileiS 
forment  un  triangle  aplati;  les  supérieures  n'ont  porfii^  Sé^ 
chancrure  à  leur  é:^ifémité. 


taches  noirâtres. On  la  trouve  dans  les  mai<sons,  sur  leâ 
murs.  SrcÎTiîfiitle'eSTrase,  d^uri  Brùh~  noirâtre  etTuTsant , 
)el;>ae':ciiiQU9ar4è  de^su^stamseé)  gfrai^sfeusi^' é%i  -  bot^t^i^uàes. 

ttmjîè^âti'^î  eëttë  Matièf^:  dè'ih'êiûte  fiué  le*  coùyâ^tui'es 
'dëJ<  liwè^.  Elfe'cfohstruît  un  fourreau,  en  forrne  aç  long 

■ .'.    .   ;  ...'  .-w  ;.'?  ■"  .^"!'! '"'■'•< ir-: — ^^ — ^'   '•  '1  ■•  f< — 

('j)  Les  P.potamogata,  stratiolittaf  ffahidaCif,  lémna£à\  nyAkp/SHaUé,  etc. 


tnyka,  ^'ellë' applique  ctiQtrâ  les  corps  dont  eLie  Vit ,  et  * 
qu'elle  fecbtirré  de  grains,  composés  en  ihajeuré  partie  de 
ses  excrément'^.  Stiivaint  Linnsus,  on  Itt  trouv^^  mai#  ra- 
rement dans  l'estoittiic  dfe  Fhômn^e,  oà'  elle  produit  des 
>ét(ëis  p!n^  alarmàrits  que  deuxr  qv'occa^ionétlt  les  vers 
îtitëstînaux.  Un  ihëdéciîi  édàiré,  et  dont  jeln«r  pwn  vévo(^ 
qtuer- eu-doute  la  V^ra^ité,  ib^isi  etlVoyé  «îâft  chfeifiltes  âè 

£ét4A'ééfp%éë,  qu'une  jeui»elkmilleflLvaitvoiiiie«t  *  ■  ' 
'  0è1U^d'Me  s^ut»6  agl<Msë  (P.JknnaUs'ylAn^  )  mmufjt 
la  farine.  Uinsecie  pavfeitf  se  trouve  aussi  très  souven^t  siir 
ièâr^te^^  oiù  il-se  tiient  immobile^avec  i^abdomea. relevé. 
' ' Lfl^basn  dé  ses* aile»  stipéyieorës  est  rougeâtrc  et  bordée,  èe 
blanc  postérieurement^  l'extrémité  postérieiâre  «st> pai«i|- 
lemeiit  rouge^tr.ei  fnais  cette  .ciH^lpur  y  jForme  une  tache 
^guJeuse  et  bordée  en  haut  par  une  raie  blanche ^  pareil«> 
lemeut  anguleuse  ^Pespâce  compris  entre  ces  tâches  ou ^le 
milieu  est  jauuÂiré.  -    *      - 

LesGALLERiss  (Gai«leria%  PiAv)'  ->>'  yy 

Ou  îes  écaitletf  du  cHapefon  for  nient  une  sàiliié  rec^UyraUt 

l€ispal{^es;  dû  lésîâiiiesstipérTeuTes,  propos tibnneH^nleiiT plus 

étroite^  que^' ciel  les  des  aglosses,  et  échancrées  au  tio«d^'^6t* 

térieur,  sont,  ainsi  que  les  inférieures^  assez  fbftcittéfllïiki- 

cl  iùéeS;  et  se' relèvent  postérieutemënt  en  queu^dç  coq^ 

<Jomme  dsns  beaucO|Up  d'espèces  des  sous-genres  suiv^ants  ! 

ha^Q.de  la  cire  {G.  ce^roana,  Fa^u  ),  Hiibn.  ^  Tin.  iv,  25, 

est  longue  d'environ  cinq  lignes  ^  cendrée  «  av«p  la  tête  et 

le  thorax  plus  clairs  ,  et  de  petites  tache  brunes .  îe^  Ibn^P' 

du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  Réaumur  désigne  sa 

chenille  sous  lé  nohl  âejatisyé'iyijgne  de  la  cire.  Elle  fait 

^  gnin^  d<âgât«)daDs  leacuclnes^  dont  elle  perOeJ^sii^yons, 

et  construit  ,  à  mesure  qu'elle  .ayaxMQy  .\^n  tu^^ji.^e 

soie  recouvert  de  ses  excréments,  qui  sont  fbrm^s-de-la 

<!ire  dont  elle  se  rioarrit.  on  trouve  quelqtiefbfs' les  éoqAies 

d^e  ïeùrs  chrysalides  rassemblées  pas  tas. 

ha.  G>  des  ruches  Çalvearia)  de  F^abri  ci  lis 'se  rapproche 
plus  des  teignes  que  de  ce  sous-genre. 

Son  crambus  erigaius  et  les  (.etg^ç.s  tribuneltcf,  ùlçotonella 
d'Hiibnér   avoisinent  les  tiuéi tes  précédentes^  par  l'éten- 


4,  pap»  noel.  xxi,  Se$  ailes  sup^ieuies  sont  marJ^rées  de 
gris,  de  brun  et  de  noir,  et  se  relèvent  par  par  derrière.  ,Sa 
chenille  (  fausse- feigne  des  blés)  lie  plusieurs  grains  de 
blé  a^ec  de  la  soie,  et  s'en  forme  un  tuyau ,  dont  elle  sort 
^  .de  temps  en  temps  poujr  rongea  ce»  grains.  JEUe  nuit 
beaucoup. 

Les  iLiTHTiESr  (IbiTftYijk^  Latr.  —  Ctanibus.  Fab.  ) 

.  ,,(^t  ^ae  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordinaine^ 
et  le  dernier  article  de^  palpes  inférieurs  xnanife^t^ement  plu» 
court  q jo^  le  précèdent  (  i  )•  . 

Les  YpoiroTirfETjTES.  (TpoiroMEurA.  Latr.  ) 

;Ont  aussi  une.trom^  très  distincte  et  de. grandeur  ordi* 
j[va,ire ,  ma(is  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs. est  pr.es- 
f|i^e  aussi  long.au  moins  que  le  précédent. 

Ces'insectes  semblent  se  lier  avec  leslithosies. 

L'JT*  di^fustUrtm  {Tinea  evor^MteHa,  F^h*)  JElœs.,  Insect*, 
.yff}  plas^.  4?  P^P'  ^Qct^9  VIII*  Ailes  super i^ui;e^  ,4'^P  blanc 
...jluijisant,  avec  des  ppints  noirs  très  nombreux^  les  wfé- 
,.  ri|çur.es^ noirâtres. 

é,\],  VY0  dn  ûçr^isUri  Ti^ea  padella^  F^t,)^  Rœs.^  ibid»^  vii^ 
.}.,Ai)^  s^périeiurq»  d^nn  gris  plombé,  avQC  une  vingtaine 
.•i4q  points  noirs# 

Sa  cheîiille,  ainsi  que  celle  de  )a  précédente,  vit  en 
,  .fpÇfiét^:  noi?)}>reu|^>  sons  June  toile»  £lle  se  qiultrplie  quel- 

qu€ifpis  pro(}fgjeusement  sujr  nos  fibres  fruitier^,  «dont 

^lle  dévore  lesfçuilles.  Le^  b|ranpbe9  semblent  être  recou- 

Vserfe^  de  jcrêpes  (^). 

Dans  je  sous-genr^  suivant;,  celui 

D'ŒCOPHORE.  (QECOPHORA.  Lai.  > 

.^e^  palpes  inférieurs  se  jc^cpjurbent  p^M*. 4^su^  la  tête,  en 
dos  du  thorax  x        .    '    .     , 

■■     '  '■  ■     !'■     ■     .i...!     I     I     ■■■!       ■■■>l7-t       ■     MM.        I.l       II      I 

(i")  Crambus  camcus  y  Fab*^.  ei  quelques  autres  espèces.  Les  antennes 
dos  mâles  ont  infcrieuremeut  un^  r^flement  en  forme  de  nœud. 

(2)  Ployez  Lair.,  Gêner,  crust.  «t  iasegt. ,  1Vm939,  et  rHisi*  oa^  4^. 
lépid.  de  Fiance,  de  Godart.  .         ♦ 


rAMI]^i.S    GfiS   IfOGlFUJUIBS.  4^$. 

La  Higne  dss  Més^  qui  &it  «aaverii  taiitf4B)iraArftge;db(ns 
les  départements  méridionaux  de  la  Frat^ce,  et  qui  est  en- 
tièrement couleur  éé  <!àié  au  lart  y  appavtieiit  à  ce  sous-gehre. 
J'y  rapporte  aus^i  la  teigne  harisella  ,  dont  la  chenille,  sali- 
vant les  observations  de  M.  Hubert  fïls^'  se  for^e  une'sortfî 
de  hamac  (i). 

Tautftt  les  palpes  inférieurs  $ont  trëis  petits  étVélus.  Les 
antennes  sont  presque  te ujoùrâ  fort  longues  ;,*  et  les' yeûx 

sont  très  rapprochés.  '     ..n 

'  .    .      •     '    ♦  »       ' 

Les  Asàui&,  {  ApeLA.  ImîTj.-*-*  AèuoHa.  F!a(b.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  Lois  ,  et  plusieurs  espaces 
paraissent  dès  que  les  feuilles  des  chênes  commencent  à 
pousser.  Leurs  ajles  sont  généralement  briMantqs. 

IfA.  de  de  Gréer  {Alucita  DegeerelUiy  F.),  deG^^InSect.y 

1,  xxxii,  i3.  Antennes  trois  fois  pins  longues  que  le  coi;ps, 

blaïlchâtres^  avec  la  partie  inférieure  noire.  Ailes  supé- 
.rieures  d'un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond 'noir,  qui  y 

forme  des  raies  longitudinales^  avec  une  large  bande  d^un 

jaune  d'or,  transverse  et  bordée  de  violet. 

1*A,  de  Rëaumur{A*  Reaun\urhlla  ,  Pab.  ),  est  noire, 

avec  les  ailes  supérieures  dorées ,  sans  taches  (a).' 

La  dixième  et  dernière  section  des  lépidoptères  nocttrrnes, 
celle  des  Fissipeniïes  {^PterophoriteSik  Lat,)^  a  de  grands 
rapports  avec  la  précédente,  quant  à  la  forme  étroite  et  alon- 
gée  du  corpsjet  d€&  aites  luapéricures ,  mais  s'en  éloigne ,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  du  même  ordre ,  eu  ce  que  les  quatre 
ailes  j  ou  deifix  au  m6tnsy  sont i*efendiies  dans  leur 4 (ligueur, 
en  manière  de  branches  ou  de  doigts  barbus  sur  leurs  bords, 
et  ressemhifcvoi  À  des  ^um;^.'  Les  ailes  imitept  c«llçs-des 
oiseaux. 

Li^naeus  comprend  ces  lépidoptères  dans  sa  division  des 
phalènes*  aluciles.  De  Géer  les  nomme  phaiènes'-têpules. 


■■  * 


(i)  Le»  teignes  majorella ,  geoffroyella ,  rufimarella  ,  etc. ,  d^Hûbner. 
Voyez ,  à  Tégard  de  ce  sous-genre  et  du  prëcëdeni ,  la  Monographie 
^ios  phjreisy  ïnaését  diuis  le  tcoiijtème  vpliw»6  du  M^^as^u  ei^omol.  de 
M.  Gerodar.  ■    > 

(a)  Fojrez  Faih. ,  Eotom.  System.  »sup()U;  lAtv.,,  G«aer.  crust.  tH 
lakBeci. ,  1 V,  â23  ;  et  Hûbofir ,  tci^oe^,  Xl^. 
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Nous  en  formerons  ^  avec  Geoffroy  etFabricius,  le  sons- 

genre  ' 

Des  Ptzropbobes*  (  Pterophorus.  ) 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes^  vivent  de  feuilles  ou  de 
fleurs,  sans  se  construire  de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  iufërieurs  se  recourbent  dès  leur  nais- 
sance^ sont  entièrement  garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus 
longs  que  la  tète  ;  ils  composent  le  genre  Ptérophore  propre- 
ment dit  de  Latreille.  Leurs  chrysalides  sont  à  nu^  héris- 
sées de  poils  ou  de  petits  tubercules^  tantôt  suspendues  par 
un  fil  j  tantôt  fixées  y  au  moyen  des  crochets  de  l'extrémité 
postérieures  de  leur  corps,  à  xirxe  couche  de  soie^  sur  des 
feuilles  ;  etc. 

La  P.  À  cinq  digitations  (  P.  pentadactyluSj  Fab'.  ) , 

Rœs.^  Insect. ,  1  ^  class.  ^ ,  pap.  noct.  y  v.  Ailes  d'un  blanc 

de  iftige;  les  supérieures  divisées  en  deux  lanières, .et  les 

inférieures  en  trois  (i). 

Tantôt  les  pa]pes  inférieurs  sont  avancés,  plus  longs  que 
la  tôte,  avec  le  second  article  très  garni  d'écaillés,  et  le 
dernier  presque  nu  et  relevé.  La  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  de  soie.  Latreille  cfistingue  ces  espèces  sous 
le  nom  générique  d'ORNEODE  (  Obneodes  )  (tï). 


V ORDRE  ONZIÈME  DES  INSECTES, 

I 

Celui   des  RHIPIPTÊRESi   (Rhipiptbra.  ) 

•  *  . 

A' été  établi  sous  le  nom  de  stresiptères  (ailes 
torses)  par  M.  Kirby,  sur  des  insectes  très  siiigu- 
liers  par  leurs  formes  anomales  et  leurs  habitudes* 
Des  deux  côtés  (Je  l'extrémité  antérieure  du  tronc, 


(i)  Les  autres  plérophorcs  de  Fabricias,  à  Tezception  de  Vhexadae^ 
tflus;  voyez  aussi  Hûbner  et  De  Géer. 

(2)  P,  ît0xadactrlus,¥eib.'^  U  ptérophore  en  mentéiilde  Geoffroy. 
P^oj-ez  Lat.  ,  Gen.  crust.  el  lusect.  ,  IV,  p.  a34  et  235. 
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près  dû  col  el  de  la  base  extérieure  des  deux  pre- 
mières pattes ,  sont  insér^%  deux  petits  corps  crus- 
tacés ,   mobiles ,  en  forme  de  petites  ély très ,  re- 
jetés en  arrière,  étroits^  alongés,  dilatés  en  mas- 
sue y  courbes  au  bout  /  et  se  terminant  à  l'origine 
des  ailes  (i).  Les  élylres,  proprement  dites,  re- 
Couvrant  toujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  der- 
niers êrganes ,  et   naissant  du  second  segment  du 
tronc ,   ces   corps  ;  ne   sont  donc  pas    de  vérita- 
bles  étuis  ,   mais  des    pièces   analogues  à  celles 
{ptéfjgodes)  que  nous  avons  observées  à  la  base 
des  ailes  des  lépidoptères.  Les  ailes  des  rhipip* 
tères  sont  grandes  ,  membraneuses  ,  .divisées  par 
des  nervures  longitudinales,  formant  desrajons, 
et  se  plient  dans  leur  longueur  en  manière  d'éven- 
tail.  Leur  bouche  est  composée  de  quatre  pièces  ^  . 
dont  deux ,  plus  courtes ,  paraissent  être  autant  de 
palpes  à  deux  articles,  et  dftnt  les  autres  insérées 
près  de  la  base  interne  des  précédentes^*  ont  la 
forme  de  petitesjames  linéaires ,  pointues  et  se  croi- 
sant à  leur  extrémité ,  à  la  manière  des  mandibules 
de  plusieurs  insectes;  elles  ressemblent  plus  aux 
lancettes  du  suçoir  des  diptères,  qu'à  de  véritables 
mandibules  (2).  La  tête  oflTre ,  en  outre  ^  deux  jeux 
gros ,  hémisphériques ,  un  peu  pédicules  et  grenus } 

(i)  Prëbalanciers f  Latr. 

(3)  Suivant  M.  Savigaj ,  leur  bouche  se  compose  d'un  labre ,  de  deux 
mandibules,  de  deux  mâchoires  portant  chacune  un  très  petit  palpe* 
d^un  seul  article,  et  d'une  lèvre,  sans  palpes. 


n 
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deux  BiQJLennes,  rapprochées  à  leur  faa^e»  sur  ime 
élévation  commune  »  presque  £liA>rmes,^  couftes  el 
composées  <le  trois  articles^^  doat  les  deux  premiers 
très  CQurjts,  et  dout  le  troiaième  fort  long,  ^e  di^ 
vjise,  jusqu'à  son  ovigîue,  en  deux  braoiCihes^  lon- 
gues ^    compiamées^   lancéolées,    et    s'iappliqui^ot 
rufîe<x3^te  l'autre.  Les  jeux  disses  «^âdaquent.  Le 
tronc ,  par  sa  forme  et  ses   divisions ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celui   de  pliisieum  «tf^daires , 
des  psjles  et  des  cbryisis.  L'abdOuîhen  esl;  .presçpiâ 
cylindrique ,  formé  de  b«it  à  ueuf  sagn»e»l^ >  dise 
termine  par  des  pièces  qui  Ont  ei^0re4e  l'analogie 
ayec  celles  que  l'on  voit  è  l'anus  des  inéaiiptièpes 
meirti^nnés  ci-dessus.  Los  piedsi»  au  nomb^  de  six, 
sont  pres(]^  membraneux,  oompriméi ,  à  peu  près 
^gaux.,  et  terminés  par  des  tarses  filiformes ,  co^ 
posés  4e  quatre  articles  membraneux»    comme,  vé- 
siépulaires  à  leur  extrénAté ,  dpat  le  dermer ,  un  peu 
plus  gTand^  n'o&e  point  de  crochets*  Les  quatre 
pieds  a>ntérieurs  sont  très  rapproches ,  let  les  deux  , 
autres   se    rejettent    en    arrièi^.  L'ûspaoe  de    la 
poitrine  poinpris  entre  ceux-ci  est  très  ample ,  et 
-divisé  en  deux  par  un  sillon  longitudioaL  L'^xtré-; 
miÈé  postérieure  du  métathorax  se  pr<doage  en  ma- 
nière d'juu  grand  écdsson ,  sur  l'abdomeo.  Les  cote^ 
de  1  arriere*4.TOTiv ,    qui  serve  m  xi  inscruuii  ti  cuwc 
dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement  en  ar- 
rière, et  forment  une  espèce  de  bouclier  renflé ,  qui 
défend  la  base  extérieure  èt^4atérale  de  l'abdomen. 


'Ces  insectes  Viverit  en  ^at  de  lârVe ,  èiitre  les 
«cailles  de  Tabdomen  3e  quelques  .  e^èces  d*an- 
4r.ènes  i^l  de  guQpes,  âm  sou^^genre  rdos  '.poli$tes. 
XlstisaiitîUentiet  Saurs  ^balaodiers  se  <m«iive»t  en  même 
*teMïps  que  les  afles.  Qtroiqu'îls  paraSssétit  s'^éloîgftcr 
par  plusieurs  considérations  des  Txyjnénoptères ,  je 
ixroÎ3  néanmoins  que  c'est,  encore  ^de  quelquei$Tiuqs 
de  eesittSÊOies.,  comme  clés  edophes,  âiMit als  «e  t*a^- 
prockenl  Se'.pltts. 

M.  Peck  a  observé^ube  des  laryes  (  ^enàs  T^ckii) 

f'ue^  sa9s  pattes ,  anoeieeMDn  plrssée:^  a^vtflc:  l'eactré- 
mité  antérienre  dilatée  en  forme  de  tête^  et  la 
baucW  focunée^.  trp^b'^ipjiçircjgiif  ^1|Qc$  Ur^i^  $e;mé- 
tamorphosent  en  njmphes,  dans  la  même  place,, 
et  sous  leur  propre  peau,  à  ce  qd'il"  m*a  paru,, 
diaprés  Texamen  de  la  nympte  du  xetios  Rossii ^ 
autre  insecte  du  même  ordre,  et  sans  cbanger  de 
ïorme(i). 

Peut-être  la  nature  a-t-^elle  donné  aux  rhipipl^ires  ' 
les  deux  faux  étuis  dont  nous  avons  pàilé  ^  pour 
se  dégager,  avec  pins  de  .facilité,  d'entre  les  écailles 
de  l'abdomen  des  insectes  suit  lesquels  ils  onl  vécu. 

Ce  sont  des  sortes  à^çsstres  d'instectes^  Nous  verrons 
plus  bas  qu'trïïe  espèce  de  conpps  subît  ses  méta- 
morphgses  dans  l'intérieur  du  ventre  des  bourdons. 

L^s^rkipiptères  composent  deux  genres,  celui  deXo^^OS 

■  »■  '   )      I     I  I     >i  I  ^  H,  !■■  I  ^)      n.  lui  I    r     m    ■     |ti     .  i'i*ii ■  Miii    n»       Il  1*1  >,n  il  I  i<  ■  »Jè   tt*i       f    .  .  i  ■  i*«.  ■  i  é  <■ 

(0  ^9X^^9  ^^^  ^^^  insecte,  un  trèfs  bon  Mémoire  de  M.  Jurine  père. 


» 
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(Xewos)  établi  par  Aossi ,  et  celui  de  Stylops  (Sty- 
LOPS),  que  M.  Kirby  a  observé  et  institué  le  premier. 
Ici  la  brancbe  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  an- 
tennes est  composée  Ile  trois  petits  'articles.  L'abdomen 
est  rétractile  et  cbarnu.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce^ 
qui  vit  sur  des  andrènes.  Dans  l'autre  genre ,  ou  celui 
3e  xenos  y  les  lieux  branches  desanl^ennes  n'ont  point 
^'articulations.  L'abdomen  est  corné  y  à  l'exception  de 
l'anus  y  qui  est  cbarnu  et  rétractile.  Il  comprend  deux 
espèces  «  dont  l'une  vit  sur  la  guêpe  nommée  'jgallicay  et 
l'autre  sur  une  guêpe  analogue  de  l'Amérique  septen- 
trionale {polistesjiicata,  Fab.  ).(!)• 


LE  DOUZIÈME  ET  DERNIER  ORDRE  DE  LA  CLASSE 

^  DES  INSECTES, 

w 

Celui  des  DIPTÈRES.  (DlPTERA.—^/rt/iVito.  Fab.  ) 

A  poup  caractères  distinctifs  :  six  pieds  ;  deux 
ailes  membraDeuses ^  étendues,  ayant  presque 
toujours  au-dessous  d'elles ,  deux  corps  mobiles, 

en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  cqmposé  de 

i^i-^—  ^,.^,^,^ ,        ,        I  ■  I  II  1 1  II  II  II 

(i]^*Gonsaltez  le  mémoire  de  M.  Kirby,  tome  XI*  des  Transactions 
de  la  Société  linnéenne. 

(a)  Pour  se  conyaincre  que  ces  organes  ne  représentent  point  les  se- 
condes ailes  ,  il  faut  comparer  le  thorax  d'une  grande  tipnle  avec  celui 
d^un  hyoïenoptëre ,  et  particuli^ement  d'un,  cryptocère  femelle  ,  où  lès 
stigmates  postérieurs  sont  très  apparents.  Ici,  comme  dans  tous  les  hj^ 
ménoptères ,  'le.  segment  portant  les  secondes  ailes  est  très  peu  développé 
on  incomplet ,  ne  forme  immédiatement  an  -  dessous  de  Técusson  y 
qu'une  petite  pièce  très  étroite ,  trausverse ,  linéaire  et  fort  courte.  Vient 
après  celle  qa^on  appelle  communénftnt  métatborax,  et  qui*  forme  ce 
demivsejmènt  que  ,  dans  mon  mémoire  ^r  les  appefadices  articulés  des 
insectes ,  j'ai  nommé  médiaire.  Il  a,  de  chaque  côté,  une  épin%)  et  deux 
stigmates  plus  extérieurs  que  les  épines,  et  situés  à  peu  de  distance  d'elles. 
Le  thorax  de  ces  tipules  of&e  la- même   conformation;  seulement,  U 


pièces  écailIéuseSy  en  forme  de  soies  ^  d'un  ncMubre 
variable  (  deux  à  six  )  ^  et  soil  rejafermé  dans  la  gout- 
tière supérieure  d^une  gaine,  en  forme  de  trompe, 
terminée  par  deux  lèvres ,  soit  recouvert  par  une 
eudeuxlames  inarticulées,  qui  lui  servent  d'étui  (i). 
Leur  corps  est  con^posé.,.  à  la  manière  de  jcelui 
des  autres  insectes  à  six  pieds ,  de  trois  parties  prin- 
cipaleSk  Le  nombre  des  jeux  lisses,  lorsqu'ils  sont 
présent,  est  toujours  de  trois.  Les  antennes  sont 
ordinairement  insérés  sur  le  front  et  rapprochées  à 
leur  base  ;  celles  des  diptères  de  notre  première  fa- 
mille ont  beaucoup  de  rapports ,  par  leur  forme , 
leur  composition  ,  et  souvent  leurs  appendices,  avec 
les  antennes  des  lépidoptères  nocturnes  ;  mais  dan$ 
les  familles  suivantes,  qui  font  le  plus  gr^nd  nombre^ 
elles  ne  sont  composées  que  de  deux  pu  trois  articles^ 

dont. le  dernier  asouyentla  figure  d'un  fuseau  ou 
d'une  palette  lenticulaire  ou  prismatique,  munie 

soit  d'un  petit  appendice,  en  forme  de  stjlet,^  soit 

d'un  gros  poil  ou  d'une  soie,  tantôt  simple,  tantôt 

velue  ou  barbue.  Leur  bouche  n'est  propre  qu'à 


demi-itegment  qui,  dans  les  hyménoptères,  sert  d'attache  aux  secondes 
ailes,  est  ici  un  pen  moins  distinct,  et  l'on  ne  Yoitl,  à  chacnn  de  ces  bdats, 
aucune  trace  d'ailes.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  ftace  des 
ëpines,  et  les  stigmates  sont  pareillement  situés  en  dehors.  Il  est  donc 
ëyident  que  cette  extrëmltë  postërfeure  du  thorax  portant  les  balanciers, 
rëpond  au  segment  mëdiaire ,  le  même  »  où  dans  les  cigales  mMes  sont 
places  les  organes  de  la  striddalâon ,  et  qui  ^  dans  pluneurs  criqueits 
de  par d^  sexe ,  offre  encore  des  particulantës  analogues. 

(i)  Cette  trompe  s'alonge  dans  plusieurs  espaces  de  la  mèmt  fiumlle, 
en  manière  de  long  siphon. 
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d'approche,  Les  organes  sexuel^  des  mâies  sont 
extérieurs  dans  plusieurs  espèces ,  et  repliés  sous 
le  ventre.  Les  pieds ^  longs  et  grêles  dans  la  plupart , 
se  terminent  par  uu  ta^se  de  cinq  articles ,  dont  le 
dernier  a  deux  crochets ,  et  très  souvent  deux  ou 
trois  pâlottes  vésiculeuses  oii  membraneuses.  . 

Tous  les  diptères  dont  M.  Léon  Dufour  a  fait  l'a- 
natomie ,  lui  ont  offert  d<es  •  glandes  salivaires  -,  ca* 
racfère  commun,  suivant  lui.  à  tous  les  insectes 
pourvus  d'un  suçoir;  mais  la  structure  de  ces  or- 
ganes varie  seloù  les  genres  (i). 

Plusieurs  de  ces  insectes  nous  font  du  tort,  soit 
en  suçant  notre  sang  et  celui  des  animaux  donnes- 
tiques,  en  déposant  même  leurs  œufs  sur  leur  corps, 
afin  que  leurs  larves  y  puisent  leur  nourriture,  soit 
en  infectant,  pour  leniême  motif,  les  viandes  que 
nous  consiervons  et  les  plantes  céréales.  D'autres, 
en  revanche ,  nous  sont  utiles  ,  en  dévorant  des  in- 
sectes  nuisibles,  en  consumant  les  cadavres  ou  les 
matières  anipiales  répandues  sur  ,1a  surface  de  la 
terre ,  et  qui  corrompent  le  fluide  que  nous  respirons, 
ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides. 

La  durée  de  la  vie  des  diptères  arrivés  ^  leur 
état  parfait ,  est  très  courte.  Tous  subissent  une  mé- 
tamorphose complète,  mais  piodifiée  de  deux  fha- 
nières  principales.  Les  larves  de  plusieurs  changent 


(i)  p^ojrez  set  Recherches  anatomiqaes   sur  lliippohosqae  des  che- 
vaux, Annal,  des  Se.  natar.^  YI,  Soi. 
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de  pçàa  pour  se  transformer  en  nytaphes.  Quel- 
ques-unes  même  le  filent  une  coque ,  mais  les  autres 
ne  muent  point;  leur  ^aft  se  duifcît;'  se  contracte 
et  se  raccourcit  le  plus  souvent  ;  elle  denent  pour 
la  nymphe  une  coque  assez  solide  ,  qui  a  l'appa- 
rence d'une  graine  ou  d'un  œlif,  Le  corps  de  la 
larve  s'en  détachef  d'abord ,  et  laisse  sur  les  parois 
intérieures  les  organes  extérieurs  qui  lui  étaient  pro* 

preSy  tels  que  Ie$  c]y>chets  de  sa  bouche  ^  etc.  Bientàt 

fi 

elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  molle 
ou  gélatineuse ,  nommée  boiille^alongée ,  au  dehors 
de  laquelle  on  ne  distingue  aucune  des  parties  qui 
caractérisent  l'insecte  parfait.  Enfin,  quelques^jours 
après ,  ces  organes  se  prononcent  et  se  déte]rmineût, 
efci^secte  est  véritablement  en  étal  de  nymphe. 
Il  sort ,  en  faisant  aiuter  l'extrémité  antérieure  de 
ià  coque  comme  une  calotte.  ^ 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de  pattes , 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  des  appendices 
qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est  le  seul  où 
jîous  voyons  des  larves  à  tète  molle  et  variable. 
Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  au3t 
larves  des  diptères  quise  transforment  sous  leur  peau*. 
Leur  i>ouche  est  ordinairement  munie  de  deuxcro-*, 
chets^  qui  leur  servent  à  piocher  les  matières  ali- 
mentaires. Les  orifices  principaux  de  la  respiratipn, 
dans  la  plupart  des  -larves^  du  même  ordre,  sont 
situés  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  cops.  Plu- 
sieurs offrent,  en  outre,  deux  stigmates  surlepre- 

TOHE   V.  •  28 


434  I^SBGTES    DlPTâRBS. 

mier  anneau  ^  celai  qui  vient  immédiatement  après 
lia  tête  ou  qui  en  tient  lieu. 

MM.  Fallen,  Meigen  ,  Wiédemann  ^t  Macquart^ 
ont ,  dans  ce$  derniers  temps ,  fendu  tin  service 
signalé  à  cette  partie  de  l'entomologie ,  soit  en  étâ- 
blis^nt  plusieurs  nouvelles  coupes  g^énériques,  soit 
en  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues, 
et  en  rectifiant  les  erreurs  où  l'on  était  tombé  par 
rapport  à  plusieurs  de  celles  qui  avaient  été  pu- 
bliées* Us  ont  aussi  fait  usage  des  caractères  que 
présente  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  et 
que  j'avais  moi  -  même  employés  le  premier  , 
avec  une  nomenclature  propre  y  dans  moii  Gertera. 
M*  Macquart  >  surtout ,  les  â  très  bien  exposés  y  et 
son  travail  sur  les  diptères  du  nord  de  la  Franèe , 
faisant  partie  du  recueil  des  méftioires  de  la  Société 
des  sciences  ;  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille  ^ 
dont  il  est  un  des  membres  les  plus  distingués ,  sur- 
passe^ à  mon  avis^  tous  les  écrits  publiés  jusqu'à  ce 
jour  sur  cet  ordre  d'insectes. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deuic  sections  ptio- 
çi|>ales ,  qui  forment  même  dans  diverses  méthodes 
de  savants  aiiglais  autant  d'ordres  particuliers. 

Les  diptères  de  la  première  ont  toujours  la  tète 
distincte  du  th^ijax ,  le  suçoir  renfermé  dans  une 
gaine.^  et  les  ctochets  des  tarses  simples  ou  uni- 
dentés.  La  transformation  des  larves  en  état  de 
nymphe  s'c^re  toujours  hors  du  vtetre  de  la 
mçre. 


« 

4ôqt  le$antenQes8on(i'diMi$)ée^^<4io  g2?«lQd  OQmbrc! 
d'articles  ;  elle  i5f>ri3afcwa:  aethei^proftwi-ç  .t  famille , 
celle      \  ;  '•        * 

Dbs  NIIMOGÈRES^  (N^MOCfaA.  } 

T 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de 
quatorze  à  seize  articles ,  et  de  six  ou  de  neuf  à 
douze  dans  les  autres.  Elles  sonten  forme  de  fil  ou  de 
soie  y  souvent  veluesy  surtout  dans  les  mâlesji  et  beau- 
coup pins  longues  que  la  tête.  Le  corps. est  alongé» 
avec  la  tête  petite  et. arrondie,  les  yeux'  grands, 
la  trompe  saillante  ,4r  soit  courte  et  terminée  par 
deux  grandes  Jèvres ,  soit  prolongée  en  forme  de 
siphon  de  bec ,  deux  palpes  extérieurs ,  insérés 
à  sa  base,  ordinairement  filiformes  ou  sétacés  et 
composés  de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  thorax  gros, 
élevé  et  comme  bossu;  les  ailes  oblongues;  les 
balanciers  entièrement  découverts  et  ppiiit  ac- 
compagnés sensiblement  de  cuillerons;  Fabdomen. 
alongé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux, 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au 
bout ,  et  muni  de  pinces  ou  de  eroclifets  dans  les 
mâles  ;  et  les  pieds  fort  longs ,  très  déliés ,  et  ser- 
vant souvent  à  ces  insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par 
troupes  nombreuses  dans  lesairs,  et  y  forment,  envo- 
lant, des  sortes  dé  danses.  On  en  trouve  danspresque 

toutes  les  saisons  de  Tannée/  Ils  sont  placés  bout  à 

a8* 


bout  dans  l'accouplemetit ,  et  rolerrt  souvent  dans 
cette  atlifnde^  Plusieiar'Sf  femelles  pondent  leurs  œufs 
Jans  Teau ,  les  autres  dans  la  tei^re  ou  sur  les  plantes. 
Les  larves  ^  toujours  alongées  et  semblables  à  des 
vers ,  ont  une  tête  ëcaîUeuse ,  dé  figure  constante , 
et  dont  la  bouQ^ie  offre  des  parties  analogues  aux 
mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  changent  toujours  de 
peau,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces  nym- 
phes, tantôt  nues,  tantôt  renfermées  dans  des  co- 
ques que  les  larves  ont  construites,  se  rapprochent, 
par  leur  figure ,  de  l'insecte  parfait ,  en  présentent 
les  organes  extérieurs ,  et  achèvent  leurs  métamor- 
phoses à  la  manière  ordinaii%.  Elles  ont  souvent , 
près  de  la  tête  ou  sur  le  thorax,  deuK  organes  res- 
piratoires en  forme  de  tubes  ou  d'Sreillettes.  Cette 
famille  est  composée  des  genres  culex  et  tîpula 

de  Linnaeus. 

Les  uns ,  dont  les  antennes  sont  toujours  en  fili- 
formes*  de  lalongueur  du  thorax ,  hérissées  de  poils , 
et  composées  de  quatorze  articles,  ont  une  trompe 
longue ,  avancée ,  fiUforme ,  renfermant  un  suçoir 
piquant  et  composé  de  cinq  soies  (i).  Ils  consti- 
tuent le  gCTire 

Des  Cousins.  (Culex.  Lin. —  €uUcides.  Lai.  ) 

Us  ont  le  corps  et  les  pieds  fort  aloiigés  et  velus;  les 
antennes  très  garnies  de  poils,  «t  qui  forment  un  pa- 

(i)  Réaumur  et  Roffredi  en  ont  donné  de  très  bonnes  figures.  CeUe 
qu'a  pubUëe  M.  Kobineau  Dësvoidy ,  dans  son  Essai  sur  la  rrilni  des 


Ba<ibe<  daos*  les  mâles  ;  les  yeux  grwds,  irès  i*approelies 
«tu  epnv^j^eau  à  leur  extrémité  postérieure  ;  les  psjpes 
s^yancés.,  filiformes^  velus  ^  de  la  Ipugueùr  delà  trompe 
et  de  cin^  articles  dans  les.  mâles  ^  plus  içoturtSiÇi  par 
x^issaat  juoius  articulés  daus  les  femelles;  ta  ttompe 
efnup[)sé94'^x^  tul)e  m^mb^anen^  ^  cjUudi;iquè ,  terminé 
par  deux  lèvres^  formant. wa>  petjjLjb^utPI^  ou  un  jre.n- 
iljçpieQ^t;;  et  d'un  suçpir  Ae^c\ik(^  ^filets  éçailleux ,;  pro^ 
d|iisant  TefTet  d'un  aiguillon;  et  Ifes  ailes  cou^liéQâ  }|e- 
TÎïc^Eitabment  l'i^ne  siu;  l'autre,  v^iirdess^.rdfi^.op)^  y 
afec  de  petites  écailles.  .  .       î  : .  j  ir  -.  p  )^%  v.  ii  ?  •*  > 

On  sait  combien  ces  insi^ctes  iiOTit,  i^^portu^^  ^.^ 
d^eux,|.  surtout  dfins  leçilieiix  ?kq|iafiq:Usç^i  OÛ/îl'^eiiyQU- 
i^ent  ei^  plu^  grande  abondance. .  AtVîdes;  di^.no^ptit^pgl 
yt&  nous- poursuivent  partout ^.  ent|::ent.5}^9^  io^g^  ]|a)»ÂMT 
Ûon^v  particuUèrem^t  Jesoir^  s'anQOUce^èt  «paivil^i 
B^ttr(l(>i;in^i^epg^t,-aigu,  eKpercènt  nol,re  ^pçau',  qi^^^^vAr 
tements  xm  peUjycïit  souvent  garantir^fi^vçci^s  sqiç^t^^s 
fiùès.et  dcntejiéee  au  bout,  de  leur  suçoir;  à.  mesura  qu'ils 
les  enfoncent  t  dans  la^  cbair,  leur  fourreau  se  repli<E? 
vers  1a^ poitrine,  et  foi;m^  un  coude,.  Us  .distUJ^n^  danç 
la  pkiîe  :une  liqueur  vénéneuse  ,  et  telle  est  la  cause  de 
l'irritation  et  de  l'enflure  ^^e  cette  partie  éprouv^> 
On  a  obaervé  que  nous  ne  sommes  tourmentes  que. par 
1^  femelles.  Le$  cousins  sont  connus  en  Amérique  soQs 
1«  nom  de  maringpuins  ^t  msustique,s^  On  s'y  préserva ^ 
ainsi  que  dans  d'autres  contrées^  de:leurs  atteintes  ^ij^n 
enveloppant  sa  coucbe  d'ime  gaze  .oxLûpt^ai^i^rev  h^ 
!l^pons  les  éloignent  avec. le  feu ,  et  eil  se  frottant. les 

cuUcîdes  (Mém.  de  la  Soc.  d'hlst.  nat. ,  III ,  Sqo),  ne  peut  donner 
qu^une  faussé  idée  de  la  disposltlou  de  ces  soies  Ce  savant  a  émis ,.  à 
regard  àe  la  oorrespondance  de  ces  pièces'efc  de  leur  gaine ,  une  opinion 
bien  opposée  à  celle  qui  est  gcûéralemen^  retioe.  S'il  avait  réfléclii  que 
deux  de  ces  soies ,  dans  le^  syr plies  et  plusieurs  autres  diptères,  sont  aa- 
nexées  aux  palpes^  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prises  poui^  des  uiau* 
cUbules ,  mais  pour  les  analogues  des  mâchoires.  y 
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pnities  ttne^'d^  <N»r{Mi''avee  de  la-  graisser.  Os  înséeiefi 
àii^eqt  e^ofor^'le'^iiede^-tieii'rs.  liêtii^  &èéôtt^leni^i^t^lfe 
fiiï«  Vèirs'  le^Hétlkk  tdu  jé«u^'. 'La  ^feihellé  dépose  rséSœuft 
À»  la  smtifaél»  def  r^eau/^ty'érôlsanti  sespàltes  p^&té^iëîirëV 
ptfèb  dé  l'anlfëv  ](eÀ''^6ain;âlit!|)ea'4{^  â  mesuré  ({ne 
1«3  œuft  -^ô^leût  'dû  601^5  ;'  elle  l^fs  plaicè  téè;  'aiis  à  .  (oôté 
des  aiitl>eé ,  dari^li^iid  4;iUe6t9oû  pe^tfehdicuIairey'^nMiMiê 
des'quiHèéf^à'zDfàésë  ^nMl&' foiHaiélit  par  leur -irélmioA 
r^prësente  un  petit  bateaii^  flottant  smr  cet  -éléïneiit. 
GtHLîttte^fbm^é pdiidenVirèn  trois  cents œù&paramiée. 
Ces  insectes  résistent  souvent  aux  phis  ''grands  frèidsv 
L^uk's  kt^ëë  f0Uirmillètit  dans  les  eaux  erou:piss&titefS  des 
niHYè^^^îdes  étangs  ]  stmoiît  aHi  printemps,  époque èe 
li|^ii)||(l'^déè''feiBfénôs -qui  ont  ^urvécu<  EUes-àepen^ 
diâlm^'i  "k'sttrfiteé'dë  feau;  la  tâté  enlbiai»^  poarxes^ 
l^ti-çK  EliéS^nt'Uné  tête  distinct^  ^  aWèndie,  :pôcit<VBe 
de' dïe^i  espèces  d'antennes  et  d^ôrgaliés'rîlîésV^tti'lenr 
serVétttv  pAîp  le  mouvement  qu'elles  îeur  impriment ,  à 
àttii^f  les  mat ièiies  alimentaires;*  th^  thorax  avec  des 
aî^ette^  de  poîk;  un  abdomen  piiesq*ùe  cyWndr4qrie, 
aloiigéj  beaucoup  plus  é%rbil  qùè  la' pal^é-aî^létieure 
du  corps  9  divisé  ^u  dixanueaHx>  dont'iVvaRt^pénul- 
tième  porte  sur  le  dos  l'organe  respiratoitë ,  et  dont  le 
dernier  est  terminé  par  des  soiej  et  dîQs  pièèes  dispo- 
sées eu  rayons.  Ces  lai^res  sont  très  vives,  nagent  aveb 
beaucoup  de  célérité,  s'enfodeent  de  temps  à  autre ^ 
tuais  pour  revetiir  bientôt  À  la  surface  de  Feau;!  après 
avoir  subi  quelques  mues ,  eHes  s'y.traYisfermetat  en  une 
nymphe,  qui  cftntîtiue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de 
sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  sonvextrémité.  Elle  se 
tient  aussi  à  la  surface  de  Teàû ,  mais  dans  une  situation 
différente  4e  celle  de  la  larve , .  ses  organes  respiratoires 
étant  placés  sur. le  thorax;  ils  consistent  en  deux  es^ 
pècesde  cornes  tttbulairés.  C'est  là  aussi  que  l'insecte 
parfait  se  développé.  Sa  dépouille  de  nymphe  devient 
pour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'appui,   qui  le  pi'é- 
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«esve  de  la  sabmorsioii;  Toutes  ces  méUduorplicllleâ  se 
fo«t4aii8  Tespaoe  de  tiois  à  cfaatre  semaines.  Aussi  ces 
insectes  prodttisent-ils  plusieurs  génétatîons  dans  la 
même' année. 

I^iaqt  VexaeWeat  ouvrage  de  M^  Meigen  sur  les  diptères 
d'£uiV>pe  ;  le  genre  CuJex^es  auteurs  préoëdeiits  en  fdvjne 
treit9«  Les  espèces  où  les  palpes  sont ,  dans  les  mâiësy  p)ui| 
lovgs-q^ue  la  trompe  7  et  très  coilrts  dap»  les  femelles ,  .00 m-» 
pose»t  oeCùi  de  .     .  -  >  » 

*   ^ 

Cofcrsi»  proprement  dit.  (  CiftEk.'  )  1  '  » 

Le  Cousin  commun  tCulex  pipiens.  Lin.)  De  G.;  Insect., 
VI;  xxuy  cendrë<9  aixiotnen  annel^é  de  brtin|'<ailes  s&ns 
taches  (i).  .!'!*-• 

Les  espèces  où  les  palpes  sont,  dans  les  mâles,  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe  ;  forment  un  autre  genre  y  celui 

Des  ANOPaiLES.  (  anophèles.  ]  (a) 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  oom- 
prennent  celui 

D'AËDES  (  ÀËDBé)  de  M.  le  comte  de  llof!(man8egge(3). 

M.  Gobineau  Desvoidy  ^  dans  son  Essai  %\\x  la  tribu  des 
cuUcides ,  en  a  ajouté  trois  autres. 

Les  espèce  dont  les  palpes  (  les  labiaux,  dans  aa. théorie  ) 
s^nt  plus  courts  que  la  trompe  ;  dontles  jamb^f  çt  les  tarses 
intermédiaives  août  dilatqs  /et  très  ciliée  ^  sqqt  distinguées" 
collectivement  par  le  oom  générique  de  Sabethes  (Saqe- 
THEs)  (4)*  Celles  dont  la  troAipe  eat  alongée^  recourbée  .au 
bout  ;  où  les  palpes ,  pareillement  courts  ^  ont  leur  premier 
article  plus  épais ,  le  second  pins  court ,  et-les  trois  autres 
cylindriques^  composent  le  genre  Megarbine  (Megarbi- 
nus)  (5).  Le  culex  çiliatus  de  Fabriçius  lui  a  paru  devoir  ei\ 

(1)  Voyez,  poar  les  antr.es  espèces,  M.  Mei^en,  Dipt.^!,  y,  Macq.| 
IHpt.  du  nord  de  la  France ,  tipalaires ,  p.  1 53. 
(9)  Ibld.  ,1,  10  ;  Macq. ,  ibid.  y  lôa. 
(3)Ibid.  ,I,i3.  \ 

(4)  Mëm.  de  la  Soc.  d'faist.  nat.  de  Paris ,  lii ,  4'  > • 

(5)  Ibid. ,  4i^' 


fonnér  Un  auire>  celui  de  PaoBOPHOR£(PsoR(ffHÇNN^)(i).  Les 
yeux  Usses  ^nt  très  distincts».  Le&  pieds  des  femelles  opat 
ciliés.  Mais  le  principal,  caractère  consiste  dans  la  j^ësence 
dé  deux  petits  appendices,  situés  sur  le  prothorax ,  un  de 
chaque  coté.  Ils  nous  ont  paru  formés  par  une  dilatation  des 
extrémités  latérales  de  ce  segment.,  Cet  auteur  cite  ^  à  ce 
sujet,  une  observation  analogue  £atite  sur  une  espèce  de 
psychode^  par  M.  Léon  Dufour^  et  qUe  je  lui  ai  commnBi- 
quée.  Mais  il  se  trompe  en  disant  qu'elle  n'avait  pas  encore 
été  publiée;  nous  en  avons  fait  mention  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage ,  à  l'article  Bbipiptères  (p.  585 }, 
et  à  celui  de  Psychode  (p«  600  )^ 

Les  autres'  NéHOcàaBs  oift  la  trompe  y  soit,  très 
courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  soit 
en  forme  de  sîplion  ou  de  bec,  mais  perpendiculaire 
ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les  palpes  sont  courbés  en 
dessous  où  relevés,  mais  alors  d'un  à  deux  articles 
au  plus. 

Linnœus  les  comprend  dans  son  genre 

Des  TiPULES.  (  TiPULA.  —  Tipulariœ.  Lat.  ) 

Que  nous  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dont 
les  antennes  sont  sensiblement  plus  Jongues  que  la  tête,  du 
moins  dans  les  mâles,  grêles,  filiformes  ou  sétacées,  de 
plus  de  douze  articles,  dans  le*plus  grand  nombre,  et  dont 
les  pieds  sont  longs  et  grêles. 

Les  unes,  parmi  elles  et  toutes  ailées,  n'offrent  jamais 
d'yeux  lisses.  Les  palpes 'sont  toujours  courts.  Leur  tête  n'est 
point  ou  peu  grolongée  en  devant.  Les  ailes  sont  couchées 
ou  en  toit^  avec  des  nervures^énéralement  peu  nombreuses, 
longitudinales  ^  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les 
yeux  sont  en  fqjrme  .de  croissant.  Les  jambes  sont  sans 
épines. 

^ , j-^i ; . , '    ■ 

(i)  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat.  de  Paris ,  III ,  4'^*  ' 


FAMILLC    f>1SS   IVAilOCâRES.  44 1 

Celte  sébdivision  so  compose  de  petites  espaces,  virant , 
en  état  de  lamre  et  de  nymphe  y  dans  r-etfU  ou  dans*  des  gaUes 
végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  eotiètement  garnies  de  poils,  mais 
beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  ^  et  formant  un  grand 
panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent ,  pour  la  plupart,  dans  l'eau,  et  ont 
des  rapports  avec  celles  des  cousins.  Il  y  ena  qui  ont  de 
Fausses  pattes.  D'autres  ont ,  en  outre ,  à  l'extrémité  poW- 
rieure  du  corps,  des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de 
bras ,  et  Réaum«r  nomme  ces  larves  :  vers  polypes.  Leur 
couleur  est  ordinairement  rouge,  et  telles  sont  celles. qui 
fourmiUent  souvept  dans  l'eau.  Les  nymphes  h^biteçt  le 
même  élément ,  et  respirent  par  dçux  tuyaux  extârieurs  et 
'situés  à  l'extrémité  antérieure  du  corps.. Qùelque»-unes  ont 
la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cou&ins ,  et  des  auteurs  les 
désignent  sous  le  nom  de  tipules  culiciforpies, . 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées,  dans  les  deux 
sexes ,  de  quatorze  articles  ovalaires ,  dqpt  les  derniers  peu 
différents  des  précédents^  et  dont  les  ailes  sont  couchées 
horizontalement  l'une  sur  l'autre,  conoqposeisi'^  le  .  aou^Y 
genre 

Des   CORETHBZS.  (  COBETB^A.  Mcîg.  ^ 

La  Tipule culiciforme  de  de  Géer  (Insect.,  VI,  xxii ,  lo  , 
1 1  )y  dont  le  corps  est  brun ,  avec  l'abdomen  et  les  pieds 
gris,  et  le»  nervures  des  ailes  velues  (i). 
'  '  Celiesdootlesailessont  inclinées, dont  lesantennessont 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâles ,  et  de  six  dans 
les  femelles,  garnis  de  poils  courts^  et  dont  le'  dernier, 
ainsi  que  dans  les  individus  précédents ,  est  fort  long  , 
composent  le  sous-genre. 

Des  Chiromomes.  (  CHiR0NOiius..Meig.  ) 

De  ce  nombre  est  la  Tipule  annulaire  du  mémef  kMs?.  , 

_|l Il  II  III '  ■   ■     * .»-_-^___L_^_  .^     fc       . 

(0  ^9y^^9  po^r  lc«  antres  espèces,  M.  Meîgen,  sur  les  diptères,  cl 
Lat. ,  Gen.  Icrust.  et  kisect. ,  IV,  p.  ^4?  «t  suiv. 


:  xk\  9  ;i  4 1  vSt}r  V^i  ^  4!uii.brtm  grisâlre ,  aviéc/ièesiiasdes 
takntkverse^',  Ooifi«»;  suj?  l'isUidomen  >  et  un  poiiil  boiraiix 
ailes  (i)*. 

..  Ii03TAPi:!î{paix(Tijnr>U'»,Meig;') 

Ont  aussi  les  aiies  pendantes,  mais  leà  antennes  ont  qua- 
torze articiç^  ilaus  les  deux  sçxes .  av(;c  l'avant-dernier  fort 
long  a£(ns  les  mâles!  ^  tous' les  autres /ainsi  fpié  ceux  des  au- 
tejHpes  des  temeUes*/  sont  presque  globuleux 5  le  dernier  e&t 
un  peu  j)lu^  g i*d^  que  les  précédents.  \ 
■"'Nous  rapporterons  à 'ce  sous-genre 

hàl^Tipuïe  éigarrëe  dumêmé  (ibïd^,  xxiv ,  19  ),  qui  est 
ceAdr^e,  avec  les  ailes  tl  an  châtrés,  tachetées  de  noirâtre^  et 
dont  les  antennes  des  femelles  se  teirniinent  enl)Quton.  La 
larve  de  la  dernière  â  quatre  fàùsseis  pattes  /deux  près  de  la 
tète  et  Tés  deux  autres  au  bout  du  corps  ('2). 
Tantôt  \ep  antennes  ;  toujours  composées  dans  les  deux 
'  ''iséxbs  de  treize'artîçlçs  au  moins ,',  et  pour  la  plupart  gre- 
nues ,.  n^offrént  que  des  soies  courtes ,  ou  tout  s^ii  plus,  et 
~  'dans  les  maies  seul^nicnt,  un  faisceau  de  poils  à  Içur  base. 
ù^  sont  nos  tipiiles  gci,îiico  les,  '     ^' 

Culicoïdes.  Lat.  ) 

OÙ  les  antennes  ontViinplement  un  faisceau  ou  bouquet 
deppikiilejuv.bafie.       ...  \ 

Leur  trompe^  de  ihéme  .^ue  dan»  les  deux  iftoOiS-gen^es 
suivants;  a  la  forme d'unibec pointu»' Le?  ailes s^ut  Qouchées 
surie  €arpa«.LeurS'lary«8  viventtdaos  des  espècjsa  de  galles 
végétales 'C3)a«  '       *    •  !      l 

Les  PsYCHOi>£S.  (PsYCHODà..  Lat..,  Meig.  ) 

■  ...-  .«■,,.       «         « 

Sans  panache  ni  faisceau  de  poils  auio^  «nteimes.  Leuraailes 
sont  en  toit ,  et  ont  un  grand  nombre  de  nervures. 
Une  espèce  dé  ce'soiïs-gfenrea ,  au  devant  du  fliorax ,  deux 

(i)  Les  mêmes  ouvrages;  et  Fab.,  Sy St.  antl. 

(2)  laes  mêmes.  LaMonog.  de  M.  Falléa.    . 

(3)  Latr.  etMeig. ,  ibidr  ^ 
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apfieiidècses^qiui'iiottsipi^vailsëêiit  fbv^mës  fàv-^^étlf étirés 
l^ttéKftlct  •de^aoïv  ptettiîer  sèçmeât  (i)i  '•  ^  »"  -^^^ 

DëûtMèfs  antennes',  ainsi  que'  celles  des  psychodesV  ^o^t 
grenues  et  simplement  garnies  de  poils  courts  et  v'eïtfctHH^^, 
mais  dont  les  ail^  sont  couchées  ^uir  1«  corps/  et  n'ofFreut 
que  trois  nervures  (;i).  ,,    ,  ..       /    ,  .       .  :..;/. 

D'autres  espèces^  toujours  de  la  4f^>fîi^.i4f?.^^U^S;(d9^^ 
les^ntennes  sont.manifesteiv^eat  plu^  l([fi^,ue^,qujçv]^  tête  et 
menues  3i  sont  au:^i  privées  ^^eu^lïsspj^^'pfTp/^iplo^^i^^xp^' 
dipaires  sosU  ven^tierS;  .(xvales  ouxoi^fls^  l^es^flf^^g  éç^f  itçe»  4^^^^ 
plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membranév^^^-'^l^ies 
transversalement^  du*  moitra  en  iMurtileV  el^iles  cellules  dis- 
coïdales  fermées.  L'extrénai té  antériçurjpjde.U  têtç  f?st  jp^éiré- 
cie  et  prolongée  en  manière  de  museau  ,  et  offr.e  souvent  en 
dessus  qne  saillie  pointue.  Le$  ps^tpes.  éont  <^r<^inairement 
longs.  L'extréniité  des  jaml^es  est  épineuse.  >.,,•< 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau^  le  tà'n 
des  vieux  aAres*^'  etc. ^  et  n'ont  petnt  de  thorax  distinct, 
ni^^e  fajuasf  s^pattç^f  elles  offrent  à Tse^trémité  sufiériftti^  du 
«Qrp8^  ^wîfe'^^uyftr^weft  -  pluSi  ^ppajîeïrtes ,  .posun  lft.*ft*ifi?f 
li<>«..  lje^înya>phi?$  ^pot  3^683.  avw  de^x  infe^s  ra^ftitTiar 
toires ,  près  de  de  latrie  >  (Çt  les.I^9(d!$.4p%lBLnne9;U^x  4fl.J'»J>r 

,OdlUs  auJ)divi6ion  cojnpifeB^^ kf»  ph|8.  gi:ii/)déi»  ^s(>^<eflt  de 
•itpùles^  celleâ  qu'ojn  a  ùdmimea  oçUturHinf^f.  (aiti9»nf.isic.y 
ef  qui  soiit  nos  tipul^irçs  tisrricaief..  -  .:t  j     'i  "  .    ,    .  f-i^zo 

(i)  Latr.  etMeig. ,  ibid.  .  r.    {".)[Ajj 

(a)  MeiQt,  "DigL  ,1,  93.  Voyez  aussi  le  Journal  deTacad.  des  scienc. 
Dat.  de  Phllad. ,  oct."  1 817.  M.  MacqàaH  (  Dîpt.  du  nord  de  îa  France  ) , 
^pi«ée^  iii^cdiatemenrfiprès  les  cëçidoqijies  le  g<}nre  qa^il  ^/^t^biU)  |oas 
le  Qoqi  ide  Lestremie  (  Lebtrevia  ).  .Les  antennes  sont  v^aes ,  ^^ourbëçs 
çn  9van.t,>an  peu  nioins  longues  que, le  corps,  de  quinze,  ardalei  ^obu^- 
leux,  pédicules  dans  les  mâles.  Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles, 
avec  le  premier  arUcle  des  tarses  alongé.  La  Céciddmyiia  destruçpr,  dé- 
crite, et  figurée  dans  le  journal  précité,  pourrait  ^ien  appsif  tenir ,  à  ce  nou- 
veau sous-genre  ;  les  anteanes^^embleut  Tîndiqaef  .•  j^  i]ptaçr^,pHe9  «ont 
encore  très  voisines  de  ces  diptères. 
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Dant  plusieurs  les  ailea  sont  toujours  éteadaes^  les  aaten- 
Ufis  des  mâles  sont  ordinairement  barbues ,  pectinées  ou  eu 
scîe^  les  palpes  sont  composés  de  cinq  articles^  dont  le  der- 
nier y  fort  long ,  semble  être  formé  de  pld^ieurs  autres 
très  petits,  ou  comme  .noueux».  Tels  sont  les  sous^geares 
suivants  : 

.    .  Les  Ctéitophoiuss.  (CxEVOPHoaA.  Mcig.  ) 

A  antennes  filiformes,  pectinées  dans  les  mâles,  grenues 
bu  en  scié  dans  les«femelles. 

La  6\  Pectinicomc  {Tipula  pectinicomis ,  Fab.).Son 
abdomen  est  fauve ,  avec  des  taches  noires  sur  le  dos  et 
des  raies  jaunes  sur  les  c6tés.  Les  ailes  ont  une  tache- 
noire  (i).  * 

'  Les  Pedigies.  (  PsDiciA.  Lat») 

0&  ellessont  presque  sétacées,  simples,  avec  les  deux 
premieris^  articles  plus  grands  ,  alongés  ^  les  trois  snivanls. 
en  formé  de  toupie 5  les  trois  d'après  globuleux,  et  les  sept 
derniers  amincis,  presque  cylindriques  (tî).. 

Les  TiFXJLES  propres •  (  Tipula i^  Lat,  ) 

Ayant  encore  des  antetinfes  presqbe  sétacées  et  simples, 
mais  dont  tous  les  articles ,  à  l^exceptit>b  du  sèebnd ,  qui  est 
presque  globd]  eux  ^  sont  presque  cylindriques;  le  "premier 
est  plus  grand ,  le  tFoisiènÂo'est  alongé.  * 

La  T,  des  prés.  (  T.  oleracea.  Lin.  )  DeG.yltlsecfc.;  VI, 
'  xviy  i^'j3i  Anteni^es  sitmpiles;  .cQrps  d'un  brungri^tre; 
sans  tacheà;  ailes  d'u>n  bvufl  clajr^  plu^  foncé  au^  bord 
extérieur.  Très  commune  dans  les  pré^,  sur  Therbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes, 
corrompues  (3). 

Les    NePHROTOMES.'J^  NEPHEOTOMA.'Mëig.) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque -sétacéen, 
avec  les  premier  et  troisième  articles  alongés  et  cylindriî^ties, 
et   les  suivants  arqués;   on  en  cohipte  dix-neuf  à  celle.'i 

(i)  Latr. ,  Gener.  cmst.  et  insect. ,  IV,  254  >  TVÎeiç. ,  Dipt. ,  I ,  i55,' 
■  (a)  Lûtr. ,  îbid.  ;  Meigen  les  réunit  mal  à  propos  avec  les  limnobics. 
f^oyez  rarticle  Péâicie  de  l'Encyclop.  n^^lhod. 
(3)  Latr. ,  ibid,  ;  Meiç. ,  ibid. 
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deft  mâles  /  et  quinze  à  celles  des  femelles.  Dans'les  sous- 
genres  précédents  ,  ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus  ;  méine 
dans  les  premiers  individus  (i). 

Les  Ptychofteres.  (  Ptychofteba.  Meig.  ) 

A  antennes  toujours  simples  et  presque  sétacées,  de  sei^e 
articles^  dont  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  au-  ^ 
tres^  et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  de  la  trompe  sont 
inclinées  et  très  langues  (2). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants  ^  fe  ^rnier  article  des 
palpes  n'est  guère  plus  long  que  les  fiutres  ^  et  n'offre 
aucune  apparence  de  divisions  annulaires.  Les  ailes  sont  sou- 
vent couchées  l'une  sur  l'autre. 

Ici  les  anijfcnnes  ont  plus  de  dix  articles. 

Celles  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  la|ménie 
grosseur,  ou  guère  plusmenuesaubout,  et  souvent  garnies  de 
verticilles  de  poils,  composent^  dans  M.^eigen^  divers  genres. 

# 

^^  Les  Rhipidies.  (Rhipidia.  Meig.) 

F 

Les  seuls  ti'pulaires  de  cette  subdivision  »  à  antennes 
pectinées  dans  les  mâles  (3). 

Les  Eriopteres.  (  Erioptera.  Meig. } 

Ont  y  ainsi  que  les  tipulaires  précédentes,  plusieurs  ner- 
vures aux  ailes,  mais  ici  garnies  de  poils (4). 

Les  Lasioptèîies.  (Lasioptera.  Meig.)  . 

Ayant  aussi  des  ailes  velues ,  *  mais  n'offrant  que  deux 
nervures  (6).  ' 

Les  LiMNOBiES.  (  LiHNOBiA.  Meig.  )    . 

Dont  les  ailes  sont  glabres  ^  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  (2). 


(i)  Voytiz  Meig, ,  ibid. 
(a)  Item  \  Latr. ,  ibid. 

(3)  Hem.     > 

(4)  Item. 

(5)  Item. 

(6)r  Item.  \  mais  il  faut  en  retrancher  les  pëdicies. 


i 

J^s  ^1^^x19  {P<»Liriiri^îi>  de  M'>  -Wiedemann  (Dipt. 
<î*o'/.jï  feio)!^  :J?awfsepi  «'eti  di^iingua- par  leurs  anten- 
nes composées  de  ^Dgt-buit  articles^  au.  Iie4i  de- .quinze i 
dix-sèpt. 

Dans  l^vtfulres' iioas-gétireS,  les  ânteii nés  se  terminent 
p^r  plmieu^f  artklea  éwidemvkèDX  plus  meoot' et  presque 
cylindifiqMes. 

Les  Trighoceues.   (Triêbogera.   Meig.  ) 

Oat  leurs  premiers  arlideit  -des  antennes  presque  oralai- 
red^  et  les  suivante pliis  menus ,  longs  «t  puVescents.  hsLti- 
p^ulc,à\hwer  de  dô  Géer ,  qui.  ressemble  à  un  cousin  ,  et  que 
l'on  trouve  souvent  dans  no&  maisons  y  est  de  ce  sous- 
genre  (i).  *■; 

Les  Magropczes.    (  Macropeza.  Meig.  ) 

Se  dkstinguent'à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  der- 
nièircs  pattes.  Leurs  antennes^  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  sont  hérissées  de  poils  (t2). 

Les  Dixes.  (  DixA.  Meig.  } 

Paraissent  être  très  voisines  des  trichocères  ',  mais  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  fort  court ,  le  second  est 
presque  globuleux,  et  les  suivants  sont  proportionnellement 
plus  menus.  Lé  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plus 
alongé  que  dans  les  trichocères  (3).    . 

Là  les  antennes  n'ont  que  dix  ou  six  articles. 

/belles  où  leur  nombre  est  de  d»  forment  le  genre 

M^ristocère  (  MiEKisTOGERA  )  de  M.  Wiedemann. 

Les  ailes'  sont  écartées  (4)* 
Celles  où  il  est  de  six ,  celui 

d'Hexatome.  (Hexatoma.  Lat.) 
Qui  comprendra  les  Anisomères  {Anisomera)et  lesNénui- 


(i)  J^ùjrez  Mei0. ,  ibid. 
(a)  Item. 

(3)  f^ofez  Meig. ,  ibid. ,  et  Macq. ,  diptères  do  nord  de  la  France. 

(4)  Dipt.,  ezot. ,  p.  4X' 


tocèràs  (iV««»iroo<&m)dèM;  Meigep^qui  ni^dtfftc^eât^Q^eR 

ce  que;  d^ns  le  premier  genre  y  le  troisîëm^akid^  dea  iitite>ki^ 
nés jést -beaucoup  plu9  loivg  que  diuid  le  geG«i4iéi;  W  «'éloigne 
peu  )  à  cet  égard  y  des  autres  (i).  4b 

D'autres  tipulairei^  analoguesnux  précédentois  ptar  i'absénce 
des  jeux  lisseft^  la  figure,  airoadie  de  iexa%  >feu<>  «lOasof- 
freai  une  aiiomalie  très  rare  dan^  cet  ordre  d'i)^$eGt^  :  elles 
sontprivéesd'ailes;  etde là  l'origine  de]a  dét)OMitfatioû  à'àp^ 
tèrè&y  que  nous  donnerons  A  celte  suèdivisjSôfl.  Les  anten- 
nes son t£lif ormes,  mais  un  peu  amincies  vers  leur  extrë^ 
mité  y  et  peu  velues.  Les  pattes  «ont  longues ,  avec  leè  jam- 
bes mutiques.  L'abdomen  des  femelles  se  fefmînê  «ii  une 
pointe ,  formée  par  une  tari  ère;  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  lé  gftnre 

Des  Chionees.  (Chionea.  )  de  M.  Dalmaur 

Dont  la  seule  espèce  connue  (a/vzneorWtff)  se  trouve^  eti 
hiver  ^  sur  la  neige  et  sur  la  glace  (2). 

On  pourrait  former  un  autre  sous-genre,  arec  la  tipule 
atome  de  de  Géer  (Mém.  Ins.^  vii,  6o!i,  xliv  y  2*7  }y  qui  est 
pareillement  aptère  ,  mais  dont  les  antennes  ont  au  moins 
quinze  articles,  tandis  que  M.  Dalman  n'en  accorde  que  dix 
à  ceWes  de  l'insecte  précédent.  De  Géer  a  trouvé  cette;^spèce 
sur  sa  table  et  courant  très  vite.  L'une  et  l'autre  sont  fort 
petites. 

tJne  autre  division*de  nos  tipulaires^  celle  ^^JungivoreSy 
est  distinguée  des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus 
longues  que  le  téte^  menues ,  de  quinze  ou,  seize  articles  y 
ce  qui  éloigne  ces  tipulaires  de  la  division  suivante.  Les 
yeux  sont  entiers  ou  échancrés.  Le  dernier  article  des  palpeâ 
'ne  présente  aucune  division.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
sur  le  corps  y  et  leurs  nervures^  tant  longitudinales  que  trans- 
verses ^  sont  ordinairement  bien  moins  nombreuses  que 
celles  des  tipulaires  précédentes.  Les  pattcâ  sont  toujours 
longues  et  grêles ,  avec  les  extrémités  àes  jambes  épineuses» 

Les  unes  ont  les  palpes  courbés  ^  et  composés  de  quatre 

*  *■ 

(  1  )  Latrl ,  Gener.  crast.  et  insect. ,  IV ,  360  \  Meiç. ,  ibid.    - 
.(a)  Balm. ,  Anal,  entom. ,  p.  35.  • 


articles  au  mîoiiia  >  hiea  appareni8.i  Les  aatéauBs  sont  filtfor- 
mé»  eu  sétacées  Jtt  * 

Il  en^  esfi  parmi  ell^s  dont  .rextrémité  ant£rteare  de  la 
tète  se  prolonge  en  maniëce  de  bec  ou  de  trompé^  et  dans 
les-(Bspèbes  oq^  ce  prolongement  e»t  moins  notable ,  la  tète 
est  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux*  il  7  a  tqu^ 
jours  trois  yeux  lisses.  I^es  antennes  sont  courtes,  et  leurs 
articles  peu  alongës. 

Celles  où  les  ^u.x  occupât  presque  entièriginent  la  tête, 
dont  les  yeuxiisses  sont  d'égale  .grandeur  et  portés  sur  une 
élévation  cominune ,  et  dont  le  museau  est  avancé  et  pas 
plus  long  que.  la  tête  ,  forment  le  sous-genre 

Des B.HTFHE8.  (  RHYPHtrs.  Lat.  )  (i) 

Celles  où  les  yeux  n'occupent  que  les  cotés  de  la  tête  ;  dont 

-les  yeux  lisses  ne  sont  point  situes  sur  un  tubercule commuD, 

et  où  l'antérieur  est  plus  petit  que  les  djeux  postérieurs ^  et 

dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  manière  de 

trompe,  composent  le  sous-genre 

D'aSIHDULE.  (  ASIKDULUM^)  (2) 

Celui  >•  * 

De  GvoRiSTB  (Gkorista  )  de  M.  Meigen , 

Parait  n'en  différer  que  parce  que  les  palpes,  d^aprejs  $es 
figures,  semblent  être  insérés  près  dù!bout:de  la  trompe, 
et  non  près  de  sa  base.  Cette  observation  m'a  été  commu^ 
uiquée  par  M»  Çarcel  (3). 

'  La'  t^te  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de 
prolongement  antérieur  en  forme  de  museau  ou  de  trompe. 
Les  ytux  sont  toujours  uniquement  latéraux. 

Tantût  les  «siennes,  dans  les  mâles  au  moins,  sont  plus 
Idng^ues  que  le  thorax,  en  forme  de  soie^  avec  les  deux  pre- 
;  miers  articles  plus  épais.  Il  y  a  toujours  trois  yeux  lisses , 
dont  l'antérieur  où  l'intermédiaire  plus  petit. 

'    Les  BoLiTOPHii^ES.  (  BoLiTOFHiLA.  Hoffmans-,  Meig.) 
Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  trausverse.  '     ^ 

I.       I         I     ■■■ Il  w  ■  ■■■■■■      m'        •     "\     ■ " 

(1)  Latr. ,  ibid. ,  IV,  261  ;  Afeîg. ,  ibid. 
(a)  Latr. ,  ibid. .  Item.  ;  Mei$. ,  ibid* 
(3)  Meig. ,  ibid.  ^  . 
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M.  Guérin  a  publié ,  dans  le  tome  dixième  des  Annales  des* 
sciences  naturelles^  Thistoire  complète  et  détaillée  d'une  es- 
pèce de  ce.  genre*  Sa  larve  vit  dans  les  champignons  (i). 

9 

Les  Magrogeres.  (  Mjlcrogera.  Maig«  ). 


,î    :;.5 


Okles'yeux  lisses  forment  jin  trîangle\2)r.  ' 
*  Tantôt  les  antennes^  même  des  mâles ,  8on£  dé  la  'lon- 
gueur de  la  tête  et  du  thorax  au  plus; 

Quel({ues  sous-genréy  où  les  yeux  sont  tou joules  entiers  ^ 
s'éloignent  des  autres  par  leurs  quatre  jambes  postérieures , 

toutes  gardes  extérieurement  dé  petites  épines.  Tels  sont  : 

,   .  Il 

Les  Mygetqfhiles.  (Myçetofhila.  Meig*)  ... 

Qui  n^ont  que  deux  yeux  lisses,  encore  très  petits  ou, peu 
sensibles  et  très  écartés  (3)  ; 

Les  Leiàs.  (  Leia.  Meig.  ) 

Qui  diffèrent  des  mycétophiles  par  leurs,  yeux  lisses  ^ 
au  nombre  de  trois,  rapprochés ,  «t  deint  rantérieur  plus 
petit  (4). 

Les  Sgiophiles  (Sgiophila  )  de  M.  Meigen  ortï  les  âtlïcleç 
■des  antennes  moins  serrés  ou  plus  distincts  'que  ceux*  deé 
leïas^  et  velus.  Leurs  ailes  offrent,  outre  h  ceM nie  feiméé 
qui  s'étend  de  la  base  au  milieu,  une  autre  cellujç  cc^mplète, 
petite,  et  répondant  a  la  première  de  celles  que  Ton  nomme 
cubitales  dans  les  hyménoptères  (5).      «.     •/!••.      !   '   •  • ,' 

Des  sous-genres,  où  Jes  jambes  n'offneatipointdfépines^le 
long  de  leur  côté  extérieur^  et  qm  ont  tous  trois'yeut  ïi^es 
rapprochés,  nous  séparerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes 
ont  seize  articles.  î.'t 

Ceux-ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 


(i)  Mei^.^  ibid.    ,  .  . 

(2)  Mdg. ,  ibid. 

(3)  F'orez  Latr.,  Me%.,  Macq.,  et  FEncyclop.  mëth. 

(4)  Meig. ,  ibid. 

{S)  Meig. ,  ibid.  et  Macq. ,  Dipt.  da  nord  die  la  Fr     : 
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Les  PLATYTjaEs  (PLiTTTiAA  )  de  H.  Meigéo , 

Avec  lesquelles  il  réuDÎt,  mal-à-propos,  les  céroplates,  se 
rapprochent  beaucoup ,  quant  aux  ailes  et  au  port  ^  des 
sciophiles  ^  mais  leur  première  cellule  cubitale  est  beaucoup 
plus  grande;  leurs  antennes  paraissc^nt  être  proporliomiel- 
lement  plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des 
derniers  sous-genres ,  et  même  un  peu  perfoliéei.  L'ab* 
domen  des  femelles  est  plus  large  vers  le  bout  (i). 

Les  SyiIcaphes.  (Synapha,  Meig.  ) 

Où.  les  ailes  n'offrent  qu'une  seule  cellule  cubitale  et 
fermée  par  leur  bord  postérieur.  La  nervure  qui  les  par- 
court longitudinalement  dans  leur  milieu ,  s'évide  ou  se 
bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque^  et  forme  une  cel- 
lule complète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  diptères  sont  d'ail- 
leurs, aux  jambes  près,  très  voisins  des  leïas  (a). 

Ceux-là  ont  les  yeiix  très  sensiblement  échancrés  au  côté 
^   interne. 

Les  Mycétobies.  (  Mycetobia.  Meig.  ) 

.Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles, et  dont 
les  ailes  ont  unç  grande  cellule  ferinée ,  s'étendant  depuis 
la  ba^e  jusqu'au  milieu  (3). 

Les  MoLOBRES.  (MoLOBRUs.  Latr. — ^$V?^iflAï.  Meig.,  Macq.) 

•  * 

Ayant  les  antennes  composées  de  môme,  et  oà  le  mi- 
N  lieiib  de   Faile  présente  une  cellule ,  allant  de  la  base  au 
bord  postérieui*,   et  fermée  seulement  pat  ce  bord  (4). 

Les  Campylomyzes.  (Campylomyza,  Wied.,  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  n'ont  que  quatorze  articles,  du  moins 


(i)  Mei$. ,  ibid.  V<yy&i  sartoat  les  diptères  du  Dord  de  la  France,  de 
M.  Macquart,  tipulaires,  p.  45. 
(9)  Mei^. ,  ibid. 

(3)  Voyez  Meig.  et  Macq. 

(4)  yoycz  MeigeB  et  Macquart.  Ce  n'est  çuère  que  par  les  ailes,  que  ce 


AatïS  le»  fesiclies,  et  éitiingaé  eocoYe  des  pcécédeots  par 
les  ailes ^  qui  sont  velues  et  sans  nervures  à  leur  portion; 
interne.  Les  yeux  soeC  entiers  (i); 

Les  dernières  tipulairesfungivores^ 

Les  CiROPLAT£S.  (  CéRQphAt^s,  Bosc,  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  relevés  ^  ne  paraissant  formés  que  d'un 
seul  article^  de  figure  ovoïde ,  et  les  aateones  ed  fo^nie  At 
fiise^a  et  compriméfes  (a)* 

Notre  dernière  division  gënéraUi  des  tipulaires,  celle  que! 
j'appelle  florales  ^  se  compose  d'espèces  dont  les  antennes  ». 
guère  (>lus  longues  que  la  tète ,  dans  les  deuqi:  sexesi,  so^U. 
généralement  épaisses ,  de  huit  à  doui^e  articfes  ,  en,  forme, 
de  massue  perfoliée^  presque  cylindrique  dans  la  plupart, 
^1  fuseau  dans  quelques  ^  et  terminées  dans  les  autres  par 
\xn  article  plus  gros  et  ovoïde*  Le  corps  est  court  et  ép^is,^ 
la,  t^te  est  ordinairement  presque  entièrei^Açmt  oc.cujpée  p^^. 
les  yeux  dans  les  mâles.  A  raison  des  nejrvures  des  aikes  et  dea 
palpes  y  ces  diptères  se  rapprochent  des  tipulairës  fungi- 
vores.  Tels  sont  surtout 

Les  CoRDYLxs.  (  CordyimI.  Meig.  } 

•Qui  s'éloignent  de  tous  les  suivants  sous  le  ra{^fH»rt  4e 
leurs  antennes  en  Juseau  y  composées  de  douze  afticles.  Les 
yeux  sont  ronds  y  entiers^  écartés,  et  les  yeux  lisses  man- 
quent. Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  épineuses 
au.lu»ut  (3)* 

Nous  passerons  mairttenantÂ  des  soua-genres  dont  les  àdr 
tennes  sont  composées  de  onze  articles ,  formant  une  massue 
pvesque  cylindrique.  Les  yeux  des  inAleiB  sont  toujours  fort 
grands  y  rapprochés  ou  contigus. 

«aa»igeDriB  m'a  paru  dififërer.  da  précédent  ;  -atces  caractères  sont  4  pea 
tranchés,  que  ces  deux  soas-genres  pourraient  être  réanU/Oliyîer,  dans 
un  premier  mémoire  sor  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales ,  a 
décrit  trois  espèces  des  sciares  et  en  a  figuré  deux. 

(i)  Voyet  Meigen. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  a6a.  f  oyez  aussi  Fab. ,  Meiç. 
(  G.  platyura  )  ,  Macquart  et  Daim. ,  Anal.  Entom. ,  g8. 

(3)  Meig.,  Dipt. ,  I,  374. 
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Ici  y  .oolBiBe  dans  le  sou^geore  précédent ,  la  léte  n'offre 
point  d'yeox  lisses  f  les  yenx  des  femelles  sont  échancrés 
2U  côté  interne,  et  en  forme  de  croissant. 

Les  SiMiTLiES.  (  SiMULiuif .  Lat.,  Meig.  —  Culcx-  Lin.  — 

•    Rha^o.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bont,  delà  l'ongÎQe 
du  nom  A* Atraciocera  y  donné  d'abord  à  ce  sons  genre  par 
M.  Meigen.  Ces  insectes  sont  très  petits  ,  fréquentent  les 
bois  humides  y  et  sont  très  incommodes  par  leurs  piqûres. 
Ils'pënétreut  quelquefois  dans  les  pak-ties  de  la  génération 
àe»  bestiaux  et  les  font  périr.  On  les  a  aussi  appelés  ,  àiifti 
que  les  cousins.  Moustiques  (i). 

Là  y  les  trois  yen  il  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sous*  genre  se  rapproche  dti  précédent  par  ses  yeux 

en  croissant ,  dans  les  femelles  J  et  il  se  distingue  de  tons  les 
antres  de  cette  division  par  ses  palpes  très  petits  y  et  n'of* 
frant  qu'un  article  di'stîocl. 

4  «  - 

Les  ScATOPSES.  (  ScATHOPSE.  Gcoff.,  Meig.,  Fab.  )• 

Le  S.  noir  (  Tiputa  latrinaruni.  'De  G.  1  se  trouve  en 
quantité   dans    le^t    latrines  ,    particulièrement   eu    au- 
'  .tiotnueCa)»  '.  •  '       -, .    .■  ' 

"    '•  Les  PfeNTHÊ-tRIES.' t  PÉwfHETRl'A.  MjBÎg.  ) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes*.  Les 
pilH(IAlsoot«iion;gues-€lj6aos.>ép)ûes.(3).  .         ..:>r        -  ^^ 

'    Les  DiLOPHES.  (  DiLOPaus.  Meiff.  —  Hirtea*  Fab,  ) 

I  '  I  <  I         >         «     t  i      «Lti      »r^"  A»  t        j    I  •»!  >  w         .       »     ,  *•  < 

I  •  » 

Que  l'on  confondait  avec  les  feibîofifiè  ,  ont  les  yeirt  con- 
ttgus  dans  les  mâles^  et  occupant  presque  entièrement  la 
tète.  Une  rangée^de  petites  épraes-tdoiimn nés  rextrémité  de 
eiïrs  jâtnbes'àntérieuréâf  (4). 


(i  )  Foyez  Latr. ,  ibid.  ;  Mci^j.  et  Fab. 
(a)  Latr. ,  Mcig. ,  Fab, 
(3)  Voyez  Meig. 
^4)  Voyez  Meigea. 


FAMriiLB   DBS   BéMacêRES.  4^5 

£nfiQ^  les  dernières  tipulaires  flprales  d'ooI  que  neuf  ou 
huit  articles  aux  antennes.  Les  espèces  où  il  y  en  a  neuf^ 
formant  une  massue  presque  cylindrique  et  peifbliée, 
composent  le  sous-genre        t 

Des  B101ONS  (  BiBio.  Geoiï.,  Meag.  --=  Hirt^a^  Fab".  ) 

Ces  diptères  sont  lourds  ^  volent  pQu  et  restei^t  long-tiasnps 
accouplés.  Qnelques-uns,  très  conimuns  dans  nos  jardins  , 
ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent  le  temps  où  ils  pa- 
raissant; comme  ceux  de  mouches  de  St»  Marc ,  de  mouches 
de  S(,  Jean,  Les  deux  sexes  diffèrent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs  ;  c'est  ce  que  Ton  voit  dans 

Le Bibion pr/coce  (  Tipula  hoHutana,  Lin.  fem.^  ejusd. 
*  T,  marciy  le  mâle*  )  GeofP.  Ins.  Il  y  xix  y  3.  Le  mâle  est 
tout  noir  ^  la  femelle  a  le  thorax  d'un  rouge  cerise^  l'ab» 
d0men  d'un  rouge  jaunâtre  y  et  le  reste,  du  corps  noir.  Il 
est  très  abondant  sur  les  fleurs  ,  au  printemps. 
On  croit  que  ces  insectes  rongent  les  extrémités  des  bou- 
tons des  plantes ,  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses^  la  terre  et  le  fumier  ^ 
et  ont  des  petites  rangées  de  soies  sur  leurs  anneaux.  Leurs 
.nymphes. ne  sont  pas  renfermées  dans  des  coques  (1). 

Les  Assistes.  (  Aseistbs.  Hofm.  /Meig.  )        .  i  >^  .^ 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  n'aient  que  Huit  aiti^- 
clçs  aux  antennes/  et  dont  le^  dernier  formant  une  ms^ssup 
ovoïde  (2). 

>  >  \ 

Tous  les  diptères  suivants  ont,  un  très  petit  nombre 
excepté,  legrs  antennes  composées  de  trois  articles, 
et  dont  le  premier  quelquefois  si  court,  qu'on  peut 
ne  pas  en  tenir  compte  ;  le  dernier,  dans  plusieurs^ 
est  annelé  transversalement ,  mais  sans  séparations 
distinctes.  Il  est  souvent  accompagné  d'une  soie^ 
ordinairement  latérale,   située  au  sommet  de  Tar^^ 


«* 


(1)  Idem, 
(aj  tdem. 


ticle  dans  d'autres  ,  offrant  à  sa'  base  on  ou 
deux  articles  ,  et  tantôt  simple ,  tantôt  sojeuse. 
Si  celte  soie  est  terminale ^  il  arrive»  dans  plu- 
sieurs y  que  sa  loogueur  diminue  e^  que  son 
épaisseur  augmente^ tde  sorte  qu'elle  a  la  forme  d'un 
slj^let.  Quoique  cette  pièce  puisse  être  regardée 
cojgnme  une  cofitinuation  deTanteoney  cependant, 
«comme  elle  s'en  détache  et  parait  en  constituer  un 
appendice  y  on  jetterait  de  la  contusion  dans  la  no« 
meoclature,  et  l'on  s'écarterait  delà  marche  gé- 
néralement adoptée,  en  ajoutant  au  nombre  des 
articles  ordinaires  de  l'aolenne ,  ceux  de  la  soie. 
Les  palpes  û'ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

Les  uns  dont ,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves 
se  dépouillent  de  leur  peau  pour  se  transformer  en 
nymphes ,  ont  toujours  le  suçoir  composé  de  mx  ou 
quatre  pièces^  la  ircmipe,  ou  son  esdirémité  au 
fiiaîns,  c^est-à-^ire  (ses  lèvres,  est  toujoar»  sail- 
lante. Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  sont  exté- 
rieurs et  insérés  près  des  bords  de  la  cavité  orale. 
Le  suçoir  naît  près  de  cette  cavité. 

Les  larves,  dans  ceux  mêmes  où  la  peau  sert 
de  coque  à  la  nymphe  (stratîomes)^  conservent  leur 
ïorme  primitive. 

Cette  subdivision  comprendra  trois  (amilles. 

La  première,  celle 

Des  TANYSTOMES.  (Tantstoica.) 
Se  dislingue  des  deux  suivantes  par  le'  dernier 


FAMILLE    DES   TAnt^tOM^S.  4^5 

article  des  antqnnes/qui  d'offre  >"  en  n'y  compre- 
nant point  le  stylet  ou  la  soie  qui  ^eut  le  terminer, 
aucune  division  transverse  ;  le  suçoir  est  composé 
dç  qqatre  pièces. 

Leurs  larves  ressemblent  à  des  viers  longs,  ftesqùe 
cylindriques ,  et  sans  pattes ,  ^yec  une  tête  écaS- 
leuse  et  constante ,  toujours  munie  de  crochets  ou 
4'appendices  rétractiles ,  qui  leur  servent  à  ronger 
ou  à  sucer  les  substances  dont  elles  se  nourrissent. 
La  plupart  vivent  dans  la  terre.  Elles  changent  île 
peau  pour  subir  leur  seconde  transformation.  Les 
nj^mphes  sont  nues  et  offrent  plusieurs  des  parties 
extérieures  de  rinsecte  parfait ,  qui  sort  de  sa  âér 
pouille  par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  diptères 
dont  la  trompe,  toujours  entièrement  ou  presque 
entièrement  saillante,  avec  l'enveloppe  extérieure, 
ou  la  gaine  du  suçoir,  de  consistance  assez  so- 
lide  ou  presque  cornue,  s'avance  plus  ou  moin^»' 
sous  la  forme  d'un  tube  ou  d'un  siphon  ,  tantôt  cy-^ 
lindrique  ou  conique,  tantôt  filiforme,  et  se  terminé 
sans  empâtement  notable,  les  lèvres  étant  petites  ou 
se  (ronfondatit  avec  la  ^aîne.  Les  palpes  sont  petits. 

Les  uns,  vivant  de  rapine,  ont. le  corps  oblohg. 
avec  le  thorax  rétréci  en  devant,  les  ailes  couchées 
sur  le  corps  ;  leur  trompe  est  le  plus  souvent  courte 
ou  peu  alongée^  et  forme  une  sorte  de  bec.  Les 
antennes  sont  toujours  rapprochées,  et  les  pftlpes 
sont  apparents.  > 


4S(i  IHSfiCTBS    mFTÈa«s* 

••    • 

Les  Asiles.  (  âsilus.  Lin.  ) 

• 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  avant* 

Us  volent  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très 
voraces ,  et  saisissent^  suivant  leur  taille  et  leur  force , 
des  inoucfaes  y  des  tipules^  des  bourdons  et  des  coléop- 
tépres^  pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre > 
ont  une  petite  tête  écailleuse^  armée.de  deux  crochets 
mobiles,  et  s'y  transforment  en  nympbes,  qui  ont  d,es 
crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites  épines  sur  Tab- 
dojsuen.  * 

» 

Les  uns  {AsUiciy  Lat.  )  ont  la  tête  tradsverse;  les  yeux 
latéraux  et  éç?rtés  entre  eux,  même  dans  les  mâles;  la  trompe 
ausçi  longue  au  moins  que  la  tête  ,  et  une  cellule  complète, 
en  forme  de  triangle  âlongé,  près  du  bord  interne  (la  der- 
nîi&rede  toutes),  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L'épis* 
tome  est  toujours  barbu.       • 

Tant6t  les  tarses  se  terminent  par. deux  crochets,  avec 
deux  pelotes  intermédiaires. 

'  Ici  le  stylet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible, *ou  lors- 
qu'il eist  très  distinct ,  soi^  second  et  dernier  article  ne  se 
prolonge  point  en  manière  de  soie- 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus 
longues  que  la   tête;    leur    stylet   est  peu    sensible,*  ou*^ 
ti*ès  court  ^ et  conique  et  pointu;  la  partie  de  la  tête  leur 
donnant  naissance  n'est  point  ou  est  peu  élevée. 

LesLàPHBixs.  (îLaphria.  Meig.,  Fab.  ) 

..  Oift.'le  ^ylet  du  dernier  .arti'cle  dès  a^teunes,  qui  est  eu 
forme  de  fuseau  ou  de  petite  tête  obtuse,  n'est  point  ou  près- 
q\ic  pas  sensible ,  et  ou  la  trompe  est  droite  (îj. 

Les  Angilorhynques.  (  âncilorhynghus.  Lat.  ) 

OÙ.  le  stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu  ; 


'    i i)  ^^cz'Lair. ,  Gcn.  crusl.  et  ins. ,  ÎV,  298  ;  Meiç. ,  Fab. ,  Wirf.  , 
et  Macq. 
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et  OU  la  trompe  a  la.  forme  d'un  bec  comprkné^y  arqué  et 
crochu  (i). 

Les  Dasyfogons.  (Da^tpogons.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  ce  stylet  bien  distinct  et  conique;  et  où  la  trompe  est 
droite  (^). 

Dans  les  deux  sousrgenres  suivants  ^  les  antennes  sont  ma- 
nifestement plus  longues  que  la  tèie,  souvent  portées  sur  un 
pédoncule  commun  ^  le  stylet  est  alongé  ,  de  la  môme  épais- 
seur que  Tan  tenue  ^  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles  ;  dont  le  second  pi  us  long,  presque  cylindrique  ou 
ovoïde  y  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  Geraturgites.  y^^jsEATuiiGvs.  Wied.  ) . 

<  Les  antenne^  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation 
commune ,  et  leur  premier  article  est  pfus  court  que  le 
suivant  (3).  Qans 

Les  DiocttiiES.  (  Dioctria.  Meîg. ,  Fab.  ) 

Ces  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun ,  et 
leur  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant  (4).  * 

Là,  le  stylet  du  bout  des  antennes  se  prolonge  en  manière 
de  soie.  ♦ 

Ceux  où  cette  soie  est  simple  forme  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  dits  (  Asilv^). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe  ,  vers  la  fin  de  l'été , 
et  dans  les  lieux  sablonneux  , 

U  Asile  frelon  { Asilus  .crpbonijormis  y  Lin.  );  De  Géer, 
IiPsect.;  Vl ,  XIV,  3.  Ce^ç  espèce,  est  longue  d'environ  un 
pouce  f  d'uq  jaune.d'oçre,  avec  les  trois  premiers  anneaux 
de  l'abdomen  d'un  noir  velouté ,  .les  autres  d'un  jaune 


(i)  Deux  espèces  recueillies  en  Dalmatie  par  M.  le  comte  Dejean ,  et 
une  autre  des  Indes  orientales, 
(a)  Les  mêmes  auteurs. 
(3)  Ibid. ,  Anal,  eutom.,  pi.  1,5. 
^4)  Les  m^es  auteurs. 
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iîiuveet  lêsaiie$i'oufâAtre8.0iïadUi>ri  ses  méumotphosds^ 
ainsi  que  celles  de  VA.  cendré  {A^  forcipatus^  Lio.  )  (i). 
Ceux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le 
sous-genre 

Des  Ommaties  (Ommatius.  lUig*  >  Wied.)  (a). 

Tantôt  \'^%  tarses  se  tenninent  par  trois  crochets^  dont 
rintermédiaire  remplace  tes  deux  pelôttes. 

Les  GoNTPES.  (  GoNïPus,  LAt.  —  [éCptogasten  Meig.  ) 

Le  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L'abdomen  est 
long  et  presque  linéaire.  Les  tarses  sont  arquée  (3). 

Les  autres  {Bybotiniy  Lat.  )  ont  la  tête  plus  arrondie , 
presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  dans  les  mâles , 
avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu  Velu.  La  trompe-est 
fort  courte.  Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 
précédents^  et  leur  portion  interne  n'ofFre  point  cette  cd* 
Iule  complète  ,  triangulaire  ,  et  dont  la  pointe  6*appuie  sur 
le  bord  postérieur  y  ou  du  moins  elle  n'est  que  rudimen- 
taire. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  est  giand  /en  forme 
de  fuseau  alongé,  et  se  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  QEdalées.  (  QEdalea.  Meig.  ) 

Tantôt  le  dernier  article  est  court,  ovoïde  ou  coniquls, 
avec  une  longue  soie (4)* 

(i)  Consultez,  pour  les  autres  espèces  et  pooF  ces  divers  sous-genres , 
latreille,  Melgen ,  Fabricius ,  Wiedemann  et  Macquart.  ï'avaîs  prësamé 
que  le  G.  Cyrtomaàe'M.,  Meigen'ûe  devait  point  êtrepkcé  avec  lespla- 
typëâncs,  mais  avec  les  empides,  ainsi  que  Pavait  jugé  M4  Fallën.  M.  Mac- 
é\naTt  vient  en  effet  de  le  reporter  avec  ceait-d.  Ce  soais-genre'se  dbtin- 
^oê  de  tous  ceâx  de  cette  division ,  ayant,  comme  lui ,  deax  anicle»  aux 
antennes  et  les  palpes  couches  sur  la  trompe,  parla  forme  conique  et 
alongde  du  dernier  article  de  ses  antennes^  par  les  ailes  et  la  petitesse  de 
5es  palpés.  Nous  renvoyons,  pour  d^autres  de'tâils ,  k  l'ouvrage  de  ce  sa- 
vant ,  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France. 

(a)  Wied.,  Dipt.  exot.,  al  3* 

(3)  f^tyy'ez  les  auteurs  ci-dessus. 

(4)  Item.  M.  Macquart  (Dipt.  du   nord  de  la  France  )  a  dlabli  dans 
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Les  Htbo^  (  HV0O9  ^  Meig»  f  Fab*  -^  Dtunalis.  Fabr  ) 

I 

Oh  \e%  cuisses  postérieures  sont  grandes  et  renflas  (  0^ 

Les  OcTDROMiES.  (OcYDROMfA.HofFai.  Meigk  ) 
Oà  elles  scïnt  de  grandeur  ordio^ixe  (a). 

Les  $MPiS.  (  £mpis«  Lin.  —  Empides.  Lat.  ) 

Tràs  voisins  des  asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  po- 
sition des  ailes ,  mais  ayant  la  trompe  perpendiculaire 
on  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arrondie,  presque  glo- 
buleuse, avec  les  yeux  fort  étendus.  "^ 
^  Ils  sont  de  petite  taille,  vivent  de  proie  et  du  sucdes 
fleurs.  Le  dernier  article  de  leurs  antennes  est  toujours 
terminé  par  un  stylet  biarticulé  et  court,  ou  par  une 
soie.  Les  mâles  de  quelques  espèces  (^Hilares)  ont  le  pre- 
mier article  de  leurs  tarses  antérieurs  très  dilaté. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

Tant6t  le  dernier  est  en  forme  de  edne  alongé. 

Ici  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  là  tétej  le 
«tylet  biarticulé  terminant  lès  antennes  est  toujours  court. 
Les  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Emfis  propres*  (  JSmpis.  ) 

UE.  pieds-emplumés  (  Empis  pennipes ,  Fab.  ) ,  Panz.  , 
Faun.  Ins,  Lxxiv,  i8,  est  noir,  avec  les  ailes  obscures;  les 
pieds  postérieurs  de  la  femelle  sont  garnis  dé  poils  eu 
forme  de  plumes. 


cette  division,  deux  nouveaux  genres  ^.^elui^e  MiCROpçq^  i^^r^Utr^phora)^ 
.semblable  à  celai  d^œdalëe,  par  ralongemeut  du  troisusine  ?r^cl«^  des 
antennes,  mais  avec  le  stylet  alongë;  et  celui  de  Leihtopèze  {îetttfx>pçza)  ^ 
très  voisin  des  ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tout-à-fait  terminal.  {  tandi» 
qu'ici  il  est  inséré  sur  le  dos  du  troisième  article ,  uç^  pf  u  au-fl^^sgos  de^ 
son  extrémité.  ..;         . 

(i)  Item.  \  »  "  ' 

(a;  Itenir 


\ 
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Les  Hamphomyies .  (  Ramphomyi a .  Meig .  ) 

Ne  diffèrent  des  empisque  par  i'abseilce  d'une  petite  ner* 
vure  transverse  du  bout  des  ailes  (i). 

Là ,  la  trompe  n'est  guère  plus  longue  que  la  tête. 

Dans  les  Hilares  (HiLAfiA^  Meig.)  les  antennes  sont  termi- 
nées par  un  petit  stylet  de  deux  articles  (li). 

Dans  les  Braghystomes  (  BRAxiaTSTOMA,  Meig.  )  ,  c'est  une 
longue  soie  (3). 

Tantôt  le  dernier  article,  terminé  aussi  par  une  soie,  forme 
avec  le  précédent  un  corps  sphérique. 

Tels  sont  leç  Gi^omes  (  GLy)MA ,  Meig.  )•  Lsi  trompe  est 
aussi  fort  courte  (4). 

Les  autres  n'^offrent  distinctement  que  deux  articles  aux 
antennes.  Le  dernier  article  est  ovoïde  ou  presque  globu- 
leux^ et  terminé  par  une  soie,  formant^  comme  dans  les 
précédents,  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géné- 
'ralement  courte',  et  les  palpes  sont  couchés  sur  elle. 

Les  •  HÉMERODROMiEs  (  Hemerodromia  ,  Hoffm. ,  Meig.) 
sont  ]:emarquables  par  la  longueur  des  hanches  des  deux 
pattes  antérieures  (5). 

Les  Si  eus  (  Si  eus,  Lat.  ),  ou  les  Tachydromies ,(  Taçhy- 
droniia  )  de  Meigen  ^  par  le  renflement  des  cuisàes  de  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  paire  de  paUes  (6). 

Enfin  les  Drapetis  (Drafetis,  Meig.  )  ont  le  dernier  arti^ 
cle  des  antennes  presque  globuleux ^  et  leur  trompe  est  à 
peine  saillante  («j).       .        .  .  .    • 

M.  Macquart ,  appliquant  la  méthode  de  Jurine  aux  dip- 
tères, et  dpTinant  plus  d'attention  à  d'autres  parties,  a  éta- 
bli quelques  nouveaux  sous-genres ,  mais  dont  l'exposition 
nous  mènerait  trop  loin  (8). 

(i)  f^ofèz  Latr, ,  Meigen  et  Fab.  j  Macq. ,  F.  II.      . 
(à)  Meig. ,  Macq.  '     . 

(3)  Meig. 

(4)  Item.-  •  •       '  ..... 

(5)  Meig. .  Mdcq.  .  j  . 

(6)  Item. 

(7)  ^eig.       , 

(8)  Macq.  '  .•        , 
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Les  autres  tanystoiâes  de  notre  première  division  ont 
généralement  le  corps  court,  large^  avec  la  tète  exactement 
appliquée  contre  le  thorax  y  les  ailes  écartées  ,  et  l'abdomen 
triangulaire.  Ils  ont  ^  en  un  mot;  le  port  des  mouches  ordi- 
naires de  nos  habitations.  Leur  trompé  est  souvent  longue. 

Les  CTitTES.  (  Cyrtus.  Lat.  ) 

Jntennédiaires  entre  les  empis^t  les  bM^billes,  ont 
les «iles  inclipées  de  chaque  côté  du  corps,  les  cuille- 
rons  très  grands  et  couvrant  les  balanciers ,  la  tête  pe- 
tite et  globuleuse,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu,  et 
l'abdomen  vésiculaire ,  arrondi  ou  presque  cubique ,  les 
au  teignes  très  rapprochées ,  et  la  trompe  dirigée  en  arrière 
ou  nulle. 

Ceux  qui oât. une  trompe  prolongée  en  arrière^  formant 
le  genre  Pa^op8(  Panops)  de  M^  de  Lamarck  et  celui  des 
Cyrte3  (Cyrtus)  proprement  dits  de  Latreille.  Dans  celui- 
ci  les  antennes  sont  très  petites ,  de  deux  articles  /avec  une 
soie  au  hodt  du  oernier;  dans  l'autre,  elles  sont. plus  lon- 
gues que  la  tête  ,  presque  cylindriques ,  de  tr^^isai-ticlesy  et 
sans  soie  à  l'extrémité.  Les  autres  cyrtes  n'ont  point  de 
trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (  Astomella  )  de 
M.  Dufour-est  distingué  par  ses  an  tenu  es  composée»  de.  trois 
articles,  dont  le  dernier  en'  l>outon  alongé  ,  comprimé. et 
sans  sdic.  Danâ'  le-  genre  IMlvow  (  Ooggides^  •  Lat. ,)  iid'ULrger  , 
et  celui  d'A<:AoG£BB  (Agrogeba)  de  M'jjMeigen  jIq^  antcnQes 
sont  très  petites ^ de  deux  articles,' avec, une. akiÎG.termiftale. 
Elles  sont  insérée»  au-devant  de  la  tête  dans  le  premier,  et 
à  sa  partie  antérieure  dans  le  second  (i). 

Les  BOMBILLES.  (BOMBYLIUS.  Lin.  — r^om^y/fe^^,.  Lat,) 

.  ;  •    .        .  .  .:  ^  .     •  •• 

Ont  les  ailes  étendues  horizontalement  ,. de  chaque 

'  —  •     ■" -—       ■       ■       -  -  ■  -     ■       ■  ■ 1      .■■■■■      ..1   ^^   .,—  —  ^M 

(i)  Voyez  Lam. ,  Ann.  du  Mas.  d^hist.  nai.»  III;  p.  a63,  xxi],'3^ 
Lair. ,  Gen.  crust.  et  iasect. ,  lY,  p.  3i5  et  suiv.^  les  articles  Ogcode  et 
Panpps  de  l'Encycl.  méth;;  Meigcn  et  Fabriclas.  Voyez,  pour  le  G.  Asto- 
melle, le  Dict.  classiq.  d^histoire  naturelle. 
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côté  ail  totpa ,  avec  les  balanciers  nus  ;  le  thorax 
est  plus  élevé  que  la  tête  ou  bossu ^  ainsi  que  dans 
les  certes;  les  antennes  sont  très  rapprochées,  et  Tab- 
domen  est  triangulaire  pu  conique;  la  trompe  est 
dirigée  en  avant. 

Leurs  antennes  sont  toujours  edmposéeis  de  trois  ar* 
ticles  4  dont  le  dernier  alongé  ,  presque  en  fuseau  com- 
primé y  troii^é  ou  obtus ,  ordinairement  terminé  par 
un  stylet  très  court,  et  jamais  par  une  soie  aloiigée.  Les 
palpes  sont  petits  ,  grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est 
«ordinairement  fort  longue  et  plus  grêle  verè  le  bout. 
Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  volent  avec  une 
grande  rapidité,  planent  au-dessus  des  fleurs  sans  /y 
poser,  y  introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel , 
et  font  entendre  un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne 
que  leurs  larves  y  aihsi^ue  celles  du  genre  suivant^  sont 
parasites.         , 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que 
la  tète  f  très  grêle  et  allant  en  pointe. 

Les  ToxopHORES.  (Toxophora.  Meig«) 

S^ëlei|fttent  de  tous  les  autres  par  leurs  anjtennes  aussi 
longues  que  la  tête  et  Je  corselet  y  avancées  >  filiformes  |  1er-* 
minées  en  pointe  ^  et  dont  le  premier  article  est  beaucoup 
gl%is  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alqpgé  (i). 

Parn^i  ceux  dont  les  antennes  sont  beaucoup  pi  us  courtes^ 

Les  Xestomyzes.  (Xxstomyza.  Wiedi  ) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier 
article  de  ceé  organes, -qui  surpasse  notahlement  celle  des 
autres;  il  est  presque,  en  forme  de  fuseau,  ainsi  que  le 
.troisième  ou  dernier  (<i). 

— , —  f 

(i)  Voyez  Meigen.  ;  son  T,  mactUatus ,  avait  été  décrit  et  figarë  par 
'Yillers,  dans  son  Enlom.  d'Earop. ,  III,  z,  3i ,  jisUus  /asdculatut. 
Voyez  aussi  Vled.  (  Dipi.  exot.  ). 
j(a)  W^ied. ,  Dipt.  exot. ,  1 53 , 1 ,  1 1. 
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Uii  autre  ^us-geùre  o&  le  premier  article  ett  lebcôire  fort 
loqg ,  eét  celui 

,  D*ÂPATOMYZ£.  (Apatomyza.  Wled.  ) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (i). 

.Dans  les  suivants  de  la  métne  division  ,  ou  de  ceux  dont  ^ 
la  Urotaptf  ôst  longue  et  aéiacëe  ,  ou  filifortne^  le  dernier  est 
le  plus  long.      ' 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  courts  ^ 
presque  de  la  même  longueur.  / 

Les  Lasies.  (Lasius.  Wied.) 

Oii  là  tête /dans  l'un  des  sexes ,  est  presqi^e  entièrement 
occupée  par  les  yeux  j  où  le  dernier  article  des  antennes  est 
fort  long ,  presque  linéaire ,  comprimé ,  et  sans  stylet  sensi*- 
ble  au  bout.  L'abdomen  est  volumineux*  Le  labre  est  grand^ 
gibbeux  à  sa  base  et  tronqué  au  bout.  ^ 

Dan$  un  individu  "que  je  dois'  à  la  générosité  de  ii,  dé 
LaCord^re ,  la  trompe  s'étend  le  long  du  dessous  du 
corps  ^  et  le  dépasse  postéii  eu  rement.  Ce  caràchère  et  quel- 
ques autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  ap<^ 
partient  plus  naturellement  k  la  tribu  des  vésiculeux,  et' 
qu'il  se  place  près  des  panops  (2). 

Les  VfttÈB.  (Usu*  Latr. —  T^^ûlucelL}.  Fab.  ) 

.  0ù  le  dernier  article  des  antennes  est  ^voïdo«op nique  y 
obtus. ou  tronqué  ^u  bout,  et  terminé  par  uti  stylet.  Les 
palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces  sont  propres  aux 
contrées  méridionales  de  l'Europe  et  ii  l'Afrique  (3). 

Lea  FvtktKti£i.  (Phtririà.  Mèig.  ) 

Semblables  aux  usies  par  les  antennes ,  mais  ayant  de» 
palpes  distincts  ('4)* 


>K        --I     ..    ■ 


lit  Il        I       I      .    wmmmamm^Ê^t^i^t'J^ 


(f)  Id.  y  ibld. ,  ni.  Je  nM  vti  aocane  espèce  de  ce  genre. 
(!i)1d..  Anal,  entom.,  i,  3. 

(3)  Latr.,  Gêner,  crast.  et  inseCt.»  IV,  %i^;  yoy,  encore  Fab.  et 
Meig.  • 

(4)  Les  mêmes. 
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Tantôt  le  second  article  e&t  évidemment  plus  court  que 
le  preVnîer;  le  dernier  est  long,  généralement ^  presque 
cylindrique,  et  terminé  en  pointe.  Tels  sont 

Les  BoMBiLLES  proprement  dits.  (Bombtlius.  Meig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents* 

Ces  diptères. ont  le  corps  garni  d'un  duvet  aboodant  et 

laineux  qui  le  colore.  Le  suivant  est  le  plus  conunun  aux 

environs  de  Paris. 

Le  B,  bichon  (B.  major,  hia.  )  De  Géer^  Insect.,  VI, 
XV ,  10  j  11^  long  de  quatre  à  cinq  lignes  ^  tout  couvert  de 
poils  d'un  gris  jaunâti^e }  trompe  longue  et  noire  ^  moitié 
extérieure  des  ailes  noirâtre  ,  le  re^te  diaphane }  pieds 
fauves.  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  avec  celui  des 
asiles  (i).  / 

Les  Gebons.  (Gerok.  *?Meig.  ) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  bohibiiles  que  par  l'alonge- 
nient  plus  remarquable  du  dernier  article  des  antenjies  ,  sa 
terminaison  en  manière  d'alêne^  et  par  les  ailes,  bui  ont 
près  du  limbe  postérieur  une  nervure  transverse  de  moins , 
de  sortkque  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est 
moindre  (2). 

Le  ^enreThlipsomyzaàeM.  Wiedemann  (Dipt. exot.,  I,  iv), 
paraît  avoisiner  le  précédent  et  les .  phthiries.  Je  présume 
que  près  d'eux  vient  encore  celui  qu'il  nomme  Amictus;  de 
part  et  d'autre ,  le  premier  article  des  antennes  est  plus  long 
que  të  second  et  cylindrique  ,  cai^aclèt'é  qui  les  rapproche 
des  gérons*.  îîfai.^  les  ^iles  des  àmictiîs  diffèrent  un  peu  de 
celles  des  géfnrès^rëcëàènts.  '   " 

Les  autres  espèces  .pfit  la.  trompe  de  la  longueur  au  plus 
de  la  tête  et  renflée  au  bout;  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grand  de  tons.  Celles  où  il  est  beaucoup 

(1)  Ibld.  ,  Latreille,  Meigen,  Fab. ,  Macq.  et  Oliv  ,  article  bombiUt. 
Les  genres  Corsomj-za  et  Tomomyza  de  M.  Wiedemann  (Dipt.  ezot.  ) , 
me  sont'  incoimus.  Le  premier  a  le  dernier  article  des  antennes  nne  fois 
plas  long  que  les  deux  prëcëdents,  comprimé  et  dilaté -au  bout,  "ht  second 
parait  avoisiner  les  cylléqties  et  les  mulions. 

(a)  Voy.  Meigen. 
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plus  gros  que  les  suiranls,  •  appartifennent  au  genre^PioAS 
(Ploas.  Conophorus\  Meig.  )  (i);  et  ceUes  où  cet  article 
est  simplement  plus  loog^  sans  être  notablemen  t  plus  gros  ; 
deviennent  des  Cyllévies  (Cyllenia)  (a).  Dans  celles-ci  Tab- 
domen  est  plus  alongé  et  presque  conique.' 

Les  ANTàAAX.  (AwTRHAX*  Scop. ,  Fab,—  Mu,sca.  Lîu. 

•  Anthracii,  Lat^  ) 

Semblables  aux  bombilles^^  mais  dont  le  corps  est  dé- 
primé ou  peu  élevé  en  dessus ^poi^t  gibbeux,  avec  la 
tête  aussi  haute  et  aussi  large  que  lui.  Les  antennes  sont 
toujours  très  courtes  et ^  les  stygides  seules  exceptées^ 
écartées  l'une  de  l'autre  ^  et  toujours  terminées  par  un 
article  en  forfiie  de  poinçon  ou  d'alêne.  La  trompe^  un 
petit  nombre  excepté  ^  est  générajeme'nt  courte  y  peu 
avancée  au-delà  de  la  tête  ,  souvent  même  retirée 
dans  sa  cavité  orale ,  et  terminée  par  un  petit  renfle- 
ïnent  formé  par  les  lèvres.  Les  palpes  sont  ordiuaire- 
ment  cachés^  menus ,  filiformes,  et,  dans  plusieurs 
au  moins,  adhèrent  chacun  à  l'un  des  filets  du  suçojl:r 
L'abdomen  est  moins  triangulaire  que  celui  des  bom*- 
billes,  et  en  partie  carré;  Ces  insectes  sont  généralement 
velus.  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  à  celles  des 
mêmes  diptères.  Ils  se  posent  souvent  à  terre ,  sur  les 
murs  exposés  au  soleil,  le  long  desquels  on  les  voit  soû-» 
vent  voltiger  ,  et  sur  les  feuilles. 

Les  uns  avoisinentjles  bombilles  par  leurs  antennes  très 
rapprochées  à  leur  base.  Leur  trompe  est  très  peu  sa^illanta 
au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  Stygides.  (  Stygides.  Lat.  —  Stygia,  Meg.  )  (3) 
Dans  les  autres.  ie3  antennes  sont«écartées«  - 


(1)  Latr. ,  Gêner. ,  IV,  3 1 2  ;  Fab. ,  Meig. ,  Macc[. 

(2)  Latr. ,  ibid.,  et-Meig.  '  .  t  •  .  ,  "!  \  ' . 

(3)  Voyez  cet  aatear  et  Macquart.  La  àénoiniûtiûcvL'àVStf^ia  avàil 
déjà  cle  consacre'e  à  un  genre  de  lépidoplëres.  '        .' 

'JOME    V.  3o 
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Ici,  k  téie  est'presqu* globuleuse ^'la  trompe  n'est  jamaiii 
longue;  les  palpes  sont  toujours  cachés ,  et  l'extrémité  des 
ailes  ne  préseote  point  un  grand  nombre  de  petites  aréoles, 
formant  un  réseau. 

Les  ANTkAX  proprement  dits.  ('AfrTBAx.  Meig.  ) 

•  * 

•  Dont  tes  trois  yeux  lisses  sont  très  rapprochés* 

L'A.  morio  (  Musçamorio.  )  A.  morÎB;  Panz.  Faun.  ins. 
Germ.  xxxiii,  i8.  ;  A»  semiatra,  Meig.  ^  tout  noir  ,^a^vec 
des  poils  roiissàtres  sur  le  thorax  et  les  côtés  de  l'abdo- 
men. Les  ailes  y  depuis  leur  base  jusqu'uh  peu  au-delà 
de  la  moitié  de  leur  longueur,  sont  noires;  cette  cou- 
leur forme  9  en  se  terminant,  quatre  dentelures  pvesque 
"*   égale?;  c'est  l'espèce  la  plus  commune  de  nos  environs  (i). 

Les  HiRMONEVBEs.  (  HiBMONEUEA.  Wied.,  Meig.  ) 

Où  l'un  des  trois  yeux  lisses ,  l'antérieur.,  est  éloigné  des 
deuxautresou  des  postérieurs  ;  la  trompe  est  cachée.  Les  ailes 
ont  plus  de  nervures  que  celles  du  sous-genre  précédent  (2). 

Là;  la  tête  est  proportionnellement  plus  courte^  presque 
hémisphérique  et  comprimée  transversalement  ;  les  an- 
tèiknes  i^ont  très  écartées;  la  trompe  est  plus  loogae  que  la 
tète  ;  les  palpes  sont  quelquefois  extérieurs,  et  l'extrémité 
des  ailes  offre  souvent  Une  réticulation  analogue  à  celte  des 
ailes  née  QévroptèrpSh 

Ceux  ou  elles  sont  toujours  réticulées ,  .comme  de  cou- 
tume, dont  la  trompe  est  seulement  un  peM  plus  Jongue 
que  la  tête ,  dont  les  palpes  ne  sont  point  apparents  ^  ou 
le*  premier  article  des  antennes  est  cylindrique,  un  peu 
pins  long  que  le  suivant ,  et  le  dernier  en  forme  de  cône 
alongé,  composent  le  sous-genré 

Des  MuLiONS.  (  MuLio.  Lat.,  Meig.-*-  Çytherea,  ^ab.  )  (3) 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  le  plus  souvent  rétriculé, 
à  la  manière  de  celles  de^  névroptères,  dont  la  trompe  est 

(i)  Vcorez  Mei^. ,  Fab. ,  Fallen,  Macq.  et  Wiedem. 

(a)  Voyez  Meigen. 

(3)  ^ojezLatreille,  Meig.,  Fab.  ,Wied.  ' 
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beaucoup  ^lus  Joiigue  que  la  tête,  aycg  les  palpes «Kté- 
rieurs  j  et  dont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  «ont 
très  courfc,'p'®sque  d'égale  grandeur,  presque  grenus,  et 
doni  le  dernier  est  eA  forme  de  oâtne  ti^bs  court ,  avee  un 
stylet  brusque  et  presque  en  forme  de  soie  au  bout ,  for- 
ment le  genre 

.•    •      • 
-  .  é 

Des  NiMBSTaiMBS.  (  Nemestbina.  Lai. ,  Oliv.,  Wied.  )  ^ 

Les  tarses  ont  trois  pelotes ,  tandis  quje  dans  les  sous- 
jgecres  préeëilents  il  n'y  en  a  qt^deux'^  eiSduvénc  jpeii 
sensible8r(i). 

Deux  espèces  ,  et  dôWt  \\tLe\iJjrihcrea  Jasciàta,  fab.  ) 
.  setnyuve  en  Italie  et  dans  la  ci-devapt  Provence,  diffèrent 
peu,  quant  h  la  réticulation  de  leurs  ailes,  ^es  autres  an- 
thrax. Elles  forment  le  genre  Fall^nie   (  Fallenia  )    de 
MM.  Meigen^et  Wiedemann.  Suivant  ^ux,  la  trompe  peut 
se  courber  en  dessous  le  lotig  de  la  poitrine  ('i). 
Le  g.  CoLAx  deM.  Wiedemaun  (  Anal,  entom.  i8,  fig.  8.  ) 
nous  paraît  se  rapprocher  ^   quant  au  port  et  quant  aux 
antennes  et  aux  ailes ,  deS  derniers  anthrax  ;  mais  ,  d'après 
çfS  savant ,  la  cavité  orale  est  fermée/  comme  dans  les  be^^ 
très,  et  Içs  y.eux  lisses  manquent. 

Notre  seconde  idivisiba  g^énérâle  des  tan  jstomes 
a  pour  caractères  :  trompe  membraneuse ,  à  tige 
ordinairement  très  courte ,  peu  avancée ,  t^:*mi]iée 
par  deux  lèyres. bien  ^distincl^s  0t  Relevées  ou  as- 
cendantes. 

Les  larves  des  derniers  diptères  de  cette  division 
ont  une  tête  de  forme  variable. 

Les  Uns  (  leptides  ) ,  ont  les  ailes  écartées  et  offrant 
plusieurs  cellules  complètes.    Les  antennes  ne  se 

<■     ■ : : ' ' 

(i)  Les  hirmoneores  doivent  en  .être  exceptées,  d-apv^  :ia  (i^re  de 
l'une  des  pattes  donnée  par  M.  TVÏeigen.    .  .    , 

^  ,         ^  'article  némestrine  de  rEncycIop. 

me'lhofl.  2 
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terminent  point  en.j^alette.  Les  palpes  sont  fîlifor- 

mes  ou  coniques*  ,  .   • 

;    Tantôt  ces  palpes  mi^t  retirés  dans  la  cavifé  orale. 

Les  antennes  se  terminent  en  forme  de  fuseau  ou 

de  cône  alongé,  avec  un  petit  stylet  articulé  au 

b9ut(i). 

Les  ThébèVes.  (  Tilereva.  Lat. ,  'Sieig.^Bibio.  Fàb.) 

La  T.  plébéienne  {  Bïbio  plebpia^j  Fab.  )  noire,  avec  des 
poils  cendrés;  anneaux  de  l*abdoinen  bordés  de  blanc. 
Sur  les  plantes.. 
*  La  larve  d'une  espèce  de  ce  |^enre  {Nemotelus  hirtuSy  DeG.) 
vit  dans^la  terr^ ,  elTessemble  à  un  petit  serpent.  Son  corps 
est  blanc  et  pointu  aux  deux  bouts.  Elle  se  dépouille  entiè- 
rement de  sa  peau  lorsqu'elle  se  transforme  en  nymphe,  (a) 

Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  ^r- 
ticle  des  antennes  est  soit  presque  globuleux  ou 
réniforme ,  soit  presque  ovoïde  ou  conique ,  et  ter- 
miné 9  dans  tous  ,  par  une  longue  soie* 

Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tds  sont 

'  Les^LBPTis.  (Lbptis.) 

-  4^ai  se  divisent  en  plusieurs  sous^nres. 

♦  • 
•     Les  Athérix.  (  Athéeix.  Meig.  Fab;  ) 

,     Où  le  premier  article  des  antennes  ^  plus  grand  que  le 


(x)  CeUe  sabdivision  répond  à  la  Êunille  des  xylotomes  de  MM.  Meigen 
ei  Macqoart. 

(ayLalr.',  ibîd.,  Fab.,  Meigén  étMàcquarti  J'^ai  va,  dans  la  collection 

de  Faajas ,  nn  morceau  de  schiste  portant  Tempreinte  d'ane  espèce  de  ce 

•^'    '  l'.'i  "         ■■  ■     ■' 

genre. 


J 
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second^y  est  é{mi6,du.  moias  cUqb  l'ufi'  des  seis^»^  elaà  le 
troisième  est  lenticulaire  et  transvcrsaU 
Les.  pitlpes  sont  avancés  ( i)^ 

.-.•■.-.  v 

Les  Leftis  propres.  (  Leptis.  Fab.^  Meig.  —  Auparavant 

Rhagio,  Fab.) 

« 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  globuleux' 
ou  ovoïde,  toujours  terminé  en  pointe^  et  jamais  trans* 
verniK  ►        *  • 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  là  tête  ^  avec  les 
trois  articles  presque  d'égale  longueur. 
Ici  les  palpes  sont  avancés. 

Tel]5  Sept  les  Leptis  de  ^[«  Macquart ,  où  le  tn>î«iëme  iirtible 

des  antennes  est  ovoïde,  ou  en  forme  de  poire. 

r     Le  L.  bécasse  (  Musca  scolopacea ,  Lin. ) ,  NémoCèle  be- 

vasse  f  *De  G.  Insect.  VI,  ix.,   6.  thorax  ^noir;  abdomea 

fauve ,  avec  un  rang  de  taches  ivoires  sur  le  dos  ;   pieds 

jaunes;  ailes  tachetées  de  brun. Très  commun  dans  nos  bois* 

Là' les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont 

les  Ch^ysopiles  (  Chrysopilus)  de  ce  savant^  et  que  Fabri-' 

cius  réunit  aux  ^/A^rûr. 

Les  autres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  téte^  avec 
le  premier   article   alongé  ,  cylindrique  }   le  second  court  ^ 
le  troisième  conique  ;   les  palpes  relevés.   Les  tarses  postée- 
rieurs  sont  plus  épais  que  dans  ie^  précédents.  L'abdomen 
est  linéaire. 

Le  L,  ver*tion{  Musca  vermileOf  Lin.),  Némotèlever-liony 
De  G.  ibid.  x ,  semblable  à  une  tipuic  ;  jaune  ;  quatre  traits, 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  alopgé-,  avec  cinq  rangs  de 
taches  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve  est  presque  cylin- 
drique ,  avec  la  pattie  antérieure  beaucoup  plus  menue  , 
et  qnatre  mamelons  au  bout  opposé.  Elle  ressemble  à 
une  chenille  àrpenteuse  en  bâton  y  et  en  a  raâme  la  roi- 
deur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle  donne  à  son 
corps  toutes  sortes  d'inflexions  ,  s'avauce  et  se  promène 
dans  le  sable ,  y  creuse  un  entonnoir  ,.  au  fond  duquel 
elle  se  cache  ,  tantôt  entièrement ,  tantôt  seulement  en 
partie  ,  se  lève  brusquement  lorsqu'un  petit  insecte  tombe 

(i)  Voyez  les  mêmes  auteurs. 
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dftas  fOB^iëgs  j  TembraMe  avec  «m  corps ,  te  perte  avec 
les  dards  oti  les  crockets  de  sa  tète  et  te  suce.  Elle  rejette 
son  cadavre ,  ainsi  que  le  sable ,  ed  courbant  son  corps  et 
le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nymphe  est  cou- 
verte d'une  couche  de  sable. 

M.  de  Romand  y  payeur-général  à  Tours  ^  qui  fait  une 
étude  particulière  des  insectes  de  ses  en  virons ,  a  observé  de 
nouveau  les  métamorphoses  de  ce  diptère ,  et  m'a  envoyé 
plusieurs  larves  vivantes.  J'en  ai  conservé  quelques-unes 
dans  cet  état ,  près  de  trois  ans  (i). 

Les  Climogeres  (CliNogera)  de  Meigen  paraissent  ^  par 
leurs  ailes,  appartenir  à  la  division,  suivante. 

Les  autres  tanystomes  de  notre  seconde  division 
ont  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et.n'oflTrent  au 
plus  que  deux  cellules  complètes  ou  fermées.  Les 
antennes  se  terminent  en  une  palette ,  presque  toa* 
jours  accompagnée  d'une  soie.  (2).  Les  palpes  du 
plus  grand  nombre  sont  applatis  en  torme  de  lames 
et  couchés  sur  la  trompe.  ♦ 

Ces  caractères,  un  corps  comprimé  sur  les  côtés, 
avec  la  tête  triangulaire  ,  un  peu  avancée  en  ma- 
nière de  museau,  l'abdomen  courbé  en  dessous,  et 
des  pattes  longues ,  déliées ,  garuies  de  petites  épi- 
nes,* distinguent  particulièrement  le  g^enre 

Des  DoLiCHOPBS*.  { DoLiCHOPtJS.  Làt. ,  Fab.) 

Qui  forme  tnaiu tenant  une  petite  tribu  (  DoiilCHO- 
PODES  )  distribuée  par  M.  Macquart  d'une  manière 
très  naturelle,  que  \iou^  adoptons  ,  sauf  ua  x'enverse- 
ment  qui  reportera  en  lête  les  dolicbopes  propres  et  les 
ortocbilès,  par  lesquels  il  finit. 

(0  Vcvfez  pour  les  aulres  espèces  i  Fabricius ,  Meigen  et  Macquart. 

(a)  Dans  plusieurs  ,  le  dernier  article  des  anteones  diflfcre  peu  de  celui 
des  diptères  prëoédents;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leurreli- 
cwlation  offrent  des  caraclàte»  dulîuctifs. 
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Les  «Nrganes  copulateurs  masculins  des  ui»  ofFrent  des  ap* 
t>eudices  en  forme  de  lamesl 

ici,  \sL.tTompe  est  alongée  et  forme  un  petft  bec. 

Les  OaiTQCKiLtfl^  (  Obto€hils.  Lat,,  Méîg.^  Maoq.  )(>)• 

•    Là  y  ainsi  que  dans  tous  les  autres  dolichopes,  ia  trompe, 
est  fort  courte ,  ou  presque  pas  saillante. 

.  Les  DoLiGHOPES  propres.  (  Doligbopus.  ) 

Oà  le  troiuème  article  des  antennes  est  presque  triangu- 
laire, peu  alongé^  avec  une  soie  de  longueur  moyenne  y  sans 
renflement^  en  forme,  de  nœud  ^  entre  son  milie\i  et  son  ex- 
trémité. 

Ces  insectes  &nt  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses. 
Les  pieds  sont  longs  et  très,  déliés.  Ils  se  tiennent  sur  les 
murs  y  les  troncs  d'arbres,  les  feuilles,  etc.  Quelques-uns 
courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  Les  organes 
sexuels  des  mâles  sont  presque  toujoursL  extérieure  ;  grands, 
compliqués  et  repliés  sous  le  ventre. 

Le  jD.  à  crochets  {D*  ungulatuSf  Fab.  ),  Némotèle  bron» 
<béey  deG..,  lnsect.,.VI,  xi,  19,  *ao.  Antennes  de  moitié  plus 
courtes  que  la  tête  ;  corps  d'un  vert  brouz^,  luisant ,  avec 
les  yeux  dorés  eC  les  pieds  d'un  jaune  pâle  ^  ailes  sans 
taches.  Sa  larve  vit  d&ins  la  terre;  elle  est  longue,  cylin- 
drique ,  avec  deux  pointes ,  en  forme  dé  crocheta  recour- 
bés. La  nymphe  a  sur  le  devant  du  thorax  deux  espèces 
^  de  cornes  assez  longues,  dirigées  en  avant  et  courbées 
en  S  (a).  ^ 

Les  9rBi  stbomes  .  (  Sybi  stro  u  a  .  Me  ig . } 
Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme 


(i)  Lafr. ,  Gener.  crust.  et  insect. ,  IV,  289.  Voyez  aussi  Meigen  et 
Macqaart. 

(q)  Voyez ,  pour  les  autres  espèces  et  quelques  autres  des  sous-gënies 
suivants,  un  Mémoire  de  M.  Cuvler,  insère  dans  le  Journ.  d'Hist.  nat. 
et  de  phys; ,  tom.  II,  p.  a63.  Voyez  aussi  Meigen  et  Macqaart. 
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de  lame  de  couteau ,  avec  une  ^ie  très  longue  et  renflée  en 
manière  de  nœud  ,  avant  son  extrémité  (i). 

Les  organes  copuiateu^s  de^  mâles  des- autres  ont  des  ap- 
pendices filiformes. 

Ici  j  le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovalaîre  ou 
triangulaire^  soil  fort  long  et  très  étroit  ^  presque  lancéolé. 

it  a  celle  dernière  formé  dans  • 

Les  R«^FHiuM8.  (  Raphium.  Meîg.  )  (!l). 
'  •■."'•.  .       '    .    -.  t 

Il  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire  ,  avec  une  soie 

velue-^  et  dont  Je  premier  aTticle  très  court  ou  indistinct^ 
dans-  ...•'...  •;>■.' 

•  >     ^    XeflrPoBVHYaops;(Po&F'HTROPs.  Meig.  )  (^)* 

Cette  soie  est  simple, .avec  le  ^premier  article  distinct  et 
alongé^danç-      '  .        '*        •   »     .        . 

Les.MÉDETÈRES.  (Medeterus.  Fisc,  Mejg.) 

'  Le  dernier  des  antennes  y  du  la  palette,  est  ovalaire. 

M.  Macquart  a  formé  un  genre  (  Hydrophorus) ,  avec  les 
eèpècés  dont  la  soie  est  toùt-à-feit terminale.  Celles  où  Tin- 
sértioa  eét  dorsale  composent  seules  le  gearë  médétère  (4)* 

Là,  le  troisième  article* des  antennes  est  presque  globu- 
leux. La  soie  est  toujours  velue.  SI  elle  est  terminale^  on 
a  le  genre  Chrysote  *(  Chrysptus);  si  elle  est  insérée  un 
peu  âu-d^^sous,  celui  de  Psilopb  (Psilopus)  j  enfin,  si  elle 
part  de  plus  bas ,  ou  de  près  de  la  base  ,  celui  de  Diaphore 
(  Di'aphorÙs)  ,  qui ,  par  sa  tête  presque  'sphérique  et  entiè- 
rement occupée  par  les  yeux  ,  dans  les  mâles  ,  nous  paraît 
conduire  aux, diptères  suivants  ,  ou  à  la  famille  des  Platy 
pezines  (  Platypezina)  de  M.  Meigen.  Les  ailes,  les  yeux 
lisses,  et  quelques  autres  caractères  titésde  la  considération 
des  parties  de  la  tête ,  corroborent  ceux  que  nous  avons  ex- 


(i)  Meîg.,  Macq. 
C'a)  Item.      / 

(3)  Item. 

(4)  Item. 


po^s»  Mais  H  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  à  de 
semblables  détails  (i).  '  ^'      ' 

Les  platypezines  de  M.  Meîgea ,  dont  M.  Macquarta  re- 
trancbé,  avec  raison ,  le  G.  çyrtome  y  et  auxquelles  nous 
réunissons  celui  de  Scénopine  et^sà  famille  des  Mégace- 
PBALES  (Megacephali)  (2),  se  composent  de  diptères  très  ana 
logues  par  la  trompe  y  les  antennes  et  les  ailes  y  aux  doli- 
chopes  ;  mais  leur  corps  est  déprimé  y  avec  la  tète  hémi- 
sphérique et  presque   entièrement  occupée  par  les  yeux  y 
du  moins  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés, 
cylindriques  ou  en  massye,  et  ressemblent  à  ceux  des  no- 
tacanthes.  Les  pieds  sont  courts ,  sans  épines ,  avec  les  tarses 
postérieurs  souvent  aplati^  et  larges*  * 

Ces  diptères  sont  très  petits,  et  M.  Macquart  nous  a  donné 
plusieurs  pbservations  int^essantes  sur  \e&  habitudes  de 
plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

'  Ceux  t)ù  cette  sdie  est  terminale ,  dont  4es  yeux  sont  conti**. 

gus  supérieurement  ^ans  les  uiâles ,  et  dont  les  trois  pre- 

miers  articles   des    tarses  postérieurs ,  ou  le  premier  au 

moins ^  sont  aplatis  et  larges,  forment  deux  sQUs-genres. 

Les  Callomyies.  (  Callomxia.  Meig^  )  . 

Ou  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seiil  dilaté^, 
mais  aussi  long  que  les  (Mitres  réunis. 

•   ^  Les  PlatypÈzes.  (Platypeza.  Meig.  )        * 

Ou  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  sont 

aplatis- 

Ceux  où  la  soie  est'insérée  sur  le  dos  de  cet  article^  près 
de  sa  jonction  avec  le  précédent ,  dont  les  tarses  ne  sont  point 
dilatés^  et  où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes,  com- 
posent le  genre  Pipuncule  (  Pipuwculus.  Lat.  —  Cephalops» 
Fallén.).  La  tête  esF  presque  globuleuse. 

(i)  Item.  Le  genre  Lonchoptera  que  M.  Mexgen  place  avec  les  J)rdcé- 
dents ,  en  est  très  dloignd.  Voyez  la  triba  des  muscides. 

(a)  Nous  en  formons  ane  petite  tribu  sous  la  de'nomination  de  CépHl- 

LOPSIDES. 
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Les  aatve<  n'ont  point  de  soie  au  dernier  article  de^  aa- 
tenues.  Il  est  plus  étroit  et  plus  long  que  dans  les  pré<- 
«cédents.      .  ^ 

Les  SciiropiFES.  (  ScEFOPimrs.  Lat. ,  Heig.  —  Musca  y  Lin.  ) 

La  S.  des  fenêtres  (^usca  fenestralis ,  Lin .  )  ,  Scbell. , 
Dîpt. ,  XIII  ^  ly  la  fem.  ;  2,  le  mâle.  Tête  et  thorax  d'un 
bronzé  obscur;  abdomen  noir,  strié  transversalement, 
rayé  de  blanc  y  dans  le  mâle }  pie4s  fejuves,  avec  les  tarses 
obscurs.  Très  commune  sur  les  vitre»  de  nos  fenêtres  (i). 

La  troisième  famille  des  Diptères^  celle 
1)es  TABANÏENS.  (  Tabahidbs.  ) 

A  pour  caractères  :  trompe  saillante ,  terminée 
ordinairement  par  deux  lèvres,  avec  les  palpes 
avancés;  dernier  article  des  antennes  annelé;  su- 
çoir de  six'pièces:  elle  comprend  le  genre 

Des  Taons  (Tabanus)  de  Linn^m  (51). 

Diptères  semblables  à  de  grosses  mouches ,  et  connus 
par  les  tourments  qu'ils  fon(  éprouver  aux  cbevaux  et 
aux  bœufs,  dont  ils  percent  la^au  pour  sucer  leur 
sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Us  ont  la 
tête  de  la  largeur  du  tborax ,  presque  bémispbérique 
et  couverte,  à  l'exception  d'un  petit  espace >  surtout 
dans  les  mâles,  par  deux  yeux,  qui  sont  communément 
d'un  vert  doré ,  avec  des  raies  ou  des  taches  pourpres. 
Leurs  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la^te, 
■■«■.■■'       ■  ■  ■  ■■■ — ■ — • — )■  ■ ■  -■ 

(1)  Voyez,  pour  tous  ce»  sous-genres,  les  auteurs  précités. 

{%)  Celte  famille  ne  se  lie  point  avec  la  précëdente.  Elle  me  paraft  for- 
mer, ovec  la  suivante  ;  une  série  particulière,  conduisant  des  némocërcs 
hux  atliéricères.  La  famille  précédente  en  composerait  une  antre  qui  j 
mènerait  aussi,  de  sorte  que  les  derniers  diptères  de  celle-ci  se  rappro- 
cheraient des  derniers  notucantlies.  Les  calicides  et  les  tabanides  sont 
les  seals  diptère»  dont  le  suçoir  est  de  six  pièces. 
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de  win  articles ,  dont  le  derniep  plua^Iong^^  teviniiië  en 
pokite,  «ans  soie  nir  stjlet  au  bout,  souvent  taillé  en 
croissant  au-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  trans- 
verses et  superficielles ,  au  nombre  de  trois  â  sept.  La* 
trompe  dii  plus  grand  nombre  est  presque  membra- 
neuse,  perpendiculaire  >  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plus  courte  ,  presque  cylindrique  >  et  terminée  par 
deux  lèvres  «longées.  Les  deux  palpes  sont  ordinaire- 
ment coucbés  sur  elle,  épais,  velus ^  coniques ^  com- 
primés et  de  deux  articles.  Le  suçoir  renferma  dans  la 
trompe  est  coxnpqsé  de  six  petites  pièce? ,  en  forme  de 
lancettes ,  et  qui ,  par  leur  nombre  et  leur  situation 
respective ,  représentent  les  parties  de  la  boucbe  des 
coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  borizontalement  de 
cbaque  côté  du  corps.  Les  curllerons  recouvi*ent  presque 
entièrement  les  balanciers.  L'abdomen  est  triangulaire 
et  déprimé.  L^s  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  insectes  com- 
mencent Â  paraître  vevs  la  fin  du  printemps,  sont  très 
communs  d'ans  les  bois  et  les  pâturages,  et  volent  en 
bourdonnant.  Us  poursuivent  même  rbomq)e  pour 
sucer  son  sang.  Les  bétes  de  somme  n'ayant  pas  les 
moyens  de  les  repousser ,  sont  plus  exposées  à  leurs  at- 
taques ,  et  sont  quelquefois  couvertes  de  sang ,  par  TefTet 
des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  doi4  Bruce,  a  parlé 
dans  ses  voyages,  sous  le  nom  de  tsaluuLya,  et  <j|^e  le 
lion  mémo  iiedouie  ,  est  peut-être  de  ce  genre» 

LestJDS  oj^t  la  {it)mpe  beaucoup  plus  longue  qoela  tÔte, 
gi^êle,^  en  forme  de  siphon  ,  écai^euse  ,  termipée  ordinaire- 
noenten  pointe,  et  les  palpes  trèis  courts,  relativemeot  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
aaneaux.  On  eo.a  composé  le  sous^genre 

fUe»  pAprcoNiES.  (PAnrooîTiA.Latr.,  Fab.— «Tjiivygi:.ossa.  Meig.  ) 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds,  et 
vivent  du  suc  des  fleurs  ,  comme  les  bonibilleis  (i). 

-    ■    ■■■ .  ..  . -Z- ■■ 

(i)  Arllcle  Pangonie  de  r£iicyc]op.  mi^thocl.f  voyez  auwi  Bieij^en  et 
Wiedteinauii.    / 
Quelques  espèce* sont  priyëes  d'3neax  lisses,  et  (oFinestie  génie  ]Pbs« 
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Le»  autres  oat  la;,  tron^  plus  courte  y.  ou  à  peLi^eplus 
longue  que  la  tête,  membraof^use  ^  termince  par  deux 
grandes  lèvres  5  la  longueur  des  palpes  égale  ^u  moins  la 
jnoitié  de  celle  de  la  trompe;  le  dernier  article  des  antennes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guëres'plus  longues  que  la 
tête;  le  dernier  article  9  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 
sant et  se  termine  en  alêne  ,  est  divisé  en  cinq  anneaux ,  dont 
le  premier  très  grand  ayec  une  dent  supérieure.  Ce  sont: 

lies  Taons  proprement  dits.  (Tabanus.  ) 

Le  T»  deshœufs  (  T,  bovinus ,  Lin.  )  ^  De  Géer,  Insect.^ 
Vl|,xH;t  10^  II  ,  long  d'un  pouce.  Corps  brup  en  dessus ^ 
gris  en.  dessous  ,  avec  les  yeux  verts,  les  jambes  jaunes, 
des  lignes  transversales  et  des  taches  triangulaires  d^un 
jaune  pâle  sur  l'abdomen;  ailes  transparentes,  avec  des 
nervures  d'un  brun  roussâtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre. 
Elle  est  alongée,  cylindrique,  amincie  vers  la  tête  qui  est 
'  petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  annaux  du  corps , 
au  nombre  de  douze ,  ont  des  cordons  relevés.  La  nym* 
phe  est  nue,  presque  cylindrique,  avec  deux  tubercu-, 
les  sur  le  front ,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux,  et 
six  pointes  à  son  extrémité  postérieure.  Ë^e  se  rend  à. 
la  surface  du  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau, 
pour  prendre  la  forme  du  taon,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  (  maroccanus ^  Fab.  ),  qui  est  noir, 
avei  des  taches  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomen  ,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur  corps  ,  au  témoignage  de 
M.  Desfon laines^  est  quelquefois   tout   couvert  de  ces 

insectes  (i)». 
<  ■     -   ■   -  '  '  >  1—^^—^ 

LOUCHE  de  M.  le  comte  de  Hoffmansegg  (  Wied. ,  Dipt.  exot.,  54)* 
D^aatres  espèces  de  taons ,  dont  la  trompe  est  avancée ,  ainsi  qae  dans  les 
pangonles ,  mais  ascendante  ;  dont  les  palpes  ont  trois  articles ,  an  lien  de 
deux  \  et  dont  les  antennes  ressemblent  à  celles  des  taons  proprement 
dits,  composent  le  genre  Rbinoutza  de  M.  Wiedemann  (  ibid.,  59  )« 

Ceux  quHl  nomme  (ibid.),  RAPHiORHTNCHus*et  âcanthomera,  et  qu^il 
place  entre  le  précëdent  et  celui  de  tabanus,  rentrent,  diaprés  notre  mé- 
thode ,  dans. la  £imilLe  des  notacauthes. 

(  1  )  Voyez  pour  les  autres  espèces  de  ce  sGlis-genre,  Latr. ,  Fab. ,  Mei^eo» 
Falistot  de  Beauyoi» ,  Macqoart ,  Fallën  et  Wiedemann. 
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Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues 
que  la  tète  et.  terminées  par  un  article  en  cône  alongé  ou 
presque  cylindrique ^  et  n'offrant  souvent  que  quatre  an- 
neaux. Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns  ^  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours 
en  forme  d'alêne  et  divisé  îen  cinq  anneaux,  ont  trois  yeilx 
lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long 
que  le  suivant  et  cylindrique  ;  et  où  celui-ci  est  très  court, 
en  forme  de  coupé,  forment  le  genre 

SiLviE  (SiLVius)  de  M.  «Meigen  (i). 

» 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques,  et 
presque  d'égale  grandeur ,  composent  son  genre 

Chrysops^  (Chrysops.  ) 

Le  C,  aveuglant  (  C.  cœcutiens ,  Fab.  ) ,  De  Géer ,  Insectv, 
VI ,  xiii  9  3,  5,  yeux  dorés,  avec  des  points  pourprés; 
thorax  d'un  gris  jaunâtre,  rayé  de  noir }  dessus  de  l'abclo- 
men  jaunâtre,  avec  une  grande  tache  noire,  fourchue  au 
bout ,  sur  les  deux  premiers  anneaux  ;  deux  autres  alon- 
gés,  de  la  même  couleur,  sur  chacun  des  anneaux  sui- 
vants ,  et  trois  ^  d'un  brun  noirâtre  et  transverses,  sur  les 
ailes.  Il  tourmente  beau'coup  les  chevaux  (2). 
Les  autres  sont  dépourvus  d'yeux  lisses;  le  dernier  article 

de  leurs  antennes,    quelquefois  cylindrique,  n'offre  que 

quatre  anneaux. 
Ici  comme  dans 

Les  «H^EMATOPOTEs.  (H^MATOPOTA.  Meig.  ) 

Il  est  subiilé,  et  le  premier  est  épais  et  presque  ovalaire 
dans  les  mâles  (3). 


(i)  F'ojrez  Mei{>;eD.  H  ne  cite  qa  une  seule  es^ièce,  le  TahanUs  'vîtuU 
de  ir^lV;^  et'aoqt'el  il  rapporte  ?on  T*  ^italicus. 

(a)  f^ojez  Fab. ,  LaU- ,  Meig.,  Falîén  ,  Wied. ,  Macq.,  çtc. 
(3)  Voyez  les  mêmes  auteurs.  .,...' 
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Là  comme  dans       » 

Les  HÉxATOMES.  (  Hexatoua.  Mejg.  —  Heptatoma  y  au- 
,  para  van  t.') 

Les  aotenneSy  plus  longues  que  âans  les  précédents,  sont 
cylindriqueit;  leur  dernier  article  est  fort  aloogé  (a). 

La  quatrième  famille  de  Diptères  ,  celle 

Des  NOT acanthes.  (Notacahtha.  ) 

Nousoffre,  ainsi  que  la  précédente^  des  antennes 
dont  le  troisième  et  dernier  article  est  divisé  trans- 
versalement en  manière  d'anneaux ,    ou  qui  sont 
même  (  voyez  les  chiromjrzes  )   composées  de  cinq 
articles  bien   séparés  ;  mais  le  suçoir  n'est   formé 
que    de  quatre  pièces;  la  trompe,  dont  la  tige 
est  ordinairement  très  courte,  est  presque  entière- 
ment retirée  dans  la  cavité  ovale.  La  consistance 
membraneuse  de  cet  organe  et  ses  lèvres  relevées^ 
^es  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  re- 
dressés ,   la  disposition  respective  des  ailes,  qui 
soat  'ordinairement  croisées  ,   la   forme  de   l'ab- 
domen, qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orbiculaire  que 
triangulaire,  enfin  l'écusson  souvent  aroné  die  dents 
ou  d'épines^  distiaguent  encore  les  notapapthes  des 
tabanides.  On  n'a  observé  qu'un  petit  nombre  de 
leurs  larvés.  Celles  qu'on  a  découvertes,  et  qui  ont 
^té  décrites  par  Swammerdam,  Réaumur  etRœsel, 
«put  aquatiques  (  voyez  ci-après  ) ,  se  rapprochent 
ile  celles  des  athérîoères,   par  leur  tête  moUe, 

m    I  I     i— — i^»*— — —  *  »  '     I       ■    ■■■        a      I     ■!      I   I       I     I  «  Il         — M^n^M^.—.       Il    »  I—IMI— — — »— ^^p^»^— ^J-» 

(i)  Item. 
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de  forme  variable ,  et  par  Thabitude  de  se  transfor- 
mer en  njmphes  sous  leur  propre  peau  ;  mais  elles 
conservent  leurs  formés  et  leu^s  proportion»  pri- 
mitives y  ce  qui  o*a  pas  lieu  dans  les  athéricères, 
D'aulres  larves  de  notacanthes  (  xylophages) 
vivent  dans  les  parties  cariées  et  humides  ou  suin- 
tantes des  arbres* 

■ 

Nous  partagerons  les  notacanthes  en  trois  sections 
principales. 

Ceux  de  la  première  \vijdasiù  Lat.)  n*ont  ja- 
mais de  dents  ot^  d'épines  à  l'écusson.  Leur  corps 
est  oblong,  avec  l'abdomen  en  triangle  alongé  et  co- 
nique. Les  ailes  sont  écartées.  Leurs  antennes,  et 
sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus  dis- 
tinctif ,  sont  composées,  tantôt  de  cinq  articles  dis- 
tincts,  dont  les  deux  derniers  forment  dans  les  uns 
une  massue ,  et  dans  les  autres ,  l'extrémité  d'une 
tige  cylindrique,  terminée  en  manière  d'alêne; 
tantôt  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  plus 
grand ,  presque  cylindrique ,  allant  en  pointe  et 
divisé  en  trois  anneaux;  ainsi  ces  organes  sont  tou- 
jours divisés  en  cinq.  Si  l'on  en  excepte  lesmydas , 
où  l'on  aperçoit  les  vestiges  d*un  très  petit  stylet , 
cet  appendice,  ni  la  soie  qui  le  remplace,  n*existe 
dans  aucun  notacanthe  de  cette  section  ;  peut'^re 
qoe  l€ft5  deux  derniers  articles'  les  représentent, 

Le6uns  ont  desanteunes  beaucoup  plus  longuesque 
la  tête,  de  cinq  artides  ,  terminées  en  une  massue 
alongée,  formée  par  les  deux  dqrniers^  avec  un  om- 
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bilic  au  bout^  et  duquel  sort  une  soie  très  courte.  Les 
cuisses  postérieures  soat  fortes  et  dentelées  ou  épi- 
neuses au  côté  iateriie.  Les  tarses  n'ont  que  deux 
pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont 
complètes  ou  fermées  avant  le  bord,  étroites  ou 
alongées ,  et  obliques  ou  tr  ans  verses. 
Ces  diptères  composent  le  genre 

Des  Mydas.  (Mydas.) 

Qui  se  divise  en  deux  sous-genres. 

Les  CzFHALOcERES.  (Cephalocera.  La  tir.  ) 

Dont  la  trompe  est  en  forme  de  siphon  ,  longue  et 
avancée  (i). 

Les  Mydas  propres.  (Htdas.  Fab.  ) 

Où  cette  trompe, ainsi  que  d'ordinaire  dans  cette  famille , 
est  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lëvres  (a). 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  longues 
que  la  tète,  cylindriques ,  et.allant  en  pointe  à  leur 
extrémité.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Les  cellules 
postérieures  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  pos- 
térieur et  longitudinale^. 

Les  Chyromyzes.  (CmROMYZA.  Wied.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles' bien  séparés,  dont 
lés  deux  decniers  plus  menus  (3). 

(i)Sat  un  insecte  da  cap  de  B.-Esp.  :'.*('-* 

(a)  Voyez ,  Jfab. ,  Lalr.,  et-  surtout  Dalmao:  (  Dlij»t.  «jçt.  ,  i-j5  )  qiî 
en  décrit  plusieurs  espèces.  Ce  sous-genre  et  le  prece'dent  paraissent  lbr-> 
Tùxsê  une  dlylsioni  particulière ,  qu'il  âiudrùt  peut-être ,  dan^  un  ordre  na- 
turel, reporter  plus  }iaut.  Les  ailes  ont  des  rapports  Avec  celles  des 'pan- 
^onies. 

(3)'WÎ8d.,»lXpt.exoiï.  iljviir.  •  '     •     .j 
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Les  PAci^YSTOMES.  (  Pachystomtjs.  Lai.  ) 

Où  les  ^BLtenn«5  sont  composées  de  trois  articles^  dont 
le  dernier  diyisé  en  trois  anneaux  (i). 

La  seconde  sectioa  {decatomaJjAtM^.)  nous  offre  des 
antennes  toujours  composées  de  trois  articles^  dont 
le  dernier  plus  long,  sans  stjlet  ni  soie,  et  divisé 
en,  huit  anneaux»  est  en  massue  dans  les  uns^  et 
presque  cylindrique  ou  en  form»  de  cône  alongé , 
dans  les  autres.  Les  ailes  sont  généralen^ent  cou- 
chées sur  le  corps.  Les  tarses  ont  trois  pelot^. 

On  peut  réunir  ces  diptères  en  une  coupe  générique, 

celle 

De  Xtlophage.  (Xylophagus.)  , 

m 

Les  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête,  avec  les  deux  premiers  articles  fort  courts,  et  le 
troisième  fort  long,  comprimé  ,  formant  une  masque 
étranglée  et  un  peu  coudée  au  ihilieu,  et  dont  la  portion 
inférieure  en  cône  alpngé,  et  l'autre  en  palette  ovale.  L'é- 
cusson  est  inerme. 

Les  Herméties.  (Hermetia.  Lat.,  Fab.  (a) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus 
longues  que  la  tète ,  et  se  terminent  par  un  article  presque 
cylindrique  ou  en  cône  alon|;é. 

Ici  Fécusson  n'offre  point  d'épines 

Les  Xylophages  propres.  (Xilophagus.  Meig.,  Fab.,  Lat.) 
Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  avec  les  antennes  sensible- 

1     I      ■  r — . 

(i)  1La)r. ,  Gêner,  crnst.  et  insect. ,  iv^  a86;  Ëncyclbp.  métliod.,  article 
paakjrsiome.  La  larve  de  P.  sY'rphoïde\'Bwaz. ,  Faun.  m«ict.  Gersié , . 
LxzTii ,  9  9  fem.  )  vît^soas  Técorce  du  pîa^  sa  nymphe  ressemble  ^  à  celle 
des  taons. 

(a)  Ployez  Latr.  et  Fab. 

TOME    V.  3l 
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ment  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  et  terminées  par  un 
article  presque  cylindrique.  La  tête  est  courte  t  tran  s  verse  f 
sans  émineuce  particulière  çn  devant. 

Le  jf .  noir  (X  a%^r.  Lat.,  Oen.  crust.  et  îpsect.  I ,  xvi , 
9,  io.)estalongé,  noir,  avec  la  bouchç ,  une  ligne  de 
chaque  côté  du  thorax,  l'écugson  et  les  pieds  jaunes.  On 
le  trouve ,  au  mois  de  mai ,  dans  les  plaiels  des  orgies  (i  ). 

Les  ACAIfTHOMÈRES.  (  ACANTHOMERA.  Wîed.  ). . 

Où  les  antennes ,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête ,  se  ter- 
minent par  un  article  en  cône  alongé,  ou  presque  en  forme 
de  poinçon ,  comprimé ,  et  dont  le  premier  anneau  plus 
grand  que4es  autres  5  il  ressemble  un  peu  ,  sous  ce  rapport , 
à  celuyes  taons.  La  lète  est  hémisphérique ,  avec  les  yeux 
très  \gi?nds.  L'abdomen  est  large  et  aplati  ;  l'espace  intero- 
culaire  présente  inférieuremefcTt  Un  avancement  en  forme  de 
corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  palpes  sont  de 

longueur  égale. 

Dans  un  autre  genre  de  M.  Wiedemann ,  celui  de  Ra- 
fBiORYiiHQUE  (R APi^iOBHYKCHtJs),  le  premier  article  de  ces  pal- 
pes est  trës  court ,  e^  le  second ,  beaucoup  plus  long ,  se 
termine  en  pointe.  Les  auljres  caractères  sont  d'ailleurs  iden- 
tiques. Le^  espèces  de  l'un  et  de. l'autre  sont  de  l'Amérique 
méridionale  (:&). 

La  l'écusson  est  arqié  d'épines-  - 

Ceux-ci  ont  des  antennes  ^impies. 

Les  CoENOMYiES.  (CoEHOMYiA.  Latr.,  Meig.  —  Sicus.  Fab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  des  deu^  sous  -  genre  pr^céAeQts. 
Les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête ,  avec  le 
troisième  article  conique  ou  en  forme  de  poinçon;  le 
premier  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant.  Les 
palpe» *pnttrèsa^pparents,  cylindriques,  Bnissantço pointe, 
et  de  deux  articles  égaux.  L'écusson  a  deux  épines. 

La  C.  ferrugineuse  (  Sicus  ferrugineux.   Vàh.  )  Meig. 
Dipt.  U ,  XII ,  16  a5 ,  roussâtre-,  avec  des  taches  ou  des  raies 

(i)  Les  mêmes,  Meig. ,  Macq.;  fana,  des  lylopha^tès,  et  Wied. 
(a)Wied.,Dipi.  exot.»n,i,  1. 
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jaunes  OU  blanchâtres  sur  l'abdomen  ;  elles  variçnt  un  peu  ^ 
le  thorax  est  quelquefois  biiin ,  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  cette  couleur.  Elle  est  très  rare  aux  enj^rirons  de  Paris, 
mais  commune  dans  le  département  du  Calvados.  C'est 
la  Mouche  armée  odorante  (  Strate  olejis  )  du  Tableau 
élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  animaux.  Elle 
répand  une  forte  odeur  de  mélilot  j  qui  dure  même  long* 
temps  après  sa  mort  (i). 

Les  BÉRis.  (  Beris.  Latr.,  Meig.  ) 

CTnt  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  avec 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur ,  et  le  troisième 
en  cône  alongé.  L'écusson  a  quatre  à  six  épines  (2). 

Les  Cyphomyies.  (  Cyphoiiyia.  Wied.  ) 

Ou  les  antennes  sont  encore  plus  alongées ,  avec  le  pre- 
mier article  plus  long  qne  le  second;  le  troisième  est 
linéaire  %t  comprimé.  L'écusson  a  deux  épines  (3). 

Ceux-là  ont  des  antennes  jettant,  de  chaque  côté,  près 
du  milieu,  trois  à  quatre  filets,  linéaires,  velus,  et  les  ar- 
ticles supérieurs  soyeux  ;  elles  sont  presque  sétacées  vers 
le  bout.  L'écusson  a  quatrq  dents. 

Les  Ih'iLODAGTYLES  (  Ptilodactylus.  Weid.) 
Us  ont  leport des  héns et  des  qyphomyies (4)- 

La  troisième  section  (straliomjrdes ,  Lat.  )  a  aussi 
des  antennes  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  offre 
toul^  au  plus ,  le  stylet  ou  la  soie  non  compris ,  cinq 

(i)  P^oy.,  latT. ,  Fab. ,  Meig.  et  Maeq. 
(3)  P^fjrez  les  mêmes  antears* 

(3)  Wied.  9  AnaL,  Entom. ,  i3 ,  fig.  4*  ^ 

Le  genre  Platyna  de  ce  savant,  établi  et  figuré  dans  le  même  ouvrage, 
nous  est  totalement  inconnu.  L'insecte,  d'après  lequel  il  l'a  formé,  a  le  port 
des béris  et[des  cyphcgnyies,  les  antennes  pareillement  longues,  filiformes, 
dont  les  deux  premiers  articles  alongës ,  cylindriques ,  et  dont  le  dernier, 
à  en  ja^.er  d'après  la  figure  qu'il  a  donné  de  l'un  de  ces  organes ,  sans 
anneaux.  L'écusson  n'a  qu'une  épine. 

(4)  Stratiomys  quadridentata  ^  Fab. 

3i* 


484  IKSBGTES   DIPTÈKES. 

à  six  anneaux.  Ce  stylet  on  cette  soie  existe  dans 
presque  tous;  cl  dans  Oeux  qui  n'en  ont  pas,  le 
troisième  article  est  long ,.  en  fuseau  alongé ,  et 
toujours  divisé  en  cinq  ou  six  anjneaux.  Les  ailes 
sont  toujours  couchées  l'une  sur  l'autre.  Dani  plu- 
sieurs des  espèces  dont  les  .antennes  se  terminent 
en  massue  ovalaire  et  globuleuse ,  et  toujours 
pourvue  d'un  stylet  ou  d'une  soie ,  Técusson  n'est 

point  épineux. 

Cette  section  comprend  le  genre 

Stratiomb.  (Stratiomts.  Geoff.  ) 

Les  uns  ont  le  troisiëme  article  des  antennes' alongé,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  cône,  sans  soie  au  bout ,  et  presque 
toujours  terminé  p^r  un  stylet  de  deux  articles.  I/écusson 
est  armé  de  deux  épines  ou   dents,   dans   le  plus  grand 

nombre. 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tête  ne  s'a- 
vance point  en  forme  de  bec,  recevant  inférieurement  tet 
organe  et  portant  en  dessus  les  antennes.  Les  antennes  sont 
insérées,  comme  de  coutume»,  sur  le  front. 

Les  Stratjomes  proprement  dits.  (  STRATiOMYsFab.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  le 
premier  et  le  dernier  article  étantfortalongés;  celui-ci  es^  en 
forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroite  et  alongée  ,  rétréci 
aux  deux  extrémités,  de  cinq  anneaux  aumoins  distincts  (i), 
sans  stylet  brusque  an  bout.  Les.  deux  agneaux  qui  Je  com- 
posent ne- sont  point  distingués  des  aiitres  par^iui  rétré- 
cis.sement  brusque. 

Leurs   larves  ont  le  corps  long,    aplati,    revêtu  d'un 


(i>  Il  y  en  a  six  ,  ainsi  qne  dans  les  suivants ,  mais  doM  le  cinquième 
très  court  et  peu  distinct.  Les  deux  derniers  se  transfofmeni  en  on  stylet 
ou  en  une  soie. 
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derme  coriace  ou  assez  solide,  divisé  en  anneaux  ;  dont  les 
trois  derniers,  plus  longs  et  moins  gros,  forment  une  queùc 
terminée  par  un  grand  nombre  de  poils  à  barbe  ou  plu- 
meux^  et  qui  partent  de  l'extrémité  du  dernier  anneau 
comme  des  rayons.  La  t^tc  estécailleuse^  petite^  oblongue  , 
et  garnie  d'un  grand  nombre  de  petits  crocbets  et  d'appen- 
dices qui  leur  servent  à  agiter  l'eau. ,  où  ces  larves  font  leur 
demeure.  Elles  y  respirent,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue 
suspendu  à  la  surfacQ  de  l'eau^  une  ouverture  située  entre 
les  poils  de  son  extrémité  ^  donne  passade  à  l'air.  Leur  peau 
devient  la  coque  delà  nymphe.  Elles  ne  changent  point  de 
forme^  mais  elles  deviennent  tdides  et  inrcàpàbles  dqlse  plier 
et  de  se  mouvoii;^  la  queue  fait  souvent  un  ang4eavec-le  corp8« 
Elles  flottent  sur  l'eau.  La  nymphe  n'oCcupe  qu'une  défi  extré-* 
mités  d!e  9a  capacité  intérieure.  L^insrectepai'fs^ft  sort  pat  une 
fente  qui-  se  faitau'secbnd  anneau  ^  se  pose  sur  sa  dépouille; 
où. son  corps  se  raffermit  et  achève  de  se  développer.  •• 
Nous  trouvons  coramunément'dans  notre,  pays 

Le  S.  chamœleon  (  S.'chamœleon,  Fab.  )  Rœs.  In  st.  11 , 
Masc.  V;  long  de  six  lignes  ;  noir;  extrémité  de  l*'écus9on 
jaune  ,  avec  deux  épines  )  trois  taches  d'un  jauae  citron  , 
de  chaque  coté  du  dessus  de  l'abdomen  (i). 

Les  Odomtomyijss.  (  Oi^ontoiiyia.  Meig.  ) 

Ori(  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête  ,  avec 
les  deux*premiers  articles  courts  y  presque  d'égale  longueur; 
le  troisième' en  cône  fort  alongé ,  grêle  ,  à  cinq  anneaux 
au  moins  distincts  ,  dout  le  dernier  conique ,  brusque- 
ment comprimé;  recourbé  ea  dedans ,  représente  l'extré- 
mité du  stylet ,  d'ailleurs  semblable  aux  autres  (a)* 

.Les  Epju7pi£8.  {  ËPHippltrii.  Latr.  —  Clitellarià.  Me^g.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
guère  celle  de  la  tête,  et  dont  le_8  deux  premiers  arti- 
cles sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme  un  cône  plus 

,  (i)  Voyez  t  poar  les  autres  espèces ,  Laireille ,  Meigen  et  Mecquart. 
(?)  Item.  M.  Msi^cn  rdiinit  maiateaant  ce  çenre  au  pre'cëdeat. 
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court  y  plus  épjiis ,  avec  le  quatrième  anneau  en  cône  tron- 
qué^ brusquement  aminci  au  bout  et  terminé  par  un  stylet 
de  deux  articles,  dont  le  second  beaucoup  plus  long ,  un 
peu  arqué. 

VE.  thoincù/ue  (  Stralionvys  ephippium.  Fab.  )  Schaeff. 
Monograph.  1753  >  très  noire  ;  thorax  d'un  rouge  satiné , 
avec  une  épine  de  chaque  côté  et  deux  à  Técusson.  Sur  les 
'  troncs  des  vieux  dhénes.(i). 

Les  OxYCÈBES.  (  OkTGEHA.  Meig.  ) 

Semblables  aux  éphippîes  par  la  brièveté  de  leurs  anten- 
nes y  et  qui  ont  aussi  un  stylet;  mais  dont  le  troisième  article 
^  plus  court,  presque  ovoïde ,  avec  le  quatrième  anneau 
plus  court  y  sans  rétrécissement  brusque  au  bout  ;  si  l'on  re- 
garde Faute»  ne  de  profil,  on  voit  que  le  stylet,  plusrmenu, 
plus  long  que  dans  le  sous-genre  précédent ,  et  se  rappro- 
chant davantage  de  la  forme  d'une  soie,  n'est  point  termi- 
nal ,  mais  inséré  sur  le  dos ,  près  du  sommet. 

VO.  hypoléan  {Stratùm^s  hfpoleotij  Fab.)  PaAz./Faun. 

insBet.  Germ.,  1,  i4r  ^^lv^^  de  noir  et  de  jaune.  Écus- 

son  de  cette  dernière  couleur ,  à  deux  épines  (a). 

Là ,  la  trompe  est  longue,  gréie ,  en  siphon  ,  coudée  à  sa 
base ,  et  logée  dans  la  cavité  inférieure  d'une  saillie  en  forme 
de  bec,  du  devant  de  la  tète,  portant  les  antennes,  dont 
la  forme  et  les  proportions  sont  les  mêmes  que  dans  le  sous- 
genre  précédent.  ,  • 

Les  NxMOTÈLES.  (Nehotelus.  Geoi^.,  Fab.)  (3). 

Dans  les  autres,  le  troisièmec article  des  antennes  forme, 
avec  le  précédent ,  une  massue  ovoïde  ou  globuleuse  ,  ter- 
minée par  une  longue  soie.  L'écusson  est  rarement  épineux. 

Les  ChrysocbiiOues.  (CHRTSOCHijQf^A,  Laitr.  --r^Sargus.  Fal^.  ) 
Ou  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se 
termine  par  la  soie  (4)« 


(iy  V(yyez  les  mèmeÀ  auteurs. 

(î)  Item. 

(S)  Item. 

(4)  Sarffus  amethyslinus ,  Fab. 
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•Les  Saroues.  (  Sargus*  Fab.  )    ^ 

Où  le  même  article  est  presque,  ovoïde ,  uu  presque  {glo- 
buleux^ arrondi  ou'  obtus  au  sommet,  avec  la  soie  insérée 
sur  le  doSy  près  de  ia  jonction  du  quatrième  (i)  anneau  ave<: 
le  précédent  j  le  premier  article  est  presque  cylindrique. 

L'ëcussori  est  rarement  épineux.  Le  corps  est  souvent 
alopgé,  vert  ou  cuivreux  et  brillant. 

Le  S.  cuivreux  (  Musca  cupraria.    Lin.  )  Réaumur  , 

Insect.  ^IV,  XXII,  7,.8;  De  G.,  Insect. ,  VI,  xii,  i4  ?  d'un 

vert  doré  I  abdomen  d*un  violet  cuivreux  ^  pieds  noirs  ; 

avec  un  anneau  blanc;  ailes  longues  ^  avec    une  tache 

brune. 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  vaches^  a  une  formé  ovdle- 
oblongue^  rétrécie  et  pointue  en  devant,  avec  une  t^te 
écailleuse^  munie  de  deux  croctiets.  Son  corps  est  parsemé 
de  poils.  Elle  se  métamorphose  sous  sa  peau,  et  sans  changer 
essentiellement  de  forme.  L'insecte  parfait  sort  de  sa  coque 
en  faisant  sauter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Rémimur  , 
Inseot« ,  IV  ,  mémoires  iv  et  i. 

Ïj&  S.  de  Réaumur  (S,  ReaumuriL  Méig.  )  Diffèrent  du 

précédent  par  son  abdomen,  dont  la  plus  grande  partie, 

ou  du  moins  la  base ,  est  couleur  de  sang  ou  rosée  (a). 

Les  Vaffons.  (  Vappo.  Lat.,  Fab.  —  Pcic^gaster.  Meig.  ) 

Ne  difiFerent  des  sargu^s,  qu'en  ce  que  leurs  antenne» 
encore  p^us  courtes^  ont  les  deux  premiers  articles  plus 
courts  et  plus  larges ,  ou  touVà-fait  transversaux  (3). 

Notre   seconde    division   générale  des  diptères, 
ayant  un  suçoir  renfermé  dans  une  gaine ,  et  dont 
les  antennes  n'ont  que  trois  on  deux  articles,  com- 

(i)  Les  Sàrgues  ,  quoi  qu'en  ê&Ée  M.  Mdgfén ,  ont  le  troisième  ^itible 
divise  en  quatre  anneaux. 

(a)  Vofez  les  mêmes  aatetirs. 
'  If.  Wiedéikiann  a  fi^ré  daàs  ses  àimlecfa  entomdlo^ca ,  une  espèce  dti 
Brésil  ^fwceifer  ) ,  très  remarqoable  par  son  dcusson  armé  d'tme  longue 
ëpine ,  foarcKue  aa  bout. 

(3)  ^oyealesBhêrhWéutcui's. 
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prend  ceox  dont  la  trompe ,  ordinairement  mem- 
braneuse ,  bilabiée ,  longue ,  coadée  ^  et  portant  les 
deux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude ,  est  le 
plus  souvent  entièrement  renfermée  dans  la  cavité 
orale,  et  n'a  que  deux  pièces  au  suçoir,  lorsqu'elle 
est  toujours  saillante.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes^ toujours  accompagné  d'un  stjlet  ou  d'une 
soie,  n'offre  jamais  de  divisions  annulaires.  Les 
palpes  sont  cachés  dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille  , 
celle 

Des  ATHÉRICÈRES.  .(Athericera.  ) 

* 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  aunlelâ  de 
quatre  pièces  ,  et  n'en  offre  souvent  que  deux.  Les 
larves  ont  le  corps  très  mou ,  fort  contractile  ,  an- 
nelé,  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête 
de  figure  variable ,  et  dont  les  organes  extérieurs 
consistent  en  un  ou  deuxicrochets,  accompagnés, 
dans  quelques  genres,  de  mamelons  ,  et  probable- 
ment dans  tous ,  d'une  sorte  de  langue  destinée  à 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stig- 
mates est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deux  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté ,  sur  le  premier  anneau ,  et 
les  deux  autres  sur  autant  de  plaques  circt^laires, 
écailleuses,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
On  a  observé  que  ceux-ci  étaient  formés,  du  moins 
dans  plusieurs ,  de  trois  stigmates  plus  petits  et  très 
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rapprochés.  La' larve  peut  envelopper  ces  parties 
avec  les  chairs  du  contour ,  qui  forment  une  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  de   peau.  Celle 

qu'elle  a  dès  sa  naissance  devient ,  en  se  solidi-  * 
fiant.,  une  espèce. de  coque  pour  la  nymphe.  Elle 
se  raccourcit,  prend  une  forme  ovoïde  ou  celle 
d'une  boule ,  et  la  partie  antérieure,  qui  était  plus 
étroite  dans  Ja  larve,  augmente  de  grosseur,  ou 
est  quelquefois  plus  épaisse  que  l'extrémité  opposée. 
On  y  découvre  les  traces  des  anneaux,  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates  ,  quoiqu'ils  ne  servent  plus 
à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à  peu  de 
la  peau  ou  de  la  coque ,  se  montre  sous  la  figure 
d'une,  boule  alongée  et  très  molle,  sur  laquelle  on 
ne  distingue  aucunes  parties ,  et  passe  bientôt  après 
à  l'état  de  nym'phe.  L'ipsecte  sort  de  sa  coque,  en 
faisant  sauter,  en  forme  de  calote ,  son  extrémifé 
antérieure.  Il  la  détache  par  les  efforts  de  sa  tête. 
Cetje  partie  de  la  coque  est  d'ailleurs  disposée  de 
mianière  à  s'ouvrir. 

Peu  d'athéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  gour  iaplupart ,  sur  les  fleîirs,  les 
feuilles,  et  quelquefois  sur  lesexcrémentsd'animaux^ 

Cette  famille  comprend  les  genres  :  conops, 
œstrusy  et  la  majeure  partie  de  celui  de  musca  de 
Linnasus. 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier 
des  espèces^  et  en  assez  grand  nombre,  dont  le 
suçoir  se  compose  de  quatre  pièces ,  et  non  de  deux, 


s 


490  INSECTJÎS    DlPTÈRESi 

comme  dans  tous  les  autres  athéricères.    Elles  for- 
meront nne  première  tribu,  celle  des  Sykphidês 

(  SYRPHIDiE  J   (1). 

Leur  trompe  est  toujours  longue,  meinbraneuse, 
coudée  près  de  sa  base,  ter^ninée  par  deux  grandes 
lèvres ,  et  renferme  dans  une  gouttière  supérieure 
le  suçoir.  La  pièce  supérieure  de  ce  suçoir  ^  qui  est 
inséré  près  du  coude ,  est  large ,  voûtée  et  écban- 
crée  à  son  extrémité  ;  les  trois  autres  sont  linéaires 
et  pointues^  ou  en  forme  de  soie;  à  chacune* des 
deux  latérales  )  représentant  les  mâchoires ,  est  an- 
nexé un  petit  palpe  membraneux,  étroit ^  un  peu 
élargi  et  arrondi  au  bout  ;  la  soie  inférieure  est 
l'anatoguede  la  languaAtei  La  tète  est  hémisphé- 
rique et  occupée  ,  en  grande  partie,  par  les  yeux , 
dans  les  mâles  surtout.  Son  extrémité  antérieure 
est  souveut  prolongée  en  manière  de  moseaâ  ou  de 
bec  ,  recevant  eo^essous  la  trompe  ,<  lorsqu'elle  est 
pliée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  rçssemMent 
à  des  bourdons  ,  et  d'autres  à  des  guêpes.  M.  Lepe- 
letier  de  Saint-Fargeau»  a  communiqué  à  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  de%  observations  cu- 
rieuses sur  des  accouplements  contre  nature ,  ou, 
pour  me  servir  de  ses  expressions ,  des  mariages 
adultérins,  de  quelques-uns  de  ces  insectes,  mais 
dont  il  n'a  pu  suivre  les  résultats. 


(i).  Au  lieu  de  Strphies  (  syrphiœ)^  dënomioation  que  nous  avions 
d'abord  employée. 
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Celte  tribu  ne  comprendra  cju'un  seul  genre,  celui 

De  SXAPHËà   (SXRPHUS.  ) 

a 

Une  première  division  générale  se.  composera  de  toutes 
les  espèces  dont  la  trompe  est  plus  courte  que  la  tète  et  le 
thorax.  Lie  museau^  dans  celleiB  où  il  e»t  distinct ,  est  perpen-^ 
diculaire  et  court. 

Viendront  ensuite  des  syrphides^  dont  le  devant  de  la 
tête,  offre,  un  peu  au-dessus  du  bord|supérieur  de  la  cavité 
buccale,  ou  vers  l'origine  du  museau,  UQe  éminence. 

A  la  tête  de  ces  espèces  seront  celles  dont  les  antennes , 
toujours  plus  courtes  que  la  tète^  ont  une  soie  plumeuse. 
Leur  corps  est  court,  souvent  velu  ,  avecles  ailes  écartées. 
Ces  diptères  ressemblent^  qu  prem^ier  coup  d'œil,  k  des 
bourdons  ;  et  comme  les  larves  de  plusieurs  d'entre  eiix  vi- 
vent dans  l'intérieur  des  nids  de  ces  hyménoptères ,  il  sem- 
blerait qve  Ta^iteuT  de  la  nature  a  voulu  les  revêtir  de  la 
même. manière,  afin  qçe,  trompant  les  rq^^ds  dte  bour- 
dons, ils  pussent  s'iatrodiûre ,  sani  danger,  dans  leurs  ba» 
bitations* 

Ces  syrphides  composeront  trois  sous-genrés. 

Les  VoLT7CEi.i.E8r.  (  VoLUGBiiLA.  Gooff.,  LatlT»,  Meig.,  Fab.  ) 

'.Ont  le  troisièoM  artide  de.  leurs  antennes,  os  la  ^lette, 
oblong;  son  contour  forme  un  triangle  curviligne  et  alongé. 

La  /^.  bourdon  {Musca m)rstacea ,  Lin.  )  De  G.,  Insecte, 
yi,  VIII,  2,  qui  est  noire,  très  velue,  avec  le  thora:iF  et 
le  bout  de  l'abdomen  couverts  de  poils  fauves  ;  l'origine 
de»  ailes  est  de  cette  couleur. 

Sa  larve  vit  dans  les  nids  des  bourdons^  son  corps  s'é- 
largit de  devant  en  arrière,  a  dô»  rides  transverses,  de 
petites  pointes  sur  les  côtés ,  six  filets  membraneux ,  dis- 
posés en  rayon  ,-  à  son  extréiatté  postérieure,  et'offSre ,  eoi 
des$ous.,  deux,  ^gmates  et  six  paii^es  de  mainelotis  ^ 
garnis  chacun  de  trois  longs  crochets ,  qui  lui  servent 
à  marcher... 

Ici  vient  encore  la  M.  à  zones ,  de  Geoffroy  (  Syrphus^ 
inanisy  Fab.5  Panz. ,  Faut»,  inseet.  Germ.,  II,  6  ) ,  Ibngue 
de  huit  lignes^  peu  velue,  fauve  5  avec  ta  tète  jaune,  et 
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deux  bandes  noires   sur    l'abdomen.  Sa  larve  vit  avssi 
dans  le  nid  des  bourdons  (i). 

Les  Sebicomyies.  (  Seiulcomtia.  Melg. ,   Latr.  —  Syrphus. 

Fab.  ) 

Où  la  palette  des  antennes  est  semi-orbiculaire  (i). 

Les  ËRisT^LES.  (Eristalis.  Meig.^'Fab.  )  • 

Qui,  en  restrei^rnant  ce  sous-^^enre  aux  espèces  dont  la  soie 
des  antennes  est  sensiblement  velue  ,  nediffërentdessérico- 
myiesquepar  leurs  ailes.  Ici  la  ce! Iule  extérieure  et'ferméeda 
limbe  postérieur  ^  celle  qui  est  située  près  dfi  l'angFe  du 
sommet ,  a  une  forte échanqrure  arrondie  au  côté  externe; 
il  est  droit  dans  le  sous-geore  précédent  (3). 

A  ces  sous-genres  en  succéderont  d'autres  très  analogues 
aux  précédents,  par  la  forme  CQurte  de  leur  corps,  leur  abdo- 
men triangulaire,  leurs  antennes  beaucoup  plus  courtes  que 
la  tète  ,  mais  dont  la  soie  est.  simple,  ou  sans  poils  bien 
apparents.  '  '  •        * 

Les  uns  ont,  comme  les  eristajes,  la  àemière  cellule 
externe  de  leurs  ailes  fortement  unisinuée  au  côté  exté- 
rieur. Leur  corps  est  géoéralemen  velu.  Les  antennes  sont 
très  rapprochées  à  leur  base. 

Les  MALLOt«s.    (Mallota.  Mjeig.  —  JFrwto/î>.  '  Fab.  ) 

Ou  4e  defoier  article  des  antennes  forme  une  espèce  de 
trapèze  transversal,  dont  le  côté  le  plus  large  en  devant, 
(et  présentant ,  lorsqu'il  e^  dilaté,  une  facettée  elliptique^  re- 
bordée tout  autour  )  (4)* 

Les  Helopriles.  (  Heloprilus.  Meig.  —  Eristalis, ,  ejusd. 

Fab.  ) 

-     » 

Où  la  palette  des  antennes  forme  un  demi-'Ovale. 
.  Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des 
précédents..  Les  larves  de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par 
une  longue  queue ,  ce  qui  leur  a  fait  donoer  le  noi*  àevers 

-  ■     .      ■ ..  I .  ■♦...—..  .,.   ■ ■. —  t       ■ ■- 

(i)  Voyez  pour  les  antres  espèces,  Iiatr. ,  Meig. ,  Fab.  et'T^lkn. 
(3)  Les  mêmes. 

(3)  Iles  E»  iniricarius,  similis^  alpinus  de  Meigen.   ' 

(4)  ^ojrez  Meigen. 
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à  queue  de  rat*  Elles  peuvent  l'alonger  et  relever  perpendi- 
culairement jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques  - 
où  elles  vivent ,  pour  respirer  au  moyeu  de  l'ouverture  de 
son  extrémité.  Leur  intérieiir  présente  deux  grosses  tra- 
chées très  brillantes  ,  et  qui^  vers  l'origine  de  la  queue  y 
forment  des  plelus  très  nombreux  et  dans  une  agitation 
contipuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale  ,  contien- 
nent un  grand  nombre  deceslarves.  On  prendrait  leur  queue 
pour  des  filets  de  racines.  (  /^o^exRéaum.,  Ins.,  IV,  xxx.  ) 
ÏIH'  aheillifomie  (Muscatenax,  Lin.),  Réaum.,  Ins., 
IV,  XX,  7  ,  est  d«,la  taille  du  mâle  de  l'abeille  domestique, 
et  lui  ressemblée,  au  premier  coup  d'œil ,  parles  couleurs. 
Son  corps  est  brun,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris  jau- 
nâtre, avec  une  raie  noire  sur  le  front  ^  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve  ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbeuses ,  les  latrines  et  les 
égoûls.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées  vers 
à  queue  de  rat,         % 

On  dit  qu'elle  est  si  vivacè,  que  la  compression  la  pllis 
forte  pe  peut  la  faire  périr  (i). 

D'autres  syrphides  diffèrent  des  derniers  par  lacellule  ex- 
térieure et  fermée  du  Umbe  postérieur  ;  son  coté  externe 
est  droit ,  ou  très  faiblement  sinué.  Les  antennes  sont  éle- 
vées à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  f 
leur  dernier  article  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  saillie  antérieure  de  la  tête  est  très  courte.  L'abdo- 
men est  généralement  plus  étroit  et  plus  alongc  que. dans 
les  sous  -genres  précédents.  Les  ailes ,  dans  ceux  où  il  est 
plus  court ,  sont  ordinairement  écartées. 


(i)  Les  hclopliLles  de  M.  Meigen  et  la  plupart  de  ses  eristalis,  ceux 
dont  la  soie  des  antennes  est  simple,  comme  les  suivants  :  sepulchraîis  ^ 
ijeneus ,  ttnax^  cryptarum,  nemorum,  arbustorum ,  etc. 

On  pourrait  passer  des  hdlophiles  aux  calllcères ,  aux  cëries ,  aux  cbrr^ 
«otoxes ,  aux  paragues  ,  anx  s^rpbes  ,  terminer  la  division  de  ceux  qui 
ont  une  éminence  nasale  par  les  bacchas ,  et  commencer  la  division  de 
ceux. où  elle  n'existe  point,  par  les  ascies  et  les  sphëgines,  diptères  très 
voisins  des  baccLas.  Viendraient  ensuite  les  apbrites ,  les  mërodons ,  etc. 
Celle  sëriie  serait  peut -être  plus  naturelle.  ■ 
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Les  Stbphes  proprement  dits.  (  Syrphus.  Lat.,  Meig.  — 

Scœs^a.  Fab.  ) 

Dont  Tabdomen  va  eu  se  rétrécissant  de  sa  base  à  sa 
pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uuiquement  de  pucerons  de 
toute  espèce  ,  qu'elles  tiennent  souvent  en  l'air^  et  qu'elles 
sucent  très  vite.  Leur  corps  forme  une  çspèce  de  cône  alôngé^ 
est  inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doivent  se  méta- 
morphoser, elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps 
par  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit ,  et  sa  partie  anté- 
rieure y  qui  était  la  plus  menue ,  devient  la  plus  grosse. 
Le  (  *$*.  du  grosseiller  (  Scœ^^a  rihesiL  Fab.  ),  De  G.,  Ins., 

VI ,  VI ,  8, •un  peu  plus  petit 'que  la  mouche  de  la  viande. 

Tète  jaune;  thorax  bronzé,  avec  des  poils  et  l'écusson 

jauges  )  quatre  bandes  de  cette  couleur  &ur  l'abdomen  , 

dont  la  première  interrompue  (i). 

Un  autre  sous-genre  très  voisin  du  précédent',  et  qui  n'en 
diffère  que  par  l'abdomen  proportionnellençient  plus  long, 
rétréci  à  sa  base,  et  terminé  en  massue  alongée,  ett  celui 

De  Bacgha.  (  Baggha.  Meif;. ,  Fab.  ) 

« 

11  faudrait  y  réunir  je  pense,  le  syrphus  (  iSb^pv^a,  Fab.) 
conopseus  de  Meigen  ,  quoique  la  p&lette  des  antennes  soit 
moins  or£iculaire  que  celles  des  bacchas  (2). 

Nous  passons  à  d'autres  sous-  genre  semblables  aux  pré- 
cédents, quant  à  la  forme  du  museau  ,  de  la  soie  des  an- 
tennes, mais  où  la  longueur  'de  ces  organes  égale  au  moins 
celle  de  la  face  de  la  tète. 

Ici  ,  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule 
commun ,  et  leur  longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tête. 

(1)  Latr. ,  ibid.,  F'oyez  Mtigesx.  Les  Chrysogastres  (  chrysogaaur) 
de  M.  Me%en  nous  paraissent  peu  différer  des  syrphes;  leurs  ailes  sont 
couchées  sur  le  corps ,  caractère  qui  convient  assez  à  plusieurs  espèces  du 
«ous-genre  précédent.  Les  antennes  sont  presque  identiques  de  part  et 
d^autre  ^  seulement,  dans  les  chrysogastres,  le  front  des  femelles  est  can- 
nelé de  chaque  côt^;  l'ëminence  nasale  est  plus  forte ,  et  forme  une  petite 
bosse  arrondie ,  dont  la  chute  est  brusque. 

(a)  Meig.,  ibid. 
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Les  Pabag^bs.  (PARAcrs.  Lat.,  Meig.  —  MuUo.  Fab,  )  <i). 

Là ,  elles  partent  d'une  élévation  commune  ^  et  sont  plus 
lonjgfues  que  la  tête.  i 

Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  StB£€OMTiES.  (  Sphegomyia»  Lat.  ) 

■ 

Ou  elle  est  insérée  sur  le  second  article  ;  le  dernier  est 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  auti^S;  surtout  que  le 
premier,  et  presque  ovoïde  5  celuirci  et  le  second  sont  longs 
et  cylindriques. 

J'ai  établi  ce  genre  *sur*pn  diptère  recueilli  à  la  Caroline  , 
par  feu  M.  Bosc. 

Les  PsARj&s.  (PsARUS.  Lat.,  Fab.,  Meig.  )  ^ 

lia  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième 
a«|.icle,  près  de  son  extrémité  5  cet  article  est  presque  ova- 
laire  y  de  la  même  longueur  que  le  sec^^pd  )  le  premier  est 
beaucoup  plus  court  Le  pédoncule  commun  est  proportion- 
nellement plus  élevé  que  dans  les  sous -genre  analogues. 
Les  ailes  sont  coucliées  (a). 

^     Les  Chry$pt6x£S.  (  Chrysotoxum.  Meig.  -^  Mulio.  Fab.  ) 

• 

La  soie  des  antennes  est  pareillement,  insérée  sur  le  troi- 
sième article,  mais  près  de  sa  base;  cet  article  est  le  plus 
long  Ae  tous  ;  en  forme  de  triangle  étroit  et  alongé;  les 
deux  autres  sont  presque  d''égale  longueur.  Les  ailes  sont 
écartées  (3). 

Tantôt  la  soie  (  toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet  ) 
termine  l'antenne. 

r 

Les  CÉRiES.  (  Geria.  Fàb.  ) 

Dont  le  coi*ps  est  étroit;  alongé,  ressemble  à  celui  d'une 
guêpe;  où  le  second  article  des  aniennâs,  de  la  longueur  du 
det^aier,  compose  avec  lui  une  massue  en  forme  de  fuseau, 
avec    un  stylet    très    court.    L'abdomen   est  long  et  cy* 

(1)  F'ofez'LaLtT,  et  Meigen. 

(2)  Item. 

(3)  Item. 
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Uodrîque.*  Les  ailes  sont  très  écartées ,  et  la  cellule  eité- 
rJeure  du  limbe  postérieure  à^  au  côté  externe,  un  angle 
rentrant  bien  prononcé  (i). 

Les  Galliceres.  (Callicebsl.  Meig.) 

Dont  le  corps,  plus  court  et  plus  largf  ^  soyeux,  a  lê 
port  des  mouches  ordinaires;  ou  le  second  article  des  an- 
tennes, plus  court  que  le  dernier,  forme  avec  lui  une  mas- 
sue en  fuseau,  alongée ,  comprimée,  un  peu  arquée  ,  avec  Ja 
soie  en  forme  de  stylet  atongé  ;  le  premier  article  est  plus 
long  que  le  suivant.  La celluleextérîëu^edu  limLe  postérieur 
n'offre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (a). 

L'émineuce  nasale  ^  qui  distinguait  les  syrphides  doit 
nous  venons  d'exposer  les  sous -genres,  n'existe  plus  dans 
les  suivants.  La  soie  des  antennes  est  presque  toujours  sim- 
ple. Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  l'autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédent», sous  le  rapport  delà 

longueur  de  leurs  antennes.   Elles  sont  très  rapprochas  à 

leuf  base  ;  le  secotid  article,  le  plus  court  de  tous  ,  forme 

avec  le  troisième  une   massue  étroite  et  alopgée;  la  soie 

est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

* 
Les  CisATOPHYES.  (  Ceeatophya.  Wied.  ) 

L'écussoh  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  presque  une  fois  plus  long  que  le  premier  (3).        * 

Les  Aphrites.  (  Aphhitis.  Lat.  —  Mulio,  Fab.  — Microdon. 

Meig.) 

L'écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes 
est  presque  aussi  long  que  Tes   deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre ,  le  précédent,  ainsi  que  dans  les  ascies, 
les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se 
terminent  en  manière  d'angle  (4)* 

Les  antennes  des  syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que 
la  tête. 


(i)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Wiedem. 

(ï)  Voyez  Latr. ,  Meig. 

^3)  Wied.,  'Anal,  entom.,  fig.  9. 

(4i  Voyez  Latr. ,  -Gener.  crust.  et  insect. ,  IV,  SaQ ,  Meig.  et  Fellca 


FAIdlLLE    DES    ATHBRIGÈUBS.  497 

Les  pattes  poslérieores  sent  souvent  grandes^  surtout  dans 
l'un  des  sexes. 

Tantôt  la.  palette  des  antennes  est  oblongue,  presque  en 
forme  de  triangle  alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont 
é£.aîsses  et  dentées.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  Tantre. 

Les  MÉRODONS.  (Merodon,  Meig.;  Fab.. — MUesùu  Eristalis, 

Lat.  —  Syrphus.  Fab..  ) 

Dont  l'abdomen  est  triangulaire  ou  conique  ,  sans  rétré- 
cissement à  sa  base,  et  où  la  cellule  externe  du  limbe  pos- 
térieur desaiîes  a  extérieurement  une  forte  échancrure. 

La  Jarve  du  M.  du  narcisse  { Eristalis  narcissi  y  Fab.), 
Kéaum.;  Insect. ,  IV,  xxx ,  ronge  l'intérieur  des  oignons 
de  narcisse.  L'insecte  parfait  est  d'un  bronzé  obscur,  mais 
couvert*d*un  duvet  fauve  j  avec  les  pieds  noirs.  Les  jambes 
postérieures  sont  tuberculeuses  au  côté  interne  (i). 

Les  AsciEs.  (  AsGiA.  Meg.,  Meig.  ) 

Ont  l'abdomen  rétréci  à  sa  base  et  en  forme  de  nlassne. 
Les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieure  des 
ailes  se  terminent  angulairement  ;  le  côté  extérieur  de  la  pi^e** 
mièreest  droit  (a). 

Tantôt   la  palette  des   antennes  est  courte    ou    médio 
erement  alongée ,   soit  presque  crbiculaire  y  soit   presque 
ovoïde. 

Ici,  comme  dans  le  dernier  sous-genre,  l'abdomen  estrë- 
trréci  k  sa  base ,  et  en  forme  de  massue. 

Les  Sph£Gines«  (Sphegiita.  Meig.  ) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  en  massue,  et  épineuses  en  dessous  (3). 

Là,  l'abdomen  est  soit  triangulaire  pu  conique ^  soH  pres- 
que cylindrique. 

Dans  les  uns,  les  ailes  ne  dépassent  guère  Tabdomen  (qui 
est  souvent  étroit  et  alongé). 

^j'  ■     ■         '  ■  .1,1 

(i)  Voyez  Meigen. 
(a)  Idem. 
j^3)  Idem. 

TOME    y.  5j2 
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Nou«  en  séparerons  œux  dont  les  cuisses  postérieures 
sont  très  renflées ,  avec  le  côté  interne  armé  de  petites  épi- 
nes. Les  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  ailes  sont 
si  nuées  postérieurement. 

Tels  sont  les  ëuhèbes  (Eumerus)  de  M.  Meigen  ^  aux- 
quels nous  réunissons  ses  Xylotes  (Xtlota)^  dont  l'abdomen 
est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire^  et  que  nous 
avions  opiacés  avec  les  milésies.  De  ce  nombre  est  ^ 

UE.  sifflant { Musca pipiens y  Lin.),  Panz.^  Faun.  insect. 

Germ.,  XXXll ,  20  ,  qui  est  long  d'environ  quatre  lignes , 

noir,  a^c  l'abdomen  tacheté  de  blanc  de  chaque  coté.  11 

fait  entendre,  en  bourdonnant,  un  soa  aigu,  semblable 

à  un  piaulement  (1). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  les  cuisses  postérieures 
sont  tantôt  peu  différentes  des  précédentes  ,  tantôt  plus 
grosses  ,  mais  unidentées  au  plus. 

Les  MiLESiES.  (MiLESiA.  Latr. ,  Fab. ,  Meig.  —  Tropidia. 

Meig.  ) 

Ou  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus 
grands  que  les  autres ,  avec  les  cuisses  grosses  et  uniden- 
tées clans  plusieurs.  Le  corps  est  alougé  ,  avec  l'abdomen 
tonique  ,  ou  presque  cylindrique  et  convexe  (2). 

Les  PiPizESi.  (  PiTizA^  Meig.  •'^  Ejusd.  Psilotaé  ^^  EriHalis. 

Fab. — Milesia,  Latr.  ) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus 
grands  qife  les  autres  ,  et  dont  l'abdomen  est  déprimé,  semi- 
elliptique  et  arrondi  au  bout.  Les  yeux  aont  pubesceuts.  Ces 
diptères  ont  de  grands  rapports  avec  les  syrphes,  et  surtout 
avec  les  ch^ysogastres  de  M.  Meigen  (3). 

Uéh  BAAÉîHti(>*É!^.  (BRAûHYoï^A.Hoïïto.  ,  Meig.) 

Se  distinguent  de  tous  les  sous-geilres  précédents,  par 


(1)  Ployez  Meig.  ;  genres  eumerus  et  xylota. 

(2)  Le  même ,  g.  mylesia ,  tropidia.  La  palette  des  anlennes  des  tro- 
]>Ulies  est  proportionnellement  plus  large,  et  comiAé  tfonqu^e  ou  très 
obtuse. 

(SyLc  même  ,  g.  pipiza ,  psilota. 


) 
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leurs  ailes,  qui  dépassentde  beaucoup  rabrIomen.Ces  diptè- 
res ressemblent  d^ailleurs  beaucoup  aux  railésies,  et  parais- 
sent conduire  aunrhingies  y  dernier  sous-genre  de  cette  tribu. 
Selon  M.  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  base  ; 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  ces  poils  dans  les  individus  que 
j'ai  eus  à  ma  disposition,  [l  rapporte  à  ce  sous-genre  Tos- 
cine  de  l'olivier  de  Fabricius^  qui  appartient  certainement  k 
la  tribni  des  muscides  (i). 

Les  syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  un€  trompe 
plus  courte  que  la  tète  et  le  thorax,  et  la  saillie  en  forme  de 
bec,  courte  et  perpendiculaire.  Cette  trompe  est  maintenant 
sensiblement  plus  longue,  presque  linéaire,  et  la  saillie  an- 
térieure de  la  tète,  proportionnellement  plus  alongée,  se 
dirige  en  avant,  en  manière  de  bec  pointu*  Ces  diptères, 
par  leurs  aileà  couchées  sur  le  corps  ,  par  la  forme  des  an* 
teanes,  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  brachyopes  et 
aux  milésies.  Les  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

Les  Rhingies.  (Rbingia.  Scop.,  Fab.,  Meig.  )  (a) 

Le  g.  Pi;locbre*(Pelocera)  de  M.  le  comte  de  HofFman- 
segg,  et  figuré  par  Meigen,  nous  est  inconnu.  Mais  il  est 
facile  de  le  distiùgucr  de  tous  ceux  dont  les  antennes  sont 
plus  courtes  que  la  tête ,  par  la  soie  des  antennes  qui  est 
J^ourte ,  épaisse ,  un  peu  soyeuse,  cylindrique ,  et  divisée  en 
trois  articles,  dont  le  dernier  un  peu  plus  lûifg.  La  palette 
est  presque  en  forme  de  triangle  renversé. 

Le  suçoir  de  tous  les  autres  atbéricères  n'esi 
plus  composé  que  de  deux  soies,  dont  la  supé- 
rieure représente  le  labre ,  et  Tinférieure  la  lan- 
guette. 

.  Ces  at hé  riches  formeront  trois  autres  petites 
tribus ,  qui  correspondront  aux  genres  œstrus  et 
conops  de  Linnaeus^  et  à  celui  de  musca  de  Fabri- 
cius ,  tel  qu'il  l'avait  d'abord  composé. 

(i)  Voyez  Meig. 

(a)  Fuyez  Fab. ,  Lat. ,  Meig.  ,  etc.  '  ' 
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Les  slomoxes  et  les   bucentes  se  liant  avec  ce 
dernier  genre,  nous  commencerons  par  la  tribu  des 

ŒsTRTDES  (  QEstrides  )  ,  qui  se  compose  du  genre 

* 

Des  Œstres.  (OEstrus.  Lin.)* 

Bien  distinct 9  en  ce  qu'à  la  place  de  la  bouche^  on 
ue  voit  que  trois  tubercules ^  ou  que  de  faibles  rudi- 
ments de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  insectes  ont  le  port  d'une  grosse  moucbe  très  velue, 
etleuvs  poils  sont  souvent  colorés  par  zonçs ,  comme  ceux 
des  bourdons.  Leurs  antennes  sont  très  courtes ,  insérées 
cbacune  dans  une  fossette ,  au-dessous  du  front,  et  ter- 
minées en  une  palette  arrondie  ^  portant  sur  ledos^près 
de  son  origine  ^  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sont  ordi-< 
nairement  écartées;  les  cuillerons  sont  grands  et  cachent 
les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés.par  deux  cro- 
cbets  et  deux  pelottes. 

On  trouve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état  par- 
fait, le  temps  de  leur  apparition  et  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent  leurs  œufl^ 
sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores ,  c'est 
dans  les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux 
qu'il  faut  les  chercher.  Chaque  espèce  d'œstre  est  ordi- 
nairement parasite  d'ure  même  espèce  de  mammifère, 
et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs  ,  la  partie  du  corps  qui 
peut  seule  convenir  à  ses  larves,  soit  qu'elles  doivent 
Y  rester .  soit  qu  elles  doivent  passer  de  là  dans  l'endroit 
fa^vorable  à  leur  développement.  Le  bœuf,  le  cheval, 
l'âne ,  le  renne  ,  le  cerf,  Tanlilope,  le  chameau,  le  mou- 
ton  et  le  lièvre  sont  jusqu'ici  les  seuls  quadrupèdes 
connus  sujets  à  nourrir  dès  larves  d'œstres.  Ils  paraissent 
singulièrement  craindre  l'însecte^  loi'squ'il  cherche   à 

faire  sa  ponte. 

^jc  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'oj^  peut 
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distinguer  par  les  dénominations  de  cutané^  de  cennùal 
et  de  gastrique  f  suivant  qu'elles  vivent  dans  des  tu- 
meurs ou  bosses  formées  sur  la  peau ,  dans  quelque  par- 
ties de  rintérieur  delà  tête  et  dans  l'estomac  de  l'animal 
destiné  à  les  nourrir.  Les  œufs  d'où  sortent  les  premières 
sont  placés  par  la  mère  sous  la  peau,  qu'Ole  a  percée  avec 
une  tarière  écailleuse ,  composée  de  quatre  tuyaux  ren- 
trant l'un  dans  l'autre  ,  armée  au  bout  de  trois  crochets 
et  de  deux  autres  pièces.  Cet  instrument  est  formé  par 
les  derniers  anneaux  de  l'abdomen.. Ces  larves^  nom- 
mées taons  par  les  habitants  de  la  campagne ,  n'ont  pas 
besoin    de  changer  de  local  ;  elles  se  trouvent ,  à  leur 
naissance,  au  milieu  de  l'humeur  purulente  qui  leur 
sert  d'aliment.  Les  œufs  des  auti*es  espèces  sont  simple* 
ment  déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau^ 
soit  voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où.  les 
larves  doivent  pénétrer  et  s'établir ,  soit  sujettes  à  être 
léchées  par  l'aniisal^  afin  que  les  larves  soient  transport 
téesavec  sa  langue  dans  sa  bouche ,  et  qu'elles  gagnent 
de  là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C'est  ainsi  que  la  fe- 
melle de  l'œstrç  du  mouton  place  ses  œufs  sur  le  bord 
interne  des  narines  de  ce  quadrupède ,  qui  s'agite  alors  ^ 
frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La 
larve  s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux ,  et 
se  fixe  à  la  membrane*  interne  qui  les  tapisse^  au  moyen 
des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  est  armée  C'est 
ainsi  encore  que  l'œstre  du  cheval  dépose  ses  œufs  ,  sans 
presque  se  poser  ^  se  balançant  dans  l'air ,  par  inter- 
valles  y  sur  la  partie  interne  de  ses  jambes ,  sur  les  côtés 
de  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garot.  Celui  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  S! hémorrhoïdal y  et  dont  la  larve  vit 
aussi  dans  l'estomac  du  même  solipède  ^  place  ses  œufs 
sur  ses  lèvres.  Les  larves  s'attachent  à  sa  langue  et  par- 
viennent, parl'œsophage ,  dans  l'estomac ,  où  elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les 
trouve  le  plus  communément  autour  du  pylore  ^  et  ra- 
rement dans  les  intestins.  Elles  y  sont  souvent  en  grand 
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nombre  et  suspendues  par  grappes.  M.  Claris  croit  néan-  * 
moins  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à  ce  qua« 
drupède. 

Les  larves  des  œstres  oui  ^  en  générât ,  une  forme  co* 
nique  et  sont  privées  de  pattes.  Leur  corps  est  composé , 
la  bouche  non  comprise ,  de  onze  anneaux  ,  chargés  de 
petits  tubercules  et  de  petites  épines^  sourent  disposés 
en  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression. 
Les  principaux  organes  respiratoires  sont  situés  sur  un 
plan  écailleux  de  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps, 
qui  est  la  plus  grosse.  Il  paraît  que  leur  nombre  et  leur 
disposition  sont  diflerentes  dans  les  larves  gastriques. 
Il  parait  encore  que  la  bouche  des  larves  cutanées  n'est 
composée  que  de  mamelons  ^  au  lieu  que  celle  des  larves 
intérieures  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  acquis  leur  accroissement, 
quittent  leur  demeure*,  se  laissent  tomber  h  terre ,  et  s'y 
cachent  pour  se  transformer  en  nymphes  soiis  leur  peau , 
à  la  manière  des  autres  diptères  de  cette  famille.  Celles 
qui  ont  vécu  dans  l'estomac  suivent  les  intestins  et  s'é- 
chappent par  l'anus ,  aidées  peut-être  par  les  déjections 
excrémentielles  de  Tanimal  y  dont  elles  étaient  les  para- 
sites. C'est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s'opèrent. 

M.  de  Humboldt  a  vu,  dans  l'Amérique  méridionale, 
des, Indiens  dont  l'abdomen  étkit . couvert  de  petites 
tumeurs  j  produites  ^  à  ce  qu'il,  présume ,  par  les  larves 
d'uu  œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  ap- 
puyer ce  sentiment.  Ces  œstres  appartiennent  peut-être 
au  genre  ciUérèbre^  de  M.  Clark>  dont  les  larves  vivent 
sous  la  peau  de  quelques  mammifères ^ 

Il  résulterait  encore ,  de  quelques  témoignages ,  qu'on 
a  i*etiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 
des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mais  ces  obser^ 
valions  n'ont  pas  été  assez  suivies  (i). 

>«  I  I    I      I  I  II  ——Il      II  I  II   ■        I  r^^-^—m       I  ■   p 

(i)  J'ai  préscnié,  à  rarticle  OEstre  de  la  seconde  édition  du  nouveau 
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VOE.  duhçeuf  (  CE*  hovis.  De  G.  )  Clarck* ,  Up.  ^.Soc, 
TraQ».  lU,  xin^  I  6^  long  de  septligoes,  irè^  velu}  thorax 
jaune  ^  avec  une  bande  noire;  abdoniAf)  blanc  à  la  base  , 
avec  TexUémité  fauvej;  aile^un  peu  obscure».  La  femelle 
dépose  ses  oeufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des  vaches ^  âgés 
au  plus  de  deux  pu  trois  ans  et  les  mieux  portants.  Il  s'y 
forme  des  tumeurs  ou  des  boises  j  et  dont  le  pup  intérieur 
alimente  la  larve.  Les  clievaux  y  60At  enix>re  sujets. 

Le  renne,  l'antilope^  le  U^vr.e,  etc, ,  nourrissent  aussi 
sous  leur  peau  d'autres  larves  d'^s&res ,  mais  d'espèces 
différentes* 

Y^OE  du  mouton  (  OE*  ovis.  Lin.  ),  Clarck* ,  ibid.  xxKii  ^ 
16,   17,  long  de  cinq  lignes /peu  velu  j  téie  grifAtne  ; 

Ihora:]^  lûendré,  av«c  des  poii^ia  noiff  élevée;  abdomen 

«   ■  >    ^   ■■     ■     ■       -      ■      '  '  >      ■  l'i       «^1.^—^ 

Dict.  d^hist.  natur.,  une  nouvelle  distribution  méthodique  de  ces  insectes. 

Les  uns  ont  ijne  trompe  1res  petite  et  rétractUe.  Xje  çenreXi^TéRÈBas 
(Cuterebra)  de  M.  Clarck  ,  et  celui  qut  j*ai  nomme  CépuéiréMTiE 
(Gephenehtia).  Le  premier  ala  soie  des  antejsfies  plumeuse,  et  les  palpes 
ne  soBt  point  apparents.  UOEttrus  huecatus  de  Fab. ,  est  de  ce  genre. 
M.  Clarck  en  e  ^rit  ooe  aii^e  es|)èce  (^CumcuU),  et  j'en  ai  fait  ooanaitre 
«netroisièffle  {ephippiuat)  ;  toutes  sont  d^ Amérique.  La  soie  des  an- 
tennes est  simple  dans  les  cépbénémjies ,  et  les  palpes  soqI:  sensibles* 
L^  QEstrus  à  trompe  de  Fab. ,  en  est  le  type.  Les  autres  n'ont  point  de 
trompe.  La  soie  des  antennes  est  toujours  simple.  On  découvre  encore 
deux  pal})es  dans  1^  ŒoeMAcÈifEs  (  Œq^haoi^va  )«  Ce  geoce  est  établi 
sur  Pœstre  des  rennes  (  Tarandi), 

Les  trois  genres  suivants  n'en  offrent  plas. 

lies  Htpodermes  (Htpoderma)  ont  une  petite  fente  buccale,  en 
£[>rme  d'T.  Tel  est  le  caractère  de  Tœstre  du  bœuf.  Les  CépHAL^HTiEs 
(  CEPHAT.EMTIA  )  out  dcux  tubcrcules  très  petits ,  en  forme  de  points , 
qi4  sont  les  vestiges  des  palpes.  "L^  ailes  sont  écartées ,'  et  les  cuillerons 
recouvrent  les,  balanciers  [œstrus  ouis).  Dans  les  CËstres  (QEstrus  ), 
ces  deux  tubercules  existent  [aussi  ;  mais  les  ailes  se  croisent  au  bord 
iatçrne,  et  les  cuillerons  ne  recoQ.vTent  (|u'une  pariw  des  balanciers , 
[œsti'us  equi,Fah.<f  et  quelques  autres;.  M  Meigen  afipelie  ce  dernier 
genre,  gastrus-^  c'est  celui  de  gasterophilns  du  docteur  Leacb.  Tousl«ft 
autres  n'en  forment  pour  eux  qu'un  seul,  celui  à'cMtnis.  Ici  les  cellules 
postérieures  sont  fermées  par  de?  nervures  (ransvcrses,  avant  d'atteindre 
le  bord  postérieur:  dans  les  gasirus,  c'est  le  bord  qui  les  ferme.  Nous 
.  avons  exposé,  à  l'article  Œstre  du  nouv.  Oict.  d^hist.,  ces  divers carao-> 
tèr^  et  quelques  antres.  v 
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jaunâtre^  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir(  pattes 
d'un  brun  pâle }  ailés  transparentes.  La  larve  vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  l'espèce  qu'on  nomme 
trompe  (  trompe  Fab.  )  se  trouve  dans  les  mêmes  parties 
du  renne. 

UOE,  du  cheval  (  OE.  equi.  Latr.  )  y  Clarck. ,  ibid. , 
XXXIII y  ^9  9;  P^"  velu^  d'un  brun  fauve;  plus  clair  sur 
l'abdomen  ;  deux  points  et  une  bande  noire  sur  les  ailes. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jambes  et  les  épaules 
des  chevaux  ;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 

UOE.  hëmorroïdal (  OE.  hœmorroidalis j  Lin.  ) ,  Clarck., 
ibid.f  \iy  i3  ^  très  velu ^  thorax  noir^  avec  l'écusson  d'un 
•  jaune  pâ^è  ;  abdomen  blanc  à  sa  base^  noir  au  milieu  ,  et 
fauve  à  l'extrémité  ;  ailes ^saus  tachesr  La  femelle  dépose 
âes  oeufs  sur  les  lèvres  des  chevaux..  Sa  larve^  vit  dans  leur 
estomac. 

VOE.  vétérinaire  {OE.  veterinus) ,  Clarck.,  ihid.y  18, 
19 ,  tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  dès  côtés  du  thorax 
et  de  la  base  de  l'abdomen  blancs  ;  ailes  sans  taches. 
Sa  larve  vit  dans  l'estomac  et  les  JUttestins  du  même  soli- 
pède.  La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge 
de  l'auusj 

La  troisième  tribu  des  atkéricères  ,  celle  des 
CoNOPSAiRBs  (  conopsariœ  ) ,  est  la  seule  de  la  fa- 
mille dont  la  trompe  soit  toujours  saillante  , 
en  forme  de  siphon ,  soit  cylindrique  ou  conique  , 
soit  sétacë.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même 
que  celle  de  notre  première  division  des  mus- 
cides. 

La  plupâH  de  ces  insectes  se  tiennent  sur  les 
plantes.  Ils  composent  le  genre 

Des  CONOPS  (CONOPS)  de  Linnseus. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé^  l'abdomen  en  forme 
de  massue;  courbé  en  dessous ,  avec  les  organes  sexuels  mas- 
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culins  saillants  ;  le  second  article  des  anterfnes  presque 
aussi  long  au  moins  que  le  troisième,  qui  forme  ,  spit  seul, 
soit^et  le  plus  souvent,  avec  lui,  une  massue  en  fuseau  ^^  ou 
ovoïde  et  comprimée.    . 

Ici  la  trompe  est  avancée,  et  uniquement  coudée  près  de 
sa  naissance. 

Tant6t  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète;  et  terminées  en  massue,  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes 
sont  écartées. 

Les  Systropes.  (Systrophs.  Wied.  —  Cephenes.  Latr.  ) 

Ou  le  dernier  article  des  antennes  forme  seul  la.  massue  et 
n'offre  point  de  stylet.  L'abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  in- 
sectes, propres  à  l'Amérique  septentrionale ,  ressemblent  à 
de  petits  sphex.  Leurs  antennes  soiut  proportionnellement 
plus  longues  que  celles  des  conops,,  et  leur  trompe  est  un 
peu  ascendante  (i). 

Les  CoNOPS  proprement  dits.  (  (^omops.  Fab. ,  Lat, ,  Meig.  ) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment^  réu- 
nis^ une  massue^  avec  un  stylet  au  bout. 

Le  C.  grosse  tête  {C,  macrocepImlayYdîb.).,  noir;  an- 
tennes et  pieds  fauves  )  tête  jaune,  avec  une. raie  noire; 
quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  jaune  ;  côte  des 
^iles  noire. 

Le  €•  pieds-fauves  {C.  rufipesy  Fab.),  qui  est  noir^ 
avec  les  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc  ;  sa  base 
ainsi  que  les  pieds  fauves,  et  la  côte  des  ailes  noire. 

11  subit  ses  métamorphoses  dans  l'intérieur  du  ventre 
des  bourdons  vivants,  et  sort  par  les  intervalles  de  %e.%  an- 
neaux. Une  larve  apode;  trouvée  dans  le  bourdon  des 
.  pierres  {A.  lapidariuj  Lin.  ),  et  peut-être  celle  de  cette 
espèce  de  cooops,  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  à  M.  Audouin, 
le  sujet  de  belles  observations  anatomiques  (2). 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête^  et  se 

■  -  -  ■  — -  —     -  .      .  ■  -     -  ■     ■  . 

(i)  Wied.,  Dipt.  ezot.,  I,  vu. 

(a)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  etc.,  et  le  premier  vol.  des  Mena,  de  la 
Soc.  d^bist.  natar.  de  Paris  ,  etc. 
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terminent  en   une  massue  ovoïde 5  les  ailes  se  croisent  sur 
le  corps. 

Les  ZoDioirs.  (Zodion.  Lat.^  Meig.  )  (1) 

Là  y  la  trompe  est  coudée  vers  sa  base,  et  ensuite  près  du 
milieu,  avec  l'extrémité  repliée  len  dessous.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tête,  terminées  en  palette,  avec 
uq  stylet. 

Les  Myopes.  (Myopa.  Fab») 

Le  M*  roux  (  M*ferruginea^  Fab*  ) ,  qui  e^  roussâtie , 
avec  le  front  jaune ,  et  les  ailes  noirâtres  (!2). 

Les  autres  {Stomoxydœ^  Meig.  )  ressemblent,  quanta 
leur  forme  générale ,  la  disposition  de  leurs  ailes ,  leurs 
antennes  terminées  en  palette,  plus  courtes  que  la  tète 
et  accompagnées  d'une  soie,  et  leur  abdomen  triangu- 
laire ou  conique,  sans  appendices  extérieurs,  slux  mou- 
ches ordinaires.  ' 

Les  Stomoxes.  (Stomoxys.  Geoff.,  Fab.  )  * 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  près  de  sa  base,  et  se 
porte  ensuite  entièrement  en  avant. 

Le  *$*.  piquant  (  Cbnopi  caicitrâns^  Lin.),  De  G. ,  In«ect., 
Yï,  IV,  i^,  i3.  Soie  des  antennes  velue;  corps  d'un  gris 
cendré,  tacheté  de  noir  j  trompe  plus  courte  que  lui.  11 
pique  fortement  les  jambes ,  surtout  aux  approcbes  de  la 
pluie  (3).  .  ' 

Les    BuqfiN^ESf    (  ÇvG^fiTTEs,  La^r»  —  Ston^oaiys.  Fab.  — 
t  Siphona*  Meig.) 

Dont  la  trompe  est  coudée  deux  fois ,  comme  -ceild  4es 
myopes  (4). 

Le  G»  camus  de  M.  !>^itzscb  (Insecte  epît.,M»^»f  Kntom. 
de  M.  Germar.  ),  qu'il  rapporte  à  notre  famille  desi  co- 


(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  etiasect. ,  336;  Meig.  Dipt..  xxxvii,  1-7. 
(a)  F'ofez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  PalL  ,  etc. 

(3)  Les  mêmeâ. 

(4)  Latr.',  Gêner.  cra«t.  et  inacct.,  IV,  3S9;  Meîç,,  Di})!.,  xxxrii, 
i8-a5. 
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nopsaire^,  est  distingué  des  précédents^  en  ce  qu'il  n'offre 
que  des  rudiments  d'ailes.  L'espèce  servant  de  type'  a 
,  été  figurée  par  M.  Germar,  dans  sa  Faune  des  insectes 
d'Europe,  fasc.  IX  ^  tab.  a4*  ^  direction  de  sa  trompe  ;  la 
forme  de  ses  antennes  et  celle  du  corps ,  semblent  indi- 
quer qu'il  vient  près  des  stomoxes. 

•  •  •  > 

Une  trompe  très  apparente,    toujours  membra- 
neuse  et  bilabiée ,    portant    ordinairement   deux 
palpes  (  les  phores  seuls  exceptés  ) ,  pouvant    se 
retirer   entièrement    dans    la  cavité    buccale,  et 
un  suçoir  de  deux  pièces ,  distinguept  la  quatrième 
et  dernière  tribu  ,  celle  des  muscides,  {muscides) 
des  trois  précédentes. .  Les  antennes  se  terminent 
tdu jours  en   palette ,  avec  une  soie  latérale.  Ces 
athéricères  embrassent    Tancien  genre  musca   de 
Fabricius,  que  les  travaux  de  MM.  Falléo  et  Mei- 
gen,  sa^ns  parler  des  nôtres ;j   ont  singulièrement 
modifié*  Toutes  les  difiicuUés   qui  entravent    son 
étude ,  sont  cependant  bien  loin  d'être  aplanies  ; 
car  y  quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand 
nombre  de  nouveaux  genres,   il  en  est  cependant 
encore  quelques-uns,   tels  que  ceux  de  tachina  et 
d^ anthomjia  ^  que    l'on    peut    considérer    comme 
des  sortes  de  magasins.  En  effet  dans  l'ouvrage  de 
M.  Meigen,  quiest  uniquement  consacré  auxdiptères 
d'Europe,  le  premier  de  ces  genres  se  compose  des 
trois  cent  qqinze  espèces,   et  le  second  de  deux 
cents  treize.  Le  docteur  Robineau  Desvoidy  ,  vou- 
lant achever  de  compléter  ces  recherches  et  pour- 
voir aux  besoins  de  la  science ,  s'est  livré ,  avee  beau* 
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coup  de  zèle ,  à  une  étude  spéciale  des  muscides  ^ 
qu'il  nomme  mjodaires;  et  le  mémoire  sur  ce  sujet, 
qu'il  a  présenté  à  l'Académie  royale  des  sciences,  a 
été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil  de  ceux  des 
savants  étrangers  ;  mais  comme  l'impression  n'en 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n'en  connais- 
sons que  les  divisions  générales ,  présentées  dans  le 
rapport  qu'en  a  fait  à  l'Académie  M.  de  Blain ville, 
nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous  eussions  d'ailleurs 
dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage ,  et  effrajé  peut- 
être  les  jeunes  naturalistes ,  par  l'exposition  de  celte 
multitude  de  nouveaux  genres*  qu'il  a  introduits 
dans  cette  tribu  ,  et  dont  plusieurs,  au  sentiment 
même  du  rapporteur ,  paroissent  peu  distincts. 
Nous  pensons  même  que  le  travail  de  M.  Meigen , 
sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  pré- 
cédemment mentionnées ,  est ,  dans  l'état  actuel 
de  la  science ,  bien  suffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par 
M,  Robineau,  pour  signaler  ces  groupes,  très  peu 
lui  sont  propres.  Il  en  est  même,  tels  que  celui 
de  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avantageux  ,  qu'il  a  né- 
gligé ,  du  moins  dans  le  travail  qu'il  a  présenté  à 
l'Académie.  Sa  première  famille ,  celle  des  caljrp-. 
teréeSy  est  la  même  que  celle  que,  dans  mon  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal , 
j'avais  nommée  créophiles  ^  et  qui  était  d'ailleurs 
établie  dans  mes  ouvrages  précédents.  D'aprèsl'ana- 
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lyse  de  son  mémoire ,  doniïée  par  M.  de  Blainville, 
Ton  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neufs  au- 
tres familles  des  myodaires  ne  sont  le  plus  souvent 
fondés  que  sur  la  diversité  des  modes  d'habitation , 
les  couleurs,  et  sur  quelques  autres  considérations 
assez  vagues  ;  nous  allons  essayer  de  coordonner  les 
genres  de  MM,  Meigen,  Wiedemann  et  Fallen,  que 
DOusavQns  pu  étudier,  à  notre  ancienne  distribu- 
tion, mais  avec  quelques  changements  nécessités  par 
les  observations  de  ces  célèbres  naturalistes,  et  d'au- 
tres qui  nous  sont  particulières. 
G?tte  tribu ,  comprendra  le  genre 

.Des  Mouches.  (Musc a.) 

Des  antennes  insérées  près  du  front ,  des  palpes  portés 
sur  la  trompe  et  se  retirant  avec  elle  dans  la  cavité  buc- 
cale ,  des  nervures  transverses  aux  ailes ,  tels  seront  les  ca- 
ractères d'une  première  section  des  muscides  ailées,  et  qui 
comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribu. 

Celles  de  notre  première  division ,  les  Créophiles  {CréopJd- 

lœ)j  ont  de  grands  cuillerons  recouvrant  presque  entièrement 

les  balanciers. Leurs  ailes   sont   presque  toujours  écartées, 

'  avec  les  deux  cellules   terminales  et  extérieures  du  limbe 

postérieur  (i) ,  fermées  par  une  nervure  transverse,. 


(a)  La  plas  extérieure  est  sitaëe  soas  une  cellule  étroite ,  alongee  et 
fermée  par  le  bord  postérieur ,  que  Ton  peut  considérer  comme  une  sorte 
de  cubitale.  Dans  les  divisions  suivantes ,  aucune  nervure  transverse  ne 
ferme  cette  cellule  extérieure.  T^a  seconde,  ou  celle  qui  est  accolée  au  côté 
interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières  mus- 
cides; mab  elie  ri*est  plus  terminale,  et  souvent  même  elle  est  beaucoup 
plus  courte;  les  nervures  longitudinales  qui  en  forment  les  côtés,  se  pro- 
longent jusqn  Vu  bord  postérieur,  ce  qui  produit  une  autre  cellule ,  deve- 
nant terminale  et  incomplète.  Dans  les  créophiles,  le*  deux  nervures  ne 
se  prolongent  point  ou  très  peu  au-delà  de  la  cellule  fermée. 
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tî de  plus  long  que  le  précédeot,  presque  carré,  un  peu 
plus  large  et  arrondi  au  bout  (i). 

Les  PhasÎes.  (Phasia.  Meig.  —  Thereva,  Fab.  ) 

Qui  ont  l'abdomen  très  aplati ,  presque  demi-circulaire, 
et  les  jambes  simplement  garnies  de  petits  poils  (il). 

Les  Trichiopodes.  (  Tbighiopoda.  Lat.  — r  Tachina,  Fab.) 

Dont  l'abdomen  est  pareillement  aplati ,  mais  oblong,  et 
dont  les  deux  jambes  postérieures  ont  «xtérieureinent  une 
frange  de  cils  lamelliformes  (3). 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tète  offre  deux  rangées  de 
long  poils  y  formant  des  espèces  de  moustaches ,  et  dont 
deux  ordinairement  plus  grands^  situés,  un  de  chaque 
côté  j  à  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

Il  en  est  dont  les  ailes  sont  vibraiiles  ,  et  dont  l'abdomen 
est  étroit,  alongé, presque  cylindrique  ou  en  cône  alongé. 
Ils  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes  des  deux  premiers 

ont  y  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres^ les  deux  cellttles  externes  et  fermées  de  leur  extré- 
mité postérieure,  presque  également  prolongées  en  arrière^ 
1^  plus  extérieure  dépasse dc'peu  l'autre,  et  ses  angles  pos- 
térieurs sont  aigus.  Les  antennes  sontaussi  longues  ou  guère 
plus  courtes  que  la  face  de  la  tête. 

Les  LoFHOsiES.  C  Lofbosia.  Meig.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  très  grande 
palette  triangulaire  (4)« 

ê 

Les  Ocyptères.    (  Ocypteba.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  le  même  article  des  antennes  ,  guère  plus  large  que  le 
précédent,  forme  une  palette  linéaire  ou  en  carréi  Ion  g. 

Dans  «n  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  genre  oqy- 
ptera,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (  X, 

{x)  Confond  a  avec  le  sous-genrc  précédent. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  344  î  voyez  aussi  Fab. ,  Meiç. 
(3)  Les  therei^a  plumipes ,  lanipes  de  Fab.  et  plusieurs  antres  espèces 
Snédlles,  toutes  d^Amérîquo., 
14)  ^«^«Môgen, 
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!^S.  XI  ).  M.  Léon  Diifour  nous  a  fait  cojnu ai tre  les  larves 
de deiM^espèces  ,  PO,  de  la  Oasside  et  ,  PO.  bicolore.  Celle 
de  la  première  espèce  vit  dans  la  cavité  viscérale  de  la  cas- 
side  bicolore  f  et  celle  de  la  seconde  dans  la  même  cavité 
du  peatatome  gris.  L'une  et  Tautre  ne  se  nourrissent  que  de 
Tépiploon  ,  ou  corps  graisseux  de  leur*  hôtes;  Leur  corps 
est  oblong  ,  mou  ,  blanchâtre,  parfaitemertt  ^abre,  ridé  et 
contractile.  Son  bout  antérieur  offre  deux  mamelons,  ayant 
chacun  deui  petits  corps  cylii»irîque4^  terminés  en  ma- 
nière de  bouton  orabiliqué  au  centre;  et  deux  pièces  cor^ 
nées,  assez  fortes,  ayant, cbaïc une  en  dehors  un  grand  cro* 
diei  ou  deux ,  ce  qui  leg  fait  paraître  fourchues  et  adossées 
par   leur  convexité.  Il   semble  ^    d'après  la    figure  .qu'en 
donne  ce  naturaliste,  qu'il  yen  aurait  une  pour  c4iaque 
mamelon  ,  et  qu'elles  seraient  intérieures.  Il  les  considère 
comme  des  mandibulpS4^   et  Jes  espèces  de  palpes  dont  nou« 
venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au  centré  ,  se- 
raient des    sortes   de    pieds  -  palpes ,    feisant   l'office    de 
ventouse    ou  servant  au  tact.  Le  corps  de  -ces   larves   se 
terminé  par  une  sorte  de  siphon  ,  dé  la  longueur  du  tiers 
du  corps,  de  consistance  plus  solide,   déforme  invaria- 
bl«,  et  allant  en  se  rétrécissant,  avec  Tapparente  de  deux 
crochets  au  bout.  L'extrémité  postérieure  de  ce  siphon  oc- 
cupant l'un  des  sigmates  métathoraciques,  et   en  contact 
avec  l'air,  sert  à  la  respiration  delà  larve.  On  ne  découvre  ni 
antennes,  ni  yeux.C'est  dans  lemêipe séjour  que  la  larvepasse 
à  l'état  de  nymphe.  Cette  nymphe  est  ovoïde,  sans  aucune 
trace  d'anneaux,  et  présente  à  l'un  des  bouts  quatre  (O. 
casside)el  six  (  O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quitte  sa  de- 
n|0ur0  avant  de  devenir  insecte  parfait,  tantôt  «ans  que 
l'insecte  ou  la  Urv.e  a  vécu  périsse,    tantôt  aux  dépens  de 
sa  vie-  Ces  larves  ont  deux  vaisseaux  salivaires ,  quatre 
vaisseaux  biliaires ,    des  trachées  toutes   mbulaires,  sans 
aspect  nacré  ni  stries  transvcrses>  et  disposées  en  deux  troncs 
principaux  ,  émettant  un  grand  nombre  de  branches  rami- 
fiées. Ces  troncs  paraissent  s'aboucher. par  un  orifice  unique 
à  la  base  du  siphon  .caudal.  Le  tube  alimeotairo  a  quatre 
fois  environ   la  longueur  du  cotps  ;  et  présente  un  oeso- 
phage capillaire  ,  un  jabot  en  forme  de  godet  turbiné,  qui 
'        TOME  V.  33         ' 
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dégénère  insc^asiblement  en  un  estoibac  tubtrleux,  if^plie 
sur  lui-même;   et  suivi  d'un  mtestin  flexueux, .  d*||d 'tec- 
lum  peu  sensible^  et  terminé  pai*  un  cœcum  oblong  (i). 
Dana  le  sous-genre  suivant,  celui 

■ 

De  Mj^LANOPHORS.  (  JVf ELiiNOPHORA.  Meig.  y  supprimé  aujour- 
d'hui fBLV  lui  et  réuni  à  celui  de  Tachina  )• 

Les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  extré- 
mité ne  dépassant  guëre^  loi^qu'elles  sont  inclinées,  la  moitié 
delà  longueur  de  la  hce  de  la  tète.  La  cellule  la  plus  exté- 
térieure  des  deux  complètes,  (jui  terminent Faile  y  est  beau- 
coup plus  avancée  postérieurement  que  l'interne ,  et  obtuse 
à  l'angle  interne  de  son  extrémité  (!&). 

L'abdomen  des  autres  créophiles  est  peu  alongé  ,  triangu- 
laire ,  et  les  ailes  ne  sont  point  vibratiles. 

Les  Phanies.  (PaAmA.  Meig.) 

Ou  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge  ,  se  ré- 
trécit ,  et  se  replie  en  dessous.  Le  troisième  article  des  an- 
tennes estalongc  et  linéaire.  Les  ailes,  d'après  les  figures  de 
Meigen^  ressemblent  be^^ucoup  à  celles  du  dernier  sous- 
^genre.  Suivant  lui,  l'abdomen  n'offre,  ainsi  que  celui  deslo- 
phoseset  des  ocyptères,  que  quatre  anneaux  apparents  (3). 

Celui 

Des  Xysïes.  (Xysta.  Meig.) 

En  a  cinq  à  six.  Les  antennes  sont  couKès,  avec  les  deux 
'derniers  articles  presque  d'égale  longueur.  Les  jambes  pos- 
térieures, sont  Un  peu  arqttées,  Comprimées  et  ciliées. 

Ce.SGHift-genrè  nous  paraît  feiré  le-^ssâge  des  gymnosomes 
-aux  phasies:>.  et.  se  rapprocher  aussi  ties  triêhiopodes4  L'on 
sentira  AiicilemeAèt  combien,  est  équivoque  le  <:artictè4*e  tiré 
'de  la  présence  du  d&'l'absewoe  des][>oiis  de  laface  de  la  tète, 
«lùployé  pati  Mi  Metgen*  Quelques  espèces  de  trichiopc>des 
sont  ^mbifl^iiës  sous  oè  Vapport  (4) 

(i)  ïdem ,  étî  ait.  Ocrptère  de  TEncyclop.  méthod. 
(«)  Latr.  ;  Gêner;  croM.  et  ÎDsect. ,  TV,  346. 

(3)  VùTf^  Meig.  * 

(4)  Idem. 
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Les  Tacrines.  (Taghina.  Fab.,  Meig.  ) 

Dopt  l'abdomen  n'est  point  recourbé  en  dessous  ,  à  son 
extrémité  postérieure^  n'offre  extérieurement  que  quatre 
anneaux  y  et  dont  Jes  antennes  aussi  longues,  ou  presque 
aussi  longues. que  la  téte^  se  terminent  par  un  article  plus 
long  que  le  précédent.  • 

Quelques  espèces,  formant  une  coupe  particulière,  vivent 
sous  la  forme  de  larves ^  dans  le  corps  de  diverses  cbenitles 
et  les  font  périr  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  créophiles^  dont  la  soie  des 
antennes  est  sensiblement  velue  ou  ^lumeuse.  Leur  troisième 
article  forme  toujours  une  palette  alongée,  plus  longue  que 
Tarticle  précédent. 

Les  DÉxiss.  {  Dbxia.  Meig.  ) 

Qui  ont  le  port  des  ôcyptères,  leur  abdomen  étant  étroit  et 
alongé ,  surtout  dans  les  mâles  (2)* 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Musga.  Lin .,  Fab. ,  Meig.. 

'  -^  Mesembrina.  Meig.  ) 

Ou  l'abdomen  est  triangulaire^  avec  les  yeux  coutîgus 
postérieurement  ou  très  rapprochés  dans  les  miles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  mouches  dont  les  larves  se 
noun'issent  de  viandes^  de  charognes,  etc.^  quelques  au- 
tres du  même  sous-genre  vivent  dans  le  fumier*  Ëilesiont 
toutes  la  forme  de  vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds  ypilu^ 
gros  et  tronqués  à  leur  extrémité  postérieure,  s'amincissant 
ensuite  et  se  terminant  en  pointe  à  l'autre  bout,  o«l  l'on 
distingue  un  à  deux  crochets  ,  avec  lesquels  ces  larres  ha- 
chent leurs  matières  alimentaireS|«t  dont  elles  liâtent  la  cor- 
ruption. Les  métamorphoses  de  ces  insectes  s'achèvent  en 
pevk  de  jours.  Les  femelles  ont  l'extrémité  postérieure  de 


1 1  ■  l'i* 


(1)  Ce  genre  est  encore  très  embrouille  dans  M.  Meigen,  et  se  compote 
d^espèces  dont  les  antennes  et  les  aUes ,  aiiisi  qae  Tannoncent  ses  figorés , 
sont  très  dlversiGées.  Nous  en  ayons  retranché  les  e'chinom3rie8  et  les  mé- 
lanopbores  ;  en  attendant  la  publication  de  Tonvrage  de  M.  Rolûneaa  . 
Dcavoidy ,  nons  laisserons  les  antres  espèces^dans  le  £:enre  Tuohina. 

(2)  Voy.  Meiçen.     . 
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l'abdomen  réiréde  et  prolongée  en  forme  de  toyaU  ou  de 
tarière  ^  pour  çnfoncer  leurs  œufs. 

La  M.  h  mande  {M,  vomiloria^  Lin.),  Rœs.,  Insect.,!!, 
Musc,  et  Cul.  yVLy  j.y  une  des  grandes  espèces  de  notre 
pays.  Front  fauve;  thorax  noir;  abdomen  d'un  bleu  lui- 
sant ^  avec  des  raies  noires. 

Cet  insecte  a  l'odorat  très  fin^  s'annonce  dans  nos  mai- 
sons par  son  bourdonnement  assez  fort ,  et  dépose  ses 
œufs  sur  la  viande.  Trompée  par  l'odeur  cadavéreuse 
qu'exale  le  gouet  serpentaire  {Arum  dracunculus j  Lin.) 
lorsqu'il  est  en  fleur,  elle  y  fait  aussi  sa  ponte.  Quand  sa 
larve  doit  passer  à  l'état  de  nymphe  j  elle  quitte  les  ma- 
tières ou  elle  a  vécu,  et  dont  la  corruption  pourrait  lui 
être  alors  nuisible ,  entre  dans  la  terre ^  si  elle  en  a  la  fa- 
cilité y  ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et 
retiré. 

La  Mi  dorée  {M.  cœsar^  Lin.).  Corps  d'un  vert  doré, 
luisant ,  avec  les  pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charo- 
•    gnes. 

La  M.  domestique  {M.  domeslica,  Lin.),  DeG.,Insect., 
VI ,  TV ,  I  -  1 1 .  thorax  d'un  gris  cendré ,  avec  quatre 
raies  noiaes;  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  tacheté  de 
.  noir  9  avec  le  dessous  d'un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
niers anneaiux  de  l'abdomea  de  la  femelle  forment  un 
tuyau  long  et  charnu  qu'elle  introduit,  pour  l'accouple- 
ment ,  dans  une  fente  située  entre  les  pièces  munies  de 
crochets,  qui  terminent  le  bout  de  l'abdomen  du  mâle  et 
caractérisent  son  sexe. 

La  larve  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (i). 

Les  Sarcophages.  (Sabcophaga.  Meîg.  — Musca.  Lin.,  Fab.) 

Ne  (Jii'^^^^^^^  ^^^  mouches  propres  ,  que  par  leurs 
yeux  notablement  écartés  l'un  de  l'autre ,  dans  les  deux 
sexes.  Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre  de  leur 
mère,  et  ces  espèces  sont  distinguées  par  l'épithèie  de  vivi- 
pares^ 


(i)  Ployez  Mcig^. ,  quelques  espèces  pins  velaesfbrnaent  le  G.  /xeaentr 
brlna  de  M.  Meigcji. 
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La  M,  vivipare  { M,  camaria  ^  Liij.  )  De  G.,  Ipsect.,  VI , 
411,  3-  18.  Un  peu  plus  giande  et  plus  alongée  <jue  la 
,  mouche  de  la  viande ,  corps  cendré ,  avec  les  yeux  rouges  ; 
des  raies  sur  le  thorax  et  àùs   taches  carrées    sur  l'ab- 
domen ^   noires,  La  femelle  est  vivipare ,  et  dépose  ses 
-    larves,  qui  remplt)5sent  la  capacité  de  son'vcntrè,  sur  la 
,   viande,  les  cadavres ,  et  quelquefois  même  sur  l'homme, 
'  dans  des  plaies.  Lorsqu'on  presse  fortement  l'abdonten  dû 
mâle,    on   en  fait  sortir  un  cOrps  en  forme  de  boyau, 
d'un  blanc  transparent,  et  qui  se  meut  vermiculairemer\t 
et  en  divers  sens,  riiême  api-ès  avoir  coupé  Tii) secte  en 
deux  (1). 

^ous  termineron'S  les  créophiles  ,  par  quelques  sous- 
genres  contrastant  a\iec  )es  précédents ,  soit  à  l'égard  de 
quelques  particularités  de  la  tète,  soit  par  la  situation  des 
ailes,  ou  les  cellules  de. leur  extrémité  postérieure. 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velué. 
Dans  les  uns,  tels  que  lés  deux  sous-genres  suivants  ,  les 
ailes  se  terminent  de  la  môme  manière  que  dans  les  précé- 
dents ,  ou  présentent  à  leur  extrémité  postérieure,  entre  Je 
milieu  et  la  côte ,  deux  cellules  complètes. 

Les  ÂCBiAS.  (ÀGBiAS.  Fab.) 

Très  singuliers  par  les  prolongements,  en  forme  de  cornes, 
des  côtes  de  leur  tête  ,  se  rapprochent  à  cet  égard  des 
diopsis,  autres  diptères;  mais  ils  ont  leurs  antennes  insérées 
-au  (laut  du  front ,. et  semblables  à  celles  des  mouches, quant 
aux  formes  et  proportiono  des  articles;  les  ailes  sont^ccar- 
tées  (a). 

Les  Idi£S.  (  Idia.  Melg»,  Wied.  ). 

Qù  Textrémité  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en 

•  *  * 

manière  de  be«»  corné.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  (3;. 
Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  créophiles, 


(i)  f'ojczMeig.  •     * 

(a)  FoyezYah. ,  System,  àntl. 

(3)  Ployez  MeÏQ,  etWied.  (Anal,  eatom.) ;  j^en  connais  deux  espaces 
de  rUc  de  France,  et  ane  antre  des  environs  de  Paris.  Rapportez  -  y  la 
mtêica  fitlma  de  Fab.,  qqi  se  trouye  dans  le  midi  de  la  France. 
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lès  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord 
postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés.  L'abdomen  est  aplati. 

I^es  LispES.  (  LiSFE.  Lat.,  Fab.,  Meîg.  —  Musca.  De  G.) 

Ont  le  corps  pblong^  les  antennes  insérées  près  du  front ^ 
presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète,  avec  le  dernier 
article  beaucoup  pluï  long  que  les  précédents,  linéaire,  et 
muni  d'une  soie  plumeuse. 

Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'autre.  Les  palpes  sont 
très  dilatés  supérieurement,  en  forme  de  spatule,  et  un 
peu  extérieurs. 

Ces  insectes  fréquentent  les  bords  des  eaux  (i).  ^ 

Les  Argtaites.  ( Aagybitis. Lat.) 

Qjmi ,  par  la  forme  courte  do  leur  corps,  leur  abdomen 
très  aplati ,  presque  demi-circulaire,  leur  tête  courte  et 
large;  etleurg  ailes  écartées,  ressemblent  aux  phasies.  Leurs 
antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front  ^  très  courte^s, 
avec  le  dernier  article  un  peu  pl|us  gfand  que  le  précédent, 
presque  orbiculaire ,  et  muni  d'une  soie  simple  et  coudée  \ 
comme  celle  des  antennes  des  gonies.  Les  palpes  se  termi- 
neoten  une  massue  courte,  mais  presque  ovoïde  et  pointue. 
'  J'ai  établi  ce  genre  sur  deux  es^^èces  de  diptères  que 
M.  Marcel  de  Serres  m'avait  envoyées,  et  qu'il 'avait  prises 
:aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de  petite  taille  et 
fMQt  *un  duvet  soyeux  argenté,  qui  ,ida$is  l'urie;  garnit  lout 
l'abdomen.  '         - 

Quelques  «sçifecés  «de  tachîhés  de 'Meigen  ,  celles,  par 
exemple,  dont  les  ailes  ont  pour  type  la  fig.  32 ,  de  la,  pi.  l^\, 
et  quelques  unes  de  ses  antbomyies,  à  cuillerons  grands  et 
recouvrant  en  grande  partie  les  balanciers,  rentreront  dans 
cette  dernière  division  des  créophiles. 

Dans  toutes  les  autres  muscides  dont  nous  allons  exposer 
les  caractères,  les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuls. 


.M^ 


(i)  Vo^ez  Lair..  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  347;  Dej.,  Faïi.  et 

Mclgcn.  ••  .  .    .      ^ 
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4e8  baUoiCiers  spnt  à  découvert^  et  les  ptindpalen  neiviiret 
JoDgitudÎDaies.  des  ailes  s'étendent  jasff.u'au  bord  posté- 
rieur, qoi;  à  Fexception  d'un  très  petit  nombre  ^  ferme  les 
cellules  postérieures  cit  même  d'autres,  dont  l'origine  re- 
monte près  de  l'extrémité  opposée  }  les  ailes,  dans  la  plu- 
part, so0t ^couchées  l'une  sur  l'a^utre. 

Une  seconde  division  générale  des  nnuscides,  aeUie  des  An- 
TBo-MYz\j}Es{jànthomrzùies\  se  compose  d'espaces  ayap  t  le  port 
des  mouches  ordinaires;. ^ont  les  ailes  saut  le  plus  souvent 
couchées,  et  non  vibratiles;  dont  les  antennes  sont  insérées 
près  du  front,  toujours  plus  courtes  que  la  téte^lerpiinées 
par  une  palette  «u  carré  long  ou  linéaire ,  plus  longue  que 
l'article  ]^récédent ,  avec  la  soie  le  plus  souvent  plumeuse. 
La  tête  est  hémispbérique ,  garnie  de  poils  en  devant, 
avec  les  yeux  très,  rapprochés  bu  cootigus  postérieurement 
dans  les  mâle».  Les  jrieds  sont  de  grandeur  OrdinairQ^  et 
l'abdomen  est  composé  extérieurement  de  quatre  anneàisx^ 

Les  unes  ont  les  anfennes  presque-aussi  longues  que  la 
face  de  la  tête  y  dv^ec  la  soie  plumeuse.  »  •  »  • 

Tantôt  l'abdomen  des  deux  sexes  va  en  ge  rétréoissant*, 
pour  se  terminer  en  pointe. 

*        .  *  '  " 

Les  Anthomyi£S.  (Anthomyia.  Meig.  —  Musca»  Lin.  ,  Fab.) 

Où  les  yeux  sont  séparés  dan»  les  deux  sexes  ;  dont  la 
trompe  ne  se  terminé  point  en  manière  de  crochet,  ou  par 
un  angle  brusque  et  ibès  ouvert.  •  ^ 

IJA.  Ses  pluies  (  MusdàpluwUilifj  Lin.),  cendrée,  avec 
.  des  .taches  noires,  sur  le  thoraf,  et  peuf  taches  triangu- 
laires également  poires  sur  l'jabdomen.    Très  commune 
dans  notre  pays  (^i).  ^ 

Lés  Drymeïes.  (  Di^YMEiA.  N eig.  )  .     , 

Dont  la  trompe  présente  ce  cai^actère,  et  où  les  yeux  sont:, 
réunis  postérieurement  dans  les  mêles  (tî); 
'     Tantôt  Kabdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout  ,^ei 
forme  la  massue.  ~     -     .-  _. 

Les  CoENOsiES.  (  Cœnosia.  Meig.  —  Musca.  De" G*  ) 


•^v 


(a)  Idem. 
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De  Géev  nous  a  donné  l'histoire  d'une  espèce  de  cesour- 
génie  ( Muscafungorum  y  luseîci. ,  VI ,-89,  v,  2-7  ).  Sa  lan-e 
vit  dans  le6  ohampignons ,  et  1«  plus  souvent  dans  œux  que 
l'on  mange.  II  a  observé,  fait  rare  parmi  les  diptères,  que. 
ces  larves  s'entre- dévorent  (i). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  courtes  et  à  soie  simple. 
'  Les  'yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieurement  La  bou- 
''hc  est  très  velue. 

Les  Eriphies.  (Eriphwl.  Meig.  )  (îi) 

Nogre  troisième  division ,  celle  des  Hydromtzides  (  ^£&v>- 
'ïïofjrzides)^  a  pour  signalement:  tète presq n'en  triangle,  avec 
les  yeux  très  saillants  ;  un  museau  ou  mufl^ renflé,  voûté ^ 
une  petite  lame  cintrée  rebordant  1q.  haut  de  la  cavité 
^bnccaley  qui  est  très  grande  ;  la  trompe  très  grosse^  les 
ËÔtés  de  la  face  sans  soies.  Les  antenji^es  sont  insérées  près 
du  front,  inclinées ,  fo^t  courtes , -avec  la  soie,  le  plus  sou- 
vient plumeuse.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  «ur  l'autre. 
Les  pattes  sont  fortes,  ayec  les  cuisses^  ou  du  moins  les  ao- 
tcricures,  renflées  dans  plusieurs. 

Ton  teslcs  espèces  indigènesvi  vent  dansleslieuxaquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses^  ou  du  moins  les  anté- 
rieures y  renflées  ^  la  soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 

Les  Rofalomèbes.  (Rofalomera.  Wied.  ) 

Dont  toutes   les  cuisses  sont  renflées  ,  et  dont   la   face 
présente  antérieurement  une  élévation  ou  tubercule  (^). 

Les  OchtÈres.  (  Ochtera,  La  t.  —  Musca.  De  G.  —  Tephri- 
lis.  Fab.  — Macrochira.  Meig.  ) 

Dont  les  d^Jx  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  très  grandes, 
comprimées,  dentelées  en  dessous,  et  les  jambes  arquées, 
pouvant  s'appliquer  sur  la  tranche  inférieure  de  ces  cuisses, 
et  terminées  par  une  forte  épine  (5). 

Les  autres  hydromyzides  n'ont  point  les  cuisses  renflées. 

(i)  Voyez  Meig. 

(3)  Idem. 

(3)  Les^Ues  offrent  aussi  quelques  différences. 

(/|)  Wied.  ."Anal,  cntom. 

(j)  Lalr.  ,  Gêner.  cnisU  et  insccl. ,  IV,  347. 
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Xies  Éfhydres.  (Ëipbydra.  FalL  )       •  < 

« 

Semblables  aux  ochtëres  par  la  saillie  Je  leurs  ^eux  ^  qui 
débordent  en  arrière  la  tête,  par  leur  gros  mufle,  mais 
dont  la  soie  des  antennes  est  simplement  épaissie  infërieu- 
rement  et  simple;  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le  vertéx 
offre  postérieurement  une  petite  élévation  (i). 

Les  NOTIPBILES.  (  NOTIPHILA.  FalL  ) . 

Ont  fa  tête  plus  arrondie,  sans  prolongement  antérieur ^ 
en  forme  de  museau^^iet  yeux  moins  saillants^  point  avan- 
cés en  arrière  y  au  r  delà  du  bord  postérieur.  La  aoie  desan- 
teivnesest  plumeuse;  la  palette  est  proportionnellement 
plus  aiongée  (jfdé  celle  des  éphydres  ,  et  moins  arron4'ie  ;  le 
vertex  n'offro'point  dPélévatipn.  -       i      ■    ,i.i, 

Nous  avons  suivi  M.  Fallén,  en  plaçant  ce  sousgçnre  dans 
cette  division  ^  mais  nous  pensons  qu'il  serait  plus.cpuye- 
Bable  de  le  mettre  dans  la  suivante^  et  près  àe9  héléoi^yTie^^ 
dont. il  diffère  peu.  t       - 

La  Mouche  des  celliers  (  cellaria  ).  Panz.^  Fitun.  Inseçt. 
Gérm.  y  xvii ,   ^4   qui   dépose  ses   œufs  dans  des  vais- 
'I seaux  renfermant  des  liqueurs  vineuses,  appartl^^ept  à  ce 
sous  «genre.  Nous  l'avions  d'abord  rapportée  à.  celui  de 
mosille(2).  .  «.  -     . 

L0S  muscides  'de$  tcois  divisions,  suivantes,  on tt  Je  corps 
oblong,  les  ailes  couchées,  non  vibratiles,  la  tête  soit 
arrondie  ou  presque  sphérique ,  soit  presque  pyramidale  [on 
ovalaire,  plane  en  dessus ,  prolongée  et  rétrécie  en  pointe, 
ordinairement  tronquée  ou  obtuse,  à  son  extrémî  té  antérieure 
et  supérieure  ,  et  la  face  recouverte  d'une  membrane  blan- 
che (sillonnéelongitudinalemeut  de  chaquecôtl).  Cette  tôte 
est-^  souvent  comprimée  au-dessous  ides  antennes,,  et  son 
extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de 
museau  tronqué^  dans  les  autres,  là  face  forme  un  plan 
très  incliné,  qui  ne  se  relève  point  ou  presque  pas,  inftg- 


(î)  Fall.  J  Dipt.;.et  Wied. ,  ibid. 

(9)  Peut-être  est-ce  un  piophyle  poar  M.  Fallén ,  genre  dans  lcf{uel  est 
place  la  mouche  du  fromage  (  casei  )  deLinnasus^dont  le  corps  est  très  noir^ 
lalsaot,  avec  la  sorbonche,  le  devant  du  front  et  les  patlea  fauves^  les 
antérieure&'et  les  cuisses  postérieures  ont  an  anneau  noir. 
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rieuremcnt.  Les  antennes,  sont  injyérées  au  h^ut  du  front, 
inclinées ,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes  , 
mais  le  plus  souvent  avancées  ^  droites,  écartées ,  et  dans 
plusieurs  ,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  téfle.  Dans 
toutes  les  autres  muscides^  elles  sont  toujours  plus  courtes 
qu'elle. 

Les  muscides  de  la  quatrième  division ,  les  Scatoktzides 
(  Scatomyzides  ) ,  ainsi  que  celles  de  la  suivante ,  sont 
dintinguées  des  espèces  de  la  dixième;  par  les  caractères 
suivants  :  leur  tête,  vue  -en  desMii^,  n'e«t  jamais  plus 
longue  que  large  et  sa  formé  est  presque  sphérique,  ou 
triangulaire.  Leurs  pattes  postérieures  ne  sont  jamais  £^uères 
plûâ  longues  que  le  Corps,  ni  très  grêles*.  Le  corps  >  quoique 
quelquefois  étroit-et  alongé,  n'est  point  filiforme. 
<'  Maihtenant  les  scatomyzides  se  distinguent  des  mus- 
ddes  de  la  division  sûivairte ,'  ou  celle  des  doUchocères  y 
^f  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  article  est  évidem- 
ment plus  long  que  le  précédent;  un. seul  ^enre  excepté 
•(\^%'îoxocères)  y  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la 
tête.  Cette  partie  du  corps  s'avance  ^rarement ,  à  sou  extré- 
'ihxté  antérieure  et  supérieure,  àu-detà  des  yeiix,  et  paraît, 
*liâ  ^lûs  sôUrent ,  vue  en  dessus,  presque  hémisphérique,  et 
un  peu  plus  large  que  longue. 

'  Tantôt  les  pattes  postérieures  sotlt  gi*andes ,  écartées  , 
avec  lès  cuisses  grosses  ou  comprimées,  et  les  articles  de  leurs 
tâVSes  dilatés  dU' iélârgis*"  Les  anteuqes  «ont  toujours,  très 
<îô^rtes ,  avec  le  dernier  article  lenticul^aim  ou  pre.sque  glo- 
buleux /et  muni  d'une  soie  simple*  Lescô^tés delà faiçe «oui 
;^ilu$  oti  soyeux.  ,  , 

'■.■'.  •        /     .        ''      • 

LesTuTB^oPHOïiES.  (THTR£OPBORA.La't.,Meig.-T^^f2ifcâ.  Pans.) 
«  ■  •    .  ■  '■  ,  •  , 

,  .Dont  les  apteqnes  sont  logées  dans  une  cavité  sous- 
ftontale ,  avec  la  palette  lenticulaire ,  mais  point  transverse  j 
&tt  la  -têle  v^-gTaduellemeut  en  pente ,  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  bouche;  dont  les  cuisses  pottérieureii  sont  épais- 
ses ,  et  où  le  Second  article  des  tarses  et  les  suivants  sont 

presque  semblables. 
'  Toutes *les  cellules  terminales  des  ailés  sont  fermées  par 
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ieliprd  pmlérîîeut.  Lesjtalpes  wmi  fortement  ^targi^  au 

bout  f  en  forme  de  spatula» 
*  La  T*cynophiie  (  JHusca  fjynophila^  Piaiz.  ^  Faun.  In- 
sect.  Germ.  XXXIV,  Si)  est  d'un  bien  foncé',  à[vec  la 
tète  d'un  jaune  rougeâtre'et  deux  points  noirs  sar  chaque 
aile.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  fUrbuve 
'8ur  ïûi  cadavres  des  chiens ,  et  t&ujours  dans'  iVrrière- 
saison.  Suivant  une  observation  qui  m'a  été  comlivuni- 
quée  par  l'un  de  nos  entomologistes  parisiens  des  plus 
zélés  et  des  plus  instruits,  M.  Percheron  fîls^  cet  insecte 
est  quelquefois  phosphorescent ,  particularité  qui  avait 
fhippé  l'un  de  ses  ainîs^et  qiii  l'avai  t  tdétevmi  né  à  s'emparer^ 
pendant  la  nuit ,  decediptère,  réfugié  dans  sa  cliambre(i). 

Les  Sfberoceres.  (Srist^Bloc^RA.  Latr.  -^  Borbottts.  Mei^. 

•Oii  les  antennes  sont  ^aiiAtliçtes.^  avec  la  paiette  presque 
hémisphérique,  transverse: doifit  la  t^teestbrusquement43on-> 
cave  au-dessous  du  frontj,  et  se  relevé  vers  la  cavité  orale, 
qui  a  son  extrémité  supérieure  bordée^  dont  les  pattes  pos» 
térieures  ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers 
articles  destarsés  sensiblemertt  jiïûéiargeà'què  les  suh^^ 

.'  La  secondé  celliilede  rextrémitè  poetérieurè  de  ràife'  (  la 
dernière  des  deux  qui  occupçnt  le  milieu  de  sa  longueur  ) 
est  fermée  avant  Me  bord  postérieur,  Le  trompe  ,çst  très 
épaisse..  Lé  corps  est  déprimé. 

C'est  presque  toujours  près  des  fumiers  que  Ton  rencon- 
tre ces  diptères  ,  et  c'est  là  probablement  qu'ils  vivent  dans 
leur  premier  étal  (2). 

Tantôt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  pres- 
que pas  4e»  aytite^^  Lfi*  au(/e«p»W'.de  plusieurs  sont  presque 
aussi  longues  que  la  face  de  la  tête  y  et  leur  soie  est  souvent 
vefue.  Lés  côtes  de  la  f&ce  sont  quelquefois  glabres. 

Les  uns  ont  leé  antenûc^^  p'i'ésijùe  atiès^i  longues  que  îa 
"face  ,  inclinées ,  ordinaîremêtirrappro'cliééiî  et  teiminces  en 


(1)  Latr. ,  Geaer.  ciHist.  et  insect, ,  IV,  358  >  et  M.eîjg;. 
(a)  Latr. ,  Gener.  crust.  et  insect. ,  IV,  359  »  Wicd,  ;  Anal .  eniom! , 
2oas  le  nom  de  copromyza. 
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UDe  palette  étroite  et  aloogée ,  et  doqi  .U  soie  est  toujours 
velue.  L'abdoicen  des  mâles  au  moins  est  alongé^  presque 
cylindrique,  teimin^^ éii  B^assuedans  quelques-uns ^  et  par 
nn  stylet  dans  d'a.utres.'  • 

Ceux-ci  ont  les  cMés  de:  la  face  garnis  de  poils  ou  de 
moustaches.    . 

Ici  .l'abdomen .  n'«o£fre  extérieureiaent  que  quatre  seg- 
itients.  La  soie  des  antennes  est. simple. 

Les  DlAL-TTES  (  DïALYTA.  Mcîg.  )  (l)« 

Là,  il  ofFre  cinq  anneaux  au  moins. 
Les CoBDYLVBES.  (CoBDTLURA.  Fall.,  Meig. —  Oçyptent^FabK) 

Dont  les  ailes  ne  dépassent  point  ou  peii  l'abdomen,  qui 
se  t^rmii^e  en  massue  dans,lef  jnâles  (a).. 

Les  ScATOFHAGES.  (  Scato'phaga.  Latr.,  Meig.  —  Musca. 
•^  Lin.,Fab.  ) 

Où.  les  ailes  sont  notablement  plus  longues  ^  et  dont  Tab- 
domen  n'est  renflé  à  son  extrémité  postérieure,  dans  aucun 
sexe. 

Le  S>  commun,  (  Musca  stercoraria  Lin«  )  Réaum. ,  1ns. 
IV ,  xxyiii  ^  très  velu ,  et  d'un  jaune  grisâtre;  front"  roux  ; 
un  point  brun  sur  les  ailes,  soie  de  la  palette  barbue.  Très 
commun  sur  les  excréments  ,  particulièrement  sur  ceux 
de  l'homme.  La  femelle  y  dépose  ses  œufs ,  qui  sont  re- 
tenus à  la  surface ,  au  moyen  de  deux  appendices ,  en 
forme  d'ailerons  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches. 
Le  corps  est  toujours  long ,  étroit  ^  cylindrique  et  linéaire. 

'    Lès  LoxoCBftES.  (  LoxOGERA^  Lat. ,  Pab.>  Meig.  ) 

,.    .       .     .      .  '.'.*   -j     ,  ■     '        •       ■.  ■      . 
Ont  les  antennes  beaucoup   plus  lopgues  que  la  tête, 

et  ressemblent  à^  de  petits  ichneumons  (4)* 


— ^ 


(i)  F^(y)rez  Meigen. 
(a)  Idem. 

(3)  Idem,  et  Latr^V  Crener.  cruit.  et  insect. ,  IV,  358. 

(4)  F'oyez  Latr.,  Fâb .,  M«g. 
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Les  Cbyi.i2£8  (  Cbtliza.  Pall.  ^  Mefg.  ) 

Où  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tète^  avec  la 
soie  épaisse  ,   en  fbrme  de  stylet  (i). 

Les  autres  ont  les  antenne^-  toujours  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tête,  ordinairement  avancées^ écartées,  avec  la  palette 
jamais  beaucoup  plus  longue  que  large  ^  tantôt  presque 
ovoïde  ou  ovalaire  y  tantôt  presque  globuleuse. 

Quelques-unes,  dont  la  soieantennaire  est  ordinairement 
velue  y  ont  le  corps  étroit  et  alongé  à^^  précédents  y  et  l'ab- 
domen terminé  aussi  dans  plusieurs  par  une  pointe  ou  uq 
stylet.  , 

il  en  est  parmi  ces  muscides  dont  la  face  est  nue^  et  dont 
la  palette  detf  antennes  est  plus  ou  moinsovoïdeou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 

Les  Lisses  (  Lissa.  Meig.  ) 

Où  le  dessus  de  la  tôte  présente  une  élévation ,  et  dont 
Tabdomen,  presque  linéaire ,  n'est  point  terminé  par  un 
stylet  articulé  (2). 

Les  PsiLOMYiES.  (  PsiLOMYiA.  Latr.  —  Psila,  Meig.  ) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement*  moins  alongé  et 
moins  cylindrique;  avec  l'abdomen  terminé  dans  les  fe- 
melles par  un  stylet  articulé  (3). 

Les  Géohyzes  (  Geomyza  )  de  M.  Fallén  peuvent  leur  être 
réunis  (4)* 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les 
deux  suivants  de  M.  Meigen  y  Tettmura  et  Tanypeza.  Dans 
l'un  et  rau|;re,  les  pattes  semblent  être  proportionnellement 
plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des, précédents.  L'ab- 
domen des  tétanures  est  obtus  et  épaissi  au  bo|it. 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne 
forme  point  de  cellule  stigmatiforme f  lés  cellules  termi- 
nales extérieures  sont  écartées  (5). 

■  'I"  I        ■  ■  ■  I  Él  I  I  I       M 

(i)Mcig. 

(2)  Idem. 

(3)  Voyez  Meigen.  YsX  cliangd  la  dénomination  de  psila ,  parce  qu'elle 
diffère  trop  peu  de  celle  déjà  donnée  à  un  geure  d^hémiptères. 

(4)  Fall. ,  Dipl. 

(5)  Meig. 
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L'abdomen  des  t^ii,ypèzeS'  feiaelles  est  leraûné  par  une 
pointe  ou  stylet.  La  première  cellule  terminale^  celle  qui 
vient  après  la  cubitale^  est  presque  fermée  au  bout^  ou 
en  forme  de  triangle  étroit  ,  alongé  et  tronqué.  Je 
itoupçonne  que  ce  sous-getire  appartient  à  la  division  des 
dolichopodes  (i). 

D'autres  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils;  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  'beaucoup  plus  grêle  que 
les  suivants^  presque  cylindrique^,  un  peu  épaissi  au  bout^ 
les  deux  suivants  forment  une  petite  massue  arrondie,  ea 
forme  de  tétë. 

Les  LofrcHOPTÈAfes.  (LoircROPt£RA.  Méig.— *2>^sa.  FallI) 

Les  yeux  lisses,  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes 
sont  longues,  et  n'offrent,  au-delà  de  leur  base,  aucune  ner- 
vure transverse;  la  troisième  nervure  longitudinale,  à  com- 
mencer au  bord  extérieur^  se  bifurque.  Ce  sous'-genre  est 
jtrès  éloigné  des  dolichopodes  ^  près  desquels  il  a  été  placé 
parM.  Meigen  (a). 

Le  corps  des  autres  scatomyûdes  est  plus  épais  et  moins 
oblong,  et  sa  forme  est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  mou- 
che commune. 

Un  seul  spus-genre,  celui 

.     D'HéL£0MY2£.  (  Heleomyza.  Fall.  ) 
Nous  offre  des  moustaches  (3). 

(i)  Idem. 

Ployez ,  Quant  au  1&.  tètanopa  de  M.  Meigen  ,  qui  semblé ,  sons  quel- 
ques rapports ,  être  âé  cette  division ,  celle  des  carpophilies  v 

(a)  f^o;^c2  cet  aiile*r. 

(3)  Fall. ,  Dipfc.  ;  la  Mouche  des  bxuinei  (  nmêoa  strrata  »  lin.)  de 
de  Gréer»  que  M.  Fallm  rapports  à  -ce.  «oa^-^ejoire ,  diffère  des  antres  es- 
pèçes,par  la  soie  des^an tenues»  qui  est  sÂnaplcv  La  palette  est  aasiî  plas 
grande  et  plus  orbioulaire.  Cet  insecte  ^  ddnt  le  corps  est  cendré ,  avec 
i^abdomen  fauve  ^  est  trbs  commun  dans  riatérienr  des  maisons.  I^s 
(Soies  et  les  dentelures  du  bord  extérieur  des  ailes  ne  forment  point  de  ca- 
ractère qui  lui  soit  propre  j  il  est  commun  à  plusieurs  autres  scatomyndes. 
Lr  Mouche  bossue  d^e  Géer  (  insect.  >  Y I ,  ii ,  5  ) ,  cdtéc  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  et  dont  la  larve ,  vivant  de  pucerons 9.  a 
|)Ostérienrement  deu^  cornes  ,  n^est  point  une  oscine.,  raai^  jpltttôt  une 
jiéléomjaEe. 
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Deux  autres  80us*geores  s'éloignent  îles  derniers  de  )a  di- 
Visio»,  par  la  soie  veïue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

Les  DRTOsïzEfi.'  (Drtomyza.  Fall.^  Meig.) 

Où  la  face  est  concave  au-dessous  des  antennes^  et  se. ter- 
mine inferieuremeat;^  ou  à  la  cavité  buccale^  par  un  museau 
court;  tronqué;  de  même  que  dans  les  scatophages  et  la 
plupart  des  dolichocëres  (i). 

»■ 
Les  Safbomyzes.  (  Sapromyza.  Fall .,  Meig.  ) 

.Où  la  face  est  droite  et  ne  s'avance  point  inférieurement  (2). 

Les  derniers  scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  sim- 
ple ^3)^  ces  organes  sont  toujours  très  courts ,  écartés , 
droits  ;  avec  le  dernier  article  semi-ovoïde  ^  ou  en  triangle 
court  et  obtus  au  bout.  Ces  diptëres  sont  très  petits ,  piesque 
glabres  ,  noirs  ou  cendrés  et  plus  ou  moins  variés  de  jaune^ 
avec  les  pattes  assez  fortes  ,  et  les  yeux  assez  grands.  Le 
dessus  de  la  tête  est  plat  ^  et  offre  souvent  au  milieu  de  son 
extrémité  postérieure,  un  espace  triangulaire ,  brun  ,  sur 
lequel  sont  placés  les  yeux  lisses.  Les  de^x  nervures  trans- 
verses ordinaires  des  ailes  sont  rapprochées  près  de  lent 
milieu.  On  trouve  ces  insectes  sur  les 'fleurs.  Plusieurs  de 
leurs  larves  minent  l'intérieur  de  divers  végétaux,  et  quel- 
ques-unes sont  extrêmement  nuisiblc^s  à  l'agriculture  ^  en  ce 
qu'elles  font. périr  diverses  sortes  de  plantes  céréales ,  avant 
leur  fructification.  Celles  d'une  espèce  {Muscajrit. ,  Lin.) , 
détruit  quelquefois.;  eu  Suède  ,  le  dixième  du  produit  de 
l'orge.^' perte  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les  larves  de 
quelques  aîutves  espèces .(  les  oscines  pumiîîonfs  ,  Uneata  de 
Fab.  )  sotft  encore  très  pernicieuses.  Nous  renverrons ,  pour 
des  renseijg^nements  plus  détaillés ,  au  mémoire  de  fe\i  Oli- 
vier, sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales  (4) 


Cl)  Meig. 
.(a)  Meig. 

^3)  Elle«9t  ép#isie  à  sa  base. 

(4)  Qâelqaes  espèces  à  soie  des  antennes  pLamei^e  e^  qwW  rap^)brte  au 
genre te/y^'lM,  sont  peut-être  des  sapfoitoyves. 
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Ces  scalomyzides  c omposeot  notre  genre 
OsciicE.  (Oscmis.  Latr.y  Fab.  ) 

Auquel  nous  rapportons  celui  dechioropsde  M.  Meigen. 
Une  espèce  que  j'ai  reçue  d'Allemagne  sous  le  nom  de  bre- 
vipennis,  pourrait  cependant  former  un  sous-genre  propre^ 
à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse^  presque 
en  forme  de  stylet  et  coudée.  L'extrémité  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tête  est  tantôt  tronquée,  tantôt  pointue.  Un 
autre  diptère  que  j'ai  eu  aussi  d'Allemagne,  avec  l'étiquette 
de  Piophila  vulgaris  (i)^  est  danrs  le  premier  cas  ;  mais  cet 
insecte  ne  me  paraît  pas  d'ailleurs  s'éloigner  suffisamment 
des  oscines  (2). 

La  cinquième  division  ,  celle  des  Dolighocera  {DoU- 
chocera) ,  et  qui  embrasse  le  genre  que  M.  Dumérii  ^vait 
désigné  sous  le  nom  de  tétanocère  y  est  très  rapprochée 
de  la  précédente;  mais  la  longueur  du  second  article 
des  antennes  ^  qui  égale  et  surpasse  le  plus  souvent 
celle  du  troisième  ou  la  palette,  la  distingue  de  celle- 
ci.  Ces  organes,  toujours  écartés  et  avancés,  sont,  peu 
exceptés,  aussi  l^ngs ,  ou  plus  longs  que  la  tête,  et  ter- 

^i)Le.jP.  scutellaris  de  MM.  Fallën  et  Meigen.  La  face  a'est  presqae 
pas  sojeuse.  Le  dessus  de  la  tête  et  da  thorax  est  yela  dans  les  hëlëo- 
myses ,  soas-genre  qaUl  est  facile  de  confondre  avec  le  prëcédeni.  Dans 
les  oscines ,  on  les  piophiles  et  les  chlorops ,  le  dessus  de  la  tète ,  ainsi  qos 
noas  Favons  déjà  dit,  of&e  postérieurement  un  espace  triangulaire , 
quelquefois  même  un  peu  élevé ,  ordinairement  brun  et  luisant ,  sur  le- 
quel sont  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  toujours  écartées,  avec  la  soie 
simple.  Le  corps  est  uniquement  pubesceot.  Les  pattes  sontproportionoel- 
lemeut  plus  robustes  que  celles  des  héléomjzes  »  et  Ton  voit  qae  ces  in- 
sectes se  rapprochent  des  tétanocères.  MM.Fallén  et  Meigen  n'oixt  pas 
suffisamment  comparé  les  caractères  des  genres  qu^ils  ont  établis,  ni 
cherché  à  les  rapprocher  ^am  une  série  naturelle ,  d^où  il  résulte  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  d^'entre  eux.  L^ouvrage 
du  second  notant  pas  encore  terminé,  j^ai  éié  souvent  embarrassé,  poar 
plusieurs  genres ,  sur  lesquels  il  m'aurait  sans  doute  éclairé. 

(a)  Voyez  Tarticle  Oscine  de  la  seconde  édition  du  nouy.  Diction, 
d^hist.  nat. ,  division  II ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  îpsect. ,  IV,  36 1  \ 
oscinis  lineata ,  et  espèces  suiv.  Voyez  aussi,  à  Fégard  des  piophilçs ,  Fal- 
lén ,  Meigen  et  Wiedemann  (  Analeot.  entom.  ). 
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minés  en  pointe.  Le  plan  supërieor  de  la  tète ,  forme  un 
triangle  obtus  ou  tronqué  au  bout.  La  face  est  unie  ou  fai- 
blement soyeuse. 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  téta. 

Les  Otites.  (  Otites.  Latr.  ) 

Où  la  soie  des  antennes  est  simple,  et  dont  l'extrémité  in« 
férieure  de  la  tête  y  ou  sa  portion  buccale,  ne  fait  point  de 
saillie  (i).  i 

Les  EUTHTCERES.  (  EvTHYGERA.  Lst.  ) 

Ou  le  second  article  des  antennes  est  plus  grand  que  le 
suivant,  presque  carré  ,  et  où  celui-ci  est  triangulaire, 
pointu  ,  avec  une  soie  plumeusc.  L'extrémité  inférieure  de 
la  tète  est  avanéée  en  manière  de  museau  tronqué  (2). 

Les  autres  ont  des  antennes  manifestement  aussi  longues 
ou  plus  longues  que  la  tête. 

Les  SÉPEDONS.  (Sepedon.  Latr.  —  Baccha.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la 
tête  ,  avec  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le  der- 
nier, cylindrique  (celui-ci  en  triangle  al  on  gé,  pointu,  et 
pourvu  d'une  soie  simple)  (3). 

Les  Tetanogeres.  (  Tetanogera.  Dum.,  Latr.  —  Scatophaga. 

Fab.  ) 

Dont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète,  ou  un  peu 
plus  longues,  ont  leur  second  article  comprimé,  en  carré 
long  et  étroit,  de  la  longueur  du  troisième  ou  seulement  un 
peu  plus  long  (celui-ci ,  comme  dans  le  sous-genre  précé- 
dent, mais  avec  la  soie  quelquefois  plumeuse)  (4). 


(i)  Latr.,  Hist.  nat.  dei  crust.  et  des  insect. ^  Farticle  Osciite  de  la 
denxiëmeëd.  da  nouv.  Dîct.  d^hist.  nat. ,  div.  I  ;  et  Latr.,  Gêner,  crust.. 
et  insect. ,  lY,  35 1  ;  j'y  rapporte  aussi  Voscinis  umbraculata  de  Fab. 

['2)  Scatophaga  chœropliylli  ^  Fab. ,  et  quelques  te'tajiocères. 

(3)  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  IV,  349. 

(4)  Ibid.  Ce  sous-genre  a  besoin  d'un  nouvel  examen.'  Quelques  espèces 
pourront  se  rapporter  aux  sépe'dons  (  S.  rufa,  rufipesj  Fab.  );  d'autres 
formeront  des  sous-genres  propres.  Tl  en  est  qui  se  lient  avec  les  oscines 
et  les  dryomyzes. 

TOME  V.  34 
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La  sixième  division ,  celle  des  Leptopoihtss  {Lepiopodi" 
tes),  est  remarquable  par  la  ténuité  et  la  longueur  des  pattes; 
les  deux  dernières,  étant  une  fois  au  moins,  plus  longues 
que  le  corps^  qui  est  pareillement  gpréle  et  filiforme;  les  deux 
premières  sont  éloignées  des  autres  ;  tous  les  tarses  sont 
courts.  La  tête  est  sphérique,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  en 
pointe  ;  sa  longueur  égale  ou  surpasse  son  diamètre  trans- 
Tersah  L'abdomen  se  termine  en  pointe  dans  les  femelles, 
et  en  massue  dans  les  mâles.  Les  antennes  sont  très  pe- 
tites et  insérées  sous  le  front.  Ces  muscides  se  tiennent 
sur  les  plantes,  et  plusieurs  fréquentent  les  lieux  aqua- 
tiques. , 

Les  MicnoFEZEé  (Micaopeza  )  de  M.  Meigeii ,  et  que  j'avais 
désignées  sous  le  nom  de  Calohates,  ont  la  tète  ellipsoïdale , 
terminée  en  pointe,  avec  le  dernier  article  des  antennes 
semi-orbiculaire  et  la  soie  simple.  L'écart  qui  sépare  les 
pattes  antérieures  des  autres,  est  ici  plus  sensible  que  dans 
le  sous-genje  suivant. 

La  M*  filiforme  (  Calohaia  filiformis  ^  Fab.  )  Schell. , 
Dipt.,  Yl ,  1  ,  noirâtre ,  avec  les  anneaux  de  l'abdomen 
bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  les  pieds  fauves  et  ayant 
un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  les  bois  , 
aux  environs  de  Paris.  M.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce 
la  mouche  corrigiolata  de  Linnâeus,  et  qui  est  encore  une 
calobate  pour  Fabricius  (i). 

Les  Calobates  (  Calobata  )  du  même  et  de  Fabricius , 
ou  mes  micropèzea  f  ont  la  tête  sphéroïdale,  avec  le  dernier 
article   des  antennes  plus  alongé  que  dans  le  sottsgenre 


(i)  Latr. ,  Geoer.  crast.  «l  însect. ,  IV.  352  ;  Meig. ,  Dipl.  D'après  la 
figure  qu'a  donndc  M.  Wiedemann,  d'une  espèce  de  Nerius  [fuscus.  Anal, 
entom.,  i  )  de  Fabricius,  ces  insectes  auraient  le  port  des  micropèzesj 
mais  ils  s'en  ëloigneralent  par  leurs  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
tête,  et  dont  Ic'second  article  aussi  long  au  moins  que  le  troisièraà  j  celui- 
ci  serait  presque  orbiculaire,  un  peu  plus  long  que  large.  Il  est  donc  é^i- 
dent  que  ce  genre  se  lie  avec  celui  des  tdtanocères,  de  même  que  les  ca- 
lobates de  M.  Meigen  conduisent  aux  Sepsis ,  que  j'avais  réunis  aux  pre- 
cëdents,  sons  le  nom  commun  demicropèze..  Ici  les  ailes  sont  vibraliles» 
ce  qui  nous  indique  qb'il  faut  passer  delà  aux  céphaliesj  aux  ortalides  et 
Bvkx^vyyétes  de  ce  savaat,  diptères  offrant  le  même  caractère. 
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précédent,  presque  triangulaire  et  arrçiîdi  au  boat^  ia^soie 
est  sauvent  pi  limeuse  (i).  :  • 

Des  ailés  relevées  ou  éeavtées  dans  le  repo^-^  suscëp-* 
tibles  alors  d*un  mouyement  réitéré  de  vibration  ,  ou -^'e 
s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement,  tach^etées  ou 
ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre  5  un  port  généralement 
analogue  à  celui  de  nos  mouches  ordinaires ,  mais  avec  les 
yeux  toujours  écartés  ,  leis  balanciers  décoaveils^  et  l'abdo- 
meo  dé  quatre  k  cinq  anneaux  extérieurs ,  et  souvent  ter- 
miné ,  dans  les  femelles ,  par  une  pointe  dure ,  cylindrique 
ou  conique,  seryqint  d'oviductej  des  antennes  en  palette, 
toujours  courtes,  et  dont  là  soie  est  rarement  velue,  tel 
est  le  signalement  de  notre  septième  division  des  muscides, 
les  C^RPOMYZES  {carpomyzœ) ,  ou  mouches  dçs  fruits  ,  ainsi 
nommées  de  ce.  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourris: 
sent  de  fruits  et  de  graines ,  dans  le  germe  desquels  les 
tnërés  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapprochent  de  celles  des  derniers 
souS'genres ,  à  l'égard  de  la  forme  étroite  et  alongée  de  leur 
corps  ,  de  la  longueur  de  leurs  partes  ,  de  leur  tète  globu- 
leuse ,  ou  plus  alongée  que  dans  les  autres  c^rporayzes  ,  ou 
sa  forme  est  hémisphérique.  Ces  espèces  alongées  composent 
»  trois  sous-genres  (2). 

Les  Diopsis.  (Diopsis.  Lin.,  Fab.  ) 

Appelés  aussi  mouches  k  lunettes  y  parce  que  leurs,  yeux 
sont  placés  à  l'extrémité  de  deuxproloi^gements  latéraux, 
écartés,  grêles  et  cylindriques, de  la  tête^  les  antennes  sont 
insérées  au-dessous.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines. 
Ces  singuliers  diptères  ,  dont  M.  Dalman  nous  a  donné  une 
bonne  Monographie  (  Annal,  entom.,  I  ),  sont  exotiques.  On 
.n*ea  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  don  t. une  rouge, 
avec  le  thorax  noir ,  et  une  tache  de  cette  couleur  i  l'extré- 
mité  des  ailes,  se  trouve  en  Guinée  et  au  Sénégal.  M.  le  comte 


(0  y  oyez  Meigen. 
•'"  (i)  Suivant  M.  Meigen , .  debx  dé  ces  sousp-gteufcs.,  \t4  c^phaHes  et  ]e$ 
sepsis  n'ont  que  quatre  anneaux  apparenu  à  Tabdomen ,  taudû  que  celui 
clc«  sous-genres  venant  après  i  les  plMîfàtpmfiS'9*!C^\.é$^^^n  eSk^  cinq* 
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de  Jousseiin  ,  m'a  donné  ^  de  la  manière  la  plus  génét^uiCf 
nn  individu  de  celle  «spëce ,  qu'il  avait  reçu  de  cette  der- 
nière contrée»  M^  Daimàn^^  qui  en  décrit  einq  ,  la  nomme 
ApicaUs. 

Les  C£:^HAUES.  (  CephaliA.  Meig.  ) 

Ont  là  pal  elle  des  antennes  étroite  et  alongée,  presque 
linéaire,  avec  la  soie  pubescenle  ;  le  devant  de  la  télé  nola« 
blement  prolongé  ,  sans  soies  y  et  les  palpes  très  dilatés ,  en 
forme  de  spatule  (i). 

Les  Sdpsis.  (  Sepsis.  Falh,  Meig.  —  Tephritis.  Fab.  — Micro- 

peza.  Lai.  ) 

Oh.  celle  palette  est  beaucoup  plus  courte,  semi-elliptique, 
avec  la  soie  simple  ;  où  le  devant  de  là  tête ,  peu  avancé, 
est  gartii  desoies,  et  dont  les  palpes  sont  presque  filiformes, 
et  vont  simplement  en  grossissant. 

Nous  citerons  la  mouche  qynipsea  de  Ltnnaeus ,  qui  est 
très  petite ,  d'un  noir  cuivreux ,  luisant,  avec  là  télé  noire, 
les  hanches  et  les  pattes  antérieures  fauves;  un  point  noir 
près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  dé  mé- 
lisse, et  se  trouve  en  quantité  sur  les  feuilles,  les  fleurs,  et 
où  on  la  voit  faire  vibrer  presque  continuellement ,  mais* 
lentement,  ses  ailes  (a). 

Les  autres  carpomyzes  ont  le  port  des  mouches  ordinaires , 
la  tête  courte,  hémisphériqute,  Tabdomen  triangulaire  ou 
conique ,  et  les  pattes  de  grandeur  moyenne.    ' 

Tantôt  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal 
ou  légèrement  incliné  ,  dé  sorte  que  les  antennes,  si  on  la 
considère  de  profil,  paraissent  être  insérées  presque  de  ni- 
veau avec  ce  plan,  ou  près  du  front.  Les  palpes  et  la  trompe 
sont  retirés  dans  la  cavité  buccale.  Les  ailes  sont  relevées 
dans  le  repos  ,  et  l'abdomen  paraît  composé  extérieurement 
de  cinq  anneaux. 


(i)  Meig. ,  Dtpt. ,  XI. vu ,  10-16.  Voyez ,  qoant  à  Fabricios  »  sûo genre 
calobata. 

(a)  Voyes  f  [loor  les  aig^re  espèces,  Meigeo. 
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Les  Ortalise»  (.Ortali8%  Fall.  — Scatophaga»  Tephritis. 

Dictya.  Fab.  —  Tephritis.  Latr.  ) 

Dont  Fabdomea  n'est  point  terminé  y  dans  les  femelles  ^ 
par  un  prolongement  toujours  extérieur,  en  forme  de  queue 
ou  de  stylet,  servant  d'oviducte  (i). 

Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  un  peu  plus  alongé  que 
dans  le  sous-genre  suivant ,  et  ces  diptères  sont ,  à  cet  égard , 
intermédiaires  eptre  celui-ci  et  les  précédents. 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire  y 
eomme  ds^ns  FO.  des  marais  (  Pàludum.  Fall.  )  ;  tantôt  plus- 
caurtes  et  plus  large ,  comme  dans  l'O.  vibrante  (,  Musca 
vibruns.  Lin.  )  De  G.,' 1ns.  ;  VI>  i ,  19,  ao  ,  dont  le  coi^s 
est  noir,  avec  la  tête  rouge,  et  ayant  près  de  chaque  bord 
iff  terne  des  yeux  une  raie  blanche;  oik^'oit  une  tache  noire  au 
bout  des  ailes;  la  première  nervure  extérieure  de  leur  base, 
en  se  réunissant  à  la  côte,  s\  épaissit  et  présente  Tappareace 
d'un  stigmate  de  cette  couleur. 

M.^Fallén  rapporte  à  ce  sous-genre  la  mouche  du  cerisier 
{  Certisi,  Lin.  ) ,  ou  celle  dont  la  larve  ^  noqrnt  plus  parti- 
cuiièreniept  des  bigarreaux;  lorsqu'elle  doit  se  métamor- 
phoser, elle  quitte  le  fruit,  entre  en  terre  et  y  achève  ses 
transformations.  L'insecte  parfait  est  très  noir,  luisant, 
«vec  quatre  bandes  noirâtres  et  transverses  sur  les  ailes,  se 
réunissant  par  paires,  en  sens  opposé  (2). 

Les.  TÉTANiOps,  (Tetanops.  Meig  ) 

Ou  Tabdomen  des  femelles  se  termine  par  un  oviducte 
Ifubulaire  toujours  saillant,  en  forme  de  queue;  la  tète, 
vue  en  dessus ,  paraît  être  presque  triangulaire  et  aussi  lon- 
gue que  large  (3). 

(r)  Sojiyaiit  M*.  Meigen ,  Fhjrpostome  est  voâtë ,  ou.  plutôt  carënë  dans 
gon  milieu ,  tandis  qu'il  est  plan  dans  les  trypètes.  Mais  cette  carène , 
quoique  moins  forte ,  m'a  paru  exister  aussi,  dans  plusieurs  espèces  de  ce 
dernier  genre. 

(a)  Fojrez  Meigen. 

(3)  Idem.  Sous>-genre  se  rapprochant  de  ceux  des  dolichocères  par  la 
forme  pyramidale  de  la  tête,  et  des  téphrites,  par  les  autres  caractères , 
et  surtout  par  Pabdomen  termine  en  un  tube  tronque. 
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Les  T£paRiTES.  {  Thephritis.  Latr. ,  Fab. ,  Fall.  —  Trypela. 

.Méi'g' — •  Z>aezr5.  Fab,  ^" 

.  Ayant  rabdomeu  terminé  de  ipêine/mais  dont  la  tête,  rue 
en  dessus,  est  plutôt  transverse  que  longitudinale  et  ar- 
rondie. ' 

Les  espèces  dont  la  palette  est  plus  alongée,  forment  le 
genre  Dacus  deFabriclus.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque 
plus  communément  les  olives  ,  et  qu'il  a  cependant  placée 
avec  ses  oscines.  Elle  est  rongeâtre^  avec  le  dessus  du  tborax^ 
quelques  raies  du  dos  et  l'écusson  exceptés,  noirâtre^  le$ 
cQlés  du.  dessus  de  l'abdomen  sont  tachetés  de  cette  cou^ 
leur.  L'écusson  est  assez  saillant.  Coquebert  l'a  figurée  dans 
son  Illqst.  icorï.og.  dés  insect.  XXIV,    i6. 

La  T'  duclmrdon  (  Muscacardui.  Liq.  )  Réaum,  Insefit. 
ni,  XLV,  i2-i4j  noirej  tète  et  pied  d'un  jaune  fauve  ; 
yeux  verts  ;  une  ligne  brune  en  zigzag  sur  les  ailes.  La 
larve  pique  \e^  liges  du  Chardon  Ji^moiroïdal ,  pour  ^ 
enfoncer  ses  œufs.  11  s'y  forme  une  galle  ^  qui  sçrt  d'habi- 
tation et  de  nourriture  à  la. larve. 

Les   colons  de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  presque  pas, 

d'après   des  observations  que  m'a  communiquées  M.  Cat- 

^oire,   obtenir  des  citrons  saips  et  en  parfaite  maturité,  à 

raison  de  l'extrême  multiplicité  d'un  diptère  du  môme  sou^ 

genre  qui  y  dépose  ses  œufs  (i). 

Tantôt  la  tête  est  plus  comprimée  transversalement,  de 
manière  que  son  plan  supérieur  est  plus  incliné  que  dans  les 
précédents^  et  que  les  antennes,  lorsqu'on  la  regarda  de 
profil ,  paraisseat  être  insérées  vers -le  milieq  de  la  face» 
La  trompe  est  très  grosse  et  en  partierSaillaote.  Les  ailes 
son,t  écartées  horisontalement,  et  l'abdomen  p'offreà  l'ex- 
térieur que  quatre  segments. 

Les  Platystomes.  (Platystoma.  Meig. — Dictya.  Fab.  (2). 

Ce  dernier  sous-genre  nous  conduit  manifestement  à  celui 
de  Twiiede  M.  Wiedemann,  très  rapproché  lui-même  de  nos 
piosilles^  de  nos  lauxanies  et  de  quelques  autres  genres  de 

'  '■         I      I     n  m  I  I  I    ■       I     ip    II  ■■    ■        Il  II       I .  .  ,1 1         I  i(    I   I  I      I.  ■    1 1  .1 Il   1   I  I  I 

il)  JToyez^&Q, 
(a)  Idem. 


X         ' 


FAMILLE    DES    ATHiftlCàhES.  .     555 

M.  Mçigen.  Ils  composeront  notre  huitiëinedivision,  celle de« 
Gymnomyzide»  (  G^mnomy%ides  ).  Ce  sont  de  petites  musci- 
des ,  à  corps  court,  ramassé,  arqué,  presque  glabre,  d'un  noir 
luisant,  alête  trèscompriméetransversalementjde  même  que 
celle  de.s  platyitomes,  de  couleur  uniforme  et  généralement 
de  celle  du  corps,  sans  sailli©! inférieure, et  à  ouverture  buc- 
cale large  }  ayant  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  le  dépas- 
sant postérieurement^  l'écusson  assez  avancé;  l'abdomen  dé- 
primé, court,  lermioé  dans  quelques  par  une  petite  pointé 
en  forme  de  stylet ,  et  les  pattes  presque  glabres  ou  très 
peu  velues* 

Les  unes  ont  les  antennes  aussi  longues  au  moins  que  ta. 
tête  (et  écartées). 

Les  C^LT»n£S.  (  Celtphvs»  Daim.  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  diptères  par  leur  écusson  ,  re- 
couvrant tout  le  dessus  de  l'abdomen  ,  çomme.dansles  scu- 
tellères.  La  seule  espèce  connue  {obteotus.  Daim,  y  Anal, 
entom.  )  est  de  Java. 

Les  LAuxAffiES.  (  Lattsiania.  Latr.,  Fab. ,  Meig.  ) 

» 

Dont  l'écusson  est  de  grandeur  ordinaire,  et  dont  les  an- 
tennes ont  une  soieplumeuse(i). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  courtes  que  ia  tête. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes ,  insprées  sous,  une 
espèce  de  cintre  traversant  la  face,  et  très  écartées;  la 
première  cellule  du  limbe  postérieur  des  ailes ,  où  celle  qui 
vient  immédiatement  après  la  cubitale,  e%l  le  plus  souvent 
presque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  dans,  des  fossettes; 
l'intervalle  compris  entre  elles  est  élevé.  Le  front  est  sou- 
vent ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postël^ieur 
est  presque  fermée,  forment,  dans  M.  Meigeu  ,  deux  genres , 
mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  sous-genre,  celui 

De  MosiLL£.  (  MosiLLus  Latr.  ) 


(i)  Latr.  ,  GeD«r.  crctst.  et  insect. ,  IV,  357;  Fab.  et  Meig.  L«  dernier 
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Ses  TiMiES  (  TiMiA  ) ,  dont  Tabdomen  a ,  suivant  lai  y  six 
anneaux  y  et  dont  la  palette  des  antennes  est  courte  ,  pres- 
que demi-ovoïde;  et  ses  UiioiEs  (  Ulidia  ) ,  où  elle  est  plus 
alongée,  presque  elliptique ,  et  où  Tabdomen  n'offre  que 
cinq  anneaux.  M.  Fallén  avait  désigné  ce  derhier  genre  sous 
le  nom  de  chrysonvyzan  %» 

J*ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  mosille  arqué 
sur  la  poussière  des  crevasses  ou  des  trous  des  vieux 
murs  (i). 

I^es  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur 
^es  ailes  sont  entièrement  ouvertes  et  longitudinales ,  com- 
posent y  dans  M.  Melgen  y  deux  autres  genres  : 

Celui  d'HoMALURE  (Homalura),  où  l'abdomen  a  cinq 
segments  ;  et  celui  d'AcTonE  (Agtora)»  où  il  en  offre  six.  La 
tète  est  encore  plus  comprimée  que  dans  les  sous-genres 
précédents.  La  soie,  suivant  lui,  est  nue;  mais  je  l'ai 
vueplumeuse  dans  quelques  individus  (2). 

Là  les  antennes  sont  presque  contigues  ;  les  cellules  du 
limbe  postérieur  des  ailes  sont  toujours  ouvertes. 

Les  gynomyzides^  où  ces  antennes  sont  très  courtes^  in- 
sérées,  comme  dans  le  dernier  soas-genre^  sous  une  sorte 
de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face  ;  composent  le  genre 
des  Gymnomyzes  (Gymnomyza)  de  M.  Fallén  (3).  Celles 
où  ces  organes  sont  insérés  plus  haut ,  sans  appa- 
rence distincte  dé  cintre  à  leur  origine  ^^  et  se  terminent 
par  une  palette  alongée,  composent  le  genre  Lonchee  (  Lon- 
chjea)  du  même  et  de  M.  Meigen.  Suivant  celui-ci^  le 
front  est  plus  étroit  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles^ 
et  l'on  voit  par  ce  caractère,  que  ces  insectes  tiennent,  à 
quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d'anthomyzes  (4).  Les 
antennes  des  célyphes  et  des  lauxanies  sont  pareillement 
insérées  plus  haut  que  dans  les  autres  gymnomyzes< 


»• 


y  rënnit  quelques  espèces  à  antcûnes  plus  coartes  et  qui  pourraient  for^ 
mer  un  sous-genre  propre. 

(i)  Voyez  Latr.,,  Oener.  cru«t.^et  insect. ,  IV ,  35?  »  Meîg.  et  Fc^U>. 

(a)  Foyez  Meig. 

(3)  Fall. .  Dipt. 

(4)  Fall.  et  M^. 


X 
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Notre  seconde  section  des  muscides  y  et  qui  formera  noire 
neuvième  et  dernière  sous-tribu  ,  ou  division  générale ,  les 
Hypoceres  (kypocera  ),  ne  comprend  qu*un  seul  sous-genre  , 
très  distinct  des  précédents ,  par  plusieurs  caractères.  Les 
palpes  sont  toujours  extérieurs  ;  les  antennes  sont  insérées 
près  de  la  cavité  orale,  très  courtes^  et  terminées  par  un 
gros  article  presque  globuleux  ^  avec  la  soie  très  longue. 
Les  ailes  y  dont  la  côte  est  munie  supérieurement  de  cils 
nombreux  ;  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique 
qui  gagne  la  côte  ,  au  point  où  dans  les  hyméroptères  y 
est  situé  le  stigmate  ,  et  de  cette  nervure  en  partent  trois 
autres  qui  s'étendent  presque-parallèlement  dans  la  longueur 
de  l'aile^  de  là,  l'origine  de  la  dénomination  detrineurUy  im- 
posée à  ce  sous-genre  par  M.  Meigen.  Le  corps  est  arqué  ;  les 
pattes  sont  fortes  y  épineuses  y  avec  les  cuisses  grandes  y 
comprimées  y  ^surtout  les  postérieures.  Cçs  insectes  sont 
d'une  vivacité  extrême  ,  et  forment  dans  notre  Gênera  le 
genre 

Des  Phobes  (  Phora.  Latr.  —  Trineura.  Moig.  ) 

Les  diptères  dont  nous  avons  traité,  uoas  ont 
offert  un  suçoir  reçu  dans  le  canal  supérieur  d'une 
gaîne  tubulaire,  plus  ou  moins  membraneuse, 
coudée  à  sa  base,  le  plus  souvent  terminée  par 
deux  sortes  de  lèvres ,  et  accompagnée  de  deux 
palpes.  Les  antennes,  à  Texception  du  dernier  sous- 
genre  ,  celui  de  phore ,  nous  ont  toujours  paru  être 
insérées  près  du  front.  Les  larves  de  ces  diptères, 
quoique  pouvant  naître  sous  cette  forme  dans  le 
ventre  de  leur  mère,  passent  néanmoins  leur  vie 
au  dehors,    et  tirent  leur  nourriture  de   diverses 

• 

substances ,  soit  animales ,  soit  végétales.  Ces  dip- 
tères orrt  composé  notre  première  section  générale, 
partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la  seconde  dif- 
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j[erei>t;  sous  tous  ces  rapports  et  quelques  autres , 
mais  moins  généraux^  et  ces  dissemblances  ont 
iméme  détero^iné  1^  docteur  Leaoh  à  faire  de  ces 
derniers  diptères  un  ordre  particulier  ,  celui 
d'omaloptères  (  omaloptera  ).  Ceux  qui  le  termi- 
nent et  qui  sont  privés  d'ailes  et  de  balanciers ,  ont 
une  certaine  affinité  avec  les  insectes  hexapodes  et 
aptères  qui  composent  notre  ordre  des  parasites, 
ou  le  genre  pedicidus  de  Linnoeus. 

Cette  seconde  section  formera  notre  sixième  et 
dernière  famille  des  diptères ,  celle 

De^  PDPIPARES.  (Pupïpara,) 

Insectes  que  Réaumur,  à  Tégard  deshippobos- 
ques,  atait  distingués  par  une  dénomination  ana- 
logue^ celle  de  njmphipares* 

Lji,  tète;  de  ces  insectes ,  vue  eçi  dessus,  est  divisée 
en  deux  aires  ou  parties  distinctes ,  dont  l'une 
postérieure  et  principale^  ou  composant  plus  spé- 
cialement la  tête  j  porte  les  yeux,  et  reçoit ,  djans 
uneécbancrure  antérieure,  l'autre  partie.  Celle-ci 
ue  partage  aussi  en  deux,  dont  la  postérieure  plus 
grande  et  coriace  porte  latéralement  les  antennes, 
et  dont  l'autre  constitue  l'appareil  manducateur» 
L'a  cavité  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée par  ^ine  .membrane  ;  on  voit  sortir  de  son 
extrémité  un.  suçoir.,  naissant  d'un  petit  bulbe 
ou  pédicule  avancé  ,  composé  de  deux  filets  ou 
soies    très   rapprochés  ,    et    recouvert    par   deux 
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lames  coriaces ,  étroi.les  ,  aloogées  et  velues ,  qui 
lui  font  roflice  de  gaîrie.  Que  ces  lames,  ou  val- 
vules représentent ,  ainsi  que  je  l'ai  présumé  ,  les 
palpes  des  autres  diptères,  ou  qu'elles  soient  les 
pièces  d'une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense 
M.  Dufour,  à  l'occasion  d'une  espècç  d'ornilhamyie 
(Annales  des  Scienc.  nat.,  /i,  243^  XI,  i),  oii  il  a 
découvertd»4?nx  petits  corps,  qu'il  prend  pour  des  pal- 
pes  (i) v»;'il  n'en  serait  pas  moios  vrai ,  que  la  troùipe 
de  cjes  insères  différerait  sensiblement  de  celle  des 
diptères  pféc^dents ,  et  que  1^  gaine,  dans  ce  cas., 
aurait  plus  de  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de 
la  puce  ,  dont  elle  s'éloignerait  cependant  par  l'ab- 
sencç  d'articulatiq^ns.  •  , 

Le  corps  est  court,  a$sez^arg€i,  applati,  ;et  dé* 
fendu  par  un  4erme  solide. ou :, presque  de. la  conî- 
sistance  du  cuir.  La  tête  s'ctp^it  plus  intimement:  au 
thorax,  que  dans  les  f^milJles  précédentes.  Lesan-r 
tennes,  toujoUrsi  situées  aux  extrémités  latérales  et 
antérieures  de  la  tête  ,  se  présentent  tantôt  soùsla 
forme  d'ua  tubercule  portant  trois  soies ,  tantôt 
sous  celle  de  petites  lames  -vekies.  Lagra^nd^urdes 
yeux  vari^j  \\s  sQUl  très petitsdans quelques  espèce. 

Dans  sa  description  de  rornithoipyie  bilobée ,  M; 
Léon  Dufour  observe  que ,  quoiqu'on  ait   ^tribué 


'i  'V  ' 


(i)  Dans  les  mëloplia^es ,  la  base  des  lames  da  suçoir  est  re^ouveri& 
par     deux   petites  pièces    coriaces,   triangulaires  ,    réunies,    et    fior- 
mantmiê  sorie  de  labreiEUes  seunblent  i^presenter,  ea  petit,  les  deux 
pièces  qui  recouyrent  la  base  de  la  trompe  de  la  puve. 
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aux  insectes  de  ce  genre,  des  yeux  lisses,  il  n*a 
pu  en  découvrir  aucun.  Un  nouvel  examen  des 
espèces  que  j'ai  pu  me  procurer ,  m*a  en  effet  con- 
vaincu que  l'on  s'était  mépris  (i),  et  l'on  peut  établir 
en  règle  générale ,  que  les  pupipares  sont  privés 
de  ces  organes.  Le  thorax  offre  quatre  stigmates , 
deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce  savant  na- 
turaliste n'a  aperçu ,  dans  l'hippobosque  des  che- 
vaux, dont  il  nous  a  fait  connaître  Fanatomie 
(  Annal,  desscienc.  nat.  VI ,  299  et  suiv.  ) ,  que  les 
deux  premiers,  ceux  qui  sont  situés  aux  extréeailés 
latérales  et  antérieures  du  mésothorax;  mais  j*ai 
découvert  dans  le  même  insecte ,  les  deux  autres 

• 

ou  les  deux  postérieurs.  Ils  sont  situés ,  comme 
dans  les  autres  diptères,  près  de  l'origine  des  ba- 
lanciers. L'abdomen  de  VH.  du  mouton  (  voyez 
melophage)  m'en  a  offert  dix,  sous  la  forme  de 
petits  tubercules  ronds,  cornés,  ombiliqués,  et 
dont  les  quatre  derniers  rapprochés  de, l'anus.  Ceux 
du  thorax ,  toujours  au  nombre  de  quatre ,  sont 
très  apparents.  Suivant  le  même  observateur ,  l'in- 
térieur de  cette  partie  du  corps  offre  dans  Vlï. 
des  ches^auxj  des  trachées  utriculaires  et  des  tra- 
chées tubulaires  ;  mais  celles  de  l'abdomen ,  et  très 
multipliées,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 
Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées 


(1)  Le  docteur  Leach  admet  cependant  lear  ezUtence  à  Vif/àrà  de 
quelques  espèces.  Voyez  cWaprès. 
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àe  balanciers.  Leur  côte  est  plus  ou  moins  bordée  de 
poils  ou  de  cils.  Les  nervures  supérieures  qui  l'a- 
voisinent  sont  fortes  et  bien  distinctes  ;  mais  celles 
qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur , 
sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  pointréunies 
transversalement.    Dans  les  derniers  diptères    de 
cette  famille^  ces  organes  sont  nuls,  ou  simplement 
rudimentaires.   Les  balanciers  aussi   disparaissent. 
Les  pieds  sont  fort  écartés  et  terminés  par  deux 
ongles  robustes,    ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La 
peau  de  l'abdomen  est  formée  d'une  membrane 
continue,  de  sorte  que  cette  partie  du  corps  peut 
se  distendre  et  acquérir  un  volume  considérable, 
ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
hippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  y  éclosent 
et  s'y  nourrissent  jusqu'à  l'époque  de  leur  trans- 
formation en  nymphes.  Elles  en  sortent  alors  sous 
la  forme  d'un  œuf  mou,  blanc,  presqu'aussi  gros 
que  l'abdomen  de  leur  mèrej  sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  solide,  d'abord  brune,  ensuite 
noire ^ ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout, 
offrant  une  plaque  luisante  ou  l'opercule  ,  qui  se  dé- 
tachera en  manière  de  calotte,  à  l'époque  de  la  der- 
nière  transformation .  Cette  coque  n'a  point  d'à  n  neaux 
ou  d'incisions  transverses ,  caractère  qui  1^  distingue 
des  autres  nymphes  de  diptères,  de  celles  des  athéri- 
cères,.  particulièrement ,  dont  elles  se  rapprochent  le 
pins,  d'est  dansi  les  beaux  mémoires  deUéaumur, 
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de  de  Géer  et  de  M;  Léon  Dufour ,  ^e^atifs  à  ces  in- 
sectes,  et  tous  accompagnés  de  figures  détaillées,  que 
Ton  puisera  une  connaissance  approfondie  de  ces 
transformations ,  et  Texplication  des  changements 
qui  s'opèrent  dans  la  femelle  au  moment  de  la 
ponte.  liC  dernier,  surtout,  a  surpassé  ses  devanciers 
par  des  recherches  anatomiques  ^  qui  nous  ont  dé- 
voilé des  faits  très  curieux  ^  tels  que  l'existence  de 
glandes  salivaires,  d'une  sorte  de  matrice  (i)  con- 
sistant en  une  grande  poche  mu  se  ulo -- membra- 
neuse, destinée  aune  véritable  gestation  analogue  à 
l'utérus  de  la  femme ,  et  des  ovaires  totalement 
différents  de  ceux  des  autres  insectes.  Ils  sont  formés 
de  deux  corps  ovoïdes  ,  obtus  ,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  homogène  ,  libres  et  arrondis  par  un  bout, 
et  aboutissant  par  l'autre  à  un  conduit  propre.  Sui- 
vant lui  ces  ovaires,  par  leur  configuration  et  leur 
position,  se  rapprochent  singulièrement  de  ceux  de 
la  femme;  Réaumur  avait  entrevu  leur  existence. 
Là  matrice,  d'abord  tr^s  petite,  se  dilate,  par  les 
progrès  successifs  de  la  gestation ^  énormément , 
l'efoule  tous  les  viscères,  et  finit  par  envahir  toute 
ia  capacité  abdominale ,  à  laquelle  elle  donne  une 
ampleur  considérable.  Le  mémoire  de  cet  habile 
observateur  offrira  d'autres  faits  intéressants,    mais 


(i)  Le  docteur  Nitzscli ,  qui,  dans  sou  me'moire  sur  les  insectes  cpi- 
zoïqiics,  a  traité  des  divers  genres  de  la  famille  des  pupipares  ,  fait  men- 
tion des  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux  biliaires  des  hippobosques  ; 
mais  II  ne  parle  ni  de  celle  matrice,  ni  des  glandes  salivaires 
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dont  nous  ne  donnerons  point  l'anal jse ,  parce  qu'ils 
ne  s'écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires. 

Ces  diptèi*es ,  nommés  par  quelques  anteui^  mou- 
ches-araignées y  vivent  exclusivement  sur  des  qua- 
drupèdes ou  sur  des  oiseaux,  courent  très  vile  et 
souvent  de  côtéi 

Les  uns  (  coriacésy  Lat.  )  (i)  ont  une  tête  trèsdis- 
tincte  et  articulée  avec  l'extrémité  antérieure  du 
thorax.  Ils  forment  le  genre 

Des  HippOBOSQUES.  (HippobOSCA.  Lin.,  Fab.) 

Les  FIippoBOSQUES  proprement  dites.  (  Hippobosga.  ) 
Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  très  distincts,  occupant  tous 
les  côtés  de  Ja  têle,  et  les  antennes  en  forme  de  tubercules^ 
ïtvec  trois  soies  sur  le  dos. 

L'jEf.  du  chey^al  (  H»  equina  ,  Lin.  )  De  G. ,  Insect.  ,  VI , 
XVI,  \-io^  brune  ;  mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  tient 
sur  les  chevaux  et  les  bœufs ,  et  ordinairement  sous  la 
queue  ^  près  de  leur  fondenient  (i). 

Les  Ornithomyies.  (Ornithomyia.  Latr.  ) 

Ne  diffèrent  des  hippobosques  que  par  leurs  antennes, en 
forme  de  lameS;  velues  et  avancées,  et  en  ce  que  les  ailes  ont 
postérieurement  des  nervures  longitudinales  très  pronon- 
cées, et  gagnant  le  bord  postérieur. 

Ces  insectes  form.ent,  dans  la  Monographie  des  diptères, 
du  docteur  Leach ,  quatre  genres.  i°  Les  Féronies  (Feronia. 
—  Nirmomyia,  Nitzsch.).  Distinct  des  suivants,  par  les  an- 
tennes en  forme  de  tubercules  ,.  et  les  ougles  des  tarses 
n'ayant  que  deux  dents  au  lieu  de  trois.  2"'Les  Ornithomyies 


(i)  Le  docteur  LeacH  a  publié  une  Monographie  de  ces  insectes  (On  Û\ë 
gêner,  et  spec.  of  eproboc. ,  insect.  ,  1817  ),  enricliie  de  figures  excel- 
lentes et  parfaitement  grave'es. 

(a)  Voyez  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect.,  IV,  p.  362 j  Leach.,  Du- 
foar,  etc. 
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(  Ornithohtia  )  qui  ont ,  ainsi  que  les  trois  sous-genres  sui- 
vants, des  yeux  lisses  et  des  ongles  tridentés;  et,  comme  le4 
deux  qui  viennent  après ,  des  antennes  en  forme  de  lames  , 
mais  dont  les  ailes  sont  presque  également  larges  et  arrondies. 
3®  Les  Stenefteryx  (Stenepteryx);  semblables  aux  féro- 
nies  y  aux  ailes  près,  qui  sont  étroites  très  aiguës.  4°  I^es 
OxYPTERES  (Oxtpterum),  dont  les  ailes  sont  pareillement 
aiguës  j  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents  j  dont 
les  yeux  sont  petits,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses ,  ainsi 
que  les  hippobosques  et  les  féronies. 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux  ,  les  hirondelles  y  les  mé- 
sanges ,  et  même  sur  des  vautours. 

\IO*  verte  (  Hippobosca  avicularia  ^  Li  n .  )  De  G.,  Insect. , 

ibid.y  ai -24  y   verte,    avec  le  dessus   du  thorax  noir; 

trompe  avancée^  ailes  presque  ovales.  Sur  les  moineaux , 

les  rouge-queues,  etc.  (i). 

Les.  Strebles.  (Strebla.  Daim.) 

Différeraient  des  ornithomyies^  par  leurs  ailes  croisées 
sur  le  corps,  et  dont  quelques  nervures  longitudinales  se- 
raient réunies  par  des  petites  nervures  transverses.  Les  yeux 
sont  encore  très  petits,  et  situés  aux  angles  postérieurs  de  la 
tète.  Sur  une  chauve-souris  de  l'Amérique  méridionale  (a). 

Les  MiLOPHAGES.  Latr.  (  Melophagus.  —  Melophila.  Nitz.  ) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M*  commun  (  Hippobosca  ovina ,  Lin.  )  Panz. ,  Fa  un. 
insect.  Germ. ,  LXl ,  14^  rougeâtre.  Il  se  tient  caché 
dans  la  laine  des  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 
le  cerf  (3). 

Une  espèce  de  mélophage  vivant  sur  les  cerfs,  offrant 
des  rudiments  d'ailes,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus 
large  que  la  tête  y  forniie  le  sous-genre  Lipotepna  (  Lipo- 

(1)  Lair. ,  ibid.,  Tarticle  OrmàJiornjrie  de  FEncyclop.  méth. ,  Leach. 
Les  yeux  des  ornithomyies  m'ont  pam  un  peu  moins  grands  que  ceux  des 
faippobosqaes.  Les  côtés  du  thorax  se  terminent  par  devant,  en  pointe. 
IjC  suçoir  part  d'une  petite  pièce  échancrde  en  cœur ,  qui,  dans  les  hip- 
pobosques, n'est  pas  à  découvert. 

(a)  Daim.,  anaL  entom. 

(3)  Latr.  ibid.  j  et  Leach. 
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*rENA  )  du  docteur  Nitzscli.  Près  des  mélophages  ,  parait 
devoir  venir  son  genre  Bhaitle  (Braula^  Germ.  Magaz. 
Entom.),  dont  la  seule  espèce  connue  vit  sur  l'abeille 
domestique^  et  a  été  figurée  par  M.  Gennar  (Faun.  insect. 
Ëurop.,  VI7  25  )i  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax 
est  divisé  en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article 
des  tarses  a  en  dessous  une  rangée  transverse  de  piquants, 
formant  un  peigne.  Réaumur  avait ,  depuis  long-temps, 
observé  sur  l'abeille  un  animal  parasite,  très  analogue  , 
si  ce  n'est  pas  le  même ,  pourvu  d'une  trompe,  et  dont  il 
a  donné  des  figures ,  tome  V ,  pl«  xxxviii ,  fig.  i  —  4  ;  ^^ 
ses  Mémoires. 

Les  autres  pupipares  {phthîromjries ,  Lat.  )  ,  ont 
la  tête  très  petite  ou  presque  nulle.  Elle  forme  près 
de  Pextréinité  antérieure  et  dorsale  du  thorax  un 
petit  corps  qui  s'élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

Des  Ntctéribibs  (Ntctéribu.   Lat. —  Phthiridium. 

Herm.  ) 

Ces  insectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressem- 
blent encore  plus  que  les  précédents  à  des  araignées.  Ils 
vivent  sur  les  cbauves-souris.  Linnaeus  en  a  placé  une 
espèce,  et  la  seule  qu'il  a  connue,  avec  les  poux  (1). 

/ 

(i)Lalr. ,  ibid.  ^  et  l'artide  nyclénbU  de  FEncycl.  méliiod. ,  et  du 
nouv.  Dict.  d^Hist,  natnr.,  deuxiè^ne  ëdit.  Voyez  aussi  le  m^rooirc  du 
doct.  Nitzsch  sur  les  insectes  épizoïqucs. 
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P.  ï2i3.  Famille  des  Arachnides  fileuses.  M.  Savigny  y  a 
établi  (  Hist.  nat..  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte)^  les 
genres  suivants:  i"  Ariadne,  voisin  de  celui  de  Ségestrie, 
n'ayant  aussi  que«iil  yeux^  mais  dont  le^  deu^  intermé- 
diaires postérieurs  sont  plus  en  avant;  2°  Lachesis , 'près 
des  drasses^  mais  ayant  \&i  crochets  des  chélicères  ( /bro/- 
pules,  Sav.  )  très  petits;  3**  Erigone,  voisin  encore  des 
drasses^  ainsi  que  des  dobioiies|  thonrax  Utbê  élevé  en  de- 
vant. Second  article  des  palpes  épineux^  dilaté  èû  manière 
d'angle  ou  de  dent  à  son  extrémité)  4**.  HsfisitiEy  {JËer- 
tilia).  près  des  ageiènes  et  théridionâ  de  M.  WakkebÀer. 
Pieds  longs,  grôles,  avec  l«s  ongles  supérieurs  bîdentés; 
yeUx  ratsembléfrsoTuneéminence,  disposés  sur  deux  li- 
gues transverses,  recourbées  en  arrièi^.  Deux  filières  très 
longues,  formant  une  queue;  5**  AflACftiii.  11  ne  nous 
paraît  pas  différer  de  celui  d'Agélène>  6«  Aaovo^e  (Atgyopes). 
Ëpéïiesi  dont  les  yeux  latéraux  antërhaurs  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  autres.;  n^  ënyo.  Cinquième  famille 
des  Thévididos  de  M.  Walckeaae^«  8»  OcYAtit.  La  seconde 
famille  des  Dolomèdes,  du  méme^ 

P.  33S.  Seconde  famille  des  Myriapodes.  L'organisation 
des  Scutigères  (p.  33^  )  diffère  tellement  de  celle  des  Scolo- 
pendres ordinaires,  qu'il  est  convenable  de  diviser  cette  fa- 
ucille-en  deux  genres,  qui  conserveront  ces  dénominations. 

P.  36!i  note  première.  Je  citerai  encore  le  bel  ouvrage  de 

M.  Curtis  surle.^  genres  d'insectes  propres  à  l'Angleterre; 

leurs  caractèresy  soiit  représentés  avec  une  grande  exactitude. 

P.  391.  Section  des  Carabes  simplicimanes.  Elle  forme 
datis  la  méthode  de  M.  le  comte  Dcj<!àn ,  i^  tribu  des  Co- 
rahiques  fironiensy  et  oii  il  a  établi  (  Spec.  général  des  co- 
léoptères, 111)  plusieurs  genres  nouveaux.  Les  Féroniens 
laâlesdoDt  les  deux  premiers  articles  des  deux  tarses  an<^ 
térieurs  sont  seuls  dilatés  y  comprentieat  les  genres: 
PoGOnus,  Cardiadehvs,  Baripits  et  Patrobits;  Dans  les 
deux  premiers,  le  dernier  article  des  palpes,  labiaux  est 
ovalaire  et  pointu,  tandis  que,  dads  les  deux  autres^  il  est 
presque  cylindrique,  tronqué  à  l'extrémité^  et  légèrement 
sccuriloiiBe.  Le  seicmà  {  DiXptus  c^/orotzci/^,  Fischer)  dif*> 


SUITE  DES 
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TOMB   IV. 

Près  des  condylures^  page  i53  ^  on  placera  le  genre 
'CvvLz{Cuma)  de  M.  Milne Edwards  (même  tome  des  An- 
nales des  sciences  nâtturelles^  xiif^  B)iiSes  antennes  supé- 
rieures sont  rudimentaîres^  et  ne  consistent  qu'en  un  seul 
articleXa  tête  est  distincte  du  thorax^  qui  est  divisé  en  quatre 
segments,  dont  le  premier  porte  les  quatre  pattes  antérieu- 
res ^  et  chacun  des  trois  suivants  une  autre  paire  ;  tous  ces 
pieds  sont  natatoires^  dirigés  en  avant ,  et  sans  crochet  au 
bout^  les  deux  premières  paires  sont  seules  bifides. 

Le  genre  Pontie  (Pontia) ,  fondé  par  le  même  naturaliste 
(ibid.  XIV )^. nous  parait  avoisiner  celui  de  Cyclope.  La  tête 
est  distincte,  du  tronc^  et  terminée  par  un  rostre,  qui  est 
un  peu  aigu ^  et  paraît  formé  de  deux  articles;  elle  ofFre 
deux  yeux  sessiles;  quatre  antennes^  dont  les  supérieures  se- 
lacées  y  multiarticulées  et  ciliées ,  et  dont  les  inférieures  pé- 
diforines,  composées  d*un  article  ou  pédoncule^  servant  de 
iBupportà  deux  divisions  ou  branches,  terminées  chacune  par 
un  pinceau  de  poils  ,  èl  dont  Tune  de  deux  articles^  avec  le 
dernier  élargi  au  bout^  et  l'autre  d'un  seul.  Le  thorax  est  di- 
visé en  cinq  anneaux  ^  et  porte  cinq  paires  de  pattes  natatoi- 
res et  bifides.  L'abdomen  est  formé  de  deux  segments,  et 
terminé  par  deux  appendices  ou  nageoires, en  spatule. 

P.  io5.  Noie  première ,  lisez  :  Parkinson  (  Outlines  Oryc- 
tology  )  croit,  etc.  Foyez  aussi  le  t.  XV'  des  An.  des  se.  nat. 

Au  moment  ou  nous  rédigeons  ce  supplément,  nous  re- 
cevons la  première  livraison  de  l'Histoire  des  crustacés  de 
la  Méditerranée  et  de  son  littoral ,  de  M.  Polydore  Roux , 
et  dans  laquelle  il  établit  un  nouveau  genre,  celui  o'Aha- 
t-HTE  (  Amathia  )  qui  ne  diffère  pas  de  celui  que  j'ai  nommé 
Péricèrej  page  58  de  ce  tome;  il  me  paraît  même  avoir 
pour  type  la  même  espèce.  Les  figures  lithographiées  qui  ac- 
compagnent cet  ouvrage,  sont  très  fidèles  et  très  nettes. 
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fusus  de  M.  'Germar  que  nous  avQQS  rapporté  (p.  SgS)  au 
souS'geure  tétragonodère  y  serait  une  antarctie. 
.  Six  autres  genres,  triaonotoma^  catadromus^  lesticus, 
DiSTBiGUS^  ABACE'nrs  et  Migrogepbalus,  forment'^  parmi  les 
féroniens  à  tardes  analogues  à  ceux  du  dernier,  une  petite 
section  ;  ayant  pour  caractère  :  menton  trilobé  ou  légère*  » 
ment  échancré  (i).  Le  dernier  genre ,  celui  de  Microcéphale, 
est  bien  distinct  des  précédents,  à  raison  de  ses  palpes  exté- 
rieurs, tous  terminés  par  un  article  en  forme  de  baclie.  Le 
premier  l'est  aussi,  en  ce  que  les  palpes  labiaux  des  mâles  fi- 
nissent de  même.  UOmaseus  viridicollîs  de  M.  MacLeaj 
(Ànnul.  javan.)  est  congénère.  Dans  les  genres  Catadrohus 
et  Lesticus,  le  dernier  article  des  mêmes  palpes  est  cepen- 
dant encore  un  peu  sécurifbrme,  ou  va  en  s'cpaississànt  vers 
le  bout.  Le  lobe  intermédiaire  du  menton  est  avancé  et 
presque  en  pointe  dans  le  premier  ^  et  peu  prolongé  et  presque 
tronqué  dans  le  second ,  qui  est  formé,  comme  le  précédent, 
d'insectes  propres  aux  Indes  orientales.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  des  Distmgus  et  des  Abacetus  est  presque 
cylindrique.  Le  lobe  intermédiaire  est  presque  nul  dans  les 
premiers  ;  il  est  très  sensible  et  arrondi  dans  les  seconds.  Ces 
carabiques  sont  encore  étrangers  à  l'Europe  et  au  nouveau 
Continent. 

Le  Scarite  hattentot  d'Olivier,  que  nous  avons  pilacé  dans 
le  sous-genre  féronie,  s'éloigne  des  espèces  avec  lesquelles 
on  avait  formé  le  genre  SteropuSy  par  les  jambes  intermé- 
diaires qui  sont  fortement  arcjuées.  C^est  d'après  ce  caractère 
que  M.  le  comte  Dejeau  a  séparé  cet  insecte  des  féronies,  et 
qu'il  a  institué  le  genre  Camptosgelis.  Les  Myas  ayant  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  fortement  sécuri- 
forme,  doivent  aussi  être  distingués  des  féronies. 

Ce  savant  a  observé  que* dans  le  genre'PELoa  de  M.  Bo- 
nelli,  la  dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  était 
bifide,  tandis  qu^elle  est  entière  dans  les  zàbrus.  Il  consefVe, 
comme  nous  l'avons  dit,  son  genre  Amar a. 'Mais si  l'on  com- 
pare les  caractères  qu'il  lui  assigne  avec  ceux  des  féronies,  l'on 

■■".  ■■"■'     ■■        ■  t     '         "  t'        ■  I.,     I    .1.       ■  III  I     ■!■■  I  I  II  I  II  - 

(i)  La  dent  ordinaire  du  milieu  du  menton  est  très  grande ,  cl  forçic 
ainsi  un  lobe,  ce  qui  diminue  l'étendue  de  Téchancrure. 
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sentira  combien  cette  distinction  générique  est  fiaible.  Le 
dernier  article  des  palpes  des  amara  est  légèrement  ovalaire; 
il  est  cylindrique  ou  légèrement  sécuriforme  dans  les 
féronies.  Son  genre  tetragonoderus  ne  diffère  qne  très  peu  de 
celui  d'amara.  La  dent  du  menton  est  tronquée  et  sans  fissure. 

P.  400.  Ctenipe.  Comme  nous  avons  déjà  le  genre  CtenO' 
pus,  il  faudra  adopter  la  dénomination  de  Pristonychus  y 
donnée  à  cette  coupe  par  M.  Dejean. 

P.  4i8*  Division  des  SuBULiPALPES.  Il  nous  paraît  que, 
dans  une  série  naturelle,  elle  vient  immédiatement  après  celle 
des  carabiques  quadrimanes*  Dans  le  genre  McLSoreus  de 
M.  Dejean  (p.  4^0},  les  deux  tarses  antérieurs  des  mâles 
ressemblent  aux  mêmes  des  harpales;  l'écbancrure  du  men- 
ton n'offre  point  de  deqt ,  ainsi  que  celui  des  SténolopheSf 
des  AcupaîpeSy  etc.  ;  mais  les  palpes  maxillaires  se  terminent 
presque  comme  ceux  des  bembidions)  les  deux  derniers  ar- 
ticles sont  réupis  en  un  corps  commun  j  seulement  le  pénul* 
tième  est  beaucoup  plus  court  que  le  suivant^  en  cône  ren- 
versé^ et  le  dernier  est  cylindrique  et  tronqué. 

Les  genres  Pogonus  et  ^Cardiaderusde  M.  le  comte'Dejcan 
nous  paraissent  se  lier,  nonobstant  quelques  différences  tar- 
saleS;  avec  les  Amara  de  M.  Bonelli.  D'après  ce  que  l'on  ob-^ 
serve  dans  les  cicindelètes ,  les  carabiques  grandîpalpes,  divi- 
sions évidemment  naturelles,  00  voit  que  les  tarses  varient 
sexuellement,  et  .que  si  l'on  met  en  première  ligne  les  carac- 
tères tirés  de  ces  parties,  l'on  pourra  former  des  coupes  ^lé- 
thodiques,  il  est  vrai^  mais  qui  seront, en  opposition  avec 
l'ordre  naturel. 

P.  45a.  Sous-genre  Lissome  (  Lissodes ,  Latr.).  MM.  Lepé- 
letier  et  Serville  ont  formé  (  Encycl.  méih. ,  lusect.  x, 
594  )  (*)>  avec  diverses  espèces  de  taupins  ,  un  petit  groupe , 
composé  de  trois  genres,  et  caractérisé  par  la  présence  des 
pelotes  prolongées  et  en  forme  de  lobes ,  qui  garnissent  le 
dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Le  premier 
de  ces  genres ,  celui  de  Lissode  ,  ou  celui  de.  Lissome  de 
^ , -^: — '. 

(i)  Nous  re{^reUons  qae  les  limite>i  de  noire  ouvrage  iie  nous  ayeut 
point  permis  de  donner  un  extrait  d^un  grand  nombre  d^obseryations 
neuves  et  intc'rcssantes  que  ces  savants  cmt  consignées  dans  ce  recueil. 
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M-  Dalmaa  ^  cat  distingué  des  deux  autres ,  à  raUon  de  se» 
aolenoes  très  rapprochées  à  leur  base^  elles  spi^t  écartées 
eotrç  elle  dans  les  deux  autres.  Celles  du  genre  T£trau>bsi 
(  Tetralobus  )  sont  flabeltées  dans  les  paàles.  Dans  le  troi- 
sième genre,  celui  de  PiaicALLs  {Pericallu^),  elles  sont 
simplement  en  scie  ^  dans  les  deux  sexes.  Au  premier  se  rap- 
porte VElatçr  Jlahellieomis  de  Fabricius ,  et  dès  lors  ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  que  j'ai  nommé  Hemi- 
rhipe  (4^4)*  ^^^  Elater  ligneus  ^  suturalis^  furcatuSy  etc. 
du  même^  appartiennent  au  genre  péri calle,  qui  compren- 
drait dès  Iqrs  toutes  les  espèces  de  celui  que  j'ai  nommé 
{ihid.)  Cténicère,  dont  les  tarses  offriraient  le  caractère 
général  indiqué  ci-dessus. 

P.  474*  Les  Melyres,  ajoutez  :  propres.  Le  même  oubli  a 
lieu  relativement  à  quelques  autres  sous-genres;  mais, 
d'après  la  marche  adoptée  dans  cet  ouvrage,  il  est  facile  de 
le  remarquer  et  d'y  suppléer. 

P.  53o.  «  Cette  tribu  répoi?d  au  g^are  des  Sca»à9^es.  v  ëo 
conservant  à  c^tte  coupe  son  étendue  primitive,  nous  nous 
sommes  conformés  à  la  première  édition  de  çei  ouvrage  ; 
mais  nous  pensons  que,  quoique  l'on  puisse  rejeter  plusieurs 
des  genres  établis  dans  ces  derniers  temps,  il  en  est  cepenr 
dant  qu'il  faut  admettre,  et  tels  sont  en  général  ceux  de 
Fabricius. 

P.  S-jo.  Sous-(',enre  Trigbie.  MM.  Lepeletier  et  Serville  y 
ont  établi  (Encycl.  méth.)  plusieurs  nouvelles  divisions  , 
et  dont  quelques-unes  leur  paraissent  devoir  former  des 
sons-genres  propres. 

TOMB  V. 


P.  4o;  note  deuxième.  Pelmatopus*  M.  Fischer ,  qui  av&it 
d*abord  désigné  .ainsi  ce  genre ,  sur  ses  planches ,  a  ;  dans 
le  texte,  adopté  la  dénomination  de  Scotodes  que  lui  avait 
donnée  ,  avant  lui ,  M.  Eschscholtz. 

P.   69.    Lisez  :  RuYMCHOPHOAES. 
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P.72.Jdiî'aipointmentionnélegenreiïAinrtriadeM.Kirbyy 
parce  que  je  n*ai  point  une  idée  précise  de  ses  caractëreSé  Je 
n'aurais  pu,  dans  un  ouvrage  aoissi  concis  que  celui-ci, 
exposer  toutes  les  coupes  génériques  ou  sous  -  génériques 
deM.  Schœnherr;  sans  dépasser  les  limites  qui  m'étaient 
prescrites. 

P.  io3 ,  ligne  cinquième  ,  lise»  :  Parandre-* 

P.  1  la  y  note  quatrième ,  lisez  :  Ctenodâs  tonata ,  -minuM, 

P.  1^3.  Auprès  des  acanthocines  se  place  le  genre  Tapeine 
(  Tapeina)  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.,  x , 
545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées  à  l'extrémité 
postérieure  d'un  long  appendice,  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front,  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  veux. 
Toutes  les  espèces  connues  sont  du  Brésil. 

P.  ïft8.  Tribu  des  Leptitretes.  Les  mêmes  naturalistes^ 
placent  dans  cette  tribu  un  genre  qu'ils  ont  établi  (  même 
ouvragé ,  X ,  687  )  sous  le  nom  d'EuRYPXÈRE  (  Euryp- 
tera)f  et  qui  serait  distingué  de  tous  ceux  de  cette  division 
des  longicornfîs  y  par  le  nombre  des  articles  des.  antennes) 
il  serait  de  douze,  au  lieu  de  onze.  11  a  pour  type  un  ia-* 
secte  du  Brésil  ^  qui  nous  est  inconnu. 

P<  i3d.  Près  du  sous-^genre  sténodëre  viennedt  Ceux  de 
DistÉivife  {Disienià)  et  de  Covdrks {Comètes)^  établis  aussi  par 
eux  (  Ibid ,  X  ,  485  ).  Leur  corselet  est  épineux  ou  tubercu*- 
leux  latéralement^  ce  qui  les  éloigne  des  sténodëres  j  dont 
lés  palpes  sont  d'ailleurs  plus  courts ,  et  dont  les  antennes 
Sont  simplement  garnies  d'un  duvet  serré  ^  et  non  velues, 
comme  celles  de  ces  deux  sous-genres.  Les  élytres  des  dis- 
ténies  vont  en  se  rétrécissant ,  des  angles  huméraux  à  leur 
extrémité,  qui  est  armée  d'ude  épine  ;  elles  sont  linéaires  et 
mutlque^  dans  les  comètes.  Les  espèces  de  ces  deux  sous- 
gënres  sont  du  Brésil. 

P.  i8ô.  Le  genre  Gr^/Zw^deLinnaus  en  forme  ici  trois  prin- 
cipaux? Grillon,  Sautèrêlie,  Criquet.  C'est  par  inadver- 
tance que  les  paragraphes  oà  l'on  donne  leurs  caractères  ont 
été  imprimés  en  petit^romain. 

P    111  f  première  note,  <i  Voyez  aussi  l'article  Tettigone  de 
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rEncyclopddic  méthodique.  »  Ajoutez  ^  et  celui  de  TèttigO' 
nides  (Ibid,)^ 

P.  !x52,  ligne  26;  lisez  i  TÈRMiTiirESé 

'    P.  a87 ,  ligne  6,  lisez  :  Helwigia. 

P.  3o4«  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  meth.  )  do4l- 
nent  le  nom  générique  de  Pyrie  (  Pyria  )  à  des  insectes  très 
voisins,  selon  eux,  des  Stilbes ,  mais  dont  le  métathôrax 
présente  une  saillie  en  forme  d'écusson  ,  dont  la  tète  n'a 
point  de  dépression ,  et  qui  ont  les  yeux  lisses  disposes  eu 
triangle  \  les  latéraux  sont  notablenient  éloignés  des  yeux 
ordinaires. 

Pi  3t6.  Faniille  dei  FouissEtiRS.  Ses  divisions  forment  au- 
tant de  genres  ou  sous-genres  principaux  :  Scolie,  Saptge^ 
Sphex,  Bembex,  Labre,  Nysson^  CrabroK^  et  auxquels  ou 
pourrait  ajouter  celui  de  Philanthe. 

Pé  343.  Sous-genre  Andrewe.  L'espèce  que  dans  mon 
Gener^  crtisti  et  insect.  (  iv,  p.  i5i  ) ,  j'ai  nommée  Lagopu9, 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bon  ne- Espérance,  s'éloignant  dés 
autres  par  le  nombre  de  leurs  cellules  cubitales  complètes, 
qui  n'est  que  de  deux ,  au  lieu  de  trois  ,  ainsi  que  par  quel- 
ques autres  caractères ,  forment ,  pour  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
ville (Encycl.  méth.  ),  un  nouveau  genre,  auquel  iU  ont 
donné  le  nom  de  Scrapter  (  Scrapter). 

P.  344*  Sous-gcnrc  Sphégode.  Ces  savants  ont  institué 
{Ibid,)  f  sous  la  dénomination  de  Khathyme  (Èhaihymus  f 
auparavant  Colax  ),  un  sous-genre,  voisin  decelui-ci,  mais 
qui  en  diffère  par  la  saillie  de  son  écusson,  et  en  ce  que  la 
troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Les  crochets  des  tarses,  en  outre.;  sont  entiers. 
Us  n'en  citent  qu'une  espèce,  et  qui  se  trouve  à  Cayenne. 

P.  346.  Sous-genre  Xylocope.  Nous  y  rapporterons,  jus- 
qu'à plus  ample  examen  ,  leur  genre  LestiSy  (x,  795  )» 

P.  353.  A  la  division  des  apiaires  $o\iiMes  scopulipèdes 
appartient  le  genre  qu'ils  ont  décrit  sous  le  nom  de  Mokob- 
QUE  (  Monœca  ),  et  dont  je  n'ai  pas  encore  pu  véri&ér  les  ca- 
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ractëreSk  Le&  mandibules  sont  étroites^  pointues  et  bidentées. 
La  cellule  radiale  est  appendice'e  ^  la  seconde  et  la  troisième 
cubitales  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  Les 
jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines  ^  dont 
l'intérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous-gfente  âe  rapproche  de 
ceux  de  macrocère  et  d*épicliaris. 

P.  375.  Voyez  ^uant  aux  genresdes  lépidoptères  diurnes, 
le  premier  fa scicu4eà  du  catalogue  descriptif  des  lépidop- 
tères du  Muséum  de  la  compagnie  de  Indes  de  M.  tlorsfield. 

P.  388.  Je  rangerai,  provisoirement  au  moins ^  dans  la 
section  des  tlèsperi-spJunx y  le  genre  Hegàtesie  {ÉtecateÉm)^ 
institué  par  M.  Bois-Duval^  dans  son  intéresante  Monogra- 
phre  des  zygénidés  ,  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  ^  et  qu'il 
termine  par  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage  qui  sera 
très  utile  aux  aipateurs ,  Europœorum  lepidopterorum  index 
methodicus*  Il  caractérise  ainsi  cette  coupe  générique  :  an- 
tennes hérissées ,  fusiformes,  comme  dans  les  nymphales^ 
h,  articles  assez  distincts  jusqu'à  la  rnassue^  palpes  très  ve- 
lus,  à  articles  peu  distincts ,  né  dépassant  pas  le  chaperon; 
trompe  cornée,  roulée  en  spirale;  corselet  très  velu;  ailes 
coubhées  sur  le  corps.  La  seule  espèce  connue  {H»  fene- 
iraia  )  se  trouve  à  la  Nouvelle-HpHande. 

P.  394.  Près  des  syntomides  vient  le  genre  PsiOHOToi., 
établi  par  ce  savant  dans  le  même  ouvrage,  et  distinct, 
suivant  lui^  de  tous  les  autres  de.Ja  tribu  des  zygénidés, 
par  les  antennes  moniliformes  ,  et  ses  ailes  dépourvues  de 
taches.  Il  necompj*end  aussi  qu'une  seule  espèce  (  P.  Duvau^ 
ce/zï), trouvée  au  Bengale,  parM.  Diard  et  feu  M.  Duvaucel. 

P.  4>i«  MM.  Lepeletier  et  Serville  ont  formé  avec  la 
la  Pyrale  de  Godarty  qu'ils  avaient  décrite  précédemment , 
à  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  Mati^onule  {Ma- 
tronula)  ,  et  qui  diffère  des  autres  de  la  division  des  tor- 
deuses,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labiaux  plus 
courts  que  la  tète,  leurs  articles  peu  distincts^  presque  gla<* 
bres;  hanches  antérieures  très  comprimées,  aussi  longues 
au  moins  que  les  cuisses. 

P.  465.  Sous-genre  Stygioe.  Il  est  désigné  dausTEncycl. 
mélKod.  (  X ,  676  ) ,  sous  le  nom  de  Lomatie  (  Lomatia). 
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